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HISTOIRE 

DES FRANCAIS. ,, 

SUITE DE LA SIXIEME PARTIE. 

CHAPITRE XII. 

Dernthres anndes de Charles VII. — Sa'alefiance 
du Dauphin et du duc de Bourgogne. — Con- 
damnation du duc d'Alencorz. — Mort ct:Ir- 
thur III de Bretagne. — Campagnes en Italie 
de Rend d' Anjou et de son fils. — ROvolutions 
d'ilngletorre. — Mort de Charles VII. .r  
1457-1461. 

LA partie brillante du regne de Charles VII, 
celle qui lui fit dormer le surnoin de Victorieux, 
se terrnine avec la retraite du dauphin , 'son fils , 
chez le due de Bourgogne. Il avoit alors accom- 
pli sa cinquante - troisieme armee , et it 'avoit 
regne trente - quatre ans. Durant cette longue 
periode, it avoit effectue ce qu'on auroit d'au- 
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2 	 EISTOIRE 

taut moires attendu de lui qu'on l'auroit connu 
davantage. Sans avoir de talens distingues clans 
aucun genre;  sans avoir ni force de volonte, 
ni caractere , it avoit reconquis la France, qui 
etoit presque en entier soutnise au joug etranger 
a repoque de la mort de son Ore. Alors on ne 
le distinguoit que sous le nom du petit roi de 
Bourges; en 1456 on le reconnoissoit univer-
sellement pour le plus grand roi de la chretiente. 
Il reunissoit sous sa domination to plus grand 
nombre de provinces 'francaises que n'en avoit 
gouverne aucun de ses predecesseurs de la race 
capetienne. Favorise par les circonstances , par 
l'incapacite on les querelles de ses rivaux , par 
les talens qui s'etoient developpes chez ses sujets 
au milieu des guerres civiles, talens qui lui firent 
dormer a bon droit le surnom de Charles-le-bien- 
Servi , it avoit marche a un agrandissement pro-
gressif, 4 un affermissement de son pouvoir,  , 
qu'il n'auroit jamais eu lui-meme ni la force de 
desirer, ni la capacite de prevoir. .La reunion 
du Dauphine, qu'il enlevoit a son fils, fut la der-
niere de ses conquetes, Consideree dans ses mo-
tifs, ce n'etoit pour lui qu'un acte de foiblesse et 
de favoritisme; mais dans 3es effets elle elargis-
soit ses frontieres,, elle affermissoit son autorite , 
elle avertisseit toujours plus que toute resistance 
viendroit se briser contre la puissance royale, 
Vil avoit rendue absolue. 

   
  



DES FRANc A is. 	 3 
Par une cwdonn.ance donnee a Saint - Priest, 	1457. 

en Dauphine, le 8 avril 1457 (1), Charles regla 
quo le pays de Dauphine seroit desormais regi 
sous sa main; et it donna commission a Louis 
de Laval, seigneur de Chtitillon, que le dau-
phin en avoit nomme gouverneur, d'exercer cet 
office pour le roi. Ce fut repoque de la reunion 
finale de cette grande province a la monarchie; 
non qu'elle ne fa toujours indopendante de nom, 
qu'elle ne mt toujours l'apanage des fils Aries des 
rois , mais elle ne fut jainais plus administree , 
ainsi qu'elle l'avoit ete par Louis, 'comme une 
souverainete etrangi.,.re. Charles avoit appele au 
conseil oil cette grande decision fut piise, le 
roi de Sicile, les dues de Calabre et de Bourbon, 
les comtes du Maine, de la Marche et de Diniois, 
les eveques de Constance et d'Angers, le mare-
chal de Loheac , Pamiral, les sires de La Forest 
et de Beauvais, Etienne Le Fevre, Odet d'Aidie , 
bailli de Cotentin, Pierre d'Oriole et Francois 
Hale; c'etoient les homilies qui exercoient alors 
un empire presque absolu sur l'esprit de Char-
les VII (2). Des-lors ils parurent prendre a tache 
de nourrir son indolence aussi-bien que sa de- 

(t) Duclos, qui rapporte cette ordonnance , Preuves, p. 76, 
n'a pas remarque qu'elle est postericure ix la retraite du dau-
phin, cont datee d'avril i456 avant Piques, &est-a-dire de 
5457, car les Francais conunencoient encore l'annee a P*ques. 

(2) Preuves de Duclos. T. III, p. 79.— Ordonn. de France. 
T.  XIV, I:,  4n6. 

   
  



4 	 HISTOIRE 

i457. 	fiance. Toute lutte etoit finie pour lui , it n'avoit 
plus rien a craindre de ses voisins ; it ne prit 
plus de part directe a aucun grand evenement ; 
it recommenca , comme it y avoit toujours ete 
porte , a eviter les regards du peuple et le sejour 
des villes ; la date de ses diverses ordonnances 
nous le montre faisant toujours sa residence 
dans quelque petit château : au mois d'avril 1457, 
ac Saint-Priest en Dauphine; au mois de juillet, 
h Feurs en Forez; au mois d'aoUt,,  a la Ferte , 
pros de Saint-Poursain; et au mois de decembre, 
a Moutils-les-Tours (1). Les historiens ne sa-
chant 'attacherd'interet qu'aux actions militai-
res, se taisent desortnais sur lui; et pendant les 
cinq ans que se prolongea encore son regne , it 
rentra presque absolument dans l'ombre. 

Le duc Philippe de Bourgogne, lorsqu'il fut de 
retour a Bruxelles de son expedition a Utrecht, 
etablit le dauphin Louis au château de Genappe, 
qui est eloigne de quatre,lieues de cette residence; 
it lui abandonna I'usage de ses vastes pares, pour , 
qu'il y pritleplaisir de la chasse, et it lui assigna 
une pension de deux mille cinq cents livres par 
mois. Charles VII 'avoit saisi absolument tous 
les revenus de son fils , et it comptoit le forcer 
a la soumission par la penurie ; mais le duc de 
Bourgogne, qui se piquoit avant tout d6 cheva- , 	.  
lerie, et qui la faisoit surtout consister dans la 

( T ) Ordonn. de France. T, XIV, p. 49.6,  seri, 

   
  



DES ERANgAIS. 	 • 
liberalite et la magnificence , n'avoit garde de 	1457. 
laisser eprouver le besoin a son cousin et au fils 
de son roi. Des qu'il reconnoissoit le •monarque 
francais pour son superieur, it devoit mettre son 
orgueil a donner la plus haute idee de sa puis-
sance et de sa grandeur. Il lui envoya done une 
ambassade solennelle pour lui representer que 
c'etoit par amour pour lui , par respect pour la 
noble maison de France, dont it etoit lui-meme 
issu, qu'il avoit fait l'accueil le plus honorable 
qu'il avoit pu a l'heritier presomptif de la cou-
ronne. En toute occasion 5  en effet,'il montroit 
au dauphin la deference la plus respectueuse , et 
it le traitoit comme son superieur. Il l'engagea , 
au mois de fevrier 1457, a etre le parrain de sa 
petite-fine, Marie, fine unique et heritiere de 
Charles-le-Temeraire, comte de Charolais: On 
rapporta.a la cour de France que le dauphin sc 
confiant a ces marques de deference, avoit do-
mande a Philippe un scours d'hommes et d'ar-
gent pour faire la guerre a son pore, et chasser 
d'aupres de lui ses mauvais conseillers, mais que 
ce due lui avoit repondu : «'Qu'il se mettoit de 
« corps et de biens a son service, sauf contre 
« monseigneur le 'roi son pore, qu'il tenoit si 
« puissant, si sage et si prudent, qu'il sauroit 
« bien reformer ceux de son conseil, sans qu'il 
« soil besoin qu'autrui s'en doive meler. » (1) 

(;) Matti'. de Colley: T. XI, 	c. 120, p. 275. 

   
  



6 	 HISTOIRE 

,457. 	Aucune des &marches subsequentes du dau- 
phin ne confirme cette accusation, d'avoir voulu 
faire la guerre a son pere. Il vecut des-lors h 
Genappe, dans une grande retr4ite , se Iivrant 
tour a tour ou a la lecture, ou a la chasse. Le 
duc de Bourgogne travailla, par ses ambassa-
deurs , a le reconciler avec Charles VII; et les 
notes que ces deux souverains echangerent a 
cette occasion nous ont ete conservees ; mais 
it semble qu'ils etoient determines d'avance a ne 
pas s'entendre. Louis se declaroit pret a detnan-
der pardon a son pere dans les termes les plus 
humbles, ou par une lettre qu'il signeroit , ou 
par la dauphine, Charlotte de Savoie, qu'il of-
froit d'envoyer a la cour de France, ou en per-
sonne , h genoux et de vive voix, mais an de-
pute que le roi voudroit bleu envoyer a la cour 
de Bourgogne pour le representer. D'autre part, 
it persistoit a dire que taut qu'il verroit son pere 
entoure de ses ennemis ,!es plus acharnes , it ne 
pourroit trouver aucune siirete a se mettre entrc 
ses mains. Charles, de son cote, au lieu d'offrir 
a son fils aucune garantie ou aucune promesse , 
regardoit ses craintes comme un affront ou 
comine un ernpietement de son fils sur son auto-
rite; car ce fils osoit lui prescrire quels devoient 
etre ses ministres. Il exigeoit done, non seule-
ment que le dauphin revint , mais qu'il chassAt 
ses inauvais conseillers , le biltard &Armagnac , 

   
  



DRS FRANgAIg 	 7 

	

le sire de Montauban, le sire de Craon , et 	=45.7• 
d'autres jeunes gens qui etoient venus le re-
jdindre. (1) 

La cour oa Louis etoit venu chercher un re-
fuge etoit divisee coinme celle de sbn Ore , et 
pour la meme cause. Philippe n'avoit guere 
moins que Charles VII de foiblesse pour ses fa-
voris , et de defiance a regard de son fils. Il 
avoit comble de ses faveurs Jean de Croy, et 
tous les membres de sa famine puissante et or-
gueilleuse , ainsi que les Lalaing, les Lannoy et 
le marechal de Bourgogne; tout le' reste de la 
noblesse des Pays-Bas ressentort contre ceux-ci 
une haine -violent°. En tete des meeontens on 
distinguoit Nicolas Raulin, le vieux chancelier 
de Bourgogne , qui long-temps avoit ete rhomme 
de confiance du duc , et le comte de Saint-Pol 
avec toute la maison de Luxembourg; mais sur-
tout le cointe de Charolais , impatient, orgueil-
leux , brutal, et qui cvyoit faire preuve de che-
valerie en n'imposant aucun frein a ses passions. 
Celui-ci ne pouvoit supporter rautorite que les 
Croy s'arrogeoient a la cour de son pere. Phi-
lippe vouloit que les fonctions de chambellan 

(r) Matth. de Coucy. T. XI, p. 278. —Jacq. du Clercq. 
T. XIII, c. 23, p. Ig5. —Preface de Lenglet du Fresnoy, 
P. 67 , 68. — J. Chartier , p. 288-292. — Olivier de la Marche, 
T. 1X,  c.  33, p. 47.--  Duclos. L. I, p. 31, et Preuves. 
T. ill, p. r 38-x56. — Baraute. T. VIII, p. t23. 

   
  



8 	 HISTOIRE 

.457. 	fussent remplies aupresde Charles par le fits du 
sire de Croy, tandis que Charles avoit choisi le 
fils du chancelier Raulin. Une violente querelle 
eclata entre eux le 17 fevrier,  ,. a cette occasion. 
Le duc tira Tepee contre son fils, et il l'auroit 
tue si la duchesse ne s'etoit jetee a la traverse. 
Apres beaucoup d'efforts du dauphin et de l'eve-
que de Liege, le duc et son fils se reconcilierent, 
du moins en apparence. Cependant le duc ne 
pardonna point a sa femme de lui avoir prefer6 
son fils; il exila deux serviteurs de celui-ci , et 
il s'abandonna plus que jamais a la domination 
de la 'liaison deCroy. (1) 

Charlotte de Savoie, seconde femme du dau-
phin, arriva a Genappe le 10 juillet 1457. Elle 
entroit seulement alors dans sa dix - huitieme 
armee , et quoique mariee depuis cinq ans , elle 
n'avoit point encore vecu avec son marl. A cette 
occasion le duc de Bourgogne augmenta la pen-
sion qu'il faisoit a son hOte (2). Il s'apercevoit 
cependant que le sejour `du dauphin dans ses 

tats offensoit le roi de France; il savoit que 
plusieurs conseillers de celui-ci lui avoient pro-
pose de declarer la guerre au duc de Bourgogne, 
et d'enlever le dauphin a vive•force de chez lui. 

(i) Jacq. du Clercq. T. XIII, c. 26, p. 203. — Olivier de 
la Marche. T. IX , c. 33 , p. 52. 

(2) Matth. de Oxley. T. XI, c. 123, p. 294. — Jacq. du 
Clercq, c. 28, p. 213. 

   
  



DES FRANgAIS. 	 9 
Le comte de Saint-Pol , vassal en meme temps 	i457. 
de Philippe et de Charles, et qui sembloit you-
loir se faire craindre de tous deux , pouvoit faire 
&later ces hostilites par sa haine pour les Croy; 
Philippe avoit fait saisir le comte d'Enghien, qui 
lui appartenoit , pour le punir de quelques- bri-
gandages. Saint-Pol se presenta a Bruxelles le 
i5 septembre pour se justifier, mais it redoubla 
au contraire le mecontentement de son seigneur, 
soit en se munissant d'un sauf-conduit , comme 
s'il etoit un prince &ranger, non un vassal, soit 
en se faisant accompagner par une.suite si nom-
breuse , qu'il sembloit avoir voulu intitnider son 
maitre. La terre d'Enghien demeura confisquee , 
et Saint-Pol se retira a la cour de Charles, qu'il 
pressa de commencer les hostilites. (1) 

Les ennemis du dauphin, qui croyoient aces-
saire 'a lour siirete que ce prince ne montat ja-
lands sur le trbne , desiroient vivement la guerre; 
les troupes francaises avoient recu ordre de s'as-
sembler stir les frontieres de Picardie, et l'on s'y 
attendoit a quelque expedition; mais l'indolence 
de Charles VII Parretoit autant que sa bonte. Il 
craignoit qu'une guerre avec la puissante maison 
de Bourgogne ne lui fit perdre sa tranquillite 
pour le reste de sa vie. Le sire de Prie , son 
grand-queux , ou chef de ses cuisines, qui pre- 

(r) Jacq. du Clercq, c. 99, r. 218. 

   
  



10 	 HISTOIRE 

1456. 	noit rang aussi parmi ses conseillers, liii repre- 
sentoit que, pour aller arreter le dauphin, if 
faudroit s'avancer jusque sur les marches du 
Brabant, bien loin des frontieres de France; cc 
qui ne pouvoit se faire sans livrer bataille aux 
troupes de Bourgogne , et sans donner a Louis 
le temps de s'eloigner davantage. Dans cette 
occasion, Charles VII lui accorda plus de con-
fiance qu'a Dammartin, et it refusa de donner ii 
celui-ci l'ordre de se porter en avant. (1) 

tine autre querelle cependant paroissoit sur 
le point d'acheiter de brouiller Charles VII et 
Philippe. Be roi de Bohenie et de Hongrie , 
Ladislas-le-Posthume , avoit fait demander en 
mariage Madelaine , fille du roi. Comme petit-
fils de rempereur Sigismond , de la inaison de 
Luxembourg, it reelamoit l'heritage du duche 
de Luxembourg, que pendant sa minorite ses 
partisans avoient disput6 les armts a la main au 
due de Bourgogne. Le comte de &iint-l'ol , qui 
etoit de la ineme Maison, persuada a Charles VII 
de reconnoitre les droits de Ladislas , de lui pro-
niettre sa fille , et en meine temps son assistance 
pour recouvrcr rheritage de ses andtres. La-
dislas n'avoit pas encore atteint dix - huit ans; 
retenu injustement en Autriche jusqu'h rage de 
treize ans, par Pempereur Frederic III, it avoit 

(!) Math. dc Coucy, C. 121 , p. 286. 
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du sa liberte aussi-bien que la delivrance de sa 	1457- 
patrie des armies des Turcs, aux grandes vic-
toires que Jean Huniades avoit remportees en 
son nom sur Amurath; mais Ladislas n'etoit pas 
plus tot arrive en Hongrie, qu'iI avoit disgracie 
Huniades. Ce heros etoit mort le 10 septem-
bre 1456, et le 8 mars suivant Ladislas avoit 
fait trancher la tete a son fits dine. Ce fut clans 
ces circonstances qu'on vit arriver a Paris Pam-
bassade hongroise qui venoit chercher Made-
laine de France ; elle etonnoit tous les pays 
qu'elle traversoit , par son faste, barbare. Son 
train etoit de sept cents chevaux et de vingt-six 
chariots. Comm e ceux-ci contenoient de grandes 
richesses , et qu'on n'avoit point de remises pour 
les enfermer la nuit, As etoient gardes par des 	- 
esclaves qui etoient attaches dessus commie des 
dogues, avec de pesantes chatnes de fer, et qui, 
au milieu de l'hiver, ciuchoient sur ces chars en 
plein air, Or un froid extessif. Les ambassadeurs 
hongrois firent lour entree solennelle a Tours, le 
8 decembre ; le mariage clevoit se. celebrer d'a-
bond apres les fetes de Noel. Mais le 26 decembre 
le roi recut la nouyelle de la mort de Ladislas, 
survenue subitement a Prague, le 23 novem-
bre 1457. Il ne laissoit point d'enfans , et ses 
pretentions sun le Luxembourg , qui etoient sun 
le point d'allumer la guerre, furent eteintes. 
Matthias Corvinus , second fils du grand Hunia- 

   
  



12 	 HISTOIRE 

1457. 	des, fut proclame roi de Hongrie , et George 
Podiebrad , reconnu pour roi de Boheme , 
accorda la liberte de conscience aux hussites, 
et repandit ainsi les germes de la reforma-
tion. (1) 

A la meme époque le duche de Bretagne pas-
soit a an nouveau souverain. Pierre II , prince 
d'un esprit foible et d'un caractere dur et soup-
conneux , tomba malade, et se crut ensorcele 
par l'eveque de Rennes ; on lui proposa de re-
courir a des sorciers pour lever le malefice , 
tnais il le refiva, declarant qu'il aitnoit mieux 
mourir de par Dieu que de vivre de par le 
diable. Il avoit rendu assez malheureusesa femme, 
Frangoise d'Amboise; it avoit chasse d'aupres 
d'elle taus ses domestiques , et jusqu'a sa nour-
rice ; souvent meme il l'avoit battue : la douceur 
de Francoise l'avoit enfin emporte sur son hu-
mour sombre et violente i il la nomma pour etre 
un de ses executeurs testamentaires. Quand il 
mourut, il declara qu'il la rendoit vierge comic 
il l'avoit revue, et qu'il s'etoit impose cette pe-
nitence pour se punir de ses dereglemens , entre 
autres de la naissance d'unefille naturelle qu'il 
laissoit apres lui. Il expira le 22 septembre 1457. 
Son oncle , Arthur de Richemont , connetable 

(1) J. Chattier, p. 296-300. — Matti'. de Cottcy,  , c. 	12:i, 

i). 997. --- Jacq. duClereq , c. 3o , p. 221 ) 	CI 	i / 	r. 230. 

Ameigaratis. L. V, c. 5, 1. 149. 
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de France, lui succeda; et prenant possession 	1457, 
du pouvoir, avant meine que Pierre filt expire, 
it fit arreter le 20 septembre ceux des officiers 
de sa maison qu'il soupconnoit d'avoir contribue 
a .1a mort cruelle de Giles de Bretagne. Cepen-
dant leur crime ne put pas etre prouve , et ils 
furent Mathes le 6 avril suivant. (i) 

Le nouveau due voulut conserver la charge 
de connetable de France, qui sembloit ne s'ac-
corder guere avec l'independance d'un -souve- 
rain; mais quand on lui en fit l'observation , it • repondit qu'il vouloit honorer dans sa vieillesse 
une dignite qui l'avoit honore lui-ineme dans sa 
jeunesse. Il avoit ete invite a yenir a Tours pour 
rendre son hommage , a Pepoque oil devoient se 
celebrer les fetes du mariage de Madelaine de 
France avec Ladislas-le-Posthume; quand it y-
fut, le roi le pressa de faire l'hommage lige pour 
la Bretagne; it s'y refusa, et, se voyant trop 
presse, it declara qu'irdpvoit consulter les Etats 
de la province avant de faire une telle demarche. 
II repartit de la cour sous ce pretexte, bien 
determine a ne pas y remettre les pieds (2).; 

(i) Lobineau , Hist. de Bretagne. L. XVIII, p. 66.5. — 
D. Morice , Hist. de Bretagne. T. II. L. XI, p. 62: — J. Char-
tier, p. 295. —Mere. de Rieliemont , p. 409. 

(2) Mem. de Richemont. T. VII, p. 41o, 01.— Lobineau , 
}list. -de Bretagne. L. XVIII , p. 667. — D. Moriee , III+ do 
Bretagne. L. XI , p. 64. — Darn 	Hist. de Bretagne. T. II. , 
L. V1, p. 340  

, 	• 

   
  



L4 	 HISTOIRE 

1457. 	cependant it conservoit toujours le meme 2ele 
pour la France, ou la meme animosite contre 
1'Angleterre, et it se proposoit de profiter de la 
reunion des deux dignites de duc et de conne-
table pour tenter une descente en Angleterre , 
avec les compagnies d'ordonnance de France, 
les francs-archers , et l'arriere-ban de Bretagne, 
qu'il avoit convoque. Tout recemment , au mois 
d'acdt 1457, les Francais avoient fait une des-
cente en Angleterre; leur expedition etoit corn-
mandee par le senechal de Normandie, sire de 
Bre* et le capitaine d'Evreux. Elle etoit partie 
de Dieppe er'cie Harfleur ; elle avoit pris terre, 
le 20 aotIt , a Sandwich; elle avoit pille la ville , 
et, apres un combat oil trois cents Anglais 
avoient ete tiles, elle etoit repartie avec la ma-
ree qui suivit celle qui I'avoit amenee. (I) 

Ce pillage d'une ville et ce massacre de ses 
habitans etoient plutOt un acte de brigandage 
que de guerre, puisqifil ne se lioii a aucune 
eritreprise utile. Mais retat de 1'Angleterre pou- 
-v-oit faire esperer aux Francais des avantages 
plus durables, et donner quelque apparence de 
succes a leurs projets de conquete. Jacques II, 
roi d'Ecosse, avoit recommence la guerre dans 
le nord , et y avoit repandu la terreur (2). Le 

(I) Jacq. du Clercq , c. 28, p. 215. — Berry , P' 478. — 
D. Morice. L. XI, p. 6o. 

(2) Buchanani rerum Scoticar. L. Xi , p. 367. — Rapiu 
Thoyras. T. IV. L. XII, p. 351. 
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'this d'York , les comtes de Salisbury et de War- 	=457. 
wick , etoient maitres du pays de Galles , du 
comb!) d'York, de la plupart des coin tes sep-
tentrionaux et de Calais; leurs forces etoient a 
peu pros egales a cellos dont disposoit Margue-
rite pour la defense de la maison de Lancaster, 
h la tete desquelles elle avoit mis le jeune duc 
de Sommerset, fits de celui qui avoit peri pour 
elle a la bataille de Saint-Alban. Ces deux partis 
s'observoient, et cherchoient a se surprendre. 
Marguerite avoit fait ecrire au duc d'York et a 
ses deux amis par Henri VI , pour les inviter, 
sous sa parole royale , a une conference h Co-
ventry, oil elle avoit failli les surprendre et les 
faire perir (1).,Quoique la guerre entre 1'Angle-
terre et la France durht toujours, Marguerite 
etoit en secrete intelligence avec Charles VII,_ 
de meme que le duc d'York avec le dauphin et 
les mecontens de France; run et l'autre, aveu-
gles par la haine , preferoient leurs ennemis 
strangers a leurs ennemis domestiques , et com-
promettoient , par leurs guerres civiles et leurs 
intrigues, rindependance de lour pays. Cepen-
dant, le danger de la patrie devint si ilurningnt , 
qu'il reveilla le zele'de quelques hommes sages ; 
les chefs des deux partis convinrent de se reunir 
a Londres au commencement de rannee ] 458 , 

(1) Rapin Thoyras. L. XII, P. 350. 
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Jos. 	et d'y traiter en personne , entre eux, du re- 
tablissernent de la pail. Le duc d'York n'avoit 
point encore annonce ouvertement ses preten-
tions a la couronne; it disoit n'etre arme que 
pour le Bien public. Les bourgeois de Londres 
lui etoient en general favorables , et leur milice, 
qu'on assuroit etre forte de dix raffle hommes, 
prit l'engagement de maintenir la paix entre les 
bandes de York et de Lancaster. En effet , War-
wick y amena, au mois de fevrier,  , six cents 
homilies , Salisbury en amena cinq cents , et le 
duc d'York en amena quatre cents; tandis que, 
du cote de' Lancaster, Sommerset et Exeter 
avoient amene huit cents hommes; Northum-
berland ,.Egremont et Clifford, mille cinq cents. 
La capitale , remplie de soldats et partagee en 
deux camps, etoit dans l'anxiete; mais la pre-
sence lame du danger hata les negociations, et, 
le 3 avril , un traite admit dans le conseil royal 
les trois chefs du parti de York aux memes con-
ditions que les chefs du parti de Lancaster. (1) 

Cette 	pacification , 	qui ne s'annoncoit pas 
comme devant etre de longue duree, et qui fut 
bieptOt suivie de la retraite des seigneurs du 
parti d'York , avoit a peine eu le temps d'être 
connue en France, lorsque Charles VII convo-
qua les pairs du royaume pour sieger en juge- 

'r) Rapin Thovras. L. XII, p. 353. 
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anent sur son cousin le duc d'Alencon, accuse 	x458, 
d'avoir voulu livrer le royaume aux Anglais. 
Le roi avoit annonce d'abord que cette assem-
blee des pairs de France, reunis au parfement de 
Paris, se tiendroit a Montargis ; il y fit convo-
quer, entre autres, les dues de Bourgogne et de 
Bretagne. Le premier, qui savoit combien Char-
les etoit irrite contre lui a cause, de l'asile qu'il 
avoit accorde a sop fils „repondit quo , par le 
traite d'Arras , it etoit expressement dispense de 
rendre a Charles VII aucun desdevoirs person-,  
nels d'un sujet; il demandoit done si.Charles 
vouloit executer ce traite ,, ou s'il cederoit aux 
suggestions .de ses ennemis, qui clesiroient les 
brouiller ensemble. Il ne refusoit, point, cc-
pendant , de sieger .en jugement sur un princa 
du sang, pair de France, mais il ne se rendroii 
a Montargis qu'avec nue suite convenable a son 
rang. En effet, il fit convoquer tous les geus de 
guerre qui tenoient de lui des fiefs ou des arriere-
fiefs , toute la milice des lilies, ses archers et se§ 
arbaletriers , et il fit mettre en etat.son artillerie. 
Le roi, averti de ces preparatifs., convoqua de 
son c8te , pour le a," juin 1  rarriere-ban de son. 
royaume, comme si la guerre etoit imzninent9; 
toutefois il charges Toison..d'Qu, heraut de 
Bourgogne, de dire a son maitre que, comme 
une suite aussi nombreuse que eerie lu'il parois-
soit voulbir conduire capseroit heau.eoup de 

TOME xrv. 	 2 
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los. 	dommage clans le pays , it le dispensoit d'assister.  
en personne au proces du duc d'Alencon. (1) 

Le duc de Bretagne ayant ete convoque a se 
trouver au parlement de Montargis en qualite 
de pair, repondit qu'il: n'etoit point pair de 
France 5 qu'il ne vouloit point comparoltre en 
cette qualite a Montargis ou ailleurs; que son 
duche n'avoit jamais fait partie du royaume de 
France, et qu'il n'en etoit pas in demembre-
nient. Il se 'rendit eependant , plus tard , au 
lieu our eassembla le parlement; mais ce fut 
pour solliciter en faveur de son neveu le duc 
d'Alenco 	,.•et`non pour le jtiger (fl).; et it per- 
sista a refuser de se reconnoitre pour pair de 
France, malgre Perectioti de sa principaute en 
duch&-gairie, qui avoit ete faife par Philippe-
le-Bel.. 
) Une maladie epidemique avoit, sur ces entre-

faites, eciate 4 Orleans, et elle engagea le roi ic 
transferer.e. Yend&ne la•convocation des pairs, 
qui devoient s'unir au parlement de.  Paris. Une 
partie de ce parlement eut .ordre , cependant , 
de demeurer a Paris Pdar y decider les causes 
.pendantes. Le roi avoit n'omtne eeux qui de- 
*oient venir it Vendome et .ceux qui devoient 
rester a Paris4 it it avoit voulu que les derniers 

i 
(r) Jacq. do, Clorcq. T. XIII, c. 34, p. 247 , et 35, p..250. 
(2) D. Morice , Hist. de Bretagne. L. XI, p. 65.. — A.ctes de 

Bretagne.'. Ir, p. 1749. —Darn. L. VI, P. 342. 
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decidassent les causes sans lairs collegues , mais 	,458, 
Ile prononcassent de jugement qu'apres le retour 
de ceux-ci (1). Le 21 aol'it 1458, Charles VII ar+ 
riva lui-merne aVendOme, et le lendemain it tint 
sa seance royale ; quelques seances preparatoires 
avoient déjà ete tenues par les juges a Montar-
gis, et le roi avoit annonce au parlenient qtfun 
des motifs qu'il avoit eus pour le trangeres a 
VendOme etoit l'avis qu'il avoit recu qu'und 
grosse flotte anglsise I appelee par les intrigues 
clu duc d'Aleneon , se preparoit a envahir son 
royaume. La nouvelle n'avoit , sans dqute l.ete 
inventee que pour indisposer lee juges oontre le 
prevenu. (2) 	i 

A la seance royale., Charles fit ,assaoir io....sa 
droite, et deux marches au-dessous de lui , son 
second fils Charles, auquel it faisoit rendre tous 
les honneurs reserves d'ordinaire a l'heritier de 	. 
la couronne. A ses pieds etc& assis le comte.'de 
Dunois, grand chambellan; sur le banc a droite;  
les discs d'Orleans et de, Bourboa 9  les comtei 
d'Angouleme , du Maine, de Foix, frEu, dp 
Vendome, et de Laval 	u-dessous d'eux , trois 
presidens au parlement , le grand -maitre de 
France, l'amiral, le, grand-prieur, le snarguis de 
Saluces , fils du. duc de Savoie4 ,9uatre inaltres 
des requetes, le bailli de Senlis , deux conseillers 

(I) Ordonn. de France. T. XLV, p. 466, 4Gy. 	. , 
(2) Ordonn. de France. T. XIV, Irs+ t71t 
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1458. 	du roi , et trente-quatre conseillers au parlement. 
Au pied du trt'ne etoit le chancelier; a gauche , 
les sir pairs ecclesiastiques , quatre eveques , et 
l'abbe de Saint-Denis; au-dessous , les seigneurs 
de la Tour-d'Auvergne, de Torcy, de Vauvert , 
de Prie , de Pressigny; les baillis de Touraine et 
de Rouen-, les tresoriers de la couronne; Tristan 
l'Hermite, prevot des marechaux ; le prey& de 
l'hStel , et trente - quatre conseillers au park-
ment ; le procureur general , enfin , et deux 
avocats du. roi , siegeoient sur un banc separe. 
Ainsi cette cour, appelee a prononcer une sen-
tence capitale sur un des premiers princes du 
sang , n'etoit qu'une cotnmission choisie sans 
regle entre les pairs, leg officiers de la couronne, 
les 'simples sentilshommes• et les juges , sur le 
zele desquels le roi croyoit pouvoir le plus 
compter. (1) 

Un des ambassadeurs du duc de Bourgogne 
prononca , en faveur du due d'Alencon, une 
harangue fort longue et fort ridicule, dans la-
quelle, au lieu d'examinerkl'accusation, it ras- 
sembloits. seulement 	toutes 	les citations 	des 
ecrivains sacres ou profanes qui pouvoient en-
gager le roi a faire grace, eu les rangeant sous 
quatre chefs :la sublimite de sa propre dignite 

(1) J. Chertier, p. 3o4 et suiv. — Ordonn. de France. 
T. XIV, p. 469, 470. — Jacq. du Clercq. T. XIII, c. 37 , 
p. 26o. —Barante. T. VIII, p. 178. 
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royale , la proximite du sang entre le. roi et le 	los. 
duc d'Alencon , qui non seulement descendoit 
en ligne directe de Charles de Valois, mais qui 
avoit epouse la fine d'une sceur du roi; les serr 
vices qu'avoient rendus ses iieux ; enfia, son 
propre caractere, oh it y avoit , disoit-il, plus 
de negligence et de sitnplicite que de malice. 
L'eveque de Coutances repondit au nom du roi$  
retorquant contre le due d'Alencon tout de qua 
l'ambassadeur de Bourgogne avoit dit en sa ta-
vern ; apres quoi, la oour prit connoissanCe des 
procedures qufr avoient ete compencees contre 
lui depuis deux ans. Elle s'en occupa pros de 
deux mois ; et e.nfin , le 10 octobre, Charles 
scant de nouveau en .son lit de justice , Farrel 
fut lu par le chancelien Il dedaroit le ,dun 
d'Aleneon atteint et convaincti du crime de 
lose-majeste ; et, comme tel , le condamnoit 4 
snort, avec confiscation de ses biens. Mais le duo 
de Bretagne, aupres duqiiel la duchesse &Alen) 
con s'etoit rendue des rannee precedente pout; 
implorer sa paotection, avoit sollicite le roi aveo 
Cant d'instance en sa faveur, que celui-ci declarie 
aussitht que, cuant a la personne du ,duc , 4 
vouloit que rexeclition ftitidifIeree jusqu'h so* 
bon plaisir ; et que., quant arm biens, eu egard 
surtout aux prieres au duc de Bretagne, i( 
oncle , il ei laisseroit la plus grajadepartie, a ,ses 
enfans. II en detacha cependat4 la seigneurie de 	, 

   
  



22 	 HISTOIRE 

i458. Nogent-le`-Rotrow,- qu'il donna au comte du 
Maine , son beau- frere; et d'autres qu'il distri-
biia .4 d'autres cburtisans qui , corvine celui-ci , 
avoient donne leur voix pour condamner le 
prevenu. Le duo d'Alengon , dans sa defense, 
av?oit tvetendu ti'aveir cOriespondu avec le duc 
d'York que ,de concert avec le dauphin; mais 
les lugee iviter'ent d'en trouver lit' prenve. Le 
clue fur,tnferme dads la tour de Loches , avec 
ma seal honime, qui lui fut ddnne pour le servir . 
6omme' barbier et mime valet-de-chambre. (1) 

, 'Arthur due de Bretagne I  qui., vontre le wet' is. qu'il avait faib, etoit revenu a la tour pour la 
defend de son neveuy ne la,quitta point sans 
iVoirirendu l'hommage strefoiirperan eon duche ; 
co.qu'll fit k Vendlime-)  le 414 totobre, protestant 
qteil le rendoit tel que ses predecesseurs l'avoient 
fait, et que cet hommage n'etoi( point lige, en-
core tine re chrtheeher de France affirmat le 
viitraire ,(2),. Macs ' Arthur ne survecut guere 
this de'deux. mois a ea' honunage; it ne porta, 
en "tout, pas plus &gime mois le titre de duc 
de Brdagne. Quoiqu'il gib itge seulement de 

' koixante,seet tins, son coils etoit use costume 
a•,+,• 	, 	. 	, 	 .. 
, 41)43% cl4Clefeq ow. 57, p. 275, 2,76. — Matth. de Couch  
C. !25, p. 3oo „ K. — J. Chortler,. p. 312, — Ordohn. de 
Fr. F. XIV, p. 480. —*Midis :Inst. oiel  Ill XI. L. I, p. 59. 

'(2) D. Merloe , tilikletreLAitet h. V; v. 66. — Aetes de 
Bretagne. T. 1.14 mil 0g,, 
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s'il avoit ete beaucoup plus avance dans la vieil- 	1458. 
lesse. Dur de caractere, grossier de ishysionomie, 
court et ramasse de taille , il avoit toujours 
deplu. a Charles VII, qu'il avoit servi trente ans, 
comme connetable , avec fidelite „ mais avec 
plus de rudesse eneore que de dev.ouempnt; il 
avoit souvent chasse d'autour de lui d'indignes 
fayoris , prenant meme quelquefois le parti plus 
expeditifde les faire tuer, au lieu de tenter, de 
persuader son maitre. Dans les, momens des 
grands revers,, de ja grande.desorganisation de* 
la France, il avoit oppose. sa-volonte, ferme et 
opiniatre jt la foiblesse du roi , ,et il avoit ainsi 
sauve un 	at dont le thef,desespkrOit. Malgre 
la double repugnance de Charles et, deThilippe., 
it les avoit anken¢s t signer le traite d'Arras, qui 
avoit detache les $ourgui&hons du parti angitiisif  
et qui avoit plus cootribue qu'aucune,vict9i,re 
au salut, de la France.:  On vantoit.aussi ses taleno 
militaixes ; pout-eire awoit-,il Ac plus juste de 
lo,uer seulement sa bra°voure et ses efforts polls 
retablir quelque 'discipline dans les armees. SI 
durete s'allioit„. dans *son .esprit etroit, avec wit 
grand zele Teligieuv,i1 rnortifioit son corps par 
le jetme et Vabkinence. 14 Vortoit constamment 
stir'sa poitrine un pesant reliquaire dory il pee-
secutoit sans 4lie tous cemcbqu'on lui demon-
colt ctlAnnie liaagiei,e1, tn4quIttturo 2  .sorciqrs, 

beretiques ou bteepteknateur,§4 et il 'croycat ra- 
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x458. 	cheter tous ses peches en sevissant contre ceux 
qui lui paroissoient les ennemis de Dieu. On 
ravoit surnomme le Justicier, a cause des nom-
breuses• executions qu'il ordonnoit, apres le plus 
court examen, • pour punir ou les blasphemes 
ou IeVautes de discipline. II s'etoit intimement 
lie. avec Guillamne de Malestroit , atiquel it 
avoit promi& Peveche de Nantes tandis qu'il 
ifetoit encore que comte de Richemont. ,Ce 
prelat ,, ambikieux ot hrouillon , au lieu d'en 
it Onserver pour lui de la reconnoissance, em-
poisonna ses derniers jours par des chicanes de 
tout genre i il• lui-refusa l'hommage pour le 
temporel de sob eglise, 11 pretendit ne relever 
quo du. e01 eb du pape. 11 fulrnina contre sea 
officiers les censures, les excommunications, et 
it. in 6t arreter quelques uns. Arthur, Eigite tour. 
a tour par les scrupules.tt la colere, deperissoit 
it WUe- d'oeil. Les fetes de Noel survinrent , et it 
voulut jeuner, prier long-temps asenoux, assis-
ter a matines, it la messe de minuit i- a la messe 
Rd jour : ces• actes de devotion l'acheverent; 
arnourut le lendemain, e6 decembre 1458. (1) 

Par cette mort , la coueronne de Bretagne 
passoit a Francois II,. comte d'Etainpes , ne le 
a3. juin 435 , ,et fits de Richard , comte d't..- 

• 
(x) D. Laineatk„ 114t. de Bretagne., LIMIT , P. 6P , 671 • 

— rf Morice , Hist. de Bretagne. E..X1, p. 87. — Mein. de Ri- 
claesnont, T. VI!, 1$.0 413. —'bare. L. VI, p. 345- 	' 
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tampes , plus jeune frere d'Arthur III , qui 
venoit de mourir. Ce prince n'avoit aucune 
relation de parentis avec Jean de Bourgogne, 
qui prenoit aussi le titre de comte d'Etampes, 
et qui lui donna une si odieuse celebrite dans 
les persecutions d'Arras (i). N'etant que le chef 
d'une branche cadette de la inaison de Bretagne, 
il etoit pauvre et disetterix; cependant it etoit 
fits de Marguerite, scour de Charles, duc d'Cor-
leans ; et il avoit epouse la fille de Francois Pr, 
seule heritiere , avec sa scour Marie, depuis 
mariee au vicomte de Bohan, de tous los droits 
de la branche ainee. II ne pouvoit sr avoir aucune 
opposition a son titre „et il prit' possession du 
duthe a Rennes, oil il fit son entree solennelle 
le 3 fevrier 1453. Presque aussitOt apres , il se 
rendit a Montbazon , oil it fit hommage .au roi,, 
le 28, du memo mois , avec les protestations 
ordinairen le chancelier de France declarant 
que l'hornmage etoit lige', et le chancelier de 

.ass• 

1449. 

Bretagne.repondant qu'il ne l'etoit point; ce 
qu'indiquoit aussi le ceremonial, le duc faisant 
l'hommage deboutjepee au cote, sans s'incli-
ner et sans preter de serment. (2) 

, 
(i) Celui-ci suceeda au opmte de Neversen464 (du Cleicq„ 

T. XIV, p. 34o), comma fritre tie Cheeks, qui fut t mite de 
Nevers, de x415 a 1464, .et filade Philippe, comte de Nevers, 
tue a la bataille d'Azincourt., 

(2) D. Lohineau, Hist. a Bretagne. T. xym , p. 672. — 

   
  



26 	 HISTOIRE 

145g. 	Le duc de Bretagne affectoit de n'etre point 
pair de FranCe, et refusoit constanament le ser-
ment qui Li etoit demande pour sa pairie ; le 
due de: Bourgogne prenoit au contraire avec 
affectation le. titre de deux fois pair, pour la 
Bourgogne et pour la Flandie; inais i1 ne se re-
garcldit pas•comme oblige par la a plus de sou-
mission. Charles VII avoit essays de, prendre 
sous sa. protectimi, le 8 janvier 1458, la ville 
de Thionville, et le seigneur; de Roden-fat, dans 
le Auche de Luxembourg (1); mail Philippe 
avoit repousse avec hatiteur Cette 'tentative du 
roi, qui vonloit s'ingerer dans les• affaires d'une 
province qui relevoi,t de l'Empire et non de la 
France. La correspondance CI:114'1es deux cours 
se continua pendant touts l'a4Inee1459., avec 
un toraaigreur toujours creissant. L6 duc s'in-
quietoit des alliances que le roi avoitcontractees 
ou renouvelees avec le roi de Danemarek , les 
Liegtois, lea Bernois5  le roi de flongrie)  l'em-
perenr let lea princes allernands; it croyoit y voir 
les rudimens'd'nne ligile formee centre lui : de 
son ate, Charlei parloit auipluc corn= un sou-
verain a son sujd; it lui reprochoit sa desbbeis-
sauce a plusieurs arrets du parlement de Paris, 
et le Peu d'alde titfil lui tivoii donne pour hi 

"4. 	* 	, 	, 	., 
0. MorIce, Hist. delltretagnd. L. XII, p. 71. -I- Actes de ]are 
tagne. T. II, p. 1737. 

( r) Ordonn. ie Francc. T. XIV, r 445. 
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defense du royaunie ou l'expulsion des An- 	1459. 
glais (1). Le dauphin, qui avoit travaille h re-
concilier son hate le due de Bourgogne avec les 
Gantois , adressoit. au  roi. les. lettres:les plus 
humbles; it 	deniandoit avec; instance de le 
rece'oir en grace; mais ii Montroit toujours 
plus d'eloig,nement pour .se mettre- entre les 
mains del favoria .de son -pore, qu'il• .croybit 
resolus a le faire perk. 'Au lieu de lui,  donner 
aueune garantie 1  . Charles envoys a. la fin lie 
Pannee tine nouvelle 	ambessade 	alio duo. It 
Bruxelles .r reveque de Coutances , qui 'en etoit 
le.chei, tent son audience le 21 dkccembre 1459. 
Le diaeOurs qd'it adkessa an clue pour recapitu-
ler touter les plaintes que .la France avoit.  a 
former contre lui, sdura au moins denx heures; 
il,insistit surtout sur.,deu* points :,..leAlud5  di.. 
soit41, Avoif seduit le dauphin a venir Lvers lui, 
et il le soutenoit en ses pays contre le gre et Ala 
volonte du roi; et d'autrp part, le due n'eilipe- 
°holt point les Afiglais qui teno.ientgakiison a 
Calais de 'faire des riticAirsions Sur les terres de 
France pompiles pilleril  Le tluc, quoiqu'il reek 
gUere la coutume de prendre Ini-meme la parole, 
Sc lifita de rAponar'd,•sans,attendre les axis de 

. 	 ... 	0 	, 	, 	,, 
(i) Offife sip 7 r!la(..s I 4&;1.-- jivivis 1:39.41-list. de Bour-

gogne. T. IV, §. 1 79) p. 23o7—Mattli. de*  Coney. 14. XI, 
c. 128, p. 335. — Arnelgardos. L. V, c. 14, f. 146, et c. 15, 
f- 148. 
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r4ig. 	son coflseil, qu'il n'avoit jamaisseduit le dauphin 
a venir le trouver ; mais qu'il lui avoit donne 
un asile a cause de la crainte qu'il avoit du roi 
son pert, et que taut qu'il auroit un denier, il 
le partageroit avec lui; qu'au reste , au lieu de 
l'empecher de s'en retourner, il etoit 'wet it Ic 
reconduire des que le dauphin le desireroit , ou 
it Ie faire reconduire par le comte de Charolais, 
tellement accompagne qu'il ne courroit point 
di: danger en route. Quant aux Anglais de Ca-
lais, il repondit Won ne pouvoit contenir dans 
rordre une troupe aussi indisciplinee; qu'ils ra-
vageoient lea ferres de Bourgogne comme cones 
de France, et qu'il n'y savoit de remede que 
d'en faire vendre 'autant qu'on en pouvoit at-
teindre (1). Tout pnnoncoit la guerre : les comtes 
cia Maine et de la Marche, le sire de Loheac, 
marechal de France, et le comte do •Dammar-
tin , la clesiroient avec passion. Its croyoient 
qu'elle pourroit empecher la succession du dau-
phin; ils faisoient croire a Charles que son fils 
en vouloit a ses jai's; ils lui representoient qu'il 
aioif recu des protocations bien suffisantes du 
d'uc de Bourgogne pour commencer les hostili-
tes , et ils furent sur le point 'd'en obtenir l'Drdre, 
dans, deux eonseils qui se tinrent le 26 et le 
28 juillet 146a, a Viltefranche en terri, dans 

, 	. 
(i) Jacq. du gercq. T. XIV. L. IV, C. 2, p. 5, 
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PliOtel du 	cointe du Maine : 	mais lorsqu'ils 	1459. 
croyoient avoir le plus alarms le roi, son indo-
lence prenoit le dessus; it refusoit de declarer 
la guerre, et it redoubloit seulement de defiance 
et de precautions pour se mettre a l'abri des 
embilches contre sa vie , dont on lui faisoit 
croire qu'il etoit entoure. (i) 

Le gouvernement devenoit tependant tou-
jours plus silencieux. Charles, en evitant le 
sejour des vines, s'etoit rendu ,invisible a son 
peuple; it n'avoit plus de contact avec les Fran-
cais, qu'il laissoit dans une ignorance Osolue 
de leurs affaires, traitees uniquement dans son 
conseil secret; it n'assembloit plus d'Etats gene-
raux , et dans presque toutes .les provinces it 
avoit discontinue aussi les Etats provinciaux. 
Cependant ses coinmissaires continuoient a as-
sembler chaque annee les Etats de Languedoc, 
pour !ear demander une aide ou un don gratuit,. 
et les trois ordres conservoient assez de liberte 
en deliberant sur cette dernande. Les commis-
saires ,royaux avoient demande i5o,000 livres 
aux Etats tenus au mois de Mars 1457, a Mont-
pellier, puis a Pezenai. Ceux-ci n'accorderent 
Cependant, en raison,de la misere de la province, 
que i 16,000 livres, payables en trois tonnes. 
Ceux de Carcassonne, tenus en mars 1458, en 

(r) Preuves de Inst. de Bourgogne. T. IV , S. 18i , p. 235. 
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145g. 	accorderent 118,000 ; ceux de Beziers, en de-
cembre 1459 , et ceux du Puy, en decem-
bre 146o, n'en accorderent que ii4,000, au lieu 
de 120 j000 qu'on leur demandoit. Cette derniere 
somme fut cependant accordee en mars 146] , 
par les Etats de Montpellier. Outre le capital 
qui etoit transmis au roi, les Etats accordoient 
toujours huit ou dia mille livres, pour des pre-
sens au comte du Maine leur gouverneur, et au 
president de leur assemblee„ et pour les frais de 
la deputation qu'ils envoyoient au roi pour por-
ter leurs cloleances. Celles-ei representoient 
cOmme cruelie la misere des peuples du Lan-
guedoc : les recoltes avoient manqué presque 
absolument dans les trois annees 1457, 	1458 
et 1459; des vivres etoient si chers que tous les 
plus pauvres habitans manquoient, de pain ; la 
peste suivit fa famine, et l'on assuroit que, dans 
les dix4Jernieres minks, la province avoit perdu 
un tiers de ses habitans. (1) 

La deputation qui portoit au roi' les plaintes 
du Languedoc etoit cOmposee de niembres des 
trois ordres ; tous les interets etoient done re-
present& : mais la cour Ile faisoit que la reponse 
qu'elle vouloit a une province qu'elle iiisitoit 
rarement , et qu'eD contenoit k l'aide des au - 
tres.• Seulement elle 4n'essayoit pas d'y lever 

'J) Hist: genet-. de Languedoc. T. V. L. XXXV, p. 9.I , 'VJ 
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d'autres impots que ceux que les Etats accor- 	'459. 
doient. La levee des tallies et des aides, dans 
les autres provinces, sans nouvelles votations 
des Etats, ne laissoit pas que d'être accompagnee 
de beaucoup de difficultes. Le raj exigeoit que 
les collecteurs de la taille, dans chaque paroisse, 
fissent un rble du nombre des feux de leur pa-
roisse, et le transmissent aux,elua , qui en, don-
neroient copie aux generaux des finances, afin 
que ceux-ci connussent raugmentation ou la di-
minution de la population taillable dans ,chaque 
election. Il leur recammandoit de repagkir ega-
lement la taille,. sans haine ni faveur, et it les 
menaeoit de les panir coronae faussaires s'ils dis-
simuloient l'existence de quelque taillablet. (i) 

Mais le privilege de -ceux qui se disoient 
exempts de taille donnoit lieu h de continuelles 
discussions, et chaque exemption rejetoit sur le- 
reste de la paroisse le fardeaa auquel un soul 
avoit trouve moyen de se soAstraire. Les nobles 
ni les clerc's ne devoieat point de tailless les 
francs-archers en etoient exemptes en reoom-
pense de leurs servIces 3 les arbaletriers des villas 
pretendoient retre aussi 1  puis tous ceux qui 
tenoient quel4ne office du Aki'i pais ceux qui 
etoient attaches a la maigon des grand& recd- 
gneurs : c'etoiertt toujourS- deo gens iouissantde 

(0 Ordonn. de Chinon, du 3 avril 	146o. Ordonn. de 
France. T. XIV, p..4:84, 	 .. 
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1459. 	quelque credit qui demandoient l'exemption ; 
c'etoit sur les pauvres , les gens foibles et me-
prises qu,e le fardeau etoit rejete. Aussi l'ordon-
nance elle-meme de Charles nous apprend-elle 
« que plusieuis habitans maintiennent etre char- 
« Os outre les termer de raison, eu egard a au- 
« tres; tandis que plusieurs autres habitans, par 
« faveur et crainte , sans cause raisonnable, ont.  
« 60 et sont encore exempts de contribuer aux 
« dites tailles. » (1) 

La repartition des hides ne donnoit pas lieu a 
nioins d'abus, et comme elles etoient levees sur 
la consomination, l'exemption que reclamoient 
les classes privilegiees introduisoit beaucoup de 
desordres dans la perception. Elle excita entre 
autres une quenelle avec l'universite de Paris , 
qui dura jusqu'a la fin du regne de Charles VII. 
Cette viversite ne d'onnoit guere rexemple de 
la moderation et du respect pour l'ordre public, 
qui auroient div etre le caractere des gens de 
lettres. Elle avoit nn jAge qui, sous le nom de 
conservateur npostolique, etoit chargé de faire 
respecter ses privileges : mais ce juge, qui etoit 
alors reveque de Beauvais, ne faisoit qu'execu-
ter led ordres que lui donnoit Vassemblee des 
quatre Facultes. Celle-ci deliberoit comine an 
corps gemgcratique; 4a Facult6 desiettres etoit 

(r) Ordonn. de France. T. XIV, p. 484-489. 
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toujours la plus impetueuse et la plus ardente 	r459. 
pour le maintien de ses privileges. L'universite 
frappoit d'excommunication les officiers du roi , 
ou bien elle ordonnoit la cessation des sermons' 
dans Paris, et la fermeture des ecoles, sans ge 
soucier du tort qui en resultoit pour redification 
publique et pour les etudes. A roccasion d'une 
querelle avec le prevot de Paris et son lieute-
nant criminel, dans laquelle un ecolier avoit ete 
tue, runiversite suspendit les sermons (et les 
legons a Paris, depuis le 1c, mai 3.453 jusqu'aii 
23 decembre 1454, et, par son Ostinaiion , elle 
obtint enfin tine satisfaction complete (1). Elle 
recourut aux memes , armes dans sa querelle 
avec la cour des aides, qui commenga le 19 juil-
let 1459, a l'occasion d'un meclecin condamne a 
payer le droit du quatrieme sur des Tins de son 
cra. Dans le tours de cettp querelle, funiver-
site declara parjure reveque de Troyes, presi-
dent de laecour des aides; accabla de citations, 
de monitoires, d'excommunications, les fermiers 
et officiers des aides de Paris et d'Alengon; elle 
fit cesser les sermons dans Paris, et elle menaga 
rautorite civile de faire cesser egalement les 
actes scolastiques ,' et d'etendre les privations 
qu'elle avoit prononcees contre ceux qu'elle 
frappoit 	d'excouimuriication, jusqu'a la -cin- 

(i) Crevier, list. de l'Universite. T. IV, L. VII,,p, x97-419. 
--Felibien , list. de li ville de Paris. L. XVI, pA39: 

TOME xiv. 	 3 
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145g. 	quieme generation. En general, l'histoire de 
Funiversite est remplie presque uniquement de 
ses querelles r ce corps tournoit habituellement 
contre les fideles ou contre le progres des etudes 
le pouvoir, qui lui avoit ete donne pour ('edifi-
cation des uns, pour la promotion des autres. 
Charles VII lui enjoignit, le 24 septembre 146o, 
d'annuler ces procedures violentes (1); mais, 
d'autre part, it enjoignit, le 23 novembre , a la 
cour des aides, de condamner aux. depens les 
fermiers gni avoient indiunent taxe des 'mitres, 
regens , ecoliers et suppOts de l'universite (2). 
It envoya, au mois de janvier 146,1, le marechal 
le Loheac a Paris , pour mettre la paix entre 
l'universite 0 la cour des aides: Apres de 
longues conferences, les cessations furent enfin 
levees le 27 janvier 1461, les excommunies ab-
sous et les exclus reintegres. (3) 

Le parlement. de Paris avoit ete charge, der 
l'annee 1457, d'instrt*e le prods du comte 
d'Armagnac. Les courtisans , qui esperoient 
avoir part h la distribution de ses biens s'ils 
etoient confisques, l'avoient fait•acc,user non 
seulement d'inceste, mais, de lose-majeste. Son 
pere merne , quoique moil depuis 'plusieurs 

(I) Ordonn. de la Salle en Be'rri. T. Itht, v. 497. 
'(1) Ordonn. de liourges, —ibid. p. 5o4'.'.  
,(3) 	Crev,ier, 	Hist. , de' l'Univccsite— ,T, 	iy..,,fL. VIII  , 

p 	258-268, 

   
  



DES PRANcAlS. 	 35 

	

annees, avoit ete compris dans cette accusation. 	1459. 
Armagnac chargea ses procureurs de demander 
qu'il fat juge par la Chambre des Pairs, corvine 
etant issu du sang royal, et de lui obtenir un 
sauf-conduit. Charles .accorda ce sauf-conduit 
sans difficulte, mais il lui refusa le jugement par 
les Pairs, parce que ce comte ne.tenoit aucun fief 
en pairie. .Armagnac, en 1459, se presenta au 
parlement, qui le fit arreter et conduire a la 
Conciergerie , sans egard pour le sauf-conduit 
du roi, qu'il declara subreptice. Plus tard il le 
laissa sortir de prison, sous cgnditiOA qu'il ne 
s'eloigneroit pas de plus de dix hew de Paris, 
et il lui accorda pour son entretien dix mille 
couronnes d'or, a prendre sun les revenus de ses 
terres. Armagnac ne se crut pas tenu a observer 
une parole qu'on lui avoit extorquee , apres 
avoir viole celle qu'il avoit recite; lorsqu'il sut 
que son prods etoit sur le point d'être juge , ii. 
partit a cheval , de Corbeil, avec un valet et un 
page; il passa l'Oise k la nage, pres du bac de 
Choisy,  , oil son page se noya; et, poursuivant 
son chemin sans s'arreter, il arriva a Bruxelles. 
Mais il ne trouva point aupres du due de Bpur-
gogne la protection.qu'il avoit esperee. Celui-oi 
refusa de le voir, soit en souvpnir de son fill-
mid& pour le pure~ et l'aieul crArmagnac, suit 
pour ne pas mecontenter davantage Charles VI. 
Le dauphin lui donna audience a la chasse ; 
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1459. 	apres quoi Armagnac se rendit a Louvain, et 
de la a Rome, pour implorer la protection du 
pape. (I) 

Pie II avoit succede 1  le 19 au& 1458, sur la 
chaire de saint Pierre, a Calixte III , mort le 
6 acalt precedent,. dans une vieillesse ties avan-
cee. C'etoit le meme Eneas Sylvius Piccolomini 
qui s'*toit montre, au concile. de Bale, un des 
defenseurs les plus Wes de la liberte de l'Eglise, 
et qui s'etoit ensuite attache coinme secretaire, 
d'abord a Felix V, puis a l'empereur Frede-
ric III (2). 11 pQuvoit a bon droit etre compte 
parmi les hommes les plus sevens, les plus &-
quells , les plus adroits et les plus spirituels de 
cette époque , ou les lettres , adleurs qu'en 
France, brilloient deja d'un grand éclat. Quant 
a sa conduite politique , elle fut loin d'être kr& 
prochable : it changea ouvertement de prin-
cipes des qu'il y trouva son avaritage. Tout porte 
a eroire qu'il ne regardoit l'Eglise que comme 
une puissante• organisation etablie au profit des 
pretres ,, et it chercha sans scrupule a. en tirer 
parti pour lui-meme. Mais au moment oil. it 
parvint au saint-siege, son interet se confondit 
de nouveau avec celui de la-chretiente et de 
l'hurnanite. Lest  Turcs , conduits par Maho-
met 'II, etoient parvenus de Constantinople jus- 

(Ty Jacq. du Clercq. T. XIII, c. 4.8, P. 3T7. 
(2) Pratina, vita tie' Pontefei , p. 43o. 	• 
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qu'aux rivages de 1'Illyrie les plus rapproches 	.09. 
de Phalle. Its ambitionnoient la conquete de 
cette contree si riche, oil ils auroient detruit 
ces Bermes de civilisation qui devoient feconder 
l'Europe. Le vieux pontife n'avoit plus qu'une 
pens& , celle de resister au sabre de Mahomet, 
en formant , des Etats de 1'Italie et de ceux de 
toute la chretiente , un faisceau assez bien lie 
pour defendre Rome contre les barbares (1). 
Dans ce but, il convoqua , pour le 27 mai 1459, 
a Mantoue, une diete a laquelle il pria tous 
les souverains de rEurope d'enyoyer ifeurs am-
bassadeurs.  

Charles VII nomma pour ambassadeurs , au 
congres de Mantoue, les eveques de Paris et de 
Chartres, et Thomas de Courcelles, docteur en 
theologie. Mais ceax‘ci s'arreterent long-temps 
a Lyon avant de se rendre en Italie, et quand ils 
arriverent enfin , au lieu de vouloir concourir 
aux mesures de defense a prendre pour toute 
rEurope , ils ne songerent qu'a plaider les intik-
rets de la maison d'Anjou, que Charles VII avoit 
prise sous sa protection, et a former des plaintes 
contre le page (2. Charles VII s'etoit toujours 
montre assez indifferent aux interets generaux 
de la chretiente, et asset pea dispose a s'asso- 

(I) Hist. des Repubt. Ital. T. X, c. 79, p. 176 et suiv. 
(2) Mattli. de Coucy , c. 127 , p. 535. —.Raynaldi /banal. 

cccics. /459 , S. 66 et 63. 
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1459. 	tier aux entreprises chevaleresques que lui 
proposoit Philippe. Depuis qne rage et la mol-
lesse avoient encore ajoute a son indolence natu-
relle , on ne devoit plus attendre de lui d'efforts 
genereux. Il fit annoncer avec chaleur au pou-
ffe, Pinter& qu'il portoit au roi Rene d'Anjou 
son beau-frere , et it se plaignit de ce que le 
siege apostolique ne le secondoit point dans ses 
jades droits sur le royaume de Naples. Rene 
et son &ere, Charles du Maine, etoient en effet 
alors ses conseillers habituels. Cependant it ne 
parott pas qu'il leur eat donne aucnne aide ef-
ficace pour la guerre dans laquelle ils etoient 
Mors engagps. Cette,guerre, qui occupa les der-
nieres anriees du regne de Charles VII, demande 
cependant a etre expoSee ici. brievement. 

Rene d'Anjou , frere de Marie , femme de 
Charles VII , et roi titulaire de Sicile , etoit 
alors age de cinquante ans. Il avoit perdu a 
Angers, le 28 fevrier 1433, sa femme Isabelle 
de Lorraine,. et un mois plus tard, le 26 mars 
1453  , .11 avoit cede le duche de Lorraine au 
due Jean de Calabre son fils (1). Il s'etoit retire 
en Provence, oil it se remaria, l'annee suivante , 
a Jeanne de Laval; et, s'y livrant a son goili 
pour les arts et la poesie , it y avoit obtenu , 
par la debomnairete de ses manieres, le surnonl 

(r) Hist. de Rene d'Anjou. T. II, p. 95 et iroo.—D. Cal-
met, Hist. de Lorraine. L, XXVIII , p. 852. 
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du bon roi Rend. C'est la que des ambassadeurs 	.469. 
italiens vinrent le chercher, et lui proposer de 
faire une nouvelle, tentative pour recouvrer le 
royaume de Naples. Francois Sforza, duc de 
Milan, et les Florentins, etoient alors en guerre 
avec Alphonse-le-Magnanime, d'Aragon, qui; 
onze ans auparavant , avoit chasse Rene de 
Naples. Rene , rassemblant en effet quelques 
milliers de ces routiers , de ces ecorcheurs que 
l'expulsion des Anglais de France laissoit sans 
emploi , vint joindre Francoi4 Sforza au mois 
de septembre 1453, et attaqua,ode concert avec 
lui, les Venitiens, allies d'Alphonse. Mais, a la 
prise de Pontevico , le 19 octobre, ces soldats 
de Rene tuontrerent une ferocite qui reyolta 
leurs allies memes; massacrant les femmes, les 
enfans, et jusqu'aux prisonniers recus a mer.ci 
par les soldats de Sforza, ils senibloient vouloir 
detruire tout ce qui parloit. Ashen. Les soldats 
de Sforza•employerenfi enfin la force pour faire 
cesser cette boucherie; alors le combat s'engagea 
entre les vainquenr&, et les Francais furent juges . 
aussi inferieurslaux ltaliens dans le maniement 
des armea.et fart lnilitaire qu'ils l'etoient en hu-
manite. Humilies et irrites, ils presserent Rend 
de quitter l'Italie, et celui-ci les ramena en effot 
en Provence trois mois apres en etre sorti. (1) 

(i) Johannis Simoneice. L. XXIV, p. 655. — Repubi. Ita- 

banns. T. IX, c. 74, P. 422• 	 • 
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1459. 	Jean, duc de Calabre, fits de Rene, alors Age 
de vingt-huit ans 7  fut appele l'annee suivante a 
Florence, pour conduire l'armee de la republi-
que contre Alphonse; mais des negotiations de 
paix etoient deja entamees au moment oii it 
arriva dans cette ville , et du mois de fevrier 
1454 jusqu'au mois de mars 1455, qu'il en re-
partit , it n'eut point occasion de firer l'epee 
pour ses allies. (i) 

Au mois de mai 1458, le due Jean de Calabre 
rentra de nouveau en Italie. Cette fois c'etoit 
pour prendre possession de Genes au nom du 
roi Charles VII. Le doge Pierre Fregoso venoit 
de soumettre cette republique au roi de France , 
pour se faire un bouclier de son nom, contre ses 
ennemis domestiques et strangers. Par son traits 
du 25 juin 1458, it ne deleguoit a Charles que le 
pouvoir legal du doge, tandis qu'il reservoit a 
Genes ses lois , son gouvernement 1  ses finances, 
et toes les privileges.d'uno vine libre M. C'etoit 
de nouveau pour combattre Alphonse, et son 
amiral Bernard de Villa Marina, que le duc de 
Calabre etoit envoys a Genes avec dix galeres 
et assez de troupes. La seigneprie de cette vine 
ne pnocuroit au roi de France pas d'autre avan- 
. 
(I) Republiq. Italiennes. T. X, c. 76, p. 76. 	_ 
(2) Les preliminaires du traits avoient ete signes en fevrier. 

Le traite lui-meine, signs a Beaugeney,  , est dans Dumont. 
Corps diplomat. T. III, p. 245. 
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tage reel que de favoriser les tentatives de la 	,459. 
maison d'Anjou sur le royaume de Naples. (i) 

Mais avant d'attaquer Naples ii falloit defendre 
Genes, et le duc de Calabre se preparoit a y 
soutenir un assaut des Aragonais, lorsque rune 
et l'autre armee apprib avec un egal etonnement 
la wort d'Alphonse d'Aragon, survenue a Naples; 
le 27 juin 1458. Ce prince magnanime , run.des 
plus genereux protecteurs des lettres a leur re-
naissance , laissa en mourant tons ses erats here:,  
ditaires d'Espagne a son &ere Jean, roi de Na-
varre, mais it destina le royaume de 'Naples , 
qu'il avoit conquis , a son fils nature! Ferdinand, 
qu'il avoit legitime, et fait reconnoitre pour son 
successeur, par le parlement de Naples et par le 
pape. Ferdinand etoit peudigne du grand homme 
de qui it tenoit le jour. Sa cruaute et sa perfidie 
excitoient une mefiance universelle. Le penple 
de Naples, plat& que de lui °heir, songeoit deja 
a rappeler .cette maisoa d'Anjou, quit n'avoit 
point de droitts reds au trOne , mais qui y avoit 
pretendu si long-temps, qu'elle sembloit par lit 
avoir fait alliance aveo la nation. Le pape Ca-. 
lixte III , pendant le peu de semaines qu'il sur-
vecut a Alphonse, offrit son appui aux ennemis de 
Ferdinand, mais it mourut le 6 aoilt , sans aveii-
eu le temps de rien entreprendre. Pie II, au con•  

(I) Republ. Italicunes. T. X, c. 76, p. 78. 

   
  



42 	 HISTOIRE 

459. 	traire , se hata de reconnoitre Ferdinand , pour 
ne pas allumer si pres de la Grece line guerre 
civile qui pouvoit amener les Tures jusqu'a 
Rome. (1) 

Des le commencement de Pannee 1459 , les 
barons napolitains offrirent leur couronne au 
roi deWavarre, oncle de leur nouveau souverain ; 
et celui-ci n'ayant pas voulul'accepter, ils s'adres-
serent a Jean, duc de Calabre, dors go uverneur de 
Genes, artxquels ils promirent de faire couronner 
son pere , le roi Rene, s'il vouloit les cider a se 
delivr-  er de.. Ferdimind. Mais Pie II avoit fait 
comprendre aux souverains d'Italie , reunis avec 
lui a Mantoue , combien it y avoit de danger a 
fomenter une reVolution semblable en presence 
des Tures. Francois Sforza se defioit des Fran-
cais, et ne vouloit pas contribuer a augmenter 
leur pouvoir en Italie. Pierre Fregoso, le meme 
qui.leur avoit livre Genes, se irepentoit déjà de 
s'etre donne des maitres au lieu &allies. Aide 
par l'argent de Ferdinand, it avoit rassemble 
dans les montagnes de la Lig,urie une armee , 
avec laquelle it vint attaquer le duc de Calabre. 
Dans lainuit du } 3 septembre 1459 it penetra par 
escalade dans renceinte exterieure de Genes. Le 
lendemain, it attaqua la seconde enceinte, et 
trouvant ouverte rune des portes de la ville, it 
s'y eianca , suivi de quelques cavaliers , tandis 

(I) Republ. Italiennes. T. X, c. 77, p. 97. 
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que le reste de sa troupe combattoit sur un autre 	1459. 
point le duc de Calabre. Bientht cependant , 
separe des siens ,. it fut accable par le nombre ; 
poursuivi dans les rues etroites de Genes; les 
pierres pleuveient sur lui des fenetres , it tomba 
enfin sans vie de son *cheval , et ses troupes se 
disperserent. (1) 

Ce succes laissa au duc de Calabre le -loisir 
d'actepter les offres des barons angevins dti 
royaume de Naples. Il s'embarqua a Genes lei 
4 octobre 1459, sur une flcitte de vingt galeres , 
moitie genoises , moitie provencales , et avant la 
fin d'octobre it vint debarquer a Gaete , avec 
Jean de Cossa , qu'il avoit fait amiral de sa flotte. 
Ferdinand avoit déjà fait arreter quelques uns 
des barons napolitains sur la cooperation des- _ 
quels le duc angevin avoit compte , mais d'autres 
ne tarderent pas a se declarer pour lui. Antoine 
de Caldora , que les Francais nommerent Can-
dolle , fils "trun des 'phis celebres condottieri 
d'Italie , leur en donna Pexemple ; it fut bient6t 
suivi par le due de Sora et le comte de Campo 
Baso , et avant la fin de Mixer, PAbruzze , la 
Pouille)  et une 'partie de la Calabre avoient 
proclame Rene pour roi de Naples. (2) 	

, 	. 
(i) Republ. Italiennes. T. X, c. v, p. 106. — Johannis 

Simonetce. L. XXVI, p. 698. — IlbertiFolietce. L. XI, p. 611. 
—Ag. GiustMiani. L. 'V, p. 213.—P. Bizarro. L. XIII, p. 3oo. 

(21 Republ. Italiennes , ibid. p. I 14. — Nostradamus , Hist. 
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1459. 	Les efforts de Pie II pour maintenir la paix 
en Italie se trouvoient ainsi dejoues , et le con-
gres qu'il avoit assemble a Mantoue ne laissoit 
aucune esperance de succes. Le pape s'etoit flatte 
d'abord d'exciter la vault& de Philippe, duc de 
Bourgogne, qu'il se plaisoit a nommer le grand- 
due ad'Occident, pour rengager IL accomplir le 
-mu par lequel it s'etoit lie a la croisade. II lui 
faisoit offrir d'eriger ies Etats en royaume , yet it 
attendit impatiemment ses ambassadeurs , qui 
n'arriverent h Mantoue que vers le milieu d'aotit 
1459. C'etoient son neveu le due de Cleves, Jean 
de Croy, le sire de Berg-op-Zoom, et reveque 
d'Arras (1). Mais ceux-ci ne repondirent point 
aux esperances de Pie II. Tout en protestant du 
zele de leur maitre pour la defense de la chre-
dente , ils declarerent qu'il n'etoit point seul de 
force h latter contre les Tures , qu'il n'avoit fait 
yam de marcher a la croisade qu'autant .que 
l'ethpereur oule roi de France lui end onneroient 
l'exemple , 	et qu'avant d'entreprendre 	cette 
guerre sacree, it lui sembloit sage que le papc 
s'occupht a. reconcilier les divers princes de la 
chretiente 1  et entre autres les rois de France et 

de Provence. T. VI, p. 6 22. —Bouche , Hist. de Provence. 
T. II, L. IX , p. 454. — Angelo di Costanzo, Ist. del regno di 
Napoli. L. XIX, p. i8. 

(z) Magi). de Coucy, c. 126, p._,3ig. —Jacq. du acral. 
T. III, c. 45., p. 305. 
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d'Angleterre. Pie II, dans sa reponse, qu'il nous 	.459. 
a conservee lui-meme (1), promit de travailler 
avee zele a cette reconciliation, dont il sentoit 
Pimportance; il convint que dans toutes les croi-
sades precedentes les Francais avoient (tonne 
l'exemple du Me, et que c'etoient eux qui 
avoient fait le nerf des arrnees ; mais il observa, 
d'autre part oqu'au lieu de deux ou trois cent 
mile hommes qu'on avoit vu marcher aux. 	pre- 
cedentes croisadeS , les meilleurs juges dans Part 
militaire assuroient qu'il ne convenoit pas d'en 
employer plus de quarante ou de ciriquante 
mile contre les Tux.. 	cs, etqiu'il seroit facile de 
lever cette armee en Allemagne , ou dans les 
parties les plus belliqueuses de l'Europe orien-
tale , ce qui epargneroit des transports coilteux, 
pourvu que les souverains les plus riches de la - 
chretiente voulussent s'engager a. les payer. Les 
ambassadeurs du due de Bourgogne, presses alors 
de faire uneoffre plus positiye; annoncerent cod 
leur maitre conduiroit en personne deux mille 
cavaliers -et quatre trilille fantassins en Hongrie , 
pourvu que les autres princes de la chretiente 
fissent de leur cote un effort proportionne contre 
les Tures.  

En meme temps que Pie H avoit la do-uleur 

(i) Dans ses Commentaires, sous le nom de Gobelinus Per-
sona. Lib. TU. — Le fragment est rapporte dans Rayntildi An- 
nal. mks. r459, S. 52, 53.1 	 . . 
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de voir s'evanouir ainsi toutes les promesses 
pleines de fanfaronnades qui lui avoient etc faites 
pour la defense de la chretiente , it voyoit s'ani-
mer la guerre qui pouvciit le plus la compro-
mettre. 'routes les troupes de Vitale , au prin-
temps de rannee 146o, se dirigeoient vers le 
royaume de Naples pour se ranger sous les dra-
peaux de l'un ou de l'autre concurrent. Jacques 
Piccinino, un des plus celebtes condottieri de 
cet age, amena sepf mile hommes au dud de 
Calabre :.d'autre part, le due de Milan et le pape 
firent passer des secours plus considerakles en, 
core au roi Ferdinand. Les deux pretendans au 
tr6ne, obliges de vivre sur le pays qui les avoit 
appeles, fatiguerent bientot son zele , eomme it 
arrive dans les guerres civiles ; et les amciliaires 
devenoient plus a charge aux Napolitains que les 
ennernis. Le roi Rene n'envoyoit point d'argent 
a son fils, et it ne paroit pas que le roi Charles 
lui ait fait passer deq sepours d'aucune espece. II 
n'est meme fait aucune mention de la guerre de 
Naples dans aucun des historiens francais con-
temporains. Le due de 1111i1an et le pape pour-. 
voyoient au contraire beaucoup plus genereuse-
ment aux besoins de Ferdinand: en consequence 
de eette difference, on vit plusieurs chateaux qui 
s'etoient declares d'abord pour les Angevins 2  
relevqr+  les drapeaux d'Aragon; et le due de 
Calabre, avec le prince de Tarente , son plus 
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puissant allie., etoient repousses des provinces 	,460.' 
qu'ils avoient cru leur etre les plus favorables, 
parce que les habitaus savoient bien qu'ils n'y 
venoient que pour lever des .contributions. In-
quiets sur leur satiation, et obliges de se reduire 
it la defensive, ils se fortifierent dans la petite 
plaine de Sarno, enfermee entre deux rivieres , 
les montagnes et la finer, dans la principaute 
eiterieure. ' Ferdinand voulut les y forcer ;. it 
penetra en effet dans leur enceinte, le 7 juillet 
1460, mais embarrasse par une cohue de pillards 
qui s'etoient joints h lui, manquant d'esp'ace , 
doming par le château de Sarno, et d'autres fore 	. 
tifications, entre les mains des Angevins , au lieu 
determiner la guerre, en &resent ses adversaires 
dans leur derniere retraite ) coming it s'en, etoit 
tlatte, ce fut lui qui fut completement battu, et 
son armee fut dissipee. (i) 

pependant Isabelle de Clertnont, femme (le 
Ferdinand,)  ct niece du prjnce de Tarente, reussit, 
malgre cette grande clefaite , a relever les affaires 
de son maril  On.1a vit a Naples,, presentant, ses 
six enfans au peuple 5- demander avec grace- et 
avec dignite l'aide de tous les ciloyens pour coil-, 
server sur le premior trove d'Italie des princes 
italiens , de preference a des Francais. On assure 
qu'elle penetra aussi dans le camp du duc de 

(1) Hist. des. Republ. Italicnnus. T. X, c. 77, p. 195. — 
Angelo di Costanzo. T. JIF, IA XIX , p. 205. 
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to.. 	Calabre, en habit de moin'e franciscain , et que 
se jetant aux pieds de Jean Antoine Orsini, prince 
de Tarente, son oncle, elle le supplia de ne pas 
la faire descendre d'un trOne billui-meme ravoit 
placee. Le prince avoit jusqu'alors voulu punir 
le roi d'une offense privee qu'il en avoit recue, 
dans laquelle rinceste se joignoit a radultere (1). 
Les larmes de sa niece le touch?rent cependant ; 
it ralentit ses effOrts dans la pourguite de la 
guerre; it persuada au duc de Calabre de perdre 
son temps a Pattaque des petites places de la Cam-
panie pint& que de marcher sur Naples, qui au-
roit ouvert ses portes dans le premier trouble 
qui suivit la Waite de Sarno; enfin it se retira de 
bonne heure pour mettre ses troupes en quartier 
d'hiver dant) la Pouille. (2) 

Le duc de Calabre ne pouvoit esperer des 
succes dans le royaume de Naples qu'autant que 
les Francais maintiendroient leur domination ii 
Genes. La flotte genoise protegeoit les commu-
nications, entre les elites de Provence et celles de 
Campanie. Genes etoit fetape naturelle de tous 
ceux qui suivoient cette.  route, et les richesses 
de la republique avoientite jusqu'alors genereu-
sementemployees a seconder le roi Rene. Louis 
de La Vallee, que d'autres nomment Vallier, 

(i) Angelo di Costanzo. L. XIX, p. 187. 
(2) #ilist. des Republ. Italiennes. T. X, c. 77, p. 124-127• 

'21u -- Angelo di Costanzo. T. III , L. XIX , p. 	, 21T. 
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avoit ete nomme gouverneur de Genes au depart 	i46o. 
du due de Calabre ; en general, it s'etoit conduit 
avec moderation, plat& en magistrat d'un pays 
libre qu'en lieutenant d'un. roi. II avoitiparu 
sentir que ce respect pour les droits d'un people 
qui s'etoit donne a lui voloatairement , etoit le 
seul moyen de preserver son obeissance. line, 
imprudente demande de Charles. VII, qui von-
loit favoriser la 'liaison d'Anjou, mais non pas a: 
ses propres depens , et qui jugeoit sans doute lot 
richesses de Genes inepuisables , offensa les Ge-ir 
nois , le's poussa a la revolte, et cansa la mine/ 
du duc de Calabre; et ce. qui pout parottre. 
&range , .ce furent les guerres civiles d'Angle- , 
terre qui prod aisirent cette revolution dans'16 
royaume de Naples. 

En effel , Marguerite d'Anjou, femme de - 
Henri VI, etoit Scour du due de Calabre.• Tandis. 
que leur pore, le bon roi Rene, tie s'occupoit eni 
Provence que de poesie ,,et de peinture , le frerd 
et la "soeur souffloient le feu des guerres civiles 
run en Wile, kautre en Angleterre ; et Char-41 
les VII, qui aimoit beaucoup son neveu et'sail 
niece 7  sous condition de he lien sacrifier pour) 
eux , vouloit que la republique de Genes aidAt 
Pun.et 1'4utre 3 qu'ellq A% sesggeres au servida 
de Marguerite' commt i celui du duc dc Ca-
labre.. 11 insida thvtapt ptusexn.  faisant cette 
dem,pde aux*Crekt*, gliktarit ,iiiiiatigPe.#1  

ToRE xxv. 	 4 
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x460. 	apparence en ..guerre avec Marguerite, il ne 
pouvoit pas lui envoyer directement des se-
cours, (1)  
, Les, reyolutions 	qa'eprouvoit l'Angleterke 

etoient si rapides qu'il est fort difficile de les soi- 
vre 	plus diflicile'encore de les expliquer. Le 

,paractere orgueilleux et despotique. de Margue-
rite I  qui re'gardoit comme au-desgous de la di-
gnite royale -d'etr'e liee par aucun traits , et qui 
r,ecouroit toujours de preference aux mesures 
les plus violentes*, contribuoit a les ,precipiter. 
Elle n'avoit.pas respects long-temps le traits de 
pait qu'elle avoit signs le 3 avril 1458 , avec le 
duo d'York ) les comtes de S$alisbury et (de War-
wick. La.ineme armee, elle avoit cherchell faire 
mas§acrer le dernier• dans un guet-apens 1  qu'on 
lui avoit dresse a l'issue du conseil; il ?ethappa, 
etelle donna l'ordre de rarreter ; il fut aVerti a 
-temps , et se refugia a Calais , dont ii avoit le 
gottvernement (2). Maisitout le parti d'York trit 
Valarme , et la guerre recoMmenqa. .4.u• inois de 
Mars 1459, lord Salisbury avoit reniporte h 

.4tortheath une grancle victoire stir lord Audley, 
qui vommandoit les troupes de la.rqine. tepen-
dant le parti d'York n'avoit point su la mettre ii 
profit, il etoit reste isell$ mois dans l'ipactdon. 

co Petri Ilizarri aericqusr  i PoPla lq; -G el% tans is. Vision 
LAIII, tp. 303. Lip Aug.ios Giustinkeit. L. T, t 214. t. 
OW RapiA Thoyris. t. XS, v. seit. • • 	P 
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Lorsqu'il s'etoit ensuite rassemble en force a 	1460. 
Ludlow, daps le pays de Galles, air mois d'oc-
tobre, it avoit ecrit au poi des lettres si soumises, 
qu'il avoit ainsi fait perdre courage a ses prOpres 
soldats, et animt ceux de Marguerite. Une ter-
rear panique avoit dissipe toute rarmee du duc 
d'York ; il s'etoit sauVe en Irlande, Warwick 
et Salisbury a Calais, et tous trois avoient ete 
condamnes par le parlement, avec lours adhe-
rens , comme coupables de haute trahison. (1)4 

La refine avoit de nouveau l'avantage ; elle ffe 
tarda pas a le perdre par la violence et la durete 
de , son caractere ; elle donna au conite dA 
Wiltshire et a lord Scale une commissitm podr-
rechercher dane chaque province* cettx qui 
avoient porte les acmes pour le dut d'Yoik-; .et 
les envoyer au Supplice : cette commission pre-_ 
coda avec une rigueur si excessive clue tous les 
partisans de la maison d'York, qu'on commet-
oft a designer par le nom de la Rose blandlay, 
senbreht qu'il y avoit moins de danger pour eux 
a reprendre les acmes qu'a attendre Ics huissiei3 
des tribunaux. Le comte de la Marche, fils du. 
duc '&1(.217k, debarqua a Sandwich au printernpa 
de 	 ,46o,   avec les"' comtes de Salisbury et de 
Warwick; tout le'comte 'de Kent prit les armed 
,en reiir faverir I Lobdres.leur ouvtit les porties* 

(•)4kapioThoyras: lik XII , V. id15:41,4)*.elor4 1' ,'.42117  , 
Ang1. histor. L. XXIII ,f. 507. 
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1460. 	et ils marcherent ensuite contre la reine, qui, 
avec le roi, les ducs de Sommerset etdeBucking-
ham , etoit alors.a Coventry. Apres plusieurs 
marches et contre-marches les deux armees se 
rencontrerent a Northampton, le. i5 juillet. La 
defection de lord Gray, au milieu du Combat, 
causa la Waite de l'armee de la reine, et comme 
elle avoit eu 1'imprudence de se mettre une ri-
viere a dos, jai barroit le passage a. ses fuyards, 
les consequences de cette defaite furent desas-
treuses : dix mille soldats, partisans de Lancas-
ter, ou de la, Rose rouge, furent tugs, ainsi que 
re duc de Buckingham, le comtedeShrew'sbury, 
fils du grand Talbot, lord Beaumont, et plusieurs 
seigneurs. Henri VI fut fait prisonnier, et con-
duit it Londres ; la reine, le ieune prince de 
Galles et le duc de Sommerset se sauverent a 
Durham, &oil ils passerent depuis en Ecosse. (1) 
1 Edouard , comte ^ de la Marche, n'etoit pas 
moms cruel ou moms violent que Marguerite, 
et it sonilla comme elle sa victoire par des ,stip-
plices; ruais bientOt le duc d'Y ork 7  son Pere, 
revint d'Irlande, se mettre a la tete de son parti , 
st pour h premiere fois, Ale 4 octobre 146o, it 
demanda au parleinent , assemble depuis deux 
/ours ;  la couronne, dont il pretendit etre l'heri- 
tier legitime , a l'excjusion de la magon deiLan-.. 
0) Rapin Thoyrat. L. XII, p. 36x. — ratrd. Vergil. 

L. WU, ir aq$ 
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caster, qui l'avoit usurpee sur ses•ancetres. II se 
soutnit cependant, quand It parlement decida 
que Henri VI deineureroit sur le tr8ne jusqu' 
sa mort , et que.le duc d'York , qui gouvernoit 
en son nom, seroit reconnu connne son succes-
seur. C'etoit un nouveau rapport entre la de,sti-
née de Henri VI et celle de son aleul Charles n 
De name il demeuroit revetu du manteau royal', 
entoure de ;Tains honneurs, Landis que son en-
nemi exercoit 41 tous ses droits et etoit appel 
a lui succeder. (i) 

Mtis les revolutions se pressoicnt en Angleterre 
avec tine rapidite inconcevable. 4Tandis qu'un 
parlement tout favorable a la rose blanche regleit 
la succession a bla couronne , Marguerite etoit 
revenue d'Ecosse dans les t °lids du not& de 
l'Angleterre; ses partisans etoient accourus att-
pres d'elle ; les aventuriers, les brigands avidet 
de pillage, dont le nombre s'etoit fort multiplit 
en Angleterre durant les guerres civiles , s'etotent 
ranges en foule sous ses etendards,, elle avott 
déjà dilt-huit male soldats , 	lorsque 	le arc 
d'York ,.sur la premiere.  nouvelle de son inval-
sion , et nes'attendah point a la trouver si fort, 
Vint au-devant d'elle jusqu'a Wakefield, dant le 
coutte d'Ybrk , Avec qtiatre ou ,cinct Mille hoist,-
mes setilement. II auroit pu s'enfermer dans le 

u 
(') Rapiu Thoyras. T. IV, L: Xtt, p. f4 
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1460. chateau de Saildal, et y attendre que son fils, 
qui arrivoit de Londres avec un second corps 
d'aralee , Put rejoint. Mais it ne put se resoudre 
a se laisser braver par une femme. Un des der-
niers j ours de decembre, it se presenta en bataille 
dans la plaine de Wakefield. La reine avoit une 
lelle superiorite de nombre, qu'en meme temps 
qu'elle Pattaquoit de front avec avantage , elle 
avoit pu le faire tourner par un corps qui tomba 
sur ses derrieres. La bataille ne aura pas plus de 
aenii-heure. Le due d'York y fut tue , le due de 
Rutland , son second fits, age de douze ans, qui 
s'gnfuyoit avec son gouverneur, fut atteint par 
lard Clifford, qui lui plongea un poignard dans 
le rein. Le meme lord ay-ant trouve le corps du 
due d'York,lui coupa la tete, roma d'une ton-
ronne de papier, et la presenta ainsi a la reine. 
Lord Salisbury-, couvert de blessures , ayant ete 
fait prisonnier, fut decapite (1). Marchant ensuite 
Our Londres, Marguerite remporta , le i 5 fearrier 

146r. 4611 a Barnard Heath, pres de Saint-Alban, une 
seconde victoire sur le cotnte de Warwick, qui 
iemit son mari, le roi Henri., entre ses mains. 
AussitOt elle envoyi au stipplipe les plus illustres 
ddses prisonnierd. Mais les eruautes do la reine, 
ie4 palageset Yindiscipiine des bandes arniees 
q'u'elle amenoit du nord, ecartoiut, pour les 

(19 hoc!. a Ciel:cq. 'Raw, r. 17, p. 78. 
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partisans de la rose blanche , toute Wee de sou- 	x46, 
mission. Le peuple de Londres prit les armes et 
refusa a Marguerite rentree de la capitale ; les 
vivres commencoient a Ivi manquer ; Edouard, 
comte de la Marche, Ns du dim d'York , arri-
volt du pays tie Galles avec une puissante armee; 
it fut recu dans Londres, tandis que la reine s'en 
eloignoit. Il demanda la couronne aux notables 
assembles, et it la recut le 5 mars, sous le nom 
d'Edouard IV, dans reglise de Saint-Paul, des 
mains de rarcheveque de Cantorbery. Il marche 
ensuite a la poursuite de la reine, qu'il etteignit 
a Townton , pres de York, et sur laquelle 11 
remporta , le 29 mars 1461, une grande et der-
niere victoire, qui la contraignit , avec le 4.0 de 
Sommerset, a chercher de nouveau un refuge 
en Ecosse. (1) 	, 	i  

Charles VII etoit touj ours cense etre en guerre 
avec rAngleterre. Depuis la conquete de 14 
Guienne aucun traite n'avoit suspendu les hos-
tilites , et elles se renouveloient quelquefois sin, 
mer. Cependant it prenoit un vif interet a Marl 
guerite , qui etoit sa niece , et la niece de Charle4 
comte du Maine, l'homme a qui it accordoit Mori 
le plus' de confianCe. Il fit publier ii Rouen 	to ,, 

. 	 • 
(1) Rapin Thoyras. T. IV, L. XII, p. 373, et T. V, L. XVI: 

p. 4. — beg. 4n ClIreq. T. XfV, oat h4., p. *071. —,,, Huta , 
Iliac of England. T. IV, C. 21, p. !O.— Amelgarflos. irV, 
c. 16, f. 15o, etc. 47, f. AL—P4(1. 1Pergiit.. *KW 11. ash 
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,46.. 	3 fevrier 1462 , l'ordre de bien recevoir dans 
tous les ports de la Normandie tous les Anglais 
du parti de Marguerite qui se presenteroient , 
encore qu'ils ne fussent point munis de passe-
ports ti). En meme temps, et des la nouvelle 
de la bataille de Northampton, il.faisoit presser 
les Genois d'envoyer une puissante flotte de ga- 
Wes a son secours. Cette deniande cause beau-
coup de fermentation a Genes. De riches mar-
ehands genois etoient etablis a Londres, et aua-
xoient ete victimes des hostilites de la r6publive. 
Les conseillers, apres une discussion animee , 
dens laquelle le gouverneur, Louis de la Vallee, 
fut traite avec peu d'egards, 'rejeterent la de- 
Riande du roi , en declarant que le tresor etoit 
vide (2). Alors le gouverneur chercha' a le rem-
elk par de nouvelles taxes; il, demanda au com-
merce des emprynts forces ; les nobles-, dont 
plusieurs etoient 'engages dans cette profession , 
lui proposerent d'augmenter plutht les droits sur 
Ia consomination , dont ils etoient exempts. La 
querelle s'etigagea bientOt entre les divers ordres 
de rttat ,sur les privileges. de la noblesse. Les 
Vrangais ,, taus gentilshommes, qui etoient en 
gernison a Genes, oublietent clans cette occasion 
leiir impartialite precedente. C'etoit leur cause 

(5)J. de Troyes, Chroniq. scandal. Col!. zieltim, T. XIII, 
p. It 	 . 

P. RIS4101i 8: I 1 . ($ G&uensis ilia. L, XIII, p, 305. 
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meme qu'ils voyoient debattre dans un pays 	.461. 

stranger. Its ne pouvoient sentj.r de sympathie 
que pour la noblesse? ils se declarerent avec 
chaleur pour.elle, et bie4lit ils exciterent dans 
le parti populaire une egale chaleur contre eux-
memes. Le 9 mars 1461, un .homme obscur 
sortit de l'un des conseils, en criant aux armes. 
Les plebeiens de Genes repondirent a son appel, 
et Louis de. la Vallee fut contraint de se retirer, 
avec tous les Francais, dans la forteresse do 
Castelletto, abandonnant la vine aux partis des 
Adorni et des Fregosi , qui s'etoient momenta-
nement reunis.• (1) 

Les historiens de cette époque evitent en ge-
neral de parler des expeditions oil la nation dont 
ils font. l'histoire n'eut pas de susses. Aussi nous 
ne trouvons les suites de cette /*voile de Genes 
ni dans les chroniques de France, ni dans cellei 
de Provence. Cependant une armee de six mine 
soldats,, presque tous gentilshOmmes , et alines 
de casques et de cuirasses)  quoiqu'ils dussent 
combattre a pied dans les montagnes de la Ligu-,  
rie, fut etnbarquee en Provence, et envOyee t 
Genes pour recouvrer cette ville importantet 
Les historiens geniiis affirment que le roi Rene 

(') Johann. Simonetce. L. XXVIII, p.719.— Uberti Foiietx 
Genuens. Hist,. L. XI, p. 612,. —P,Biztzrri.4.,. XIII #.p. 304% 
—..4g. Giustiniani. L. V, f. 214. — Ainelgardae• 1,. V,  ' 9°4 
f. 157. — Reaubl. Italiennes. T. X , C. ,8 , p. I agt 	II 	. 

   
  



58 	 HISTOIRE 

14(4. 	commandoit en personne cette expedition ; les 
Provencaux et les Francaisse taisent, et le nou-
veau biographe de Rene croit qu'il ne quitta 
point la Provence (1).. Les Francais, &barques 
a Savonne, furent. joints a Varagine par toute la 
noblesse genoise5.  ils s'avancerent sans rencon-
trer de resistance jusqu'a San - Pier &Arena , 
tandis que leur flotte vint jeter l'ancre en face 
de ce faubourg. De leur ate, Paul Fregoso, ar-
cheveque de Genes, et Prosper Adorno , avec 
toute la jeunesse plebeienne, et les renforts que 
leur avoit fait passer le duc de Milan, occupoient 
les hauteurs au 1. dessus du couvent de SanLBe-
nigno. Trois jours se perdirent en negociations 
sans resultat , apres quoi les Francais commen-
cerent l'attaque le 3.7 juillet 1461. Its s'empare-
rent , avec leur impetuosite ordinaire, de la pre-
miere des montagnes qu'ils attaquerent, mais la 
chaleur etoit etouffante 1  ils etoient accables par 
le poids de leurs alnes, Its .devoiect combattre 
toujours en montapt sur une ate toujours plus 
escarp& ; ils etoient tourmentes par la soil, et 
ils s'elpignoient tqujours plus de l'eau, tandis 
que les Genois en reculant regagnoient leurs for-
teresses , et se rapproChoient des rafratchisse-
mens qu'on leur avoit prepares sur les hauteurs. 

. (4) yilleneuve, Hist. de Rene d'Anjou. T. II I  t. x45, -- 
Nostradamus , Wet...dieii'rovence. T. YI, P. 623. —, liouelic 9 

tlist. de I3roviinee. T. H, L. IX, p.'465. 	i 
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Enfin, a midi, le bruit se repandit dans les deux 	.46r. 
armees que Tiberto Brandolini, avec un corps 
considerable de cavalerie milanaise , arrivoit par 
la Polsevera au secours des Genois. Les Fran-
cais commencerent alors- k perdre courage , et 
quelques uns a tourner le dos; des que.les Ge.-
nois les virent plier, ils se precipiterent sur eui; 
de toutes les hauteurs, et les acculerent sur le 
rivage. Les Francais y perdirent deux mille 
cinq cents hommes;. beaucoup &mitres se noye-
rent en voulant regagner a la nage leers vais-
seaux, Le Castelletto fut evacue ) la flotte de 
Rene regagna les ports de Provence, et Louis 
de la Vallee fut charge de conserver du moins 
Savonne avec une garnison. (1) 

De meme que Clinks VII s'etoit brouille avee 
les Genois , a l'occasion de sa niece . la reine 
Marguerite, it etoit sollicite de se brouiller aussi 
pour elle avec le duc de Bourgogne. Charles, 
Comte du Maine, oncle 'de cette princesse , et 
les autref courtisans qui possedoient alors seulg 
Poreille du monarclue, lei representoient que la 
faction du chic &York , qui travailloit a recou- 

(1) Franc. Philelphi epistola' apud .Raynalclum Annat. 
eccles.146t,S. 6. —4.16hannis Simonetce. t. XXVIII, p. 725'. 
--'1Ibcrti .Coliettv. L. XI, ilip. 618. —Petri Rizarri. L. XI1.I 
P. 309. -... Ag. Giustiniani. L. V, f. 21.— Cris. da Soldo. 
T. XXI. Rer. It. p. 893.— Comment. Pii Paine V.' L. T. , 
P. Ti6.--Btrnard. Corio. P. VI, P. 656, 3 leepubl. Da-
helloes. T.  X, c. 78, p. 135-138. 
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146r. 	vrer le trove d'Angleterre, etoit lied avec tous 
ceux qui contplotoieptcontre le sien ; qu'on avoit 
saisi ses Correspondances avec Id duc d'Alencon 
et le comte d'Annagnac, qu'elle trouvoit un 
appui dans le duc de Bourgogne, que ce prince 
avoit merme envoye le sire de la Gruthuse en 
Ecosse, pour empecher les Ecossais de contrac-
ter alliance avec Marguerite; mais que le vrai 
moteur de tous ces complots etoit le dauphin 
Louis; que le duc d'Alencon avoit revele dans 
son proces qu'il n'avoit jamais eta que l'agent 
de ce fils denature; qu'on voyoit 'Wen que le 
dauphin s'exereoit en Angleterre aux.  impietes 
qu'il preparoit a la France; et qu'il valoit mieux 
pour le roi rattaquer a force ouverte que d'at-
tendre phis long-temps le xesultat de ses tioires 
intrigues. Charles VII, pousse par ses co.  nseil-
lers, se livroit tour a tour` a la cplere ou ii la 
crainte. II se croyoit en butte aux complots de 
Louis et du duc de Bourgogne; it vouloit les 
traduire (levant les tribunaux, mais son indo-
lence s'effrayoit d'une declaration de guerre, et 
maIgre les instances de ses courtesans, il l'ajour-
noit toujours. Conune uric des causes les plus 
habituelles de querelle entre Charles VII et Phi-
lippe etoit la juridiction que pretendoit le park- 
Tient de Paris sur les Etats de Bourgogne, les 
courtisan,s qui kouloient la guerre, fire4t entanief 
un prods nouveau. Le parlement evoqua a lui 
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les ,persecutions et la vaudoisie d'Arras; qui , 	“,si. 
Pannee precedente, avoient scandalise.la France. 
Le 25 janvier 1461, un huissier du parlement se 
fit ouvrir les prisons d'Arras, et en tira le sire 
de Beaufort', qu'il conduisit li Paris; et le 17 fe-
vrier les vicaires d'Arras qui avoient ete ajour-
nes de'ant le parlement, y comparurent. Les 
plaidoyers, qu'on entendit au mois de juin , re-
velerent toutes les atrocites des juges de rinqui-
sitiOn , dont nous avons déjà rendu compte , et 
exciterent un interet general pour' leurs vie,  
times. (1) 	 . 	 , 

De son ate, le clue de Bourgogne saisit une 
occasion d'accuser de prevarication les tribu-
naux de Charles VII ; it tint un chapitre de la 
Toison d'Or,. a Saint-Omer, au mois de maii461; 
et comme le due d'Aleneon etoit membre de cet 
ordre,11 le fit representer par un de ses clieva.' 
liers ; en meme temps il fit precher ptibliquemene 
que ce due, 	on cousin , avoit ete condatnne a. 
tort, gt qu'il ne le tenoit pour coupable d'au- 
cune Jnaiivaise action. () 	• 

Dans l'ilne et l'autre cour, le fits s-  embloit pret 
4 prendre les armes contre son pere. Le comte 
de Charolais, toujours plus irrite contre le sire 
de Croy, favori du due Philippe , chargea le 

(i) Jacq. du Wu!. t..xrv, c. I9., k, 86; C. 22, p. ios , 
e. 28, p. 123. 	 r 

(2) Jacq. 41.1CICI*Cq , C. 2851p. 116. 

   
  



62 	 HISTOIRE 

i4Gr. 	omit& de Saint- Pol de demander un asile a 
Charles VII , pour le cas oil it seroit oblige d'en 
venir a quelque violence; et Charles lui promit 
Unite son assistance , mais lui recommanda 
d'user de moderation. « Car, dit-il , pour deux 
« royaumes tels que le sien , it ne consentiroit a 
« un vilain fait » (1). C'etoit d'un vilain fait qu'il 
soupconnoit son fils Louis; on lui avoit fait 
Croire que le dauphin avoit empoisonne Agnes 
Sorel; et sa nouvelle maitresse , la dame de Vil-
tequier)  niece de la precedente, avoit soin de le 
lui reinettre souvent en memoire (2). Le dauphin 
ecrivoit a son 'pere les lettres les plus humbles; 
en reponse , Charles le pressoit de revenir alui, 
de se soumettre , et de faire preuve d'obeis-
sauce (3). Cependant, it avoit consulte le paps 
Pie II sur un projet qu'il avoit forme pour appe-
ler a la succession son second fils, de preference 
au preuiier; .mais le pontife I'en dissuada , en 
raison des guerres civiles qu'une si getuide de-
viation des lois du ro3"raume ne manqueroit pas 
d'exciter (4). Quand Louis fut monte sur le 
trine, it pressa le cointe de Foix de questions, 

(i) Preuves au Recueil de Duclos. T. III, R . ,r90-196. 
(2) Ibid. p. 183. 
(3) Ibid. p. 153-157. 
(4) Raynaldi Ann. eecles. ;464, e. 47,, Franc. lielcarii 

Gommeril. Rex. Gallic. Lib. I, p. 1. — 41/.4Guaglini Compen-
dium, L,139. 
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pour savoir jusqu'oit cede intrigue, dont it avoit 	.46, 
eu connoissance, avoit ete eonduite ; mais le 
comte se garda de rien confesser stir un projet 
qui auroit mis sa tete en dangetd(i) 

Tandis que les comte's du Maine, de Danunar-
tin , de' Foix , en aigrissant Charles contre son 
fils, s'efforcoient de l'engager k lui declarer la 
guerre ou a le desheriter, ils ne reussissoient qu'a 
lui remptir fame des plus noirs soupcons. Charles 
erut.,que son premier medecin , Adam FumAe , 
avoit ete chargé par son fils de l'empoisonner; 
it le fit enfermer dans la citadelle de Bourges ; it 
porta enskuite sds soupcops Sur un chirurgien , 
quis'enfuit a Valenciennes : l'un et l'autre fluent 
ensuite employes par Louis XI (2). A cette 
époque, A ssurvint h Charles un abces clans la 
bouche, qui le fit cruellement souffrir; peut-etre, 
en lui,donnant de la fie-vre, egara-t-il sa raison. 
Pie n, le pontife qui regnoit alors , a ecrit : 
% Que Charles , dont l'esprit n'etoit pas' exeuipt 
q de •la'' demence de son 'pere , se figura qu'il 
t( etoitinenace de perir par le poison, et refusa 
(( toute nouniture ; it ne voulut pas meme se" 
(c fier a son plus jeune Ms Charles, qui goiitoif 
(c devant lui les mets qu'0n lui offroit. Ses suds , 

t 	, 	• 	 o 
(i) Recueil de Duclos , &etre at tointe de Fob;, du 6 aod. 

r. III, p. 90.7. 
(2) 'fragment dun ationyme Contettpor01 iilutl :MTV. 

4nnal. Ffrueiritle. L. XVI, f. 32$. 
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146. 	i ses parens , qui le *oyoient perk de. faim , 
« le supplioient en vain de manger ; mais on 
« disoit aussi qu'un'ulcere qui s'etoit forme dans 
« sa gorge le lui rendoit impossible. » (1) 

-Les ennemis du. dauphin sentirent bien alors 
qu'ils n'avoient plus le temps de recarter d'utrime. 
Si Chabannes, cointe de Dammartin, en eut en-
core la pensee, comme it en fut accuse, et comme 
it parolt que Louis le crut, ce comte reconnut 
bientlit qu'il ne trouveroit , pour le faire ,,aucun 
appui dans le conseil. Les comtes du Maine , de 
Foix , de Dunois , de la Marche, et le sire d'Al-
bret , s'engagerent alors par serment, a fake tous 
teurs efforts, lors meme que le roi se Fetabliroit , 
pour le 'seconder avec son fils , et ils deman- 
(Went le meme serment a tons les inembres du 
conseil. Its ecrivirent ensuite au dauphin, le 
17 juillet, pour lui rendre compte de l'etatde son 
pare (2); leur lettre, datee de Mehmit-sur7Yevre, 
on etoit alors le roi, a quatre lieues de Bourges , 

tut sig,nee par ces cinq seigneurs, par le chan-
celier, Guillaume Juvenal des tTrsins , par Dam- 

•Jnartin , d'Estouteville , Tannegui ,du Chatel , 
. Jean Bureau, Guillaume Cousinot , et six autres 

.0) Gobelinus Persona in Com,i. Pii II. L. NI,. et via 
.RaruzidiAnnal. eeele.F. 1461  a ic 37 1 	alV 
' t2) Leur lettre est ipx Preuves de Dticlos, T. III, pit96. 
'oyez aussi la Lettre dutom,te de Foi;,sult les deniters momens 

A Charles VII. Ibid. p: 198. 
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des serViteurs plus obkhrs de ChatlesVII.Peix 	461. 
jours apres , ceilt-a neVniVant Yeaiiiiaapr au 
roi de prendre aucuue nourriture , imaginerent 
enfin de lui faire avaler de force des alimens 
liquides; mais on gorier ne leur laissoit plus de 
passage, et le 22 laid 1461, entre une et demi 
VeurviaPres midi, en suite de Sept jours d'abs-
titidiVe , Charles VII mourut , dans la Chi-
quonte-huitieme armee de son age. (1) 

*, 
(n) Jacq. du 'Clerci. T. XIV, c. 29, p. 127. —1Matth. de 

Colley. T. XI, 	130, p. 362. — Olivier de la Marche. T. IX, 
t
e. 

C. 54, p. 59. 	Amelgardus. L. V, c. 21 , 1. 159. - J. Char, — 
tier, p. 316. — Berry, contin. p. 478. — Mem. de J. d 
'Froybs. T. XIII , p. 13. — Lenglet du. Eresnoy,  , Preface i 
COVines, T: X, p. 83. — Duclos , Louis XI. L. I,' p. tot,.-44 
Barante f Ducs de Bourgogne. T. VIII, 15. 271.— Belcariufri _ 
esinzment. rer. Gallic. Lib. I , p. 2. 

TOME xiv. 	 5 
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...S.....,:,....—.....4.........r.............sw.......pow.......14,............row.......— 

CHAPITRE XIII.' . 

iFaccession de Louis XI; son extrme activi,te'. , 
Charigernent de rninistere. — .dbolitidm.de la 

: Pragmatique-Sanction. — Ne'brociations.,fde 
Louis•avec les rois d'Espagne pour assurex la 
succession de Navarre ci la comtesse de Foix. 
— Revers du duc Jean de Calabre et de la rein 
Marguerite d' Anjou. — Rachat des vilThs' si- 

- 
1 	tides sur la Somme., t-- 146i-1463. Y 

. 
146r.  

.. 

CHARLES VII Wit mort a Mehun-surLYevre 
dii*Aerri, le 22 juillet 1461, entre une et,deux 
heures apres midi. Le dauphin, son Os, etoit 
alors a Genappe, chateau sur la petite riviere 
de Dyle , a une lieue a rest de Nivelle. II se 
itrouvoit dohc a- plusde cent lieue, 	 e distance 
du tilde mort de son pore, separe put les'gaides 
des frontieres de France et de BourgOgn'e; qui , 
s onservoient avec jalouSie et presque avec hos- 
tilite. 	Cependant le courrier qui Ippo4oi. 
Louis la nouvelle de ia. wort de Charles', fit so 
route avec,  celer4: it $rriva.  le 25 sa G6nappe, 
et ton assure que.4.ouis,. déjà pi:76VerA tiav la 

re des prin4esrdeTievencanent a  di approctwit, 
fit Etruseil an courrier, d'un -visage rIa‘ mr; eanime 
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s'il lui apportoit la 941eure tronvelle,,etae re 	.4" 
cornpensa yar.cles presens consicierdbles (1). Qa 
ne peat guere douter, du inbins 1  qu'il n'eproun 
vat•une secrete joie de voirfinir son exit, se) 
craintes , sa dependance, et d'entrer dans la tai;  
riere.d'activite et de puissance pour laquelle 4 
se cgoyoit fait. Il sentoit la necessite d'user (17 
diligence pour recueillir la couronne, dont il ne 
se tenoit point encore pour assure. Il expedia k 
l'instant au duc de Bourgogne, qui etoit alors 4 
Heddin en Hainaut, un courrier pour.lui corn+ 
muniquer la nouvelle qu'il venoit de recevoir; 
Uui annoncoit en memo temps qu'il se rendroif 
ipmediateilent a Reims ; il Kii demandoit de l'y 
acqbinpagner, et il lui dontioit rendez-vous i 
Aliesnes en Artois. (2) . 

Le dauphin , que nous nointnerons desormais 
Louis XI, n'etoit point encore certain que les. 
niinistres et les favoris de son pore, qui l'avoient 
retenu pendant dix ans egigne de la cour, qui 
avoient kersedite contre lui les plus odieuses 
calomnies , et qui avoient trouble la raison de.  
Charles VII en faisant croire a celui-ci clue son 

, (i) Fragmentuni anonym ctilevi apart Meyer.'"Ittnal. Flan- 
drice. L. XVI, f. 3z5. 	 J 

4  (2) J. de Troyes, Chiouique 804134 T. XIII , p. 15 et 1-1• 
--- Vies de beg. du Clerep Tiny, .c. 29, pi 62. — Oli- 
vier de la Marebe.61). A ,..e. 34 , 1),  59% — Anielgardi 4. 

• . 4 dool it. 14,1 . Is I I, 1.• 04: 	 _, 
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I Itr • 	Kila,heiteWit ii l'empoisoVvr, klaissesoient sans 

resistance ptendrepossessiowdrk trimf, II croyoit 
incIo 	avoir besoin dd tout l'appiii.  que,,pourroit 
Ini. donner le due de Bourgogn.e. Mais les -plus 
grands seigneurs de la tour, les cointes du Maine, 
ale Foix et de tounois, qui avoient cru pouivoir 
profiter de la toute-puissance de Charles pour 
Changer l'ordre de hi succession au trOne, avoient 
deja renonce a ce projet, quand ils avoient vu 
qu'au lieu d'engager le roi h prendre des thesures 

Nvigoureuses, its n'avoient fait clue derangeeson 
operveau, et le livrer a des terreurs pusillanimes. 
Its s'etoient engages les uns envers les autres, tilo. 

ixivant de Charles VIi, a se reunir friencheineti 
.1 l'heritier da tr8ne (1). Its sentoient Bien q> 'ils 
otoient trop foibles pour le repousser par, tune 
tnerre civile', dans laquelle le peuple ne les Se-
ocondetoil point, et ils avoient l'espoie de• see 
mettre it COUN'Cli du eourroux du nouveau 

'pripce en luisacrifiantl'un d'eutre•eux., sun ito-
t  qutl,,,js etoient.eonvenus de rejeter teiit ed qu'il 
y avoit eu d'hostile dans leur coiMuite: C., fut 
Antoine de Chabannes, devenu comte de Dam- 

;martin en 1439, par son manage avec Margue-
rite de Nitilteuil, Vils vouerent ainsi a 14ndi 

sgriation duponarpgCliabannes; qui ai-A6t6  
44 

, 	' 	 / 	r t 111 	i) tf: -r *de I.A.;;;:tertitt  
it) veclai-a don du cotutt 	e ..04. --ib "̀"" 	3e  othfi..105  , 

Fr8noy il Coinises411. 3i., p. %I, ' r"Vv;)s  n. 	iii • 
tit 	 e 4  19804 LelleSii ,  tkrkiiivP 	- 
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caiiitaine d'Z,.cotclielil 7  4r: engitgli ihma Adpftt 	it*. 
guerie 5 61q0.it i:endu Virticulieret6iiroiliomx 
au 4 aariliin, en l'accusant , en 1446*, d'af6111 
conspire Gomm son pore, et en Sc chargettnt pluf 
tatrde l'arreter en Dauphinte. Des la niort de 
Charles, tous les antis de Chabannes l'abandnif- 
netent; tons ses serviteurs, a la reserve d'uh s seul, lui refuserent tears services ; t nais le n auntie 

Noy-ault. , qui etoit ne son vassal, alla it liti, et le 
frouva it genoux (levant un bane, « qui disoit 
« '6s heures et plouroit moult fort. » Chablmes: 
apres avoir donne it Voyault des Lures pour let 
4itnis qu'il croyoit avail, dans la nouvelle coutl 
t§e tint renferme quelque temp.'s au chtdeatt .di 
Saint-Fargeau, puis se cacha dans le Limousili, 
• # pour.attendre des circonstances meilleures. (1 
Louis, arrive. ,it Avesnes, y avoit fait cele 

bret, le 2 add, un service solennel poiir l'AiRe 
du* roi' Charles; it y assista en grand dcuil avee 
le due c e Wurgogne, Id comte de Charolais 	Id ,  
comte d'Etampes , Jacques, frere du due (Id 
B6urbon (2), Adolphe de Cleves, les sires de 
NiOniauban, de Croy, de Con tay, et beaucoq 
d'Autres Brands seigneurs. Le lendemain, Loui 
pAvt revetu de pourpre; it semble quo c'etoil 
r4tiatiette .de la cour, ettgeiit Chides VII 4 
- 	, 	. 	,, 	- MIP•41 	 I 	'11  

(4 Relation de Voyault ,o,serviteut de Chabannes. -4- Pt:erace 
det cog& d4  Prosly4t.arCotanes; a'. X :p. t92. 	so, 

( 2  ) AO remnient *1114 tiaturelt troilism* iliihon8u. 
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A. 	glVoil,iise.de•  if eine Ala niort tie soilspere. Ce- 

pe.ndan't 'ceti habit VT& choqua.i9rassis.  taus ; 
its" furent plus blesses encore de voir le nou-
veau roi partir presque aussitOt pour la Chasse, 
exercice dont it etoit passionne, et auquel,  11 ne 
Slit point renoucer, mime it auroit chi te faire 
au moms par decence. (i) 	 , 

Pendant ce temps, le corps de Charles Via 
Kvoit ete conduit de Mehun a Paris parle duc 
d'Orleans, le comte d'Angouleme son frere , L 
'marquis de Saluces, les seigneurs de Chateaubrun 
et de Rocliefoot, le prev8t de l'hiitel, et les dor  
?nestiques de sa maison. Ii etoit arrive a Paris 
to 5 aottt; le service funebre counnenca le .6 dems' 
quatre heures du ntatin. Les comtes d'Eti et,de 
Dunois s'etoient reunis au cortege avec le sirk.ae 

Pirorey, l'amiral de France, le marechal de Loheac; 
iipres eux venoieut quatre presidens et -icin-
quante conseillers au parlement, les echevins;la 
chambre des comptes, his' divers ordr8 religieux, 
l'uttiN,.ersite de Paris, et la bourgeoisie. Le 'elide-
main, le corps fut porte a Sa int-Denis ; uu heraut 
a'armes, en abaissant sa masse sur la fosse, arias: 
L`f Priez pour Fame du tres excellent, tres puis-
ii pant et tres victorieux prince le roi Charles,, 
r.septieme de ce noin.:40 Puis it la releva api 
?apace de temps ;I/Mai-A 'pour dire un Paar 

• . 	a 	4  

714)°14c44 dki gem" w :41 *It il..ii„5: 
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nbsteri en eriant.1 o "Vise le roi'riouisim rest Pa. 	'Z. 
preMiere occasion biers anthentique ol, l'on nit, 
par cetfe ceremonie, proclame le principe qu'eli 
France le roi ne meurt jamais:  (1) 

An reste, ce principe etoit fort biep entendu 
des courtesans, qui accouroient avec le plus ex 
treme empressement au-dcvant du nouveau die-
tributeur des graces. Louis XI les avoit vus, des 
le premier jour, arriver par grandes troupes 1 
Avesnes; tour a tour des gendarmes, des clievaL 
tiers, des princes, et des deputes dps bolin0 
villes , venoient lui rendrp obeissance ; les sei? 
Igneurs qui eoient deineures a Paris pour lc 
funerailles de Charles VII aecoururent a tette 
ton 	aussitOt qu'elles furent terminees. Ave* 
et4 vint Juvenal des Ursins, archeveque df.! 
Reims et cbancelier,  ) chargé de porter la paro1J 
pour" la deputatiOn que sa vale episcopate enA,  
yeyoit au nouveau roi. Louis regardoit le than.,  
kelier comme un des in einbres du conseil de sod 
pore dont it avoit eu le plus a se plaindre, aussi 
it donna peu d'encouragemens a son eloquence: 
it lui fit dire d'avapce par l'archeveque de Bout-, 
gds d'être beef, et it le lui repeta;lui-metne del 
(Wit le vit entrer ; mail it n'etoit pas &cite d'im-
poser silence a la faconde du chancelier. Sa lat,oh 
Vgue, qu'il d eu •soiii de. nous conserver, it 

(0, Les ceyejnignes sont tleeriteh'ort au lon5 Sans le &rater - 
46  l'ilitleig WPC. de Coney. T. Iii, 	 .,i,kosit.ro:66.0";010. 
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.41. divisoilten troiapoints,t-eurer lewnouveau 

110,  rki sur la .prudencel• la ksapience..eti 4patiOnce 
ilent il avoit fait preuve pendant on .exilloin de 
son pere; Louis dut subir reloge de ces• y.erttis 
de la part de celui.qu'il acausoit le This. f,le,,lui . 
avoir donne occasion de les exercer. (i) k.... i • 

Mais tons les membres du conseil etoienk,ton-f Vfn us queDammartin seroit regarde comme,§e41 
toupable des persecutions qu'avoit eprouvees 

• le dauphin. Aussi , quand son envoye Voyanit . 
trriva a son tour a Avesnes, avec les lettres 
dont it etoit charge vi  y courut-il risque de la 
t . 
tie. Le premier apqiiet it s'adressa fut le sire al 
Montauban, auquel. Louis,  XI venoit '.de.pwito,  
tuettre la charge d'apiral; des queceluici eiltita 
ka, signature de la lettre que Voyault lui rerget:- 
.to.  it, it fit saisir ce messager en donnaiit ordre de 
renfermer dans un sac et de le jeter a la'rivitte 4 

finand on l'eut engage a montrer mpins..d'ein* 
. yortement contre un mallieureux qui avoifi 

foinpte sur son amitie , it ordonna a Voyault Re 
Ise rctirer au plus vice , et de dire a Daniinkir,titi 
que si le roi le tenoit, it feroit manger soli cout 
oux chiens..Boniface Valperga , auquel VoSusylt 
s'dressa ensuite, le .inenaca egalement de-;je 
fere tuer : déjà beanstkp 'de courtisansa:voi4tt 
i.l'e,,s, e, n q tlt:8 suypliqqs,Its,rpi poit.r, lui,dgitifir 
44)1,r harangue est crazistes geives! ititaipttite de Pcps. 

T.41ri,..44,1. 
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•  

der. la  confiscatiop deetertes el',ud seinettAdIN 41. 
regardoient ,tylinme perdu.' Cependaliedeux dot 
ses puts, Jean de Reilhac et Joachim. Itouhaulr,), 
se mentrerent plus fideles; ils firent dire a Dam* 
martin de se cacher, et d'eviter d'etre pris dank 
ce.premier moment de colere , l'issurant que, 
eils 4eonnoissoient bien Louis, le cointe avoit do 
bOnnes chances pour rentrer plus tard en faved 
aupres de lui. (1)  

b A. la deinaude de Louis, le duo de Bourgogn4 
avoit convoque tous ses gentilshounnes ci. ses,  
hommos d'armes, leur ordonnant de se trouve* 
le 8 auk 4 Saint-Quelltin, your acconipagner le 
nouveau roi lorsqu'il iroit prqndre possession (14 
5-044 tame. Mais le nombre de ceux qui se mireut 
ermouvement.pour ptendre part a cette entree: 
tribmpliale fut beaucoup plus grand que les deux; 
princes ne s'y etoient attendus. On annorica 
trieMe a Louis qu'il scroll accompagne pr ti4 
armee. de cent male holnines. II ne lui conve4 
nit nullement de venir comme un conquerant* 
preildre possession d'un royautne liereditaire ;7 
de fouler les provinces qu'il traverseroit pour* 
leur:faire notuTir une si grande armee , de s,  e \.-it  
poser aux consequences des quenelles de ses su. 
jet,avec les Bourguignons ,•de paroltre enlin n 
ttintv la cOuronne que deb mains du due de But? 

(I) tystion •deTtayattlh.§64Prefacc delcugleichu Fresiit7. . 	._ 	. 	_ 	1.__ 	.... 	— T . X, p..,,,}2teip. 

   
  



15.4 	 EIrgOtt RE • 
tom. 	gcren4,-I). pria done veruirbf deifttmener que sa 

pite ord(naire, et les seigneur? ltiS Plus consi- 
.06res de ses Etats : malgre le cong6 doniie aux 
autres, sa suite se composa encore d'environ 
giratre mille combattans. (i) 
• Avec cette petite armee, Louis fit son 6iltre-e 
e Reims le i4 add, et la ceremonie du saere 4.4e 
celebree le i8. Avant de recevoir l'onction sa-
y:6e, le nodveau roi voulut donner au du4 de 
Bourgogne une marque signalee de deference, 
en lui demandant de le faire chevalier de; sa 

,main , quoique ce fiit une inaxime revue que 
les enfans de France etoient chevaliers des letr 1 	 . 	, 
paissance 7  et ne devoient recevoir la elievaWrie 
:de personne; inais rien ne pouvoit plus flatter lb 
,dtic do Bourgogne, qui aiinoit a se mettrr en 
scene, que cette pompe chevaleresque. Louis, 

ed6ja revetu des habits prepares pour le sabre , 
dans la cathodrale de Reims; et en presence cle 
ceux qui representoied les douze pairs de 

illl'ance, tira done son epee, et la remit au dne 
!tie Bourgogne, qui lui donna la.colee, serop les 
,formes usitees dans Ics romans de chevale  rie. 
Louis, reprenant ensuite son epee, confers 4 
kin tour l'ordre de chevaleric aux deux fr4res 
au duo de Bourbon, aux deux fils du sire de 
Croy, et 4 Jean Bateau., tresorier de FI:an4;bi 

..4. , 
:6)ktPeCedit WertIOT.. WI  f-11g; r. 1 V." .r 

   
  



DES rEDIA GA'S. 	1.5 
apres qtloi le dire de nourgelpie fir, 41-e son eta , 
un ask a grand Hombre de chevalier§oCe due,
qui possedoit deux des anciennes pairies , s'etdi% 
fait representer, pOur celle de Flandie 7  par sot? 
neveu le due de Cleves. Les comtes d'Angou= 
leme, de Nevers, d'Eu et de Vend8me

7 
 reprei 

sentoient les quatre autres pairies temp,orellei.  

Ath. 

.qui depuis long-temps etoient eteintes, et faro' 
cheveque de Reims officioit. Le due de Bour* 
gogne deploya, dans cette occasion, tout le faste 
qu'on regardoit comme une prerogative de si 
maison. Apre,s le sacre., il-fit au roi son lionp- 
tnao-e lige. Le traits d'Arras l'avoit dispense d'a&- 0 tcomplir ce devoir feodal envers Charles VII, 

' 

Philippe, dans cette cereinonie, declara a haute 
voix que de tame qu'il proinettoit au roi let 
services de la Bourgogne, de la Flandre , do) 
l'Artois et des autres seigneuries qu'il tenoit do 
la couronne de France , it se niontreroit tou-* 
;ours pret h" le secondei• avec les armes et l'arl 
gent des autres pays qu'il ne tenoit pas de lui, 
Leduc de Bourbon, le comte de VendAnie , le! 
conite de Nevers, et tous les seigneurs qui re 
levoient des fiefs de la couronne firent, it Imo • . 
tour, hontmage lige. (1) 
• ., 	. 	 ... 	. 	 - 
(i Jacq. du Clercq. T. Mt il.t2, g. J39. — J, de Tipois,' , 

P.-'9.•--40liviur de la Marait. V. IX , c. 34 , p. 6o.4— Arnett--
g"dus f 4/1. XI;  &i. 4 ;44  /, £. rgi. -I- Bi!pkiitf • ilk  te , 
1). 	280. 

   
  



*.__.6' 	 ,..141,strignu ._ • 
..•_,..., 	2, , aitig• 	 Apsi  leNlintr 'qui sliNif le 4a0re ,. le, due de • • 	re 

Bourgogne se mit a genoux do ant le"pluveau 
roi:, «. et lui requit ,. qu'en l'honneur de , la 
rt mort et passion que notre Seigneur Jesus- 

Christ avoit endures pour nous ,. il voulsit t &ire pardon , et pardonner son ntal talent 4 1 'i tous ceux qu'il sotmconnoit avoir mis lediA 
corde' entre lui et son feu pore; et avec ce, que 

I tous ceux qui avoient ete officiers et gouver-
i neurs de sou feu pore, les voulsit laisser !en 
!( !ears offices, si ainsi n'etoit qu'on trouvat liar 

vraie information et. bonne justice qu'ils 'Mar 

N sent fait autre chose qu'ils ne devoient fair% 
Lesquelles requetes le rol lui accorda, reservii 

v 	usques it huit personnes. » (i) 	, 	4'  . 4  j 
Ii y avoit toujours eu quelque chose d'un pea 

theatral dans les princes de la maison de Bout--
pp° , et le sage conseil quo donnoit Philippe 
i Louis ne procedoit pas uniqueinent de soli 
)op cceur, mail aussi du &sir que chacua re= 
)6tarcombien ii avoit montre, daus cette ocCar 
(3.11 solennelle , « sa granae &make et honte 

:avers ceux qui l'avoient offense. » Mais le, s©w 
verain auquel it s'adressoit. seinbloit AVOit . d1 
('aversion pour touices effets, de theatre. Cltoit 
F. 
im honune d'un autre siècle )  etran,ger aux‘vethis 
• *' 	 - 	it, 	, r- 'ott,11te aux vices, aux passions cotnute aux fti- 

e,' 	4 *,......7 	-..,-- 	N. 	-,,-- 
. ri)^iac. du (Apral. T. Al W; F. 33 , p. T to. 

   
  



DRS 'PRA•11944-1s. 	'ft 
blesses de sespluis prucbk parens",:flottis XT, 1% ,11;7. 
Ic 3. ju:illet Toa,vioit Alcsirs trente-thqt:ans gp.! 
eoinplis: IL etoit nulei par l'exPerienee et pai 13 
reflexion ; car l'on ne voit guere quels etoient) 
parini ceux'qui I'approchoient, les hommes qui 
adoicnt pu former son esprit. Son pore et sots 
teul .avoient ea de la boute et de 1'indulgen4 
dans, le caractere , ce qui ne les avoit pas em-
peches de counnettre, et plus encore de tolereei. 
beaucOuticractions cruelles. Louis, au contraire 
h'iliinoit personae et neTessentoit poipt de pitie; 
d'autce 'part , n n'etoit pas tres .susceptible dd 
Colere ou de ressentintelit. 11:na faiSoit que let 
nial4pl'il jugeoit utile; tnir  allitureiisement la plul 
feieTe utilite pour luiAritme lui paroissoit u* 
hrotifsuffisatit'pour la cruaute la'plus excessive 

• 

Charles VI ettharles 'VII ne ponvoient se dissil . 
muter quo 'cur tete otoit foible; et cc sentiment) 
joint a ]'indolence et &- u degatt pour le travail, 
ties avoit toujours disposes. a se laisser conduir? 
Or ceux qui les. approchoicnt. Louis XI etoif 
ant.ifi inquiet., desireux de tout voir, se &flan, 
de {ou.s., decide enlin ii ne croire personae .et 3 
faire taut par lui-meine. Le long-  regne du fa- . t 	. vontesine lui avoit cause un profond. &gat- .11 
etoi,t .i.esolu it no (pas-toil:frier dans dos (kraut.* 
glii l'avoient fait scturfeinr pour les oviter,'A 
S 	teridoit presqup ‘011.16'nfs pout la con8uitee  
conit4ii* 1 erne doeteR64140.9spursi 4.0064.11h.  0 

   
  



0 	HisTomt 
Oa. retildte .de Genappe , il .avit koaucoup la ; en 

Dauphine",i1 avoit beaucoup .converse avec 
seux qui atrolent frequents les ours des tyrans 
fItalie ; it avoit appris d'eux , entre autrqs cho-
res, a se defier de la noblesse et a se rapprocher 
du people. II avoit surtout beaucoup etUdie 
Francois Sforza, son voisin , son allie , qui„d2, 
son temps , presque sous ses yeux, avoit reussi 

*par un melange d'audace et d'adresse 7  de talent 
militaire et de trahison, a s'asseoir sur le tame 

.tle Lombardie, et it s'etoit propose pour ruodele 
re prince, eitli vile manquoit pas de qmiitOs 
ibrillantes et d'une, raison, superieurd. C'etwip eri 
letudiant que Lour avoit compris que la f oli- 

• Sique etoit une scienceAue 1'administratio4 des 
fiats devoit etre soumise au calcutet non abaa-
donnee au caprice et ant 'passions du moment. 
Louis eut toujours tin bUt dans ses actions, un 
plan dans sa politique 1  quelquefois mal concu , 
quelquefois mal suivi, piais toujours present ay 
Sa pensee; et c'etoit presque une revolution 
4ue de voir avec lui l'esprit entrer pour que,.1-
slue chose dans le Aouvernement de la nation. 

Charles VII, plus par indolence que 'parode-- 
fiwe , s'etoit &robe e. tous les yeux; Louis.X1, 
beaucoup plus defiantque 144, beaucoup plus in-
c pable &affection , reshrth a cepend ant la famit; 
liarit4 de ceux qui l'apprpoboient, c:t. voulut,slans 
1'004 Xune conYeSgatianiobae €t 4.04vpnt 
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iinprudente, saisir .leer espritet leap daradtVta. 	10... 
Tous les princes de rrance4avoient aipak le faster, 
it s'itoient crus obliges a vine representation tout. 
jours .theittrale, qui ne laissoii pas oublier unn 
instant lent ,grandeur. 'Louis. XI , qui le pre* 
mien ;de sa race *volt de l'esprit , et gui s'eal 
voyoifbieh dayaiitage encore, recherchoit l'oci 
casion de briller par lui-meine et non par son 
rang-; et repoussa avec line affectation .dont on, 
n'avoit point encore vu,d'eiemplf , 'la pomp',.' 
des habits et. des:equibpagf,i, :et tout ce qni sen-, 
toil l'apparat. Dans ces: diglapsitsiops 1  la requetei 
qua lui avoit Waite le ago 0 e;ISoutiogne de ne 
risen ',changer •aut, t °moil' de 406 pure, ne poub 
voit guere s'accorder ave4 ses projets; car, pas-
caractere, pay degofit de ce qu'il avoit bliimej _ 
et par impatience de ce•qu,'il,tavoit sonffert , itt; 
etoit 'cltermin4 ..it preti'Llreeti tout le contre-
pied de son predecesseur.,Le duc de 'Bourgogne,  
og tarda pas a s'en apetee!troir, et le serviteul 
de Dannpartin i  quietoit aussi venu 4 lui*pouro• 
le4ollicitee 'en 'faveur de son inattre , assure 
qu'ild  dui. entndit dire :ail duc *del Bourbon t 
g Get; honune  net egtiera pas longunent en. . 
o paix ,,qina avoir iin Inerveilleusethent grand 
q ttottPled*D (I) 	, 	. 	. 

ores le sarA ; to* fie wendit 6 Meatix , puffs. 
• -- (1).13.elaticih de Voymdt. —1';eiliteokle Comiixes.11'.• A , 

p.2094' 	. 
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116f. 	*Mat -POni9)  Oil it s'Arreta 'pear prier au torn- 
beau depot? 1ere,*et , A q qtion•aisure , , pour 

.# pleurev monk fetidroment. sr (1) he,  due .de 
'Bourgogne le quitta h VA/lax pour use rendre a 
!Paris, oii 11 fit son entree 4e..3os ackilt, 11 y avoit 
vingt-six hns qu'il u'dvoit revii cett-e -stifle, ,oi-s. 
;dans sa jeunesse it avoit exerct,  tart ae poutrOip 
'Le lendemain it lint avec deux cent quarante 
seigneurs de sa suite, en dellors de la porte Saint-
ikl3onore.,1pour y recevoir Louis XI. On assuroit 
que le cortege, du roar 'se composaitdd emie 

routine chevatit ;ions les princes &tow les grands 
zeigneurg 8'7 trottv.oleitt,th la reserve des cdmtes 
de Foix I  du% Mairre,,  et clft Dammartias !Aqui 

- &avoient pas encore bse sd presenter eittint 
Louis. La villewdti Parigavoit dispose le loftg du 

Ep assage du cortege beaupoup de tePresentlt2ofis 
dramatiqueA , qui furent fort admirees ; autane 
ilfattira plus les regards brie les siren'es de la 
true du Ponceau. C'et&ent trois belles lilies, 4i) 
1,ksant petits motets- et fbergrettps ; elles ktoient 
*toutes nues, mais elks se deroboieirt en paitie .  
faux regards dans Veaii. de la fontaine (2), D'antre 
tart les- yeqk des bolargeois s'attaehoiei 	stir . le 
age de Bobrgogne, qui , par la richeSse tle" ses 
habits et de ges equipages, Pvmp—Orldit tle.beau-
ecup sul le rot. Phis d'unlopcher je aalua tinlui 

(,) taut  tin Clercq, Ti'd Lw 
.
44. 

(2) 3'.' de Proyd§,s1;. 22. 4  
-4."...*&-A-.. 
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disant qu'il etoit le bien-vertu dans cette vile de 	,461. 
Paris, oil it avoit eta si long-temps desirO. ee-
toient en quelque sorte les derniers accens' de 
l'ancienne faction de Bourgogne. (1) 

Louis XI passa le mois de septembre a Paris , 
et les nombreuses ordonnances' qu'il y rendit 
pendant ce premier sejour, attestent déjà avec 
quelle activite it s'occupoit tic rainener toute 
l'administration sous sa main. Tandis qu'il Molt 
encore en Hainaut, it avoit donne a Avesnes, a 
la fin de juillet , deslettres qui confirmoient pro-
visoirement dans_ leurs emplois les gers des 
comptes , les tresoriers du roi, et !es maltres des 
mormoies (2). Mais a peinv fut-il arrive a Paris 
qu'il s'occupa a remplacer les serviteurs de son 
Ore par des serviteurs a lui. II destitua , le 3 
septembre, Jean Juvenal des Ursins , de son._ 
office de chancelier, pour le remplacer par Pierrii 
de Morvilliers (3). Ilachangea de meme le prom:  
1..eur general; il nomma pour prey& de Paris 
Jacques de Lille-Adam I:: au. lieu d'Eloi d'Estou± 
teville. Il 61.a au sire de Loheac ?office de mare'' 
chal de France, et it le donna au batard d'Ar-
magnac, qu'il nomma en lame temps comte de 
Comminges, en fecompense de ce qu'il ravOit . 	• 	 .11 

(i) Jacq. du Clercq. T. XIV, c. 33, p. T46-163. —J, de 
Tro,yes. T. XIII, p. 19. — Amelgard. Lug. XI. J,. I, c. 5, f. 1780  

(2) Ordonn. de France. T. XV, p. i et 3. 
(3) Ordonn. de France. T. V,a)...115, note; 
ToitrE xrv. 	 . 	6 
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1461 . 	t011j ours suivi dans son exil : pour le meme motif 
il &kora le sire de Montauban du titre 'd'amiral, 
encore qu'il eilt la reputation d'un homme faux, 
venal et cupide (1). Il rappela a la cour le comte 
d'Artnagnac , qui etoit exile du'royaume , il le 
recut gracieusement, lorsque ce seigneur rentra 
a Paris, le 28 septembre, et il lui rendit tous ses 
biens (2). Il accorda aussi au due d'AlenCon une 
abolition,  entiere de la sentence capitale pronon-
cee contre lull, il le remit en liberte , et lui ren-
dit son duche, par son ordonnance du ii octoL 
bre (3). Il depOuilla de toutes ses charges Pierre 
de Breze , grind-senechal de. Normandie , qui 
fut oblige de se cacher, tandis qu'on infornioit 
contre lui. Le parlement commenca aussi des 
poursuites contre le comte de Damn] a`rtin.; Pierre 
c ousinot , secretaire du roi, fut emprisonne , et 
Tannegui du Chkel , neveu de celui qui s'etoit 
rendu ram eux au pont de Montereau , fat oblige 
(le se retirer en Bretagne, apres avoir avance 
tinquante male francg pour les runerailles de 
Charles VII, qui ne lui furent rembmirses que 
f ix ans apres. (4) 

(r) Amelgardns. L. I, c. 6, .f. rho.-Jacq. du Clercqr 
004 , p. 163. — Barante. T. VHF, p. 279. 

(2) Jacq. du Clercq , p. 157. 
(5) Ordorin. T. XV, p. 649. —Amelgardus , ilid. XI. L I, 

e. 2, f. 172 ; et e. 7  , f. 182. 
(4) D. Morioe , Hist. de Bretagne. T. II:  L. III, p. 74. 

— Barante, T. 'III, p..2991 3oo. 
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Par son ordonnance du 9 septembre , Louis 	1461, 

revoqua toutes les alienations du dornaine de 1a 
couronne qui avoient ete faites par son prede-
cesseur (1). Par celle du i6, il donnauneorgani-
sation nouvelle au parlement de Paris; il regla 
qu'a l'avenir il se composeroit de douze pairs de 
France, huit maitres des requetes, et quatre-
yingts conseillers, dont quarante clercs et qua-
rante ldiques , y comprisles quatrepresitens (2). 
Dans le meme mois, il rendit encore un fres grand 
nombre d'ordonnances, mais la plupart n'e,koie/4 
que la confirmation d'anciens privileges. (3) 

Louis XI temoignoit publiquement les plus 
grands egards, la reconnoissance la plus vive au 
duc de Bourgogne; ii etoit cependant impatient 
de'se amber a son inspection et a ses conseils. 
Il annonca qu'il vouloit aller rendre ses devoirs 
a 'sa mere, la reine Marie d'Anjou, qui etoit 
demeuree a Ainboise, et it se rendit a l'hOtel 
d'Artois , pour prendre ?)onge de Philippe. et le 
remercier. Celui-ci , qui fut averti de son ap* 
proche, courut au-devant de lui, et le recut a 
genoux au milieu de la rues  Toutes les demon-
strations les plus oxagerees d'affection et de 
reconnoissance d'unc part, de respect de rautre f 
furent donnees en spectacle au peuple. Louis 

(I) Ordonn. de France. T. XV, p. x6. 
(9) Ordonn. Ibid., p. i8. 
(3) Ordonn. Ibid. , jusqu'll la page z z8. 
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146f. 	partit ensuite pour Amboise , laissant le due 
derriere lui a Paris : celui-ci se mit en route peu 
de }ours apres par Saint-Denis et Compiegne, pour 
Bruxelles, dont it avoit fait la capitale de ses 
Etats. Il traversa les terres du comte de Saint- 
Pol , .que Louis avoit pris soin de reconciler, soit 
avec lui, soit avec le sire de Croy. Dans le meme 
temps, son fill, le comte de Charolais , faisoit 
nn voyage en Bourgogne, oie it n'etoit jamais 
retourne depuis sa naissance.. (i) 

Louis temoigna de "'affection a sa mere, la 
reine Marie, que Charles VII avoit toujours fort 
negligee; it lui-assigna un douairc de cinquante 
mile livres de rente en Languedoc. A cause 
d'elle, it fit aussi un bon 	accueil a ses deux 
freres, qui jusqu'alors s'etoient tenus a recart. 
A Paine, le roi Rene de Sicile , it donna, le 1 er 
govembre, le comte de Beaufort (2); au second , 
Charles, cremte 'du Maine , it pardonna la pare 
qu'il avoit eue aux intrigues qui 1'av9ient brouille 
avec son pore , et it lui confirina le gouvernement 
du Languedoc et .de la Guienne. I) regla en ineme 
temps rorganisation du parlement de Toulouse, 
lequel devoit se composer rulement de cinq 
sonseillers clercs , sept conseillers 'cliques, deu% 

(r) Jacq. du Clercq. T. XIV, c. 34, p. 164; c. 35, p. 1 G6. 
— Olivier de la Marche. T. IX , c. 34, g. 63. — ArnelgardlIS t 
Ltd. XI. L. I, c. 8, f. 185. 

(2) Ordonn. de France. T. Xy, p. 176. 
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greffiers et cinq huissiers. II lui soumit, inde- 	146i. 
pendamment du Languedoc, le Bordelais, et 
tout le pays au midi de la Dordogne (1): 11 
s'etablit ensuite a Tours, vine qu'il prit en affec-
tion, et oil it passa une partie de l'hiver. Le 
comte de Charolais ne tarda pas a venir ry re-
joindre. Il y appela aussi le conite de Foix , 
Gaston IV, qui n'avoit jusqu'alors ,pas ose se 
rapprocher de lui ; apres avoir eu 'quelques 
secretes conferences avec luiodans lesquelles A 
cut lieu de reconnoitre son habilete , ii,jugest 
convenable de se l'attacher tout7h-fait , en fai-
sant epouser au Aconite de Castelbon, fils de 
Gaston , Madeleine de France, soeur de Louis, 
la metne qui avoit ete promise a Ladislas de 
Hongrie. (2) 	_ 

Quoique Louis n'eiit rencontre aucune resis-
tance, it sembloit craindre tous ceux qui etoient 
revetus de quelque pouvoir, et s'attacher a les 
menager. 11 voulutdonc,s'assurer de Francois II., 
nouweau duc de Bretdgne, qui eetoit tenu de lui 
faire hounnage, a l'occasion de son.ave,nernent I 
la couronne. Ce duc lui envoya une nombreuse 
ambassade a Tours, pour convenir avec lui ,de 
la forme de lloinniage, sur laquelle, a chaque 

(t) Ordonn. de France. T. XV, p. 118, tuo. -- Hist. de 
Languedoc. T, V, L. XXXV, p. 23. 

(9) Hist de Languedoc ,.c. 6 , p. 24. — Bekarii Comment. 
L. I , 	p. 4. 
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246r• 	renouvellement , il y avoit eu des disputes; mais 
bientlit Louis fut averti que ces ambassadeurs 
avoient eu plusieurs conferences secretes avec le 
comte de Charolais, qui etoit aussi a Tours; 
quells lui avoient propose un traite &alliance , et 
que le vice-chancelier de Bretagne en avoit dej a 
remis les preliminaires a Theritier de Bourgogne. 
Louis jugea bien que ce traite entre ces deux 
feudataires ne pouvoit etre conclu que pour leur 
inutuel appui contre lui. Il ne voulut cependant 
en montrer aucune.colere , il ne parut pas meme 
en e tre in forme; il se contenta de pourvoir ace que 
les deux princes ne se rencontrassent pas chez lui, 
se reservant de les brouiller ensuite (1). Il ajourna 
done son entrevue avec le due de Bretagne , 
jusqu'a ce que le comte de Charolais filt parti. 
Celui-ci avoit déjà passe un mois a Tours; Louis 
l'y avoit entretenu dans les fetes, il lui .avoit 
prodigue toutes les marques possibles d'affection • 
Uti jour que ce prince fl'etoit egare, a la chasse, 
Louis en avoit temoigne iin degre d'inquietude 
qui avoit ete fort remarque. On l'avoit vu ronger 
son 1;4ton d'impatience, tandis que ses gardes , 
disperses dans les Bois, demandoient partout des 
nouvelles des chasseurs. C'etbit avec le comte du 
Maine, qui avoit ete son amend , que Charolais 

(1) Lobineau, Hist. de Bretagne. 	L. XVIII, P. 677. ---- 
D. Morice, Hist. de Bretagne. L. XII, p. 76. — Amelgardt15,  
Lud. XI. L. I, c. 13, f. 194. 
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s'etoit egare, et Louis 	soupconnoit 	quelque 	.46z. 
trabison , ou .craignoit d'en etre accuse lui-
meme. (1) 

Pour .engager Charolais a partir de la cour,  , 
Louis ne crut pas devoir prendre d'autre moyen 
que de le combler de bienfaits. Toujours domirat 
par Pinter& du moment, il ne craignoit pbint d'y 
pourvoir par de grands sacrifices, comptant 
bien qu'il sauroit-reprendre plus tard ce qu'il 
auroit donne trot) vite. Il accorda done une pen-
sion de trente-six mile francs par an au comte 
de .Charolais , et il le nomma son lieutenant en 
Normandie , donnant en meme temps des ordres 
pour qu'on lui preparat la reception la plus splen-
dide dans les villes de son gou.vernement , dont 
il l'envoya prendre possession (2). Des gull fat 
parti , Louis invita Francois II, duc de Bretagne, 
a se rendre a Tours ',. il recut' son hommpge le 
18 decembre, sans insister sur la demande qu'il 
se fecondit homme ligei, puis il fit e)Tedier au 
d uc une conunission par laquelle il l'instituoit soli 
lieutenant dans les provinces de Normandie , 
Maine, Anjou, et Touraine , pendant la duree . 
du voyage qu'il vouloit faire dans le mili , et qui 
devoit etre au moth de huit mois. Dans cette 
commission, du 4 janvier 1462, Louis ne revo- 

(I) Jacq. du Clercq. T. XIV, c. 38, 10:1 8/ . 
@) Jacq. du Clercq, c. 38, p. 183. -- kuelgairdus, Liul. Xi, 

L. I , c. 20) f. 208. 
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,46r. 	quoit point la commission presque semblable 
qu'il avoit donnee au cointe de Charolais ; il se 
reservoit d'expliquer ensuite continent elles n'e-
toient point incompatibles, mais il comptoit sur 
l'impetuosite du prince bourguignon pour le 
brouiller avec le breton, ne doutant point que dans 
l'exercice de droits inde.finis qui se croiseroient, 
ils ne prissent querelle ensemble. (1) 

Louis avoit ete, a son avenement ills couronne, 
prodigue de promesses aux peuples comme aux 
princes, et il n'avoit pas plus intention de tenir 
les unes que les autres , mais ce furent les peuples 
qui eurent les premiers a se plaindre de son 
manque de foi. A l'epeque de son sacre il avoit 
proteste de son intention ,de gouverner legate-
ment rd'abolir les impeAs qu'il reconnoissoit etre 
excessifs , de renoncer surtout a ceux qui ifau-
relent point ete etablis par des assemblees &Etats. 
La Normandie• htoit une des provinces oii ils 
avoient conserve le (keit de s'assemblee. Les 

tats y furent copvoques dans la.premiere aline@ 
du regne de Louis XI; ils representerent que tours 
constituans avoient ete accables &imp:its sous 
Charles NT', que leur province avoit paye quatre 
cent mille francs par armee' en sus de ce qu'ils 
devoient, au roi pour ses droits ordinaires et soil 

(1) Lobineau, Hist. de Bretagne. L. XVIII , p. 678. -- 
__ jo. *rice, Mist. de Bret. L. XII, p. 77. — Ordonn. de 
Fiance. T. XV, p. 462. — Actes de Bretagne. T. II, p, 1762. 
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domaine ; ils lui envoyerent une deputation, et 	146t. 
Us recurent de lui de si bonnes paroles, qu'ils se 
separerent cmnbles de joie et d'esperance (1). 
Les Etats de Dauphine avoient de meme envoye 
une deputation que Louis avoit recue avec faveur; 
conservant pour eux une bienveillance particu-
here , it avoit accorde , le 12 octobre , des lettres-
patentes a leur universite de Valence, pour la 
inettre sur le meme pied que celles d'Orleans , 
de Montpellier et de Toulouse, déjà fondees par 
ses predecesseurs ; it accords aux ecoliers pi la 
frequentoient les memes franchises. (2) 

Mais Louis consideroit l'argent conime une 
puissance, it lui en falloit beaucoup pour arriver 
aux. fins de sa politique, et de toutes se6 paroles 
celles qu'il comptoit le moins executer, etoient 
celles qui promettoient un degrevement d'impOt. 
Au cOntraire, non senlement it maintint tong' 
ceux qu'il avoit trouves etablis 2  it ne tarda pas 'a 
en demander. de nouveaux, it aggrava entre 
autres ,d'une maniere intolerable .cedx qui id 
percevoient sur les vins (3). II ne causa pas peut= 
etre un mecontentement moins vif par un edit 
qui interdisoit , sous des peines severes , la chasse 
a tous ses sujets. Nodseulement Louis XI aimoit 
avec fureur cet exercice , sa passion etoit jalouse, 

(1) Amelgardus , Lud. XL L. I , c. 9 et lo , f. 187, 288. 
(2) Ordoun. de Prance. T. XV, p. 127. 
(3) Amelgardus , Lud, XI, L. I, c. 22, p. 212 
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146x. 	et il lui sembloit perdre toutes ses jouissances , 

des que quelqu'un les partageoit avec lui (1). 
L'attente trompee redoubla le ressentiment des 
Beuples. Des la premiereannee de son regne , 
Louis XI vit &later des insurrections contre lui, 
a Reims, a Angers, a Alencon, a Aurillac , et 
dans d'autres lieux encore; celle de Reims fat la 
plus violente. C'etoit le ler octobre, jour de Saint 
Remi, qu'on xnettoit a l'enchere, en France, les 
fermes des subsides et les gabelles. Les Remois, 
qui avoient compte sur leur abolition, en voyant 
commencer les criees , se souleverent , chasserent 
les fermiers, brAlerent leurs registres, et tuerent 
lame quelques uns d'entre eux. Louis , a cette 
nouvellei, dissimula; il fit.  filer des gens de guerre 
vers Reims , mais deguises en habits de marchands 
ou de laboureurs; ils entrerent dans la vine sans 
Otre remarques, et, seulement lorsqu'ils y furent 
en force, le sire de Muy y arriva airee un nou-
veau corps de troupes; Joachim Ronhault, mare-
chal, et Jean Bureau, tresorier de France, le 
suivirent. Alors les executions commencerent 
avec d'autant plus de rigueur qu'elles avoient ete 
plus long-temps suspendues ; le premier jour, un 
liomMe fut ecartele et six' eurent la tete tran-
chee ; les executions continuerent les Ours mi' 
vans, jusqu'a ce qu'il y eat deux cents personnel 

(1) Amelgardus, Lud. XI, L. I, c. 2t*, p. 209. - Rob. 
Gunguini , 1. z39, verso. 
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de punies. Alors enfin, Louis accorda des lettres 	i46r. 
de grace, au moil de decembre , pour le reste de 
la ville. Le traitement d'Angers et des autres villes 
rebelles fat a pea pres le meme. (1) 

Une affaire itnportante se traitoit en meme 
temps dans le conseil intime de Louis , et elle y 
fut decidee avec la precipitation dont it avoit 
deja donne plusieurs preuves , surtout lorsqu'il 
s'agissoit de detruire ce que son Ore avoit fait. 
Jean Geoffroy, ou Goffredi , eveque d'Arras et 
legat du pape, etoit déjà arrive aupres .de lui , 
avant qu'il eta quitte Paris. Il etoit charge de le 
feliciter sur son avenement, et en meme temps 
de le solliciter pour l'abolition de la pragmatique-
sanction (2). Pie II, dspuis qu'il etoit Nonte sur 
le trone de Saint-Pierre, etoit devenu le plus 
ardent antagoniste de cet edit, qui n'etoit autre 
chose que la recapitulation et la confirmation des 
actes du concile de Bale, dont ce meme homme, 
avant d'etreppe , avoit &be un des plus zeles pro-
ittoteurs. Dans le fait, quoique la pragtnatique-
sanction donnat d'importantes garanties k la disci- 
Pline et a laliberte de l'Eglise, ce n'etoit pas sous ce 

(t) Amelgard. Lud. XI L. I, c. 1 I , p. 'gr. —Jacq. du 
Clercq. T. XIV, c. 36, p. 772.— Ordonn. de France. T. XV, 
l''' 2971 298. —Barante. T. VIII, p 	3oi . — Ducks. L. II , 
I). 11T• 
c 	 ) Jacq. du Clercq , 	c. 34 , p. 168.. —.Raynaldi Ann. 
eel"' 1461 , §. 106. 
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.46.- 	point de vue qu'elle etoit consideree. C'etoit une 
question de finance uniquement ; it s'agissoit de 
savoir ii qui appartiendroieht les revenus et sou-
vent le pillage des eglises. Depuis que la piete 
mal entendue des fideles avoit enrichiles eveches 
et les abbayes , tous ceux qui disposoient de 
quelque pouvoir politique avoient voulu aussi 
que ces riches benefices fussent donnes a ceux 
qu'ils favoriseroient. La concession d'un benefice 
a vie n'enrichissoit pas seuletnent le beneficier ; 
le donateur pouvoit se reserver une part dans Ic 
revenu qu'il ,accordoit ; it pouvoit vendre ses 
droits de presentation; il pouvoit percevoir les 
fruits des benefices vacans , et ceux memes , 
pendant.une annee, des benefices qu'il avoit 
accordes , sous le nom de premiers fruits et 
d'annates ; it pouvoit reserver le benefice pour 
lui-meme ou I'accorder en commande a quelque 
laique, et lorsqu'il ne faisoit aucun de ces mar-
ches qu'on nommoit sinioniaques, it trouvoit en-
core un immense avantage it faire de ce benefice 
la recompense de,  quelque service politique. 

Dans la discipline primitive de la chretiente, 
chaque eglise nommoit son pasteur, et le peuple 
concouroit avec le clerge d'ans cette nomination. 
Ce droit, populaire ne fut formellement aboli que 
par le concile de Latran , en 1215. Le peuple, it 
est vrai , l'exerca rarement avec sagesse ; des les 
premiers siecics de aglisc , des factions violcntes 
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et le plus sotwent armees , disposerent de l'epis- 	,461, 
copat ; c'etoit cependant sous les empereurs ro-
mains et sous les rois merovingiens la smile fonc-
tion democratique qui frit laissee aux citoyens. 
Il est vrai que l'aristocratie, qui dominoit dans 
tout le reste de l'Etat , avoit envalli en realite 
cette democratic, qui n'etort plus qu'apparente. 
Les elections faites par un peuple asservi a des 
chefs feodaux , tournoient toutes au profit de la 
feodalite. Aussi , sous les Carlovingiens, nous 
avons vu que les grinds seigneurs en possession 
de tous les riches benefices, n'etoient plus desi-
gnes que sous le titre d'abbes. Les premiers rois 
de Ia troisieme race, tout counne lescnpereurs 
de Ia !liaison salique , trouverent h leur tour 
Inoyen de disposer de Ces elections , qui de droit 
etoient toujours poptlaires : ce flit convent leur 
principale richesse. Mais les papes , jaloux des 
tresors qui passoient a des mains seculieres, accw 
serent ces princes de trafiquier non des revenus des 
abbayes , mais des dons -au Saint-Esprit, qu'on., 
supposoit- y etre annexes, et ils tournerent ainsi 
eontreeux une animadversion publique que rien 
ne pouvoit reveiller alors , si ce n'estles querelles, 
de religion. De lit naquit la guerre des investi-
tures. Les papes et les princes temporeis.se ravi-
rent tour it tour la nomination aux 'benefices, et 
tour a tout' ins en abuserent scandaleusement. La 
cour de Rome, qui accdsoit les ;times de simo- 
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1461. 	nie , fit elle-meme un si honteux trafic des bene- 
fices ecclesiastiques , qu'il revolta Saint-Louis , 
et lui fit publier le premier des edits connus sous 
le nom de pragmatique-sanction. Les elections 
furent 6tees au pape, sauf dans des cas specifies, 
et reservees non plus au peuple, mais au clerge 
des dioceses; toutefdis la couronne exergoit sur 
ce clerge une influence presque toujours deci-
sive: les libertes populaires alloient enditninuant; 
les parlemens , jaloux de l'Eglise , augmentoient 
h ses depens la prerogative royale , et quel que 
Mt le droit, la nomination recite se trouvoit de 
nouveau devolue , ou au souverain, ou ati3 
grands vassaux les plus independans de lui. 

L'usage avoit etabli cependant une exception 
au droit des souverains temporels et des chapitres 
dans la collation des benefices. Toutes les foil 
qu'un titulaire mourolt en cour de Rome, le pape 
etoit en possession de nommer son successeur; 
peut-titre. seulement parce qu'il pouvoit accom-
plir cette nomination avant que le chapitre du. 
dioc6se Mt convoque ; tout comme d'autre part, 
quaud le prelat znouroit dans son diocese, le cha-
pitre pouvoit accomplir sa nomination avant que 
la cour de Rome en Mt infoymee. Pour preveniC 
ces nominations par les chapitres, les pap es cony 
mencerent ensuite a accorder des benefices goi: 
n'etoient point encore vacans, souslefitre de let-
ires de reservations on de grAcps expectatives; 
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puis, lorsqu'a la wort du titulaire , le patron sem- 	= 46r. 
lies presentoit un nouveau sujet, et que le chapitre 
l'elisoit , celui qui avoit obtenu du pape la grace 
expectative , ou promesse du benefice, en appe-
ltht a Roine , et cette cour, dans sa propre cause, 
prononcoit toujours contre les droits des chapia 
tres. Cependant le parleinent s'indignoit de la 
venalite de la cour de Rome, qui accordoit touter 
ces graces expectantes a prix d'argent ; et l'uni... 
versite de Paris eprouvoit beaucoup de jalousie 
de ce que les benefices ectlesiastiques etoienf 
usurpes par des Italiens. Ces deux corps fluent 
constamment les defenseurs de la prerogative 
royale , du droit de presentation reserve .au roi 
coinme patron des eglises , et du droit d'election 
reserve aux chapitres. Ce fut la ce qu'ils appe-
lerent les libertes gallicanes. Des parlementaires 
et des docteurs de l'upiversite Se trouvoient, en 
1438 , en credit aupres de Charles VII , et ce' 
furent eux qui redigerentla seeonde pragmatique-
sanction , qui n'etoit qu'Une ratification des de-
crets dU concile de Bale. La cour de Roane avoit 
repousse avec indignation cette ordonnance ; 
Inais Charles VII s'etoit peu trouble de sa colere. 
Il n'avoit point cru qu'elle Mt lui faire retirer sa 
confiance aux hommes habiles qu'il avoit jus-
qu'alors cOnsultes. Louis XI , au contraire , u'a-
voit confiance en personne, it nese laissoit jam ais 
entrainer par l'autorite cl'autrui ; maid en extuui, 
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1461. 	nant les affaires avec 'sbn esprit &lie , it etoit 
presque toujours dispose a sacrifier Pinter& de 
ravenir a celui du moment present. 

Quant a la pragmatiquersanction,•les princi-
paux mobiles. de sa conduite etoient d'abord le 
desk de plaire a tout le monde, a sa premiere 
accession a la couronne, et l'espoir de troinper 
la cour de Rome par des promesses qu'il n'exe-
euteroit pas. L'ainitie de Pie II lui etoit pro-
mise, au prix de la revocation de cet edit, et 
Louis savoit apt qu'en le revoquant , it pouvoit 

. fake en sorte qu'il continua a s'executer. Il 
parott cependant qu'un motif de religion entra 
aussi dans sa determination. Louis XI etoit un 
des plus xeles catholiques entre les princes qui 
Ont regne sur 14  France : z'est-a-dire qu'il croyoit 

. completement et sans examen tout ce• que lui 
enseignoient ses pre tres; qu'il etoit beauoo u p, 
plus.empresse a inortifier sa raison quo ses pas-
sions, et qu'il preferoit s'imposer des obserydn-= 
ces plutot title des vettus. Il ocrivit deTours, 
le 27 novembre /461, a Pie II , « qu'il ressea- 
« toil pour le vicaire du Dieu vivant tine telle 
« veperation , que danslcs choses ecclesiastiques 
« surtrt 1  it etoit resolu d'ecouter sa voix et .de 
« lui obeir, comine les brebis obeissent a /our 
a Berger 	 &avant nierne de parvenir au. 
,a &one, tin instinct de religion ravoit indult, ii 
a faire le van, port6 par reveque d'Arras as 
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• . 	./. 
« saint-stegt ,,qu'il sup pritherat la fifagno afique It 70.4- 
R se.chant"%qu'elle 'etoit odieuse au 'pape"et a•. 
cr.. saint-siege, et qu'obeissance vaut inieu2c quq 
re t, aeriffce. 	Tons les hom Ines doctes . de 	sort 
5ir'oy-autne s'efforcoient, it est vrai, de refutegli 
•ri .les argtlmcns du saint-siege, et de ni.  aintenit 
4f cette loi; toutefois, it aimoit inieux'obeir it Dien.* 
0 'qu'aux homilies ; it l'abolissoit done , et ii re- .  
q tablissoit le saint-siege dans les 'nettles prero- 
e gatives, dont Martin V et Eugene IV avoient, 
( ate en possession, avant la publication de la 
co pragmalique. » (1.) 	 1 
',Cate lettre fut deliberee par le roi en son 

Conseil, elle fut deposee au tresor des charte's 7  . 
it dle fut regardee connue avant force de loi. 
'Cie contenoit un ordre expres : « Par les pre- 
(

.
ftentes , y disoit Louis , nous repoussons , re-' 

0 je tons , et completement abrogeons cetil prag- 
` 41  
V matique dans notre royawne , notre Dauphine 
it de Viennols et tons iris autres doniaines.... , 

4 et nous to rendons to puissance clans notre * 't royautne , pour quo to l'exerees comtne tu. 
i le voudras. » Il ne seruble pas cependant 
ku'une ldttre. 'aline it un pape Mt la forme con- 
'enable pour rendre une loi executoire clans is 
tqaume , et quoique ,. dans cette occasion , ..:  
bf (4) Raynaldi Annal. eccle.s. 1461, S. 118. — Ordonn. de 
P.S4Ace. T. XV. n. 16. — Dumont, Corps diplom. r. III, • 

T 	xtv. 	 7 
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.47:- 1,ouig" crilti,laire une concession it tEAlise• et a 
• ID.ico lui-m6me, il est probable qu'il ne renoncoit 

point a sa pratique liabituelli de se reserv'et les 
. tnoyens.de reprcndre d'unc main ce "q,u'il auroit 
donne de l'autre. La cour de Rome fiVus' age" d'il 
pouvoir qui lui etoit abandonne de multipiief 
les grAces expectantes , et de lever de l'argegt 

; pir toute collation de benefices. Le peuple et84 
asset indifferent entre ceux qui pretendoient a4 

,droit de lui donner des pasteurs i et cominp4  
dans les vingt-trois dernieres annees, il y avoi1 

,in beaucoup de proces entre les patrons laiques 
fet les universites , it conunenca par applaudila 
-la soon-fission du roi aux volontes de l'Itglisioi 
gni supprinieroit ces preces (1). Ads bicn( 
des plaintes stnr la venalite de la cour de Dm** 
-commencerent, a se faire entendre dans tout Ile 
.roy mute , et le parleinent s'empressa de les x'er  
cueiliir. 11 les presezda au roi en 1464. 11 affirm 	' 
que dans les trots ans qui s'eloient &out& deipii • 
l'abolition prononcee , il avoit vague en Frgicc). 
plus crie vingt archev&hes ou eveclies, et qul• 
pour gilAcun , entre les propines (presens pour .. 
boire ) er les this , it avoit ete depense six mill? 
.ecimpn cow de Rome; que de menie pour ell-
en/le des soixante grosses abbayes qui ayoiopl 
yaque dans le inetne espace de temps , il avii/ 

,, 
0) Iacq. du Clercq. T. XIV, c. 38 p. 183, et L. -5,7,4 4'49 

p:  514.  4 	' ' 
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ete•depentiearsura 	 'c'a ; ins deux Mille e 	aur  moins1  

q2:41. ban kris pour les doyennes, prieurest 
pOv'etes, commanderies , dont it avoit vaqu'e 
plus de. dpux cents; au inoins vingt-cinq ecu§ 
jour chacune des graces e.xpectatives -dont ll 
pour de Rome avoit vendu dans le male temit 
plus de cent mile. (1) 	• 	 . 	,,. 
r A partir de la date de ces remontrances , 14 
yparlement'ne voulut plus reconnollre les grace; 

le 

4ina-neeS de la cour cie Rome, Iorsqu'elles etoient; 
vontraires a la pragmatique-sanction •; les appell 
f 	 • opmme.d'abus recommencerent , 'et la revocation,t  • • vcordee par Louis XI tut a you pros counne 0°6 

gvenue. L'evegue &Arras , Jean Goffredi , en; 
laVoit 'cependant fait .son'profit ; Pie II l'avoite.:.  
npunne cardinal, dans la promotion du i8 de-"`, 
iembre. (2) 
.10 Louis continuoit h proniettre ou arepandre,  s   
4es grhces,, comme eii se sentoit encore mac 
4frermi sur le triine , ei: qu'il at.besoin de se 
fake des partisans. Ii donna, au•mois de no- 
trethbre,1461, le duche de Berri, pour etre term . 
./11 pairie , a son frere cadet, Charles, alors Age tt, quinze ans, que ses enneinisb.voicat quelque 
to ups song a faire com'onner a sa place (3): 

+t, 
-.(1) Remontrances du Pa dement , 	Ordoun. de France.' g 

4.' 1 XV, , p. 	195-207. 	 ' 
to)Aarialtli Annal. eccles. 1461; c. mi. 
N'to'rdona, de .Fragce. gr. XV, <ip,4108, 

. 	. 
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t46i. 	tii»Is'cliarchmoitr  aus*Si la se datnerestift,tipp»i en 

Savoie, en faisant epouser it un &ere de Charlotte 
e Savoie sa femme, la duchesse Franchise., 

ireuve de Pierre II, du:c de Bretagne. re vi, 
tomte de Thouars , pere de cette princesset 
avoit arrange ce mariage; mais sa fille, -qui avoit 
-idopte des notions exaltees de vie devote, el 
ilui, depuis son venvage, avoit fait yam de elms% 
tete, se refusoit a passer a 'de secondes nocesf 
Thouars , pour se faire °heir de sa He , qni y. 
e ormne duchesse dopairiere , etoit devenue it'll' 

.dependante de lui , cut recours a Louis XI ; de 
son cute Louis iiromit de lui donner un appui 4-
dirace , se flattatit 7 par cette intervention, de s'as:  
surer la reconnoissance divicotute de 'rho dars eft 
113retagne, et des princes de la maison de Savoie,' 
Louis annonea , au commencement de Palma 
.1462 , qu'il avoit fait vocu de se rendre en Ole,-
linage a Saint-Sauveur-de-Bedon , et des (IA 
fut entre en Bretagne 7 ^le vicomte de Thopars, 
representa it sa fille qu'elle devoit alien lui rendr4 
lionunage pour une terre qu'elle tenoit de hii eit 
Poitou : ses mesures etoient prises de concert 
avec le roi pour l'enlever et hi livrer au princf 
(19  e SEtVie ; mais Fvancoise , qui connoissoit de 
Pprojetde mariage , et qui se defioit de son Ore; 
de ses (icks et du i'oi , no voulut se presentee 
it  pclui-ei qu'a Nantes, arm d'a-voir au besgin 
l'appUi des boxirgvois ct:tvegrpn,de Nina. Loffet, 
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Unodb,  ses,endles. 4yant.  voillAVIciri-eter dating 	Pah,  
rues , le Iieuple -de Nantes prit les unites poui 
elle ,et, la remit en liberte. Le roi Louis XI des4 
anoint cette violence, irk combla de marquee 
d',egards, et vint lui faire visite dans le faubourt, . 
bit dle etoit logee ; nulls en iii6ine temps it preLe 
toit ses mesures pour la &ire enlever pendant l 
;quit, et la faire conduire a Paris. Le duc de BrI 
tagiie en fut averti , it la lit aussibh reutrer 4 
Nantes , it lui donna des gardCs , et it montrai-
lpeaucoup de resscntiincnt de ce quo le roi avoib 
'songe , sous ses yeux monies, it faire violence ix* 
to votive d'un de ses predecesseurs. (i) 	r 
4. Apri.s cette tentative manquee, Louis et li 
duo de Bretagne se sparerent avec un inecon, ' 
tentement iutuel. Le roi passa en Poitou, pour,', 
Juivaut son projet de visiter toutes les provincea 
de son roy-aunie, pdur les raniener plus comple.-: 
tement sous sou autorite. Il etoit a Saint-jean-1  
feAngely le-5 fevrier, c'est lit qu'il reedit une 
t ordonnance stir les appellations de la ()limbic 
Ves coin ptes; car it continuoit, dans ses voyages),  
tle travail du cabinet avec line infatigable acti" 
vite, ; et comme son autorite etoit illimitee , it 

:(i) Lobineau, Kist. de Bretagne. L. XVIII, p. 678, 679.1  
—D. Moriee. IIist. de Bretagne. L. XII, p. 78.-11 u'e#, 

.-Point fait mention de co projet dans Guichcuou, et )'o,, ne 
slit 1  uquel des seize coffins du due Louis de Savoie yra.*- 
coise 644t.destias. Hist. de Savoie. T. lio I:,  0 	Kg 4,1 	P 	 Rio. 	Savoie. 7# 	' IpJ 	• 415 	. 

3464A 
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I,4071 	n'tttendoit pointerdlre au milieu de soa e(in.seil 
pour rendre les ordonnances les 'plus Import-
rantes (1). Louis passa ensuite. a Blaye , .et de la 
if Bordeaux, oil it &oil arrive le 20 mars: Po, 
'thou de Xaintrailles , inarechai de France 	ve- 1 
/mit de mourir 'dans cette derniere ville. On avoit 
onblie les exces par lesquels ce capitairie d'aveni# 
turners avoit signals le commencement de sa car) 
riere , durant la jeunesse de Charles VII, pour 
ne se souvenir que des services qu'il avoit rend us" 
4 son pays (2). Bordeaux eprouvoit encore leg 

,irigueurs par lesquelles Charles VII avoit puni 
sa rebellion; Louis XI, en s'en relachant, sill 
;proposa de s'y faire aimer. II rappels entre antra' 
en Guienne, par un accord du 17 mai 1462, Jew? 
de Foix-Grailly, cointe de Candale , auquel ii,  

._ rendit ses biers. Jusqu'alors ce seigneur etoit (let 
theure Jidele .au parti anglais. (3) 

Louis XI mettoit du prix ii rattacher entierei 
went a ses interets le ccinte de Foix , l'un des! 
ministres de son pore dont it avoit le plus eprouvi31  
l'inimitie , mail dont l'habi fete lui inspiroit le plus, 
de respect; car le roi croyoit souvent voir 0 
preuve d'une grande habilete dans une:action 
hill inspiroit de 1'liorreur au connnun des honlr 

4, (i) Ordonn. de France. T. XV, p. 319:  
'(2) Jacq. du Clercq. T. XIV, c. 36, p. 175.. 	 _ 

41(5) 1E4. de langued(.c. L. XXXV, p. 2i. - Off ionn,dc 
France: 3. )iv, p• 4 2* 	4 
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roes ,-'et c'etoit en efret par-une-suity de vriurea 
que 4astob IV de Foix travailloit alors a assurh 
h4sa.fernine Eleonore la couronne de Navarre. 

444 

Gaston , pour les accomplir, avoit besoin 4, 
l'appui de Louis, et le voy-age,de celui-ci dans less  
provinces du midi, servit a resserrer leur at- ' 
'lance. La couronne de Navarre avoit Oh laissett 
par Charles-le-Noble, Ills de Charles-le-Maul  
vais , a Blanche II sa Elle ; cello-ci avoit ete ma" 

iriee a Jean d'Aragon, Here d'Alphonse-101a4. 
gnanime, et apres lui avoir donne trois enrans,A  
elle ()wit morte le 1.r avril 1441, Son marl, Jean,, 
4u'elle avoit fait conronner, continua a regner% ' 
(In Navarre apres sa mort , quoique le irone eat 
at appartenir aux entails de sa femme. En 144i, . 
it avoit epouse en secondes notes Jeanne Hen-,  
riqucz, fille de ramirante de Castille, et it avoit., 
ea Ircile , le ]o mars 1452 , un fill , depuis ce-0 
tare sous le nom de Ferdinand-le-Catholique, 
be roi Jean- de Navarre avoit succede , le 27, 

ijuin '1458, h son frere Alphonse-le-Magnanitne/  
thms les royautnes trAragon , *de Catalogue , de• 
Valence, des Iles Baleares, de Sardaigne et def 
4icile. On lui reconnoissoit de la valeur , et (Ian% 
plus d'une occasion it ne se montra pas indignei 
du trAne ; mais, domino par sa seconcle femme,'' 
ilconent tine Ilaille 'violente contre ses enransdut 
premier lit, enverslesquels it s'etoit (141 reinlAt 
cou,pahled'unegrande injustice ,,m,t It2tA kcjoinaitt ' 
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iiiiii 	loroyatinie.de Navarre'; qui atiroita. appas:tenir 
4t1larles,--prince de Viane, son fits aine. Ceprizice 
.roit eta appele a la couronne par les Navarsois 
in 1455 et 1456, inais.son pere Pavoit attaque et. 
faincu , et I'avoit force a se refugier.h, Naples., 
aupres de son oncle Alplionse-le-Magnanim4 
Lorsque celui-ci mourut , le prince de Viane 
demanda un asile a Henri IV, roi de Castillet 
oe roi etoit son beau-frere , car it avoit epouse , 0 
en 144o, Blanche, l'ainee des scours du prince* 
de Viane; mats it s'en &oft divorce en .1453,f 
Cependant Charles do Viane, avec sa soeure 
Blanche, qui lui etoit tendrement attachee) 
furent recus a la cour de Castille : l'autre scow, 
Eleonore, etoit mariee au, conite de Foix. Co' 
conite, au inoment °ix son bean-frere aspira ay,  
couronne de Navarre, temoigna beaucoup Who* 
l'eur de ce qu'il nonnnoit la rebellion d'un fill der 
nature, et it protesta a son beau-pere que taut que 
celui-ti vivroit, iln'elev,eroit aucune pretentioni 
cur la 	avarre ; en eonS6quenee JeroiJean &she- pil  rita, iP 	decembre 1455, son ills Ch arles et sa fille, 
Blanche, en punition de leur desobeissance ; el" 
le 12 ja 1lVi Er 1457, it appela a heriter de sa coin' 
tonne de'  Navarre Gaston IV de Foix, son gen4 
are , et Eleonore ,'sa fine  cadette (r). Feignapt 
msuil de vouloir se reconcilier avec Ies allies 0 

i,) 41.itit , Anales le dragon. LXVI, c. 35 , et L. XVIA I 
.1. —Hist' 	 ° h• 	• 

de Languedoc. L xxxy, 1  p. 25. 	1.0•• ois 
b 	 . 	, 
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de sea' eckfaus oil c ortvoqu a I esirortees de ses &ACK,* 
roy,munes  it_Lerida; pour le inois de decenibro.  

.44. 

I4Q€0, et it inivita Charles de Viane et sa socurp 
q4 etoient alors en Castille , it s'y.rendre. Attik 
moment 9it, ces deux princes entrerent dans . 
Linda , 'le 2 decembre 1460 , ils furent arretes,  
par son ordre; ils furent enfermes_ au château,. 
de Mirella, et une commission fut nommee pour 

lake leur proces. Cependant le prince de Viane 
etoit cher aux sujets de son pore, autant clue • 
skniariltre leur etoit odieuse ; une insurrection 
osmtre elle Matti en Catalogue; bientUt l'Aragon 1 
etle royannte de Valence prirent egalement les 
at 	, et 'Jeanne Henriquez , pour calmer le 
people furieux , ally elle-merne ouvrir la prison 
all, pt:ince , et le remit aux Catalans; Timis die 
ayboit pris ses precautions d'avance , le inallieu.-
roux Charles.  de Viane mourut empoisonne le 4  
2' septembre 1.461. Sa soeur Blanche pouvoit ,  
encore se tronver sur le,ehemin ou des comtes . 
'rye Foix, ou. de Ferdinand-le-Catholique ; le roi 

fan , pour s'en delivrer, remit sa lille Ate° It 
s4P1ld eadette , et le comte de Foix Penferma au 
chateau. d'Orthcz, Il n'osa pas cependant la faire 
pear immediatement. La mort du prince do 
Vitine avoit Cause un soulevetnent d'horretir; 
tout le monde accusoit son pore et sa intu•Mreol 
de i'avoir empoisonne; ('insurrection eclatoit do ..4„ ,. 
nouveetwkns tons les roy,!tumo tie ,/ eat, d'Aral- 
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IA: 4. 	garir  et si Ati fille etoit mortesil cette .epo4ue 5  le 

•premfer-orime auroit pain demontr..4 p•ar les se- 
..cond. Le comic de Foix prit patience : ii attendit, 

et soul ement le 2 decembre 1404 , sa belle-sour 
niourut aussi empoisonnee. Ce fut. ensuite.de  
tous ces crimes qu'Eleonore recueillit la co:u-
ronne de Navarre en 1479 , que sa petite-fille 
Catherine la porta, en 1494,  clans la "Liaison 
d'Albret , 	et que la petite-fine de 	celle-ci4t 
Jeanne II, mere de Henri IV de France,  lit 
porta, en 1555, dans la maison de Bourboxt,. 
Venchime. (L) 

Non seulement les Catalans recueilloient 0 
nombretix 	indices 	de . l'empoisonnement Aft 
prince de Mane, ils pretendoient aussi en eh!, 
instrUits dune manicure surnaturelle; ils assuk 
roient que l'ombrc de cet haritier du trke am4tit 
.opparu it plusieurs reprises dans les rues de Bat.-
celonne 7  et avoit raconte toutes les circonstariCes 
de sa mort. La superrtition seeondant les pa-
sions politiques , l'insurrection de la Catalog4 
et de la Navarre eclaka avec plus de violen4 
que jamais ; lc roi Jean fut declare a Barcelom,le 
ennetni de la patric , et cettc ville , dont 'toutes 
les habitudes etoient republicaines , coniniena. 

(t) bled Marinei Siculi de reb. lfispan. Lib. XII, 'I', Y. 
ilicpan. Illurtr., p. 415-424. Mais it dissimule toes les crimes 
dii rui et de la rcine. — Blown. Blanca dragon. Canutaant. 
'if RC r(Ii3). lanstr,, p. 704.74. 
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it 'prow:nicer at riot', de reP"tibliiiier tewla reihst* 144 
Jeanne Htnricruez, qui, avec son ills FerdinanP 
s'etoit refugiee a Girone, y fut assiegee et ex-
poses an plus ex tretne danger, car plusieurs cle0 
citoyens ,de Girone n'avoient pas moms d'hor-
retire  pour'elle que les assiegeans (1). Henri IV 
de Castille , dont la scour Isabelle, qui depuis 
lui succeda , avoit ete fiancée avec le prince de 
Yiane, attaqua de son Me le roi d'Aragon , ou 
vein.- faire rendre la liberte a son fils , ou pour 
verger sa mort. Ce flit au milieu de ces con-
valsions que le comae de Foix se cbarge4 de 
pvtigurer au roi d'Aragon l'appui do Louis XI. 
Ibulla trouver son bcau-pore a Olite en Navarre, 
etligna avec lui, le 12 avril 1462, au nom du 
roi d.e France, les preliminaires d'un traite d'al-
liance que les deux nionarques devoient con-
firnAt clans tine entrevue a laquelle ils se dispo-1 
seeent aussitUt. Le roi d'Aragon passa les Pyre-
nets, et s'avanea jusqu'a Salvatierra en Beam; 
Louis XI partit de Bordeaux, pour venir l'y 
KAtcontrer. L'entrevue out lieu le 3 mai 1462, 
dens tin champ pros de Salvatierra; les bases 
coAvenues it Olite y furent agreees et changees 
eg'im traits que les deux-.  sonverains signerent (2). ' 
Louis promit it Jean Sept cents lances francaises 

(:) Inc.: 	Marina Sicul. L. XIV,i). 4? i-i.T. 	 * 
(2) iIi;cate d'alliance do Salvatierra , du 3 mai 1462 , &ail 

bunion% 	Ccuips ditlornat. T. w 	u 	w . p.:20. 	,_. 
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.462. ,ptur redgirel es OttalanS ; It to; d'Aragerfpromit 

,en retour deux cent inilleecus allivi 4 France 
et counne it n'al%oit point d'argent coruptant, it 
donna en gage pour cette sointne les deux collates 
tde Roussillon et de Cerdagne , dont 1.0 Goinre de 
Foix fut charge, la 'name autoinne',7 de preldre 
i)ossession a son retour de son expedition' Oa 
Catalogue. En diet, d'abord apres la signature 
Diu traite de Salvatima , it &oft entre en Espagng 
pour ilelivrer la reine Jeanne assiegee a Giron.e. 
Les sep t cents lances frailcaises qu'avoit proifilles 
Louis XI , etoient coinmand,ees par le cousin diu 
cointe Jean V d'Arinagnac , Jacques, quo id)Algi 
veuoit de faire due de _Nemours. Gaston de F,b, if( 
y avoit joint cent vingt bonnues d'arnies et nii,lie 
arbalariers ; avec cette petite arniee it fit 1pver 
le siege de Girone. (i) 

Le comic de Foix avoit egalenient entage 
Louis XI a s'olliir your mediateur entre le,voi 
Henri IV de Castille et le roi Jean d'Aragcrtn 
Henri IV, qui p'etoit rendu naprisable, par 1,08 
niceur,s les plus c.orrompues, par son incapacAk 

. pour tit affuires, par le pouvoir qu'il abandon.- 
. 	- 

OR 	(x) Zurita , Araks de Amg. L. XVII , c. 38. — Luc. .111y, 
rinei Siculi.  L. XIV, p. 429.—I1ist. gen. de Languedoc.2.Vt, 
L. XXXV, p. 26. — Preface de Lenglet Dufresnoy ii Comines. 

'T. X, p. 99, et Preuves, p. 246. —Amelgardus , La: ,C./, 
L. I , c• 16, p. 199. — buclos. L. II, p. 140. — RaiNte. 
ft. VIII, p. 3x8. 	, 
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Dolt ,Slieltli ales fa-6511s; szil',  oit iflielVe.VVT15(Itt 
it -se pcOplisgir 6n 4taquant le roi Jean, ou suft• 
cruel-66e ii devoit niotiver son agression. Il an3` 
noncoit cependant qu'il vouloit s'emparer dal 
royakpne de Navarre, coninie etant. l'horitagei 

, law. 

'de, sa premiere" 	femme, cette mOne Blanche/. 
qu'ii avoit repudiee. Mais it accepta 1'arbitrage.,4  
&Louis XI, dans l'hivcr qui suivit l'expedition 
t u.conite de Foix conk@ Girone. 
.1.•Le roi n'attendit point en Guienne l'issue de 

(le o Campagne ou de ces negotiations. La suite t de s'es ordonnances nous le montre quittant nor- 
(faux a la frn de mai 1462, sejournant a Chinon 
etli Amboise pendant le inois de juin, .finsant 
411,4iois de juillet nne courte Visite a Paris, (roi 
iloiyint ii, Chartres, passant le mois d'aoilt en 
Noprnandie, et se trouvant de retour a Tours au 
nao4d'octobre. Mais. quaiqu'il eilt une affection,  • 
eartietiliere pour cette vilFe, it la quittoit tour 
a!.  tour pour Amboise, 	,our Villers, pros de • 
11fontresor, et pour Saumur ;,, eofin au mois de. 
kyrier x463, it retourna en Guienne (1). Cate . 
Vie errante obligeoit le m 	 , onarque a s'interdire  
tont° habitude de luxe, et dans, sa demeure et 
dabs sus liabillemens; en effet aueun souverairk 
riPsikliensa monis pour lui-menie, Ile .se montn* 
a te§ sujets.vau avec plus de negligence; ne se 4A 

(04oycz, la Table chronologique ties OrtIonn. T. XI 
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1142. et PI 110011I Var les bens des lielliouirilica.ssoit 
to (Want de ses courtisans et'd'un tortege.tojal; 

. iSie `'scut enfin plus familierement a'ieb des hail- 
Anes de tout ordre. Au reste ces voyages bbiiti-
blue's , diriges quelquefois par des parties de 
4chasse, quelquefois par des pelerinage"s, s'accOid-' 

6  doient egaleinent avec son activite, sa defiance et 
'son desk de tout soumettre dans son royauticeI 
sonautorite personnelle. La Guienne etoit pncoil 
privee de presque tous ses privileges, Louis Xi, 
ambitieux de se faire aimer de ceux que-S"Oii 
pore avoit -traites avec rigueur, confirnA• litt 
mois de mars 1'462 toutes les chartes que is 
princes anglais avoient accordees autrefois 1a 
vale de Bordeaux, et que Charles VII avilit 
abolies (1). Il etendit bientot la fame favenekt 
conite de Cotnntinges, 'a la ville de Bout" g*n 
Guieune , ii cello de Bans, et ;.). Castillon d'Ae- 

, nois. Occupe ensuite a reparer les desastres di§ 
anciennes guerres, it aifranchit Bayonne de tour 

, espece d'impbt„ et ill- institua deux foires pal. 
armee pour y rap'pekr le commerce (2). Pat 

i  apres, le io juin, il detacha Bordeaux de la 1 ilt-
ridiction du parletnent de Toulouse, et it institua. 
dans cette vile un nouveau parlement, dal 
thoisit le president, le premier conseiller Clerei,et 

(1) Ordonn. de France. T. XV, p. 373, 377, 381 #  384/ 
46;) , 	425. 	 ,A's  * ' 

$ '19 Ordoolg.. di i'64raai,a4GA, g..468. 
4 
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le premier eenseilleeltiigife, parniire's eettsoillets 	,46.• 
au parlement de Paris. Le ressort de 'edit cot* 
souveraine comprit la Guienne, les Landes, FAN 
genois , le Bazadois , lc Perigord, et la Sain' 
t9nge(i). Au commencement de l'annee suivante 
it y joignit encore l'Angoumois , le Limousin, et., 
ld 'Ouercy- (2). Il diminuoit ainsi le ressort du' 
parlement (le Paris, contre lequel it commeticoit 
A ressentir quelque jalousie, depuis qu'il lui , 
ypy.oit pretendre une part dans la legislation du 
royaunie. Il lui interdit avec quelque soverite 
(NMI)* ieter sur le ressort du parlement nou-
veau (3); it lui adressa aussi it plusicurs reprises 
de.4 lettres.  de jussion , pout lui orOminer d'enre-
glsrilerses ordonnances Fans aUCUlle1110alfiCati011. 
Ce fut aiusi qu'il forearenregistrement, le 3 avril ' • . 
1464, de la concession du duche-pairie do Ne-
knolits , it Jacques d'Arinagnac; k )o juin 1462, 
du droit de haute justice qu'il accorda au comic 
de Tancarvillc; et qu'il lit ell reg,istrer it la chat-n-
ip des comples, le 15 mars 1463 1  les lcttres pa-
ikntes par lesquelies it domioit le cointede Com-
ininges au bAtard d'Armagnac. (4) 
4, Louis auroit cu cepeudaut besoin d'etre arrete 
(dins yes liberalites par les lenteurs du parlenten4 
% 	k  
0 ordonn, T. XV, p. 500, 502 , 595, 608. 

. (2)1  Ibid. p. 610 , 612. 
(3y Ibid. p. 615 et 615. 
(4) bid 6 p••417, 498, 6%6, . 	a 
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r463. 	ent:Votratriefarstip5sgontherrtament,rditsifeux 

de se faire des partisans, de d'at.t4theirkeux qui 
it montroient contraires it Tui, ou de-gager des 
Iraltres dans les conseils de scs adversalits,  it ?  

. 	¶rodiguoit four eux Pargent, les dolnaipes Ots 
titres, en homme qui sentoit qu'il poufr6it al.+ 
'itent reprendre ensuite les graces qu'il antoirt 
hilts trop legerement (1). Il cut bienttA epuiM 
ainsi l'argcnt qu'il avoit trouve dans les coffresd& i sop Fire, ou celui des recettes du royaurne4 
aussi , au lieu d'alleger les imp% corntne il I'a'o'i 
prornis, il les appesantissoit sans cesse. Illaii du 
moins il connoissOit les sources de la prospeiiik 
nationale , et it avoit l'intcntion de ne pas res 
obstruer. II se proposoit. surtoutde prot6geLl'e 
commerce; plusicurs de ses ordonnances furent 
Elites clans ce but. Il l'atteignit entre dut•cd':eu 
xamenant a Lyon les quatre foires annuelles tinil, 
avant son ordonnance du 8 mars 3463, se ten'orefft 
it. Geneve. (2) 	, 

Louis etoit..rev,enu en Guienne, pour y.teii 
miner les affaires de se mediation entre les soil* 
verains de l'Opagne. Il pronOnca le 23 aV4 
1463 a Bayonne, et it publia ensuite a Muret,..1,410. 
p4 mai, une sentence arbitrale entre lesyyls? 
Castille et d'Aragon , par laquelle it coridttrefood 
le roi de Castillo a a14andonner la'protectiornie, P 1 
fk 1) Phil. de Co/nines. T. X, c. so, p. 392. 

2) Ord 4e. milldam ANA, Ta 'y, P. 644. H/o  tot 41 
1 	• 	. 	— i  
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Catalans, et a retirer sea troupes die la Catalogne, 	1463. 
tandis qu'il obligeoit errretour leroi &Aragon a 
ceder au roi de Castile le Merindad d'Estelleten 
Navarre.$  comme compensation de toutes ices 
prAentions (x). Presque aussitOt apres it partit 
de Bayonne, pour rencontrer Henri IV , qui de 
son cote s'etoit avance d'Almacan,.oil it tenoit sa 
cour, jusqu'a la Bidassoa. L'entrevue eut lieu 
,ur.les bords de cc fleuve , frontiere de la France 
et de la Biscaye : Henri IV y etoit accompagne 
de son favori , Bertrand de la Cueva , comte de 
1114dvsma , par lequel les grinds de sa cow- di, 
soient,qu'il faisoit faire jusqu'it ses enfans. EA,  
effet, dans les guerres civiles qui eclaterent plus 
tard•en,Castille, Henri IV, signale par le surnom 
de l'Impuis,sant, fut prodame n'etre point pore 
de sa fille Jeanne, qu'il avoit cependant recoil,  
nue, et qu'il scuttenoit de tout son pouvoir ; elle 
fut fletrie du nom de la Bertraneja, la fille de 
Bertrand, et la SUCCOSS1611 de. Henri IV fut d&-
feree a sa scent Isabelle. Aux conferences de la' 
Bidassoa, Bertrand de la Cueva.etalaun faste qui 
eclipsoit celui de son maitre. Ses brodequins 
etoient enrichis de pierreries, et la nacelle dans 
latwelle it traversa la riviere portoit une voile de 
drap d'or;, Henria IV de 6011 cote avoit deploy/ 

(t) Zurita 4 Anales de .drag. L. XVII, c. 5o et suiv. — Hist. 
de Laugatedoe. T. V. L. XXXV, p. q;.r." Orctonn. de FenuCt, .  de Muret ?Dm ; 4.tp40 1,46,3.7.• XV,11': 667. 	

.. 
 

Tow. xiv. 	•t 	 8 • 
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r463. 	pour cette enutrevie, toute sa magnificence, et 
chacun de ses eourtisans s'etoit fait un devoir de 
rivaliser de luxe. Louis, au lieu de chercher a le 
disputer en poinpe aux Castilians, affecta au con-
traire une simplicite exageree. Son habit etoit 
dun drap commun de couleur brune, et sa tete 
etoit eouverte d'\un vieux chapeau , orne seule- 
'pent d'une petite madonne de plomb. Le duo de 
Bourbon, le co.  mte de Foix et son fils , auquelil 
faisoit desormais porter le titre de , prince de 
Ariane , le comte de Comminges , et Antoine de 
Chateauneuf .sire du Lau , le courtisan que 

4 
Louis XI aimoit alors le plus, s'etoient conformes 
a sa simplicite. Louis sembloit regarder comule 
une circonstance tout ordinaire, un,e .erttrevue . 
pour laquelle Henri s'etoit prepare,comme pour 
une grande fete. Les Espagnols en furentblesses ; 
les. deux rois se separerept mecontens Pun de 
rautre, et les .deux nations, a partir de cette 
epoque, semblerent avoir change .en liaine leur 
tmcienne amitie. ( t ) 	. 	. 

Le eomte de Foix se plaignoit de ce que 
Louis XI avoit detache le Merindad d'Estelle du 
royanme de Navarre,, qui devoit lui revenir 
apres la snort du roi Jean II. Louis', qui knettoit 
au grand prix a conserver raffectiod de ce comte, 

* 
(t) Philippe de Comines. T. XI. L. II, c. 8, 15. 6i,.— Amel-

gpus , Lud: X4 L.,..,i, c. 19, f, 2o. —Hist. de Languedoc- 
L. XXXV, B. 27. — Ilsaus , Hist. de Louis4XI. L tt , p. /&. 
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lui donna comme compensation, le 24 mai ;la 
vine et seigneurie de Carcassonne, aimoncant 
qu'il les echangerbit peut-etre enAuite contre la 

.463. 

Cerdagne, le Roussillon et le pays de Soule, 
provinces qu'il venoit de detacher de l'Aragon et 
d'acquerir par touter ces negociations. (i) 

Pendant les deux annees qui s"etoient ecoulees 
aepuis que Louis XI etoit monte •sur le trOne f .  
se's cousins germains Jean, duc a Calabre, et 

1461-1663. 

Marguerite, enfans du frere de sa mere, Rene 
d'Anjou , continuoient a eprouver les revers 
de la fortune, l'un dans le royaume de Naples., 
Ventre en Angleterre , et le roi veilloit stir lex 
revolutions dont ils etoient le jouet , sans 3r, 
prendre une part directe. Le duc de Calabre , 
second& dans le rpyaume de Naples IAr la haine 
qu'on y avoit concue contre Ferdinand, avoit 
ete d'abord accueilli par les peuples avec en. • \ 
thousiasme , et avoit vu la plupart des provinces 
se 'ranger sOus,ses etendaMs; ;pais ses partisans 
s'eloient fatigues de faire otou§ les frais de la. 
guerre et d'en eprouver tons les ravages; et le 
duc n'avoit plus recu aucune assistance de 
France, depuis que l'artnee que lui amenoit 
son Ore avoit ete mice en pieces devant Genes, 
le 17  juillet 14.61 ; tandas qu'au contraire•  le .0  
Pape Pie Let le dud Francois Sforza mettoient 

(w) Ordonn. de France. T. XV, p. 669. 
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iv  i• 	leprs„tresors et leurs troupes au service de Fer-

dirloclvel:Jouis XI et le due de Milan avoient de 
l'amitie eun pour l'autre ; un Iraite. de ligue et 
dc confederation, .de protection et de bonne 
intelligence, entte,eux et leurs enfans et succes-
seurs a perpetuite , avoit ete signe par. eux a 
c-enapp e , en Brabant, le 6 octobre 146o, et rati- 
.fie.  le ler j-din et le 24 ilfiliet 146f (1). On assure,  w  endant qu'en montant sur le trOne , Louis 
dit, aux ambassadew.-.9 de Milan qu'jl puniroit 
ilesorniais, comme roi de France, des hostilites 
qu'il avoit encouragers avant de regnev; mais 
Francois Sforza 'n'en persista pas moins dans:  la 
politique 	qu'il regardoit comme eissentielle a 
pndbpendance de VItalie, et cOmme.pouvant 
keute fernier l'entree de la Peninsule aux peuples 
pie les Italiens nommoient barbares-: Ii repoussa 
les sollicitations des FIventins , Mies de sa .. 
femme, cellos de ses generaux , qui tons etoient 
favorables aux ,Francaiv; it rejeta les proposi-
tions qua lui. 4t re duc de Calabret  et it ditigea 
tour ses efforts kontre celui-ci pour' le eon-,. 
traindre a evacuer l'Italie. (2) 
1.. Pie II n'etoit pas tout-à-fait si ferme dans ses 

i(i 	les Dumont, Corps diplom. T. III; p.266. — Amel- 
gaTelus:Lud. XI, L. I, C. 14, f. 1.93. 	v 
. (q..,Inhannis Simonetw. L. xivur, p. 728.*— Ubefti Fo-

lietw. L. XI, pu 619, 62o. — Republique's Italiennes. T. X , 
c. 784  p. 140.  
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resolutions; il se plaignoit a Sforza que l'a guerre 
de Naples epuisciit les tresots de.y.kgtisi.,kell la 
ruinoit .par ses victoires Lames. ir redoutoit 
aussi .de Se Iirouiller avec Louis XI; delui.oi ilui 
avoit,onvoye,, en i 462, une ambassade soleni-
nelle, .composee des denx cardinaux de Co0-
tanceet d'Artois, des deux eveques d'Anjou A 

desSaintes , et du cointe Pierresle Chaumont, tr 
annon9oir au Pape qu'il avoit aboli la pragnal •  
tique,tanction dans tout son royaume ; Cpiii 
avoit rendu au vicaire du Christ une -vraie el 
qtiere*obeissanbe ; et que si desorinais, comme 
it etoit justey le royaunie de Sacile etoitrendti 
ii.la unison d'Anjou et Genes aux Francais, * 
Louis enverroit en Giece quarante mile the 
vaux et trente mile archers ?  avec lesquelsi  its  
seroit facile de repousiet les Tures en Asie, et 
tame de leur enleiw le 'saint sepulcre (i7 

. 	s.\ Pie II assure qu'il repondit que si Retie sou.* . 	, 	„, 	.. 	. m,ettpit sou droit au pigment de Itglise ; to 
papa . aocepterPit la.‘ suspension d'hostilites , et 
rappelleroitses troupes; qu'il ne le feKoit cepen* 
dant- kpek cette condition ; inais que si le roi s* 
inettP4 en effet en marolie avec soixante-dix unite 
hommes au travers. de l'Itidie, tout lui devieul 
droit facile, scar 	Genes. subiroit son join, wt 

0) Gobelimi C150,7=14.11, L.11.1.aelltaid i' 4411 files. 
146q , 5:a 80.. 	--- 	-A 	' 

1462. 
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,462 	le royaihne de Napleb rttourneroit a Rene. •(1) 
LouiS XI ite sonteoit guere ators a executer 

gene. bravade.; 'aussi , au. lieu 'de menacer le 
pontife, chercha4-1 a le gagner par des graces 
inattendues; -il lui donna 	deux • c.omtes de .les 
Valence et de Die en Dauphine, etj.txecution 
d'Ime clause du testament du dernier comte , 
qui Jul paroissoit ouvrir un droit en faveur'"de 
rtglise. Pie H , dans ses commentaires sur on 
pontificat, Mare • cette liberalite du ,roi de 
France; mais elle ne l'empecha point de• conti,  
nuer a 	traVailler. it chasser 	les Franeais du 
,royaume de Naples (2). Il appela inemt t ontre 
eux d'Epire le célèbre Jean CaStrjot , stritomme 
6canderbeg , qui a cette tpoque etoit devenu la 
,terreur des Tures;  Toutefois , le duc diCaldbre , 
encore maitre de la Pouille , parut conserver 
l'avantage, jusqu'a°  u 18 Aiii , qu'il fat beta a 
peu de distance de Troji, par le comte Alexan-
dre Sforza; tandia que son plus ifdde allie, sr-
gismond Malatesti', etoit defait en Rgmagne , 
aupres de Mondolfo , dans la nuit '&1+13 'an 
14 aml.t. Le 13 septembrd kuivant , Jean-Antoine 
Orsini, prince de Vrente, fit sa paix pardon-
here avec Ferdinand,, et renvoya dans lea Ab- 

a 

.(
IP 

 11) 
1001 	. 

Raynaldi iltznal. ecc(es. 14614 g.-,-Duelos, Hist. de 
Lotus ii. 4.L. II , p. 12,9.. 

(21 Gybe/jams Phong ecunme;ti. LI` — Raynajdi Annal. 
ecclis. 1462,4. 7!• 
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bruzzes le dtic de Calabre et son general Piccinino, 	1462. 

qui s'etoient refugies chez liii. Etes.lor§ les.An- 
gevins furent teduits a vivre du fill'ago aestro-
vinc,es m&nes qui s'etoient.decltarees pour eliK i 
le peuple et les grands commencerent a les. re:  
garderp avec une egale aversion et une epic 
crainte. Le 10 aoilt 1463; Piccinino se di tacha 
enn princodont la mine etoit.  imminente , et; fit 
sa pit separee. Peu apres , le,  due de Calabre , 
repopse de toule la term Terme, fut contraiht 
de se refugiel.. a . rile d'Ischia , d'oil son p&-e 
vint lie firer l'annee suivante. a y 

La steur du duc de Culabre, Marguerite d'A'n- 146f 
jou , femme du roi Henri VI, n'etoit pas m 	

•
oini ' 

malhelireuse en Angleterre. Nous avons vti , 
dons le chapitre precedent, qu'apres sa (leant@ it 

-i463. 

Townton , pre§ tie York ,'le 29 mars 1461, elle 
avoit ete forcee , a.  N

s 

 c le duc de Sommerset, 
d'aller chercher un rt. uge en Ecosse, Oil IA n't  i-
norit4e Jascques III, et les combats entre des 
'factions acharnees, lui faisOient to.ujours tronv.er 
des partisans; elle leur abandonda la ville lie 9  
Berwick, Avule possession qui lui fat demeuree 
en Angleterre, tet ,elle passa en France pouf' y 
chercher (la secours; tandis que son antagoniste, 
Edouard IV;  se faisoit ,couronner a tondyls„ it 
20 juin, et gull rep'andoit sur les 4elmfailds le • 

(i) Repubi.Iealiennes, e. 784  p. 143. —AO° (1 'Cos- 
farm. L. XX , p. 150-26Q. 	 - 
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146r-x463. svg Aps seiguepti qq.i p'atoient, declares. pour .1a 
maispgsle Jeanegstert  0,. 	- . 
Isquis XI rcueillit tres bien a Tours, .a sa 

prpmiere arriyee, le duc de Sommet4t, qui y 
atoit precede Marguerite; il choisit celle,ei pour 
safommere, afin de tenir ensemble sum 4es.fon ts 
dtbapteme, au Lillis de mars 1462 , un" fits' de 6 
dq.chesse d'Orleans, qui fut ensuite Louis XII*(1). 
Cesendant, it n'etoit nullement dispose a fine 
pckur elle de brands sacrifices, dans l'eta$ ..de 
detnuemept oil it la voyoit; ii consentit mile, 
ment a, ce que Henri de Breze, sire de- lEt Va., 
'vane, lui conduisit deux Mille combattens Tii 

,*4.9gleterre, cOmetant egalement pour ,u,nebonne 
fob tune que Breze, qu'il n'aimoit passot 01.1t 
on  qu'il felt victorieUx (3). Toutefois ioce.,tapi, 
tmle debarqua dans le Northumberland , Wein& 

• ora du chAteau d'A,Invir  icV2  et s'y fortifias Mu-
fatigable' Marguerite rassmbla les partisang, de 
sa imaison, attira des avekuriers (rEcoss„ et, ge 
trpq,va bient6t a Ja .tote d'une armee Apt soli.  

• m/inbre sembloit rendre formidable; mais.Mon-. 
Nue, fret: e du comte de Warwick, ylioommarii• 
doit sur s*ette frontierc les solciatsgEdonarti IV 
ow4eizt RI  )sp blanche, vint l'attaque'r hilt dgiey -, 
* 	*4  .1 1 	I 	 • 

(x) lapin T.oyras. T. V. L. XIII,r. 9. 
W"facq. -du ciereq.. T. 4W, C. 38 , p.'1,8i, et c. 41 , 

P. igt 4,4*,„ 	? 
(3)iiaccrcluklcrcq  , c. 43 , I). 210. 

. 

   
  



DES FRAN941S. 	 is! 

More, et reinporkasur ellevuntpriemitr avautage ? 	t462. 

it la poursuivit 4,11extiartliet -la.pil la-delit en-
tierpment.J.4e-due de Soiiinlerret, les lads Ross 
et 'Hungefford , qui tomberent.  aux 'mains de4 
vairigaeurs,,furent aussitSt tlecapites. Margue* 
rite dgoitt-donne Pexerirple de ces procedes sans 
guiRaires, et chaque victoire de Pun ou de l'autrI 
put' etoit toujours souillee pal. Pexecution des 
c4ptifs. (i) 	 -- 
• ,,Ce tilt apres cette derniere (Waite pie Mate 
guepite, s'enfupuit a travers des bois avec soli 
jeune Els )  le confia aux mains a'un brigand. 
qu'elle krencontra, en lui disaht Saute le fils.de 
ton poi% Cet bourn-le , dans un acces subit de ge-o, 
nereSitO, se vhargea desa 'Are Le, et lasonduisie 
a un petit•port de mer, -oil elle put s'embarqu'ea 
et gagger l'Ecluse (2). Henri VI, qui, pendant 
une annee;avoit ete 	the dabs le LancasThird? 
y fut decouvert, livre 't Edouard IV, et con 
dual a la Tpur:Breze, assiege dans Alnwick, fub 
obliget(te, se rendre apres.une.longue r6sistance),  
sous edition d'etre renvoye stir le continent* 
II ovint.wejoindre Marguerite it Itcluse (3 ).'' 

, 
	
I (04144-dus, It.0:-  tr. L. I, c. 14, f. 195. —,Rapiti 

Thoytas, 7.6  "ft' L. Xflt lir I 5 . — home's Mist. of Engl: 
T. IV, c. 22 04; 40., 	14, 	 I 	, 	. . 	. 	l 

(2),jacq„,dtkthereq. T. XIV. L. V, c. g , p. n5, —Coate  • 
de l&nstreret, edit. ill-Alio:Paris 1572. T. 1-11, p. g6.' 	' 	• 

(5) Jacq. di!,  Clercio 14W, t. k, tp. 20. 16-4,1611101011AIS i 

Lud. XI. L. I, C . !Pa , 4. 10. . 
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146a. 	Celle'ci s'y twit n:&etsous Ia. prptection du comte 
de CharialaiSi bricISre 'Pelle noutrit contre le due 
song pere un:profond ressentiment, Farce .qu'il 
avoit signe -tine ,trove avec Edouarcr I.V. comine 
roi d'Angleterre. On lui avoit entendu. 'dire 
.44ors qbe si le duc de Bourgogne tomboit• ja-
inais en son pouvoir , elk se feroit place pour 
Sasser entre sa tete et son.  corps. Quoiqu'ilt en 

filt informe , le duc de Bourgogne troublia poi& 
atvec elle sa galanterie accoutumee; it la, recut 
lionorablement a Hesdin ; it la defraya ayec 
tdute sa suite, pendant le sejour qu'elle fit 'dans 

:les Pays-Bas : 'Mais it l'invita 4 continuer sa 
*route pour ne pas exciter les plaintes .d1- 
.:douard IV, et elle alla sietablir dans.  le, Paths , 

. 	mui appartenoit a son &ere. (I) 
i . Philippe, duc de Bourgogne, avoit &Mango- 
reusement malade au it 	is de fevrier 1462, et 

*s soins qu'il avoit alort; recus de son fils .et de 
sa femme avoient efface(  en partie Ines impressiops 
*facheuses qu'il avoit revues contre eux f(2). De 
,son die le cointe.  de Charolais so .4111,04. quo 
Iles partisans de son Pere avoientrfornie contre 
lui les plus sinistres projet.% 3,ir profitaedu retour 
de sa faveur pour faire arretet au' moil de juil- 

At un, Valet de chambre du:duo ,volume Cons- 
. Witt' 9u Tsplain., pour level Mine ftvoit 

• ... 
(1), Jhcqt tin Ciereq, L. AT,41. 4, B. 296, 297; 	• 
ialkapg. dti Cl em/. L. IV, c. 40, pt 1,89, 
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beaucoup turamitie i il l'accuszr;d'avoir envoye 
en Lombardie tin gentilhomnle bourguignon , 
avec commission ' ll'y aclietet d unnioisOrn,  xcles-
tine .4 Je'',.."faire perir. Le. gentillionme ii'may'adi 
pas epsuite ete paye de ses peines , .denon4 

1462. 

TouStain, gni fat menace de la torture,. onti? 
`arracha' des confessions assez peu vrai:seni-  MI. 
bles;' apres quoi iieut la tete tranchee ausit-
bleu que son denonciateur. Charolais reprocliopi 
a c;114&ci d'avoir participe au crime, ,et de ne 
Pavoiii denOnce' . ensuite- que faute d'avoir ea • , 

	

bien:paye...(1) 	
..

. 	 I 
Ce supplice etoit.  beaucoup moins la .preuv0 4463! 
• * • 

du crime du prevenu que d.e l'affolblissement dup.' 
du.6',iqui Fie prenoit phis le meme interet qu'ailA 
trekil 4 .ses affaires. 11 n'etoif encore age qui?),  . 
de eoixaritg-sept ans ; niais 'au moyen. Age , et . 

t11\ avec.0 la vie .dissol 	 que menoient alors lls 
grandsetoit etre 	ieux pour un prince ; 4'  
II.i,oills X.I.crtit que sa foiblesse 1  "causee en partie .. 
par 4a 11-4-  iladie, etoit plus grave encore 5 et, ill 
voulut eu profiter pour le rattither a Ia .dtpen,  
dance (01). 41es,  auties feudataires s'etoien't cierg 
range; 11 le Bt attnitiier de rompre toute com.4 
munication avec*Xd9uard IV, afin il'augtueutee 
crautqnt le,  parti de, Marguerite; il itenta AIM) 
d'4tablij.• la  ial)c119,414.'sel. gill3PurgOitie,, 0.11: lad 

(i) Jacq. aivelerccip L. [V c. 4,1 , p. ay,. 	4,4 
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463. 	n'aveit-jamait 4tbkintrodnite...:Philippe refus tt.,. 

oti,de.gehet 4e teorrfrnrce de As gujet2,- on de 
laisser le roi leyerAes imp6ts‘sur eu. II envoya 
!ean 'de C'roy, sire de Chimay, en ainb4ssadea: 
Louis; pour repousser ces deux preten,tions". 
Chimay eat beaucoup de peine a Obtenir funk! 
aklience, enan , counne le roi sortoit 'de sa 
chambre', it l'arreta pour lui exposer les filain.;4 
tes de son maitre. t. Vott'e dud de Bourgogn, 
er,Aui dit le roi, pretend-it done etre d'une nuire •  I nature, et d'un autre metal, que les rtilfr:es.  , 	, 
n princes du royamne?':— Sans doute , lui re- 

. 	4 pondit Chimay ; car it vous a soutefrd.cOptre 
4'4 la volonte du roi votre pore, ce que nul'Anfee 
it n'auroit ose faire. » Le r?i rentra dans tia'cEiml-
bre sans repliquei-, et Dunois demanda a Chinfa3i.  
iomment it avoit ose parley ainsi, « Si ftivois 
a ete a cinquante licues cAci , reilrit- il, et..*Oe . • 
1 j'eusse era clue le ro;;P;voulat m'adressevde 
4f. telles paroles , je serois revenu pour lu:f-Irek . .. 	41 
I pondre connne j'ai fait. n (i ) 
44 Au resteo:Ouis ne se laissoit point allei.ison 

tessentiznetN:. If avoit trop &esprit-1541r ne ITas 
$, eomprendk-t :Apra des autres; fa siaixtAvoir 

•quand ils L'Aibill l'avantage Sit lilt; 4maiii, Wad. 
ke"part , ilpimrsuivolt son fugjet dt.  famener 1:ii • 
!liaison Pp. OovrAogne,au , iii:i7eau.deiotiti4g (eh- 

, 
(,) atacq. det,Cleltry.li, I*, e..0, r,.. fr.: ..•- 
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dataireg. Au lieu done .de se,  fther e ontr% le 	.463, 
sire de Croy; ill* songea gii'h l'attacher it ses in- 
terets 	par des presens qukl,  dittrilbuiltfi )/61-'-' 
meme et a sa famille. Il nonniTar•AntointB•de • 
Crorgrand-maltre de France, et lui donna li 
comte de Guines , la baronic Ardires et iest 
chatelretiies de Saint-Omer, declarant en merne . 
terbps qu'il prenoit 'envers et centre tous la pro-
tection ,de la 'liaison de Croy. II reveilla ainsiia 
jale&sie du comte 	de Charolids contre cett`e 
maison. Wattacha aussi a son service le comf0 
d'Etanipes ; qiie Charles-le-Temeraire ligssoill 
autant 'que 16 Croy. Se trouvant alors astir& 
destkincipaux eonseillers du due , it lui de) 
inanda une entrevue 	et yers le milieu de sepit , f t tembre.fl vint lc trouver if Hesdin. Philippe, ? 
la, suite de sa inaladie, etoit toujours affoibli de 
corps'. et d'esprit. Setcourtisans lui avoient conl- 
s.eille de congentir a, 	rachat des villes de `1,4 
Somme, tales qu'AM'ens , Abbeville, Sainte 
.Qeientin , que Charles VII, par le traite d'Arr4 
avoit laissees en gage au due de Bourgogne, .i 	.  pour fa.... sotnrne 4  de Aoo,000 ecus. Its comptoieri 
quo, Si ce rach4t tetreoluoit. du vivant du vieux 

, 	4 
due I  tout cet argent'resteroit entre leurs inaine 
Pour la men2e,raisou le comic de qharolais;  qui 
auroit prefe0 conserver ces vales pour bouvrir — .0. •  
le coihte d'Artqi, aesiroft du nwins.queip,

4 
 @
,

les 
devoient 'etre racheties.,Te.ne tilt paavant soil 
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1463. 	regne , pour qu'une somme aussi considerable 

servit It ges vues politiques. Mais Charles etoit 
alors IA torcurn en flollande, et declaroit ne pas 
yell' kir revenir i la cour de son pore, tantqu'il 
y Nerroit dominer les,Croy et le comte dttam-
pes.JI ne put donc s'opposer h la conclusion 
d'Un marche dans lequel Louis ne faisoit ; apres 
tout, qu'user de son droit. Les 400,000 ems fu-
xent payes au duo de Bourgogne, Louis ayant 
erprunte de toUtes mains, pour trouver de l'ar—
gent comptant,.et ayant meme fait saisir dans 
les eglises rargent des depots et consignations, 
et celui qt/i etoit en reserve pour la sokie des 
troupes et pour les gages de ses officiers. 'Ainsi 
Louis, sans livrer de combats , avoit .dans les 
ileux premieres annees de son regne eiendu.et 
assure ses frontieres, au midi ,'par l'acquisition 
du Roussillon et de la Cerillagne , bu'nord, par 
4 recouvrement des mei,.1eures forteressesi de 
son royaume, qui commandoient le passage de 
1.4 Somme. (1) 

4 	 - 	 - 
1(r) Ainelgardus, Lid. XI, L. I, c. 2 1 , p. vg, et c. 23, 

0. 215,K) Jacq. du Clercq. L. V, c. i. CA 2 : p. 298,303. — 
Gant. de Monstrelet , f. 97. — Franc'lekarii.Commeni. rer. 
Galilean L. I, p. 6. 	, 	• 	, 	, 
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. 	.  

CHAPITRE XIV. • 
falousis des princes contre Louis' Xt. —lite 

comte de Charolais se met ti la tote de l'admr-.  
niscratloii des 	'tats de Bourgogne. — Il tailt 
alliance avec les princes francais. — Giterre• 
du biers public. —: Bataille de Montlhiry.  . ' 
Negotiations et traitor de Conflans. —* 1463  - 
146.5. 

L'EXTREINCE activite du roi Louis contrastoit 
d'une: mani6re qui causoit une surprise cond., 
nuelleAdvec l'apathie et Findolence de ses prede- 
cesseurf li etoit sans cesse en voyage, se con4 
tentaut de pen, appflant les hoimnes de tout 
kat autour‘  de lui , en‘ployant jusqu'aux pretres 
de village a ecrire deAttres qu'il lour clictoitt  
sur les (drakes d'Etst 3 si, melant des interets dei+. 
.partieuhers , surveillant les ptinces 1  se defiant 
d'eux*fiinsi que de tous ceux qui l'approchoienti; 
Avide .eepeudant de conseils, sachant choisir leg 
plus habiles4  'et '44,1es lettres oit it les *con* 
tultoit , emplaytint uki melange de familiarite et 
de plaisanterie qui lauroit aiseneent,. fait croire 
qu'il avoits  b4.*

eaucoup d'affec.tion pour eux O.): 
. 	. 	. 	*. it 	• 	* 	 1r 	v. 

(I) Lenglet Dufreinoiy., triSface a Ceipinu i 	istIO Act. L 
— G. Chastelain , ChrAm. T. lan. apm. se  stgthow, c.%4914 
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1463. 	Sa finesse et sa defiance habituelle luifaisoient 
d'ecouvrirIes mene6 de ceux gui l'approchoient 
de plus pr.& , et recorchoitre des manqueipens 
qui nieritoitnt'Aon droit soncouVi.oux. Il avoit 
refompense genereugement‘ cc ux qui ietoient 

`dtWoues, it lui dans le mallieur, tandis•qu'il avoit 
tt,e, leurs' emplois aux serviteurs de son pare, 

,qui avpient aig,ri CQmonarque contre lui; .mais 
pm susceptible de rancune , et faisant cas de 
l'habilete , soit gifelle se deployiit pour ou contre 
lui, it avcift bientOt reconnu. gue vlusiietivs de 
ceux qui, s'etoient montres.ses ennemis,toient 
uperieurs en talons a s.es serviteurs ;Ague d'ail- 

leurs l'habitude des affaires les avoit,fotmes , • en sorte TA) commenc•Ot a les rappelen tupres 
do lui. Nous avons vu qu'il avoit don 	tin•com7  
Mandement au sire de' Breze , qu'il conikma le ,  
somte du Maine daps s7. gouvernementi,  qu'il 
'Aida le comte de Foix 	Monter sur le trOhe de 
Navarre. II n'avoit pa,. ate moins gracietui en-
iter$ les serviteurs • plus obscurs de son 'Ore.. 
_Antoine 46 Chabannes, cornto de Dam:attain,. en 
fat averti ;11 sentoit que si Louis aiuv!i4t les holn-
n3eslabiles et peu scruputeuil fiirvine n'avoit 
plus de titres a sa faveur ique ltii!likirsque Louis; 
enreaaant, de Ja conference de' la Bidessoa et de 

p. 	 . (1.44spntquaranteccing premiireehaPittesh t ette Chili- 
nit:foe:AV ittrilue.4*-• Vrentintit, Hpitiamsaiiidgres  , T.  11., 
I. et —Woo*. Cr 117,4rtZ9. 
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Bordeaux, passa pr.& de .I'endroit oh it s'etoit 	i463, 
cache dans le Limousin, Dammartin sortit de sa 
retraite , et vint se jeter aux pieds da roi. « De- 
« mandez-voust justice ou 4nisericorde ? lui dit 
« celui-ci.  avec surprise. —Justice! eecria Dam- 
« martin.—Ehtbien, je voushannis pour touj ours 
« du royaume , mais je vous donne 1,5oo ecus 
« d'or pour Brous conduire. en Allemagne » (1). 
Le ressentiment de. Louis envers uu homme qui 
avoit intente contre lui les'accusations les plus 
odieuses duroit encore. D'ailleurs toes les courti-
sans prenoien,t ktache de Peptretettir, en rejetant 
sur Dammartin tqutes leurs fautes. Le parlement 
l'avoit declare ,: 1e 6 septembre .1462 $ criminel 
de lse-majeste , set l'avoit condainne 4 i4 peine 
de mort, avec confiscation de ses biens. Les, heti-
tiers dp...lacaurs Coeur recouvrerentVocs en pat- 
tie les domaines de leutr pore, que ce seigneur s'a- 	- 
toit fait dormer par Ch8les;VIJ ; lexeste des biens 
de Damitartin frit rnis \pus la garde de Charles 
tic Nfelun, mattre-d'hOtel du roi, qui avoit pre,* 
au parlepient la condemnation du prevenu, et 
qu'on vit parcoprir avec avidite ses divers Weis, 
pour en exilever la ;vaisselle d'argent ;les tapis-
series , les fits.;  les titres*  et jusqu'aux grilles,  de 
fer qui fermoie.nt les enurs (2). Dammartin , 

• 
(i) Preface de Cbmines, tpr a .-"Preuvess Aid. T. A 

PI !)i£1.  
(2) Jacq. du Clereq. T. AY.,:L. IT, c. 1 0B0,302. --;Du- 
TOME xrv. 	' 	 9 
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'463. 	toutefois ,-ne voulut pas laissez le champ libre 

a •ses cnnemis ; au lieu de partir pour l'Allc-
magne , it vtint de lui-ineme se remettre au bailli 
de4111koti, qui le fit conduire Aans les prisons 
de Paris. La sentence rendue par contumace fut 
annulee par4un nouvel arret du parlement, du 
20 albilt 1463 -,1a confiscation des biens rut ce--
pendant maintenuey eb Dammartin fut relegue 
(taus l'lle de Rhodes a perpetuite; mais corn/pc 
it ne ptlt trouver .de- caution pour garantir qu'il 
den sortiroii pas ; il fut enferme -a 'la Bastille. (1) 

Le parlenAt punissoit Dainmartin pair avoir 
fait, le- 27 septembre.1.446, une denonciation 
catomnieuse a Charles VII contre son fils; et 
soit qu:cm juge son faui'rapporroti sens conse-
cpstences , ort.nd peut trouver le ressentiment de 
Louis XI exiagere. Aussi pergonne de son temps, 
nt songeoit-il it le lui reprocher. D'ailleurs , la 

, eruaute ,11a cupidite et leint4que de foi etoient 
Mors si communs parrrJ les princes, qu'on ne 
iugeoit point leer caractere moral avec Mica-
resse. Ceux qui avoient l'esprit asset ()avert pour 
app‘Becier rhabilete de Louis XI, diSoient de lui 
avec Philippe de Conlin-es ; u Qu'il, etoit digne 
(t.dt grande inemoire pt Iduangc ,. car en lui la 

- , 
.1) esly , Preface de Confines. T. X, p. 24. — Bellamy i 
Wm. stir Jacques Ccei, AoacNies Inpcilpt. T. XX , p. 543. 

(i) Jacques du Clercq, p. 502. 	— Di ifresnoy , 	Preface ,  
p. ;op , et ligeuves , p. 122t 
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« vertu et bonnes conditions precedoient • les T 463. 
« vices 	 et qu'on n'avoit jamais connu nul 
« prince , oil, a regarder lq tout , it y efit inoins 

qu'en lui a blamer » (1). Ce n'etoit poineainsi 
cependant `qu'en jugeoit 1a t.asse du peuple. 
Louis XI excitoit une haine et une defiance uni-
verselles , qui n'etoient point propOrtionnee,s a 
ce qu'on avoit *u jusqu'alors de ses actions.'.J1 
faut reconnoitre dans ce jugement un, progr& 
dans re 'sentiment moral et dans le tact de la 
nation. Le tyran ne s'et'oit pas encore &voile, 
mais it s'eloit fait pressentir. Il 	roit laisse °per-.  
cevoir qu'il mettoit sa gloire•a tromper ; et déja, 
avant d'adoir souffert de ses deceptions f one  se 
revoltoit contie &Iles par amour de la virile : on 
s'etoit forme en theorie une ided plug relevee des 
devoirs et du but du gouvernement , que celle 
qu'autAsoit l'experievce, parce'qu'on cowmen- 
coit a connoitre les ouvt aes des anciens ou ceux 
des Italiehs sut la politiq e , et qu'on s'accoutu-' 
moit k reflechir. On se figuroit dans le passel 
sous le ,gotifernement de Charles VII , ini bien-
etre &mend par l'histoirel ot disoiL qu'k' tin 

- 

Ore deux.et bienveillanti, avoit .succtde un Els 
Apre et vehement (2); on cOnvenit que Louis XI 
etoit clairvoyant t fin , habile ; mais, c$n' a) otit oi t 
qu'll etoit inGeitain , svpconneux 1  9piniate , 

(i) P'rologue de Philippe de Comines. T. X , p. 288 , '289. 
?) Rob. Gitarmini Congirn, tilt 	w, I i 59.. 	sr 	1 	' 
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i 463. 	indocile envers son p ere , injuste envers son frere , 
ingrat pour le duc de Bourgogne, envieux des 
grands, et desireux dese venger de tous ceux qui 
avoient bien servi Charles VII (1). La petite no-
blesse ne pouvoitlui pardonner ses o'rdonnances 
sur la chasse, qu°avec une jalousie extravagante , 
it 'ouloit reserver toute alui soul; les princes, qui 
9voient grandi pendant les guer.res civiles , et qui 
s'etoient, accoututnes dans leurs gouvernemens 
a une ,independance presque absolue , v6yoient 
avec jalousie et avec ohaine un roi qui attiroit it 
Jul seal toute Nutorite , qui vouloit 'tout voir, 
tout connoitre , qui 'tile teconnoissoit en eux 
Tie des agens-de son pouvoir, et 'gut , dans ses 
voyages continaels , venoit &event s'y con-
duire ea maitre; et decidoit, sans les consulter, 
oraffaires qu'ils estiu‘oient ne regarder qu'eux- 
meines et leurs sujets. 	.: 

'gals, de tous les prinAes; celui qui aourrissoit 
le plus de hailic contrLouis XI.,:  eloit Charles-
le-Temeraire , fils du due de Bourgogne et 
comte de Charolais. La nomination tiu duc de 
Bretagne pu.ogouvernement de.  Normandie, qui 
v'enoit de lui etre donre a hii-niAnle,, autlieu dc 
kobrouiller avec ce /lac , "coalme Louis XI s'en 
etoit ilatte v  l'avoit indigne emigre le roi. Les 
avhceS que Louis faiS4t aux Vroy et au comic 

ii) Braila. Belcarii CommALit. I, p. 3. 
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d'Etainpes , ses ennemis, les graces qu'il leur ac- 	1463. 
cordoit ,. lui sembloient autant d'actes*d'hostilite 
contre lui-reeme. Atissi superstitieux que vio-
lent, Charolais croyoit aux malefices; ii preten-
doit que le corute d'Etampes ,ble meme qui s'etoit 
signale a Arras par son zele pour l'inquisition , 
avoit ,fait faire contre lui une image enchan-
tee de sire pour le faire perii; et it voit fait 
arreter beauccup de malhew.-eux qu'il pourstii-
voit commie' ses complices , seri dormant a en-
tendre que tots ces sortileges etbient faits a Pitt-
stigation du. roi (.)., Charolais avoit eni men* 
temps reneuvele des negociafiohs avec. to dac 
de Bretagne, qui se defioit du roi autant' que 
lui; it lui avoit envoy6 le*comte de Saint-Pol, 
et' Antoine* Raulltn en ambassade , et eeux-i 
avoient signe , lb 18 juillet , un traite d'alliance 
et de confederation arec le duo de Bretagne , 
qui- etoit dirige scentre\e roi. Les deux princes 
se proposoiedt d'y faire entrer aussi Edouard IV 
d'Angleterre, qui, par ses victoires star la maison 
de ikancaster, sembloit s'etre mis en kat de se 
faire crRindre de nouveau de lir France. Le•thic 
de Bretagne fit pastor en, Angleterre;pour bette 
negociation , solv.o/ifesseup ainsi que sou iice-
chancelier Rtly.`ville.  , aeguisit en dernihicaina . (2) 

(i) Jtcq. du CAcq. T. XIV. 11! 14, c. 45, p. 21g. 
(2) D. Lobikicau, Hist. de Breagite.4. XVIII, P. 686. — 

D. Morice, Hist. de Bretagne. L. XU, E. 82 , 85 — Actes do 
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r463. 	Louis XI etoit déjà en partie instruit de ces 
intrigues,-qu'il ne tarda pas a connoitre jusqu'au 
fond, taut il matoit d'aCtivite A gagner des 
traitres dans les conseils de ses,emagmis , et a y 
entretenir des espions.t Il se rendit a Hesdin, 
a 14  fin, d'e septeMbre 1463 ,, aupres du . due 
de Bourgogne., Des le 12 jSeptembre il lui avoit 
fait passer un premier paieinent de deux scent 
mille ecus pour le rachat des villes•de la,Sopme ; 
illpi remit les dewt cent mille autres le g octobre. 
Philippe, qui l'avoit reu avec une grange cour- 
ipit:ie,Jui denianda de ne point degituer les gou-, 
vqrfienrs qu'iJ avoit donnes aux vines de la 
6omnie , tent qdils se conduiroient bleu :1„e roi 
Ampressa de le promettre, mais il n'avoit garde 
d'executer sa. promesse; ii lui. aureit semble 
lietre point maitre des villes qu'il ve,noide re-
couver. Des qu'il cut viis copge .clu due- de 
Bourgogne a Hesdin,„ 19'.19 gctobre , il se hata 
do changer thus les gouyerneurs da lilies, et de 
demander de nouveaux setmens.aux, habitans , 
comme s'il avoit la pips grange defiance 4 la 
itaison de Bourgogne. CO A 

Pendant clue Louis XJ etoit a Hesdin, aupres 
du. sd.uc de Bourgogue ,oly et 	apisze uric am- 
bassade thi. roi,E do VIA IV, daut ls clad, George, 

i -iretagne. T. III,  p. 7o fit 84 ---wcorg. abstdain. r.co  XLII . 
i46, 1). 1. - 	Alitelontliits,kudit L. I, c. ;2,4 , I. '215,  

(1) Jiwri 	dta Clercri. T 	XIV. L. V, ,';..2, p. 505. 
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eveque d'Exeter, &nit frere du comae de War- 	T463 

wick., et chancelier du royaume,(;). 11 parolt 
que Louis XI profits de ce qu'il se trouvoit rap-
proche d'un pe1sonnage si important, boy '1e 
voir secretement et le-sonder. L'eveque d'Exeter 
venoit renouveler les troves entre l'Angloterre, 
et la maison de.Bcnrgognel inais Louis 4oup.-
corn:loft qu'il etoit atissi charge de mener a fin kt 
ligue projetee ,eontre •lui , entre Edouard Ili, 
Charolais et le duo de Bretagne..11lui fit accepter 
ainsi qu'a ses collegues des presens considerablos; 
en meme temps it lui donna a entendre qu'il poop-
roit.bien roudre a Edouard IV la Normundieset 
la Guienne , asi , a ce prix, le monarque ang4 
vouloitd.engager 4 ruider a reduire les ducs de 
Bourgogne et de Bretagne , et les autres prince) 
du Sang sous.  son entiere domination. Louis X.1 . 
no faisoit cette offre que pour euiambr des AO-
wiciation,1„ gagner la c?nfiance des ambassadeurs 
etscounoltre'leyrs secrets: Pans soh asidite po 
dEcouwrif tes intentions cFautpi , it ne mena-
geoitjamais-ses prdige.s paroles, et it ne seingeoit 
point qu:elies sercierit repetees de maniere *Ili 
causer plus 'de lioxnumge qu'il no trouveroitate. 
profit Ix penetrog le aecret„,d'aiitrui., , 	. 

Lodis ne pr?jetoit point 419ps defaire to gam,  
au due Pliiappe ile Bourgogne , 11164 irvayoit 

. , 0, (I) Rymer, Ada. T 	p. 304. 
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146s. 	bien qu'.il seroit fort mal avec son successeur, et 
it ragardoit déjà la mort du vieux due comme 
imminente. Depuis l'automne de a461; Philippe 
avoit en plusieurs attaques d'apoplexie , quoi-
qu'elles n'eussent pa& etc violentes ; line rechute 
poiavoitl'emporter d'un moment a l'autre. Louis 
savoit de meme combien le due de Bretagne etoit 
mai dispose pour lui, encore pie celui-ci pitt a 
ticlie de paroltresou.mis et empress 4 tout sa-
erijier pdtir la pair. ,L5e:ireque de d‘Tanle's avoit 
finis en opposition Pautorite du roi -et celle du 
doe 01 avoit dOnne a Louis XI occasion de pre-
teadre que les ev4rues de Bretagne ne releveient 
eitt6 . de- la eouronne , puisque stkp,erieure eux 
dikes en dignite.,,ils, ne pouvoient) etre leurs 
SuOtscLe rpi avoit nomme le comte du Moine 

. 	st*ec cl'autres commissaires, pour decider co dif- 
faeend. y et le due de Bretagne.les avoit reconnus 
pour juges1 finals' en merne temps it entTOit .en 

fa-bite eyed Edouard, IV, et il lui unnonoitNifil 
vouloit le reconnoitre comme son suzerain plu-
tOt oil le roi de France..(.) + 

Cans les conferences de ileadin , les *Wass-
sadonrs anglais ayoienk prolong& sd'utie annee 
leux,treve.dn edin.merepavee les Etats du due 
de Iltrawgami; Bat avpient effs4 tonclif avec 
Low XI wase treys. Auue ancee, (qui ne s'eten- 

(,) le Illorice , Hist. de Bret. L. X I(, p. 83 —Actes de Bre-
tagne, W. III , p• ¶4 ) 47. 
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dolt pas aux operations maritimes. Edouard , 	,463. 
a la sollicitation du duo de Bourgogne; avoit 

k accorde a Jean de Lannoy.un passeport• pour 
l'Angleterre , oil it devoit et4e ambassadeursdu 
roi de France (1). Le *28 ,mars de l'annee 'attib-
vante , la trey% fat, rendue eotninune Sur' per 
comme sur tame 0  et de nouvelles negotiations 
furent entamees, pour la paix entre lea 'deux 
royaumes ;. cette paix devoit se traiter au mois de 
juillet x464; dams un zongres a Saint-Omer (2). 
Louis XL avoit une'grdnde considerkion poul. 

douard IV, d'antapt clue ce roi,, Sge seulcment 
de vingt-deux ans , s'etoit déjà illUstre pa taht 
de.viot,Qices'inais it mettoit surtout la plus 'haute 
importanc*Al entretenkr gun embassadem,  a sit 
sour, pour surveille4 les intrigues des princes' 
fr.ancaie „ qu'illsa.Voit ewer tour en traite,  aver 
l'ennemi de son.coyaumet 

Dans • son entrevkle I-Hesdin avec le dile de 
Bourgogne 	Louis avoitcherglie h dissuader ce 
vieux prince du projet guy' avoit forme de tot"-
duire.une oroisade coal re les-Turcs. Philipp 
dans son.arleur de thevalerie , s'etoit lie par lig 
voeu thbfaisan a la delivrance de 1a Terre-Saintes 
sans songer presque ii.autre.,chose cfu'a 1'„effet 
diramatiqut attc,et Ihngagement psis par tOuldita 
cour; trials des-lors Iewesreq-A0tAtede MatitRet U 

(I) Rymer. T. XI, p. 5og et 5o8 h 51 i. 
(2) Rymer, Acta. T. XI, p. 5.13, 518, 520,123, 8-16. 
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1463. 	dans toute la peninsule grecque et illyrienne 2  et 
la terreur de l'Italie, avoient fixe les esprits sur 
la necessite de s'unir pour 1a defense de la chre- 
4tient6. Pie II, parzune bulle du 2t octobre 1463, 
aoweitappeli taus les:chretiens a la guerre sacree, 
et ‘avgit annolice le rassemblement k AncSne de 
l'armee qu'il youloit oonduire lui-rmeme;- mena-
cant en theme temps des foudra de l'Eglise ceux 

-4ui trotIbleroient sa paix,lou attaqueroientquel-
glue prince chretien. Philippe, devenuigns super' 
otitiev Tar le progreS sle rage etde- la4naladie , 
*vat que le 'derangement de 'sa saute etoit une 
iunition du, ciel I  pour n'avoir point execute 

wog vceu, ,et it envoya revOqu%deitTcturnai *it 
come poti,r le renouveler entre lea mains do 
*ripe (1). Luis, sans, prendre int interet bieh 
of a sod vieux parent, etoit fort' chagrin 'de le 
voir s'engager dans une expeclitioni on, felon 
touter apparence, it perirort de fatigue' et do 
vialadie, tandis qu'il laisseroit le sceptre a nn fib' 
fiord Louis connOisAoit l'impttuosite , Firritabil• 
iitO, 'ambition etl'orgue. Cep endantses comas 
t .purent point detournee Philippe du projet 
attfil mit arrete. CerduczeomIroqda4. }Bruges , 

vow lei 5• decenibre, togs les prelats, seigneurs, 
ejlezialiemetkaiye.rs dctseeiliohnes tillh, et II 
ems acielitaitla '104 assistance., kur ditionQaut 

1,) Reyna?* .elmz, cccle.3. I 4(ii , i. 22 . 2:5 
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en meine teinps qu'il comptoit s'embarquer a 
Aigues-Mortes au mois de mai suivant, .afin 
d'aller combattre les ennemis de la foi. (1) 

Cette assemble fut ensuite ajouniee au ao 
janvier 1464, pouu etre tenue en 'same 'temps 
que celle des trois Etats de Flaridre.,Comme les 
seigneurs gt lesideputes se ireadolent a Bruges., 
as Event visite le 3 janvier ay .comte de Chare:- 
lais , .qui etoit,venu.  s'etablir a, AnVe'ts, et ils le 
supplierent de se reconciler a son'pere; l'abbe 
de Citeau4 %Anil memo a ses genoux Rotir re 
lui demander au, nom de Dieu, Charles com,-
menea par repeter tous les propos ile ses'Aetvi;,  
taus,.,au.Nquels it avuit ojoule trop de creance*; 

tous, 	griefs contre la maiso var. recapittiler 	 b 
de Croy; iel eeda.toutefois a leers instances, et la 
lundi 5 janvier 1464, it enta, a Bruges, month 
zt.ussiti5t a la chambre de son pere , et s'agenouilla -
par trois fois devant lei; a la troiSieme foie it lul 
dit :.0 Mon* ties redoutable seigneur et perois 
« j'ai entendu qn'ete,s mal content de moi you 
« troia chosen, 6 vous cleclarees dans Mn Mien 
« ecrit4Aelatives.4 sa defiance de la.maison dk 

Croy)'; ftputelois4sLene, on en mitres,  ehossy. 
« je vous ai ant uneulent tsoubletworourtou'pe;  
(< je vous ea ditiffereyr ». Alars .Vt.dac lei. diN 
« be  toutes vos exotasabileasie sais bisivce 616'4 • 

(1) Jacq. du Clcycyk T. XIV. L. V, c. 4, p. 310. 

z463 

1464, 
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'464. 	it en est , ne m'en parlez plus ;.inais puisqu'etes 
« ici venu a mercy, soyez-moi bou fils et je vous 
« serai bon pere » , et le prit pau la main et lui 
pardonna tout, (1) 

Le tour mime nia le comte de Charolais etoit 
entre ,a Bruges, le sire de Croy en etoit sorti 
pour se retirer a;  Toutnai aupres flu roi de 
Frauce. Ce n'etoit pas -que le 'due de Bourgogne 
songeat, ;'t le disgracier,amaia Croy ne se seroit 
pa's cm en,siirete dans la memo vine que le co-
lisique fits de. son maitre. Louis 'se trouvoit 
encore 'sur la 4rontiere de,  Flandrei; it .visitoit 
les provinceq que .le duc de Bourgogne tenoit de 
SW couronue, eomme. 'k'i1 vouloit. leur rappeler 
l'autorite royale trop long-temps oublike. Ilyint 
it Arras ale 24 janvier; msis, aprbs.s'etre fait 
arxmtrer les privileges d,e la vile, pour pe pas 
troubler la juridiction du duc de Bourgogne., 
it refusa d'y faire rentrer des bannis qui de-
mandoient a. le aDivre ; j1 repartit d'Arras preci-
pitatnnent 14 3Q tanvier de 'grand matin , apres 
°Noir annonce qU'il y paskeroif encore.plusieurs 
pours : c'etoit son usages  afin d'eviter les enibilches 
ipion p.uToit lui tend,re sur s& route.il sejourna 
a Toutnai dq Op i8 fevrieri les liabitanslui don-
nituent nizeiett3 oil il8 &eat descptre comme des 
flies dev'at lui, le• plus belle Palle de Jew ville; 

• 
(i) Jacq. du Geral. L. IV , c. 5, p. 3ii , c. 6 , p. 324. 
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cello-ci ouvrit sa robe, pour lui montrer qu'ils 	=464. 
portoient tous la fleur de lis clans le cceur. Le la 
fevrier ilvint de Tournai a Lille : c'etoitun grand 
jour de fete pour cette Tale; les bourgeois y jai,-
toient les uns contre les, autres, et le meilleur 
combattant etoitnomme re roi de Ifyinette. Le 
roi assista a ces fetes, oil l'on deployoit plus de 
richesse et de luxe clue dans auoune vale de: son
royaurne. Le duc de Bourgogne vint l'y toildte 
avec sa &Deur 14 duchesse de Bourbon, et Louis 
le sollicita,  de nouveau si vivprnenk de reinoncer 
a sa croisade ;slue Philippe promil de la differer 
au morns (rune armee ; de son cOte,L'onis ivi 
promettoit que s'il pouvoit dans. cet inietvalle 
faire sa paix avec le roi d'Angleterreyil mettroit 
sous ses ordres dit male soldats frangais , poor 
le seconder dansicette exOdition (1). ,.A.fin de ne 
pas tromper eutieremenaattente da pap.  e, Phi-
lippe fit armee deux mine hounnes y qui s'evi--
barquerent la 21 mai a rEel!lse , sous les ordres 
de ses ileum batarls Antoine et Baudouin, avec 
ordre d'aller joindre Pie IL Les ftais de cet Ar-
mement, fait avee la Somptdosit4 ordineire de la 
inaison de Bourgogne, epaisereiii les tresors da 
due; ils auroient suffi pour darner ad I-Alpe-104e ,_ aide bien. plus. effiwice. (2) 	 ' 

Tandis que Louis XI visitoit Iles frontie4s de 

(1) Jacq. du Clcrcq. L. V, c. 7 , p. 328. 
(2) Jacq, du Clercqi  L. X, c. g, p. 	4o. 
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z464. Flandre, sa mere, Marie d'Anjou, mourut a Poi-
tiers. le 23 -novembre 1463, au retour d'un Ole- 

' rinage qu'elle avoit fait a Saint-Jacques de Com-
postelle. Louis avoit beaucoup d'affection pour 
elle.,-et c'etoit en partie-  par tessentiment de la 
maniere dont elle avoit Re traitee , qu'il s'etoit 
brouille avec 	on pere. Elle avoit pris soin de 
reconcilier son fils avec ses deux freres , Rene 
rdi titulaire de-Sicile, et Charles comte du Maine ; 
elle servoit ainsi de lieu entre lui et les princes 
du sang, et apres sa mort il se trdtrie.a beaucoup 
tilus isold au milieu des grands seigneurA , qu'il 
fatiguoit par lon activate et par ses defiances. (1) 
Apres avoir prileonge du due 'de tourgogne a 
Lille, le 24 fetrier, Louts revint a Arras, puis 
di la a Paris et enfin a Saint-Cloud, Mile duc de 
Savoie son beau-Ore Patteridoitt 

Louis de Savoie &die un prihce foible et sans 
talens, qui avoit 'Ate presque toujburs aux prises 
avec ses Sulets . et'qui avoit excite surtout leur 
jalousie es accordant toute sa 6onfiance aux Chy6 
priotes qu"Anne de 'Lusignan sa feint:he avoit 
atnenes avee elle: Presque toujours perclu de 
goutte, it avoit peu de moyens de se faire crain-
dre, et ratne de'ses fils, qui depuis fut Arne-
dee ix ou le Bientieureux , n'avoit pas plus de 
caraetere ,ott detaleat que lui. Le cinquieme de 
ses fils au con traire ,. Philippe, comte de Bresse, 

(i) Jacq. du Clereri. L. V, c. 5, p. 307. 
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alors Age de vingt-cinq ans , etoit un homme re- 
inuant, ambitieux , brave, mais sans principes. 

1464, 

Les inecontens de Savoie ayant alert' de le 
mettre a letir tete, il• se chargea de chasser les 
Chypriotes de la cour de son pare : il tua cle sa 
main dans la chapelle de 'Phonon, pendant la 
finesse, et en presence de sea parens, Jean de 
Varaz, maitre d'hôtel du due; il ordonna do jeter 
dans le lac -Jacques de Valperga , chancelier de 
Savoie, qui s'echappa cependaqt; il s'empara du 
trosor de sa mere , et jetatit les sacs d'argent aux 
pieds de son pere , il Ini.dit de voir comme4 le 
voloit. L a cour de Savoie etoit frappee deterreur ; 
le eonite de hresse y etoit seul obei; sa•inere 
inourut dans le plus fort de son ressentiment 
contre lui. Le due de 'Savoie s'adressa a sort 
gendre le roi,de France, qui offrit aus.sittit to die-
diation , et qui invita tous les prinves de 4avoie 
it venir l'attendre a Paris. Le trtfc L01126 s'ent, 
pressa d'y venir avec 8011 fits .t14 Le domte do 

• 

Bresse faisoit au coitraire des difficult& pour 
suivre son Ore ; mais le roi luf env(Tya le sike de 
Crussol , senechal,de Poitou, avec un sauf-con-
duit. Se croyant alors en sfirete, Philippe entry en 
France , mais aurive if Yierzon, it fut arrete pat 
un des gentilshommes que Louis lei avoit donues 
pour l'accompagner, et pnferme au chilt9au.de 
Loches. (a) 	• 	• 

(i)Guiehenon, I-list. getAti. tie Savoie: T. 11, p. 94 et ibli; 
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r466. 	Philippe de Bresse meritoit peu cl'egards ou de 

pitie , mais la mauvaise foi du roi n'en fut pas 
moins amerement relevee par tous les princes, 
qui avoient Ma de grandes raisons de se defier 
de lui. Le roi sayoit que tons ces princes le re-
gardoient.comme leur enneini.; it sayoit que le 
duc de Bretagne avoit ecrit,au duc de Berri, au 
roi de Sicilef  aux ducs de Bourgogne et de 
Bourbon, au comte du Maine, et aux autres 
princes du sang, pour leur denoncer le roi 
comme ayant propose aux Anglaie daleur ceder 
la Ngrmandje et la Guienne, pourvu qu'ils l'ai-
dassent a reduire. a son obeissance les ducs de 
Bourgogne et de Bretagne (j). De tous cites it 
vo)toit croitre autour de lui' le noinbre des me-
eiontens et cies ennemis. Tandis qu'il pouvoit 
craipdre ii, tout° heure d'etreattaque par ses 
lujetse'et ses wens, Louis no vouloit pas s'ex-
poser 401'etve gussi par les strangers; aussi snit-il 

eauco up d'empressement a renouer sa premiere 
alliance avec le duc de Milian Francois Sforza. 
Mn traite ifilt sigue entre eux a Nouvicm, pres 
d'Abloev4.1e; 14.22, decembre 3.463, par lequel 
Louis abanl9nApit au duc de Milan les seigneu-
ries de Genes et de Savonnel en retour pour 
Lire4)1707U0Se.cl'assistance mutuelle; la ville de 

• 
—.Chron. de Savoi4 , de G1341. Paradin. L. III, p. 327. --- 
Jacq. du Clercq, c. § , p. 358. - G. Chastelain , c. 147 , P. 4.  

(1) Actes (lc Bretagnv , T. III f  p. 86. 
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Savonne fut ensuite evacuee par les Francais, au 	1464. 
commencement de fevrier 1464 (1). Louis, vers 
la meme époque, renouvela egalement l'alliance 
que son pere avoit contractee avec les cantons 
suisses (2); quelquc,s mois plus tard it ell. con-
tracta une autte avC George l'odiebrad , 1,4  nou-
veau roi de Boheme (3). Se croyant ,g9rs assure 
que les frontieres de la grancn ne seroierit Pohl) 
envahis 2 iciteii pOntriajt. au  contraire .titre set 
couru a* besoin par Aes loisins , it travailla ayes 
plus de ',c,?all ance a raaieher 1 l'obeissance lei 
princes clu,sang. 

C'etoille cointe an "name qu it avoit nomine 
commissaire pour jnger ses differends avec is 
duo delt?ta.gne. Cclui-ci differa jusqu'au 29 ocIt 
tobre a pronopcer sa sentenceipsar 'elle il tnek-
toit. en seVesIte le temporel dOi'eveclie. dg 
Nantcs, 'entaic§Inaiiiktiu.trwiet:il: attrillupit ant 
roi le droji di fegale stielrsOvfdlies delAttagno " ,2 . 	it 	i, . 
pendaxitleAr iteance. Gate iente„yrle tlZontrairo 
aux intarifs dirducldenreiagte)  fat ;11‘ iouve4 
grief a yes Sreux cont;(1,14i.r64 :et 11 i,le pprillit 
poipt quIeltio fat anise 31.0cepution. §,!i4brres7  
pondano*tSecr4e aveo ,kla‘iri4ces dia i'gng Jui 

,,,,, . 	. 	, 	.1 	, 
'. 	• iv 	• 	*,. 	

-• ,, . • 4, 	f 	• I * ;I* 
(t) Dumont v.:Corps Ililom,.sT. I'LL p 1  n3. 41r ttepul)lis. 

ital. T. X , c, 98 , It. 154. — 	ii: if  ' 	01 	4  
(2) A Abbeville,* it itiorviinVe 1 44‘bititiont. Ili lit,, 

P. 293. 
(3) A. Dieppe, le iajuilleli  1464; Dumont. T. III, P. 315' 
TOME XIV. 	 10 
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r464. 	faisoit esperer que leur appui ne lui manque-
roit pas au moment du. besoin.• Toute la maison 
d'Anjou etoit irritee 	du traite d'alliance de 
Louis XI avec Francois Sforza, due de Milan, 
qui avoit ete_le principal auteur des revers du 
duc-4 Calabre. L vieux due Charles d'Orleans, 
iiui pretendoit heriter du duche de Milan par le 
troit de Valentine Visconti' sa mere, n'etoit pas 
moins offense de ce que 'son.  coinpetiteui- Unit 
#econnu par la France , enfin le'duc de Bourbon 
ttoit blesse de ce que le roi lui avoit Ste le gouL 
vernement du duche de Guienne. (1y 
It  Le comte de Saint-Poi, de la Jamison de Luxem- 
I5burg , (quit aussi au nombre del princes que 
Louis fonsideroit comme ses enneMis. II le fit 
qjourner 'a 8Q11 de trompe, sous ,pernef d'etre 
t anni du TOylaarne ; a lg. troisiemeiso)rmation le 
Comte eut le cburbge, de seliresenter ale roi a 
INogenf )i se fiant Bur' oa,tqcole Myth, ,et il 's'en 
iccluva bier).. Cie roi 'recut soh Setnient Qt son 
thnimagd pair •lei terres qu'il tenon de lui; it 
cronlut l'ingagr-;aussi ;'.jurer qu'il fie ,serviroit 
pointle comte de Ch4rolais, inais Saint-Pol de- 
clsra cfu'ij JetoitliS aitii par deo sail:Lens ante-.,, Ileum,* et qu'il rig pouvoit 10 rortipte. Le roi, 
tpres ,1"avpir traite avec distinction, lhi Termit 
cto 4e rettr.erliVenica.(4,Liiinoi:s de juin sui- 

(i) D. Morice, Hi!t. (IA Bretagne. L. XII, p. 87. 
(2) Jacq. du Clereq, L. Wit fr, p. 338. 	' 
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vant Louis alla a son tour lui faire visite dans sa 
ville de Saint-Pol. De la it passa a Resdin au 
mois de juillet , pour y avoir une nouvelle con-
ference avec le due 'de .Bpyrgogne. Il Zfoit en 
traite avec lui,:, Par Pentiemise du sire dwg Ci.oy, 

.de Lille, Do'uhi pour racheter leschAtellenieg 	 et 

L461. 

Orchies, dontil lui.offroiet deux cent Mille livre, 
inais le comte de Charolais avoit montr.e taut de 
mecontentement de fa Tenth des Nilles de Pa 
Somme, que son .pore n'osa pas 'conclure irt 
nouveau marche, qui l'auroit blesse davantagt 
encore**(1). D'ailletirs le, duc 	avoit plusie*rs 
causes de 'mecontenteinent contre Ic roi : il'se 
plaignoit qu'il eta fait alliance avec les Liegeoli 
qui en etaient devenus plus arrogans envers led] 
&One. tt ,les officious de la maisor.de l3our. 
gogne-; qU'invoulik ,imposer atilt' renclataia 
vassaux a li ibis- de'la-Fiaiace et d'a ItouLl;. 
gogne ; le seinieut "dc tie s er'crif ''.- ticinAii atitrer  gilt 
Jui l  enfin qui ne consentit point b. sh6Conciliek 
avec le comte'de ChaiolAs. '(2) , 

Le roi etoit revenu ' Abbeville, 18 416.60t 
totijours 	klesdin ; et- re; negociatiods. conti-
nuoient tntre,,qux; le sire de Croy 411oit:de-l'un 
a l'autre )  ' et; le

a
, vbi cherohoit 

's
it flatter' 4(3n timix 

• A.  Parent, a crol:14)re ses co sedlers, li litak511.‘ roc- 
easion de profitet de rattoibliseiAent AU ttlie l  

(I) lacq. du Clercq. L. V, c. I I , p. 348. 	' 
(2) G. Chastelain , c. 151, p. z3. — Jacq. du Clercq, p. 349. 
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1464. 	lorsqu'au mois de septembre, le comte de Cha-
rolais, qui etoit a La Haye, y fit arreter le batard 
de Rubempre, aventurier au .service de Louis, 
qui s'etbit rendu suspect en r8dant sur les cotes 
de H011ande avec. une galere Legere montee de 
cinquante hommes determines. Charolais inter-
rogealuirnieme son prisonnier, puffs il ecrivit a 
son pore qu'il n'avoit pas de doure que Rubempre 
ne fiit venu la'iiour l'enlevern  et le conduire en 
France,' oii, le roi I'auroit enferme dans iin don-
jon, comme'il avoit fait du comte dargsse. Des 
qp'il se seroitdefait de lui il n'auroit phis eu de 
peine a s'emparer de cet immense heritage de la 
maison de Bourgogne, qu'on voyoit bien gull 

. elmvoitoit. (1) 	, 
Le diictAti, Bourgogne cut excessiveinent trou-

ble de cek avertisseJnentiil comnAla a craindre 
d'etre aissi ,enlev6 1pi-ineme, et la bonne har-
monk toi avoit subsists juequ'Oors entre Iui et 
le roi fht Otynr jamais detrniee:‘Loiii,s esperant 
10 tranqbiniser lui fit dire,le 9 octbbre, qu'il vien- 
&nit le 16iidemain-la to:lower a Hcsdin )  mais le 
- 	4 1 due, at Eva de l'attidndre f partit le Oar meme 

pour Saint- Poi s ' d'oit il se rAtirar ensuite a 
Lille. 0) v  

4' 	F 	• 	. 

oprJaeCi. du C104q. C. V.4: 12,.p. 53..—G. Chasiclain I 
C. '8' , P. 81 ; cal). ' 84 , p. 93, etc. 185., p. 97. -- Amelgard• 
bid. XI, c. 25 , 1. 218: 

(2) Jacq. du Clercq. 	L. li, c„15 , 	p. 	556. Olivier d' 	Is 
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Le roi fut a son tour tres deconcerte de la co- + 464  

!ere que ressentoit le duo de Bourgogne; it avoit 
toujours desire se uiaintenir en bons termes avec 
lui, et it sentoit cophien sa reputation serpit en-
tachee 7  si Fon ajoutoit foi 4 rattentat impute au 
biltard de Rubempre. Pour calmer as frayeur.du 
duc de Bourgogne, qui fuyoit devant lui?  il se 
retira,de SOD, ate jusqu'a Rouen 7  puis it conve-
qua dans cette ville, pour le 28 ()dare, des:de-
putes de toiirnai,-d'Arras, deAoyon, d'Amiens, 
de Caul' lvai, d'Abbeville , de Saint-Quentin, et 
des autres villes limitrophes des Etats de Bemr-
gogne. Il se prosenta a cette assemblee avee les 
corntes d'Angoulilme, d'Eu , de Nevers , le duc 
de Nemours, l'atnirQ1 de Fran,s9e ,, et d'autres 

' 

I 	I 

grands seigneurs.. 11 la fit haranguer* par tierre 
de MorvIlliers.,son chan 	) celier • celui-c,i declara ..1, 	# • en son nom; combicu it &it, inic.lige.e.•44 bruit 
qu'on avoit fat courir qu'il ea sone, ivenlesel. 
le cornte . de Charolais. .11 1roie,s14 que si Ulu-
bempre veilloit en get unhoinmeppc reilleter, 
c'etoit Jean de RogviVe p vice-chaucelier de lire-
tagne i que le dupi;son. igaltre avoit,envoye. en 
Angletetfe, ppur traiter'avec lel anoie4s ennemis 
du royalyne. Il fit rema,rqu?r.que le blitard 4ellu-
bempre n'Moit pas un lonlinopsKficons,ider'able, 
et n'etoit pas'acpompagne d'assez de monde pour 
Marche. T. IX, c. 35, p. 6.5. 	George Chastelain, c. 188, 
p. 	101. 
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04. 	que le roi eiit pu le charger d'enleyer un si grand 
prince. Personne ne repondit, et Passetnblee se 
separa ,-.en apparence convaincue. (1) 

Le iroi. pouvoit imposer silences ses sujets , 
maisil n'etoit pas stfacile de faire taire les Bour-
guignonsu It Brut qu'il y reussiroit mieux s'il 
etdit le premier h se plaindre. Le 5 hovembre it 
envbyra It .Lille, ob. le comte de Charolais etoit 
afrive la' veille aupres de son pare, tine ambas-
sade composed du comte Ati ; de rarcheveque 
de Narbonne, et de Pierre de Morvilliers, chan-
celier de France. Ce dernier, chargé de 'porter la 
parole; etoit un honune arrogant et dui' dans ses 
manieres. 11 declara qu'il etoit charge de faire de 
houtes et glit'wes doldances des bruits qu'on avoit 
fait courir clans les Pays-Bas, au deshanneur du 
roil it denim& que le biltard de Ilubeinpre lui 
fartendu , qu',06-ler de l'a Marche, qui Pavoit 
areetel inifileliVre, que tliVerS predicteurs, qui 
dans lent% sermons avoient fait allusion a Penle-
vement tuedite du jomte de Charolais , lui fus-
gent livres atssi. Contrite le bomte de Charolais, 
pr esent• al'audiencei vOloit•repondre; 11VIorvil-
hers l'ilitgreompit# en4 vdisdnt qiiirn'etOit point 
charge -de conforer 4 	 hii. Il haLrda contre 
re due de. Bourgogne,lui-TiOmetune accusation 

.' 	• 	4 	• 	. 	' 

(i) Jacq. duClercq. L. V, c. 14, p. 357. —George Chaste 
lain, c. 20o, p. 167. — Amelgard. Lud. XI. L. I, c. 26, 
f. 21o. 

   
  



DES FRAN cAIS. 	 151 

	

indirecte d'avoir manqué a sa parole, en n'at- 	i464. 
tendant pas le roi a Resdin. Le due repondit lui-
meme , avec un melangq, de bonne humeur qui 
montroit qu'il n'oublioit point que le g4. avoit 
ete tout recemment son h6te..11 dit que .meson 
is etoit soupconneux , it ne tenoit pas cette 

qualite de lui, l'homme le plus confiant de la 
terre 1  maid peut-être de sa mere, qui en -drat 
l'avait souvent soupconne lui-nieme d'infidelitet; 
qu'il itigetroit cependant lui-me,me Rubempre, et 
verroitjuSqu'a quel point les soupcons de son fib3 
etoient fondos. Qu'il n'y avoit aueun motif pour 
renvoyer. au  roi cet aventurier arrete en Ha 
lande , ,oi.i le due n'avoit point de superieues ott 
pour livret Olivier de,la Marche, officier demsa 
inaison, qu'il ,puniroit lui-meine s'il avoit man-
que en Ateline.clioie au roi..Quant Aux Oxecli,-
catetirs , A n'etoit, dit-il, <10.p:ince soculier';,...et 
ne toucheroit jamais.aux gens.d'tglike..Us'ialliruii-
qaand A en vint a Paccusatien. d'4voii;luanque.i 
sa promeSse , et it dit avec feu I'd 4e veux bin 
« que ,chacun sache qua je me,  ,proinis Oncouts 
« chose'de ina.houctle;illrointne qui.,vive, qup 
« je -n'aie"ten'te.t.it ma possibilite » I,  pill, i:epw&-
nant auisitelt'ld. ton de la' plaiSanterie , it ajonita 
en riant i «,je ne6fais'onnugA fate, 	o,rs-auRE 
(( dames. » Un de ses conseillers rappela ensuite 
aux ambassadeurs que si Ie.duc tenoit de grands . •  
fiefs de la maison de France, ii en avoit de plus 
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1464. 	grants encore pour lesquels il ne relevoit de 
p ersonne.— « Il n'est pas roi cepend ant », reprit le 
chancelier de France. 	 . a Se veux bien que ch a- 
cun saphe, rep ondit lethic, que si je l'avois voulu , 
je serois ,rois » Deuxjours apres , dans une'nou-
velle audience ,donnee aux ambassadeurs , le 
eorpte de Charolais repondit fres longuement , 
tnais avecmoderation, a Unites les charges qu'ils 
avoient portees contre lui. Puis; commie,  ils se 
vetiroient , il s'approcha de l'archeveque de Nar-
bonne, et lui dit a voix basse. « Recomitandez-
a anoi tres huinblement a la bonne grace du roi, 
« et lin .dites qu'il &a bien fait laver ici par son 
a chancelier, mais avant qu'il soit un un it s'en 
g repentira. » (a) 

En retournant aupres du roi, les-ambassadeurs 
fireat assembler-taus les notables'clei' villes qtfils 
ta+eoereht, ou de trourriai,Douai, Arras, Dou-
liens, eplinien&;.  partout, i,ls declarer-ant clue le 
roi &oft Os irrite despropOirepanfidscontreiui 
a 1'Occasior4 4 a igitard:de-Rubempre et ditcomte 
de Clutrolais3 ilg erdoinierent en meine teinps 
cue 4i quAlqu'un tenon 4ansleur ,villeoies propos 
seintrahles; les rnagistrats le fissenearr6tee et l'en-
voya;sent au roi, pOur qu'il re pun'O; que si 
quelqu'un., owls Opeter tea' pfoPos 1  km pretoit 

• 
(i) Jacq. du Clercq. L. V,

.t  
c. 	15 et i6, p-36o-367, -- 

George Chastelain, c. 96, 7 et 8, p. 129-156; avec'beau-
coat de verbiage. —Phil. de Corhines. L. I, c 1, p. 3oo. 
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croyance, ils le chassassent a ussitOt de la ville. (1) 	,464. 
Tel etoit alors l'esclavage dans lequel les rois 
pretendoient retenir- la 'pensee; ne l'oublions 
point,. en lisant les historien§ du temps; ilsrexpo-
soient leur liberte et memo leilvvie , lorsqu'ils se 
hasardoient a' rapporter un fait bu tin itigerrient 
qui-deplaisoit A leurs maitres. , 

Le comie de Charolais avoit declare haute:- 
ment aux anibissadeurs de France qu'il s'etoie 
fait frere d'arnies du duc de Bretagne. Le comte` 
de Saint4Pols'etoit avance a son tour, et avoit 
declare que les arnbassadeurs iyaht chargé ]t 
duc de Bretagne de trahison et de.Mse-maj?ste , 
it etoit pret pour- le defendre (2). Cet accord 
entre les seigneurs,  redoubloit la deftance44de 
Louis ; it revint a Tours pour se rapprocher des 
frontieresIde Bretagne, et la, le,i 8 'cledethbre ;11 
rassemblales princes.de soti.sang .et  lel gene de 
son consea; pour lea lmettie an. fait de aes idea 
mei& avea 14,  Bretagne.:Leichanceliei et le pre4 
sident de Toulouse instruisirent d'sbord l'asseuti-
blee du prods concerant les 'hale§ de Brb-
tagne; le turlendemain, to_roi lui ach.'essa la par-
role a son tour, Offen assure clu'on n'avoit en-  cote 
entendu personne, s'expriliier en francais averc 
*Plus de fotcc et d'Mgance.,I1 ,,expiosa ,F4Lat de 
delabrement oit.ili avoit ittottvOles affaireA la 

(I) Jacq. du Clercq, c. 16, 11.367. 	. 
(I) G. Chastelain, c. 196 ) r. 155. 
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1464. 	pauvrete du tresor, l'affoiblissetnent de l'autorite 
royale ; il raconta ce qu'il avoitfait pour la stirete 
du royaume , comment il aloit.acquis le Rous-
sillon 1 la Cerdagnet, les vines 1 des bords de la 
Somme; it Protests-de sa reconnoissance envers 
te.Vprinces du sang, avec le concburs desquels 
il vouloit toujours gouverner, ett  it denGaca 
odinme calomnieuses les lettres du dtc de Bre-
tagne qui l'accusoient d'a-voir voulu s'allier a 
gdouardIV contre ses parens et sea-alias, contre 
les dues de Bourgogne, de Bretagne et'de Bour-
bon. Le roi de gicile fut chargé de Id repondre 
Or tous les seigneurs qui etoient presens 5 it pro-
testa de leur reconnoissance, de letfr devoueinent, 
de leur fidelite 5 il deciala que ces seigneurs re-
gardoi&it cpinnie des caloninieS les insinuations 
du due de Bretagne, qu'ils s'emploierpientit l'envi 
poUr' le teduireri on devoii. Tons les princes du 
sang s'eciierent •albr7; qu'ils avoisolent 4e roi de 
&cad dolout cequ'iLvenoit. de dire, vet qu'ils 
&oient Vets 4 vivre ou mOurir pourle roi. Ce-
pendant eelte,assemblee,se composoit des ducs de 
Berri, e d'Orlans 1  i,de BoUrbon ,. de Nemours , 
ties oenites d'Angotldme, de, Never; de Saint-
rot, 'd'e Boulogne, 'de,  Tancervil)e, de Penthievre, 
qui presve,touffi etoientaili., engages dans leg 
coMplotg-par lesquels se pr&peroit la ligue qui 
grit le nom du bfpn public. (1) 

(i) Jacq. du Clercq. L. V, c. 17, p. 369. — Hist. de I'M 
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L'assemblee s'etant separee, Louis se retira h. 

Amboise pour le reste de l'hiver, et y ayant ete 
bientet averti .que les-commissaires qu'il avoit 
envoyes en Bretagne , pout signifier au dtc•la 
sentence rendte contre lui 'par le comte• du 
Maine, n'avoient,  point ete 'recus 1. Nan te's.,'11 
dofiza ordre -d'assembler ses troupes pour• re-
duire au printemim suiva-nt le prince bretett i 
l'obeissance; it vit avec plaisir les princes di./ 
sang citti s'etOient engages a .le seconder, mettrd 
aussi leurs. &Mats stir pied. 	 • 

=464. 

Vers le theme temps, it la fin de fevrier 146w, 
on vit revenir a Bruxelles les.deux batards de 
Bourgogne; Antoine et Baudouin, qui,baftis popr 
la croisade, neuf mois auparavant, avec .dent 
mine combat-tails, n'avoient jamais etk pidloin 
que Marseille: 'Ilse r avoient per;l1r.biatic'euij? 
de monde • par. les'. maladies , et' ils, i;r4  ti.voia 
laisse letra equipages, 	is kin iejOiir detter's 
ou quatre inois'N, tors tolls" Aroient 4tp'ki!rerIla. 
que Pie II avoit saccbmbe.danb sa ntHieui'etis6 
expedition. Ce pontife s'etoit trouste h Ancen1 
entoure d'une foule•  procligieuse de paysan4,  

i 	2 .. tit  
gens sans •aveui$ de koldaf6,411C'eciurus pour I?t 

semblee de Tours. Actes de BreLt.14; p. 89. —D. Moricl, 
Hist. de bret..I... XII, p. 8147  Amelgardus , Lud. Xi, qc701, 
f. 222. - D. Lobineati., Mist de ligetagte. L. alli1.14 pi 'al; 
L. XIX , p. 69o-693. 

(i) Jacq. du Clercq. L. V, c. r9, p. 377.—George Chaste-
lain", c. 365; p. 48. 

3465. 

- 
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1465. 	croisade a 'aquae it les avoit invites , mais in-
dignes qu'il ne leur offrit pour toute paie que 
des indulgences; on assuroit que cette cohue 
s'elevoit a trois cent mille hounnes , sans vivres, 
sans armes , et impatiens de toute'discipline. Le 
vieux pontife, déjà inalade, epuisa le reste de see 
forces a !utter contre tons les contre-tempsqu'il 
eprouvoit , et ii. Ord temoin de la ruine' de tons 
uses projets; it expira a AncSne le 14 aoilt 1464 , 
let sa mort entraina l'abandon de l'expedition, la 
ruine de Scanderbeg, qu'il avoit etigag& a renou-
teler la guerre, et la conquete de toute PAlba- 
nie par les Tures. (i) 	 .. 

til n'y,avoit que peu de jours qu'Antoine , Ic 
grand batard de. Bourgogne,* etoit revenu a 
Broxells, lorsque le vieux duo totnba thalade, 
16 k. via-rs ;ret;ilfut bientOt daps un si grand danger 
4u'on desesp&a de sa vies La tOuritoit partagee 
en deux ilti's ; celur de son fils, qui prenoit vi-
sil)lement l'asceudant4 et:celui des seigneurs dc 
Croy. ••deux-c? avoient alnasse d'innnenses ri-
blesses, ifs s'etoient fait donner les gouvernemens 
lies plus rapproclies des froniiereg de France : on 
lel accqbit d'etee-vendus atettefuissance, d'a-i 
foir voulu livrer 4 Lo is XI le fils de ,leur maitre, 
p4rirenketniscAu'batar4  cle"Rul2vnpre, dont Ic 
free itoit Roved efu sire,  de Croy, et de se pre-- 

(0) Rep ubl. Italiennes. T. X , c. 79 , p• 219 , et seq. 
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parer h lui livrer aussi, au moment& la mort du 	.46s, 
duc, tons les chateaux qu'ils possedoient dans 
le Luxembourg, le Namurois , le Bodlonois et le 
Hainaut. Charolais,.,tandis que son ;ere Otoit a 
toute extremite, fit, le 8.mars, prendrepossession 
de ces diverses places; ;nolo lelendemain la crise 
&it pa.ssee, Philippe fut qeplare hop de danger, 
et toute sa jalousie-  contre sort fils, toUtet  ga 
crainte ,d'ette domino, se reveillOrent en mOina 
temps. Les Croy obtinreift do lui l'ordre de se 
faire rendre tqutesleurs forteresses. Le comte de 
Charolais 'n'Otoit pas endurant;• ii avoit aver 
lui ses principaux partisans, les sires Jean de 
Luxembouyg I. de Fiennesr  de Haut-.Bortrdin , 
de Roussynde Chateau-Guy4n4 to prince d'oc}-
range, et urfq Lb* de cihevaliers; d'ailleurs toute 
la couret la bourgeotsie se tournoienVers le so-
leil leivant. 11 n'hesita'donc pas kecrire a routes 
les villes des Eats de son per; , it 4,11 tenon les- 
deux 	rosy-, Antoine., ei Jeag sire *de Chiury, 
Philippe d9 Quievrain, his de celui-ci )  et' 	siie 
de Lannoy soil neVeu , pour ennernis de 1'gt.01 
leur ordonnant cie quitter la cow a , l'instant ,..qu t 
it lour en: tnesarrivIiroit. Quie,Vrain vint sr jater 
aux genou.x du vieux diakiniplora sa pro,tep-
tion; celuivwci s'abalifilourra a la plus violente co-
lere; it sorfii, dp sa choke itire,d'un epien, 
et s'ecria qu'it verroit si son fils oseroit bleu faire 
tuer ses serviteurs en sa presence. Cependant la 
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Os. 	vigueur de son esprit comme celle de son corps 
etoient eteintes , les Croy sentirent qu'ils ne pou-
voient lutter plus long-temps contre l'heritier de 
leur maitre; aussi, sans preuclre conge de celui-
ci, ils se retirerent en France., emportant leurs 
effets les plus precieux:Tous les autres court,, 
sags,travaillerent avec-ardeur a reconcilier ,,P.'ai-, 
icippe avec son his :, Bette reconciliation. s'opera 
II:Tans- la semaine sainte, et des le 14 avril 1465, 
,Charles-le-Terneraire'comte de Charolais com-.. 
vienca reellement a refiner sur les Etats, de Bour-
gogne. Son pere, affoibli par Page et les infir-
nUtes , lui abandonnant des-lors sans partage la 
directiorLdes affai.res. (c) 
le  Ce alangemenv dans les affpir  e4 4 Bourgogne 
ktoit fatal  pour Louis It Il avoit prodigue tant . 
d.'argenk el de graces a4 Croy, pie par leur 
,pipyent  it oduninoit toujours le vieux duct; it sa- 
Tdit prenclie; avec lui. ,un! tdn de, fam.tliarite , 
Xamiti.A it, de Fegonboissance , qui apkoit ses 
fessAimens; ete  tout en n, faisantjamais une 
6eule aes chos2s que le cluc Lai demandoit , it le 
Aajoloit pueorei, Mais au; momela 'oil, les Croy 
(urent ecartes ,, u* eiveini Slolent , itupetueux, 
aetif, defiant, vint ffendre.la place &An vieux 
parent, d'humeur faCil&,flui aimoit encore le 

h• 6 	 ‘ . 

(Priacei. dulClercl.:*.t. V; t. '20, p.1  38OAO, et c. 28 / 

p. '4 8.'— Phil. de Confines. T. X, c. 3, P. 3o4. — Barante.  

T. virr , p. 40.  
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roi qu'il avoit oblige, en raison des services qu'il 	1465. 
lui avoit rendus.Charleise presenta pour chef a 
tous legprinces francaisi doublement mecontens 
de voir sur le trline un hoMme de talent, et.un 
homme qui ne faisolt. auchn*Wts' d'eux. Louis 
:nettoit.dans Sa *ccinver§atiOh beabcottp a'abffn. 
daii , d'esprit, et $ouvent demechancete ; it dd- 
M andoit-bien conseli ime plus .halAes surre 
detailde's affaires , mais ii ne se determinoit qui 
par ses ptopks idees , et it n'adthettoit personne ., 
a connottre les  plan general qifirs'etoit propost 
de Isuivre: Oudlques agens obscui7s , quelques 
valets de l'interieur, etoienf .sepls supposes car-
nottre quelque partie de scA' secrets ; et lanais 
qu'il avoillmile dans 1'a3seml.)16t .de Tours de sa 
confiance ans tes princes du 'sang, de s64Iestr 
de gouVerher de concert avec eux , c'etò it mcreux 
au contraire qu'il rs 	defioit le plus.' Oa assail 

f 	_ que tArieux duc &Orleans I  .s'etalt de' "a Ces pa- .
roleS Mielleuses, crayant ess6ye non Tsnlemen). 
de justi er le duc de Bretagne, mais metne d'ex 

11 

. i poser les plaileit'qu'on formoit contre le goui  
vernement, le 	 oibluir 	rtpondit. avec tint 4de 	. 
durete, Paccus4nt. ,d'in,tepti;is criminelles, oft d'alliance avec Ids eimethis 'de a: tat, qup ce 
prince, dors 5ge de' sp.ixautef-quatprze "alis 	se .. 	0..   
retira tout 00016, tomlianra 10e,d'emption.,1 a 
mourut le 4 jahvidr 1465 	laissant son fils Louis, 
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1465. Age seulement de deux ans, deja fiance a Jeanne 
de France, seconde fille du roi. (1) 

Ladurete des reproches •que Louis XI adres-
soit au, duc d'Orleanfj n'etoit peut-titreepas sans ex-
cuser le roi pressentoit tine copjugb,fion qui se tra-
tnoit atitOur de lui, sans pouyoir la saisir. A cette 
egoque nteme,laligue etoit formee : tous les.th- 

_ semis. de Louis XI s'etoient,li4s recipraquement 
Oar 1es erigagemens scelles. -C'etclit dans l'eglise 
' tie Notre-Dame de Paris, a la fin de Ocembre 
1464, Sue les agens des princes s'etoicnt donne 
rendez-vous; perdus au milieu de la foule, ils se 
geconnoissoient les tms les autres a une pi,guillette 
rouge lwodee a leg ceinture. Plus di cinq cents 
princes, chevfdiers, ecu37s., FInng et demoi- 
selles , etoient engage Mans. le secret, et its . 	0,  . 

.,Ecy9ipnt reussi if le derober,a. touis•XI, le plus 
.soupconnetix.de tous les roiso Ojte comte de 
Saint4ol'enait .t.,t6 l'agent 'le plus actif de ces 
cntriguell atott,„lni,Surtout qui avoit negocie 
'alliance entre 1p;dic de Bretagne et le ,qomte de 

Clorolais)  et.c'etoit ensuite ‘1,a4rr de Breta- 
Oet •qu'etoient partie, des itpissaires sous des 

,gi ) Les louanges du bon ?al Louis XV; 'par Clauae de SeysseH 
edit.•  de Theodore Golleirtf, 1625 , in-4.. —1A,ddition aux 
Memoires ‘le Comines ; ed. 4 roodefroy,  , it z2. T. Illy 

't  II' lib. 	 . 	' 	% *0 .. .1 	i 
(2) Olivier de la• Ma.rcld. T. IX,, c: 	5,t 	6g. —. D. RD' 

Lien , Hist. de la vale& Paris. T. II. L. XXII, p. 85o. 
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habits de dominicains , de. franciscains , de car- 	L465  
melites et d'augustiniens , pour penetrer jusqu'a 
ceux qu'on savoit que Louis XI faisoit le plus sur-
veiller par ses espions. Jean II duc de Bourbon 
n'avoit seul pas em besoin de se cacher pour aller 

• a la cour de Bourgogne; sa mere, soeur du duc 
ELilippe , y avoit fixe sa residence (1). Dans 
toutes leurs conferences, les mecontens se plai-
gnoient egalement du mepris que LoUis XI 
faisoit des princes de son sang et.de  la noblesse, 
de la confiance qu'il accordoit a des homilies 
sans 	naissance ; 	de la durete des lois sur la 
chasse , de la pesanteur des impeas , et de 
l'usage honteux que faisoit Louis de leur f)to-
duit , pour gagner des traitres dans les maisons 
de tousles princes sea vassaux. L'association qni 
etoit proposee devoit se former pour procurer le 
Men public, et le nom seul de bien public qui fat 
donne a cette ligue , &oft un hommage au pro- 	- 
gres des lumieres :"c'etoit la profession d'un ptin-
cipe qui n'airoit point encore ete proclame, c'est 
que le bien public doit etre le but du gouverne- 
ment; .mais les princes qui s'associoient pour
l'obtenir, l'obtemr, etoient encore bien peu en eta de 
connottre sa nature. ' 

Une ambassade que le duc de Bretagne en-
voya  au roi a Poitiers , au commencement de 

(!) Franc. Bcicarii Comment. L. I, p. 10. 
TOME xi\ . 	 11 
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1 41;5. 	mars, ainena enfin rexplosion qui se preparoit 
depuis long-temps. Elle etoit composee de Tan-
negui du Chatel , du vice-chancelier et d'Odet 
d'Aydie, sire de Lescun , favori du duc; elle 
venoit demander un Mai de. trois mois pour 
consulter les Etats de Bretagne sur les demandes,. 
que faisoit le roi. Louis fit tres bon accge,;:i 
aux deputes, et surtout a Odet d'Aydie, qu'il 
avoit a coeur de seduire; it les laissa jouir de la 
liberte de voir.qui ils voudroient a la cour, li-
berte dont Odet profita pour avoir avec le duc 
de Berri plusieurs conferences secOtes , et ii 
leur accorda -presque tout ce qu'ils deman-
doient. Lorsque le roi partit pour un pelerinage 
a .Notre-Dame du Pont en Limousin, rambas-
sade reprit la route de Bretagne , mais elle s'ar-
reta kquatre lieues de Poitiers. BientOt les am-
bassadeurs y furent joints par le duc de Berri , 
frere du roi, qui etoit secretement convenu , 
avec Odet d'Aydie, de se retirer avec eux en 
Bretagne. (i) 

Le due de Berry, Age seulement de dix-neuf 
ans, et deponrvu de talent et de caractere , sa-
voit a peine de quoi it etoit mecontent. Son 
&ere , it est vrai, ne le mettoit pas plus dans sa 

(I) Jacq. du Clercq. T. XIV. L. V, c. 71, p. 395. — Olivier 
de la Marche. T. IX; p. 68. — Amelgard. Lud. XI. L. 1,  
e. 26, 1. 225. — Lobineau , Hist. de Bretagne. L. XIX , p. 694  
— D. Morice, Hist. de Bretagne. L. XIII, p. 97. 

   
  



DES FRANCAIS. 	 163 
confidence qu'il n'y inettoit des conseillers plus 1465: 
graves ; il ne lui permettoit pas de faire plus de 
depenses qu'il n'en faisoit lui-meme; mais de 
tels griefs pouvoierit a peine etre enonces. Le 
duc de Berri ecrivit au duc de Bourgogne une 
.lettre qui devoit servir de manifeste a la guerre 
ao..,bien public. Il y parloit du discord et piteux 
gvuvernement des gens qui entourqient le roi; 
du danger qu'il couroit lui-meine, sans donner 
aucune precision . a ses plaintes; il annongoit 
qu'il vouloit incessaminent entrer en France avec 
les autres princes et seigneurs qui'avoient pro-
mis de hider a tenir les champs, et il invitoit 
le duc de Bourgogne a agir de Lame (1): Mais 
ce jeune homme n'etoit qu'un mannequin que 
les autres princes faisoient mouvoir. Acoott-
turn& , dans les dernieres annees du feu roi it 
l'opposer a son frere , a le nominer l'espeir de la 
France, ils croyoient encore poutoir se couvrir-
de son nom; ils comptoientsur les chances d'une 
guerre civile pour les debatrasser du roi, et ils es-
peroient retrouver sous son successeur cette in-
dependance des princes du sang qui leur faisoit 
eherir le souvenir des regnes de CharlesVI et Char.. 
les  VII. L'homme que Louis souptonnoit le plus 
d'avoir voulu eleven son frere a sa place, An-
toine de Chabannes comte de Dammartin, parut 

(or), Nantes, i5 mars, — Addition It Monstrelct. vol. III, 
P. Ho. 
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1465. 	aussi aux princes l'homme le plus propre a ces 
nouvelles intrigues. Dans la premiere semaine 
de mars , une breche fut faite , au pied de la 
tour de la Bastille ou ce comte etoit enferme; 
un petit bateau etoit tout pret pour lui &ire 
traverser le fosse ; un bon cheval l'attendoit ,-
et if s'enfuit vers Saint -Fargeau, puis de lj,r. -a 
Moulins, sans etre arrete en,route. (1) 

Le due de Berri trouva a la cour de Bre-
tagne le comte de Dunois, qui avoit tant illustre 
sous le .derMer regne le nom de batard d'Or-
leans ,. Loheat ,Chaumont, de Beuil, Tannegui 
du Chide', qui avoient etc les plus accredites 
aans les conseils du dernier roi : le due d'Alen-
eon, qu'il avoit au contraire condamne a mort, 
etoilue Louis XI avoit remis en liberte ; Jean V, 
oomate ,diArmagnac , auquel Louis XI n'avoit 
pas montre moins cl'indulgence, qu'il avoit rap- 
Fele de son etil , et auquel il avoit pardonne 
tons ses crimes , avoit promis son assistance, 
aussi-bien que, son cousin Jacques d'Armagnac 
comte,de Pardiac,.que Louis avoit fait duc de 
Nemours; a eux se joignirent le sire d'Albret et 
le wicomte de Poligidac. (2) 

(i) Jacq. du,Clereq , C. 22, p. 394. — Cabinet de Louis XI, 
spud Godefroy. T. III A p. 173. 

(2) J. Bouchet, Anna1es &Aquitaine. L. IV , f. 52.— Arnei-
gard. Lud. XI. L. Ii, q. i 1, f. 226.—Hist. gen. de Languedoc. 
T. V. L. XXXV, p. 5t — Barante. T. VIII, p. 456. 
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Louis, en voyant de toutes parts l'orage ecla- 	i465. 

ter contre lui , ecrivit a son beau-frere Jean H 
chic de Bourbon, qu'il croyoit lui etre fidele, 
pour lui donner avis de la fuite du due de 
Berri , et lui demander d'aecourir aupres de 
lui en lui amenant ses cent lances d'ordon,  
nance. Le duc lui adressa en reponse, de Mou-
lins , le 13 mars, une foot longue litre qu'il 
reedit publique, pout lui setvir de ithanifestes 
Il lui disoit : «Que les princes de son sang-et 
« de son lignage a.voient considers les faeons 
« qui ont ete trotrvees ;tent au Tait de la' jus- 	. 
« tice , police et gouverneinont du voyaunre , 
« qu'aux 	grendes 	extretnites 	et 	oxddssives 
« charges du pauvre Teuple , lequel sOutiertl 
« charges, ve3tations eta molestes iniportablei. » 
11 ajoutoit que les plaintes de& princes daymit 
point ete ecoutees par le roi , its itoietnt eon-
venus : « De eux trouvert et aware ensemble: 
« pour les uemontrer et dormer ircatintiitretrat 
« une voix les,ehosee dessus &WA , pour ,3,- don- 
« ner ,d'ores on avant bon *Pd r e et provisimi , 
a autre qu'il y en a depuis que la courounel de 
« France est ea ses tniuns. » (I) 	• 

Le langage du due .de Bourbon eboit toujoitrs 
respectneux, toutelois it kilt lepremier ii cow- 
inettre des acles d'hestiliti'-. II fit 	saisir ii.Cosia,  

(1) Jacq. du Clcrcil. 	I. 	5 	, c 	.! 2 , 	Ii.,i0   
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1465. 	le sire de Crussol, ecuyer du roi, et a Moulins, 
Guillaume Juvenal des Ursins, l'ancien chan-
celier,  , avec maitre Pierre Doriole , general des 
finances , et it les envoya en prison. En meme 
temps le sire de Beaujeu , le cointe de Dam-
martin et quelques autres, se rendirent maitres 
de Bourges et nppelerent les nobles du Berrf, 
an nom de leur due, i prendre les arines (1). De 
son c6te Louis dohna a Tours, le i6 mars, un 
nianifeste qu'il fit publier dans tout son royaume; 
it y reprochoit aux conspirateurs. « De troubler 
« le bon kat de la France, qui etoit si paisible et 
c( tranquille , que naarchandise couroit franche- 
« meat partout , ride chacun vivoit paisible- 
it inent en 	sa maison , , fussent -gens d'eglise, 
« nobles , bourgeois,.- tnarchands , labmireurs; 
« tautes sortes degens, Strangers ou du royaum e, 
« pou-v•oient entrer et sortir par toutes les par- 
« ties , 	avec lours derftees 	et 	marchandises.  
« et argent, Qt toutes autres chases quelcon- 
« ques; sans danger ou empechement. » Il an-
noncoit cue sachant que plusieurs princes, 
prelats , gens d'eglise , barons, 	chevaliers et 
bourgeois s'etoient laisses seduire sous 	cou- 
leur du bien de chose publique , 'et que peut-
etre , de peur &etre trait&

1 
 en crirninels de lese- 

(i) Belcarii Comment. L. I, p.11. —J. de Troyes. T. mai, 
p. 28. — Amelgard. Lud. XL L. II, c. 2 , f. 227, et c. 5, 
1. 231. —Barante. T. VIII, p. p7. 
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majeste , As faisoient difficulte de se reduire , 
it declaroit : « Que tous ceux qui voudroient 
« venir, et se reduire ewers lui, dedans un mois 
« ou six- semaines au plus tard, delaissant et 
« abandonnant 	le damnable 	parti desdits re- 
« belles , it les recevroit benignement , et des 
«. le present leur impartissoit sa benigne grace. » 
Ceux qui formoient alors le conseil du roi, et 
qui signerent avec lai ce manifeste , -etoient les 
comtes d'Eu , du Maine, de Comminges ma-
rechal de France, et Maulevrier, grand-senechal, 
et les sires du Lau, Datunont , de Montreuil, 
et d'autres qu'on ne .jugeoit pas dignes d'être 
nommes. (1) 	 , . 

Gaston IV , comte de Foiv, etoit denteyre 
fidele au roi ; ce fut Iui qui maintint la Guienne 
et le Languedoc clans l'obiissance (2). Le roi de 
Sicile et le comte du Maine etoient charges de 
veiller a la silrete de la Nornivdie ; Jean d'E—
tampes, devenu comte de Nevers et de Mini , 
etoit lieutenant general en Picardie. Sachant 
quelle haine le comte de Charolai§ ,nourrissoit 
contre lui , it se hata de inettre en kat de de-
fense les frontieres des Pays-Bas; mais la plupart 
des gentilshommes .de la province, entraines 
par le comte de Saint-Pal , abandonnerent lc 

(I) Jacq. du Clereti. L. V, c. a3 , p. 407. 
(2) Hist. de Lauguedoc. L. XXXV , p. 31. 
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.465. comte de Nevers pour prendre le parti de Bour-
gogne. (1) 

L'eveque de Tournai avoit demande aux 
Etats de Flandre et de Brabant assembles a 
Bruxelles, le 24 avril , un subside pour mettre 
en etat le comte de Charolais de seconder avec 
une forte aumee le frere du•roi ; cette armee zi'e 
fut pas prete avant le i5 mai, jour oh Charles 
entra en France avec quatorze cents hommes 
&Armes et huit nille archers; le comte de Saint- 
Poi ,conamandoit son avant-garde : les autres di-
visions de l'armee etoient sous les ordres d'A-
dolphe de Ravestein &ere du duc de Cleves, et 
du batard de BOurgogne. (2) 

ff.e.roi avoit prevu ce retard de l'armee des 
Pays.Bas ; aussi il avoit essaye d'empecher, par 
sa promptitude , ses eipnemis de se r6unir, afin de 
les battre en detail. Des le a 5 mars it envoya a 
Parks sea lieutqntant Charles de Melun, et Jean 
Balpe ieveque elu d'tvreux , pour mettre la 
vine en kat de defense et gagner l'affeotion des 
bourgeois par de bonnes promesses. Quoiqu'il silt 
qu,e le duc de Calabre etoit engage avec ses enne- 
mis, it appela son pore, le roi Rene, et le comte 

(7) Jacq. du Clercq. L. V, c. 24, 25 et 27 , p. 412 , 415 
et 422. 

(2) Jacq. du Clercq. T. XV, L. V, c. 28 , p. r. —Phil. de 
Comines. T. X . c, 5, p. 502. — Olivier 1e la Marche. T. IS, 
c.  55,  p. 7o. 
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du Maine a Angers , les chargeant de veiller sur 	1465. 
les demarches du due de Bretagne (1). Il avoit 
déjà rassemble pres de vingt mile cotnbattans : a 
leur tete , it entra en Berri; it n'essaya point de 
soumettre la ville de Bo urges, qui avoit une bonne 
garnison , mais it attaqua de plus petites places, 
accordant les meilleutes conditions a toutes celles 
qui vouloient capituler, ne se vengeant de per-
sonne, ne menacant personne, ecoutant toutes les 
propositions qu'on vouloit lui faire , et faisant 
observer a ses soldats une si bonne discipline que 
tout le pays fat bient6t pour lui. De cette ma-
niere it se trouva maitre , avant le milieu de 
mai , d'une 'bonne partie du Berri et du' Bour-
bonnais. Pendant ce temps, le duo de Nemouts 
et la duchesse de Bourbon negocioient , et lui 
faisoient , au nom de la ligue du bien pul?lic , 
les denlandes les plus ‘exorbitantos. Berri vow 
loit une augmentation d'apanage ; Nemours de--
mandoit le gouvernement de. Paris et de l'Ile-de• 
France; Dunois , la Normandie; le clui4 de Ca-
labre , la Cltampagne ; Saint-Pol , le. Cotentin ; 
Bourbon, le Lyonnais et le Forez ; et Armagnac, 
Pepee de connetable„ Louis negocioit +bug ga-
gner du temps , tnais le temps prefiteit aussi It 
ses ennetuis. Bienat it apprit que deux cents 
lances de Bourgogne etoient afrivees au due de 

(.) J. de Troyes. T. XIII , p. 29. 
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=465. Bourbon , tandis que Charolais s'etoit avarice 
par Nesle , Roye , Montdidier , jusqu'a Saint- 
Denis, sans quo le comte de Nevers eat pu 
maintenir assez de monde sous ses ordres pour 
Parreter nulle part (1). En meme temps le due 
de Bretagne commencoit enfin a se mettre en 
mouvement aveedix Mille . combattans , entre 
lesquels on compteit trois cent vingt-six lances 
et deux mille archers; le duo de Nemours et le 
comte d'Armagnac s'avancoient au midi; et les 
Bourguignons au levant, donnoient la main au 
duc de Bourbon. 	 - 

Louis XI comprit combiewil lui importoit do 
se rapprocheede Paris, pour empecher la defec-
tion de cette grande vine, qu'il avoit jusqu'alors 
trop negligee; mais avant de s'eloigner du Bour-
bonnais et de l'Auvergne , it voulut etonner par 
sa Vigtieut les confederes , auxquels seg nego-
ciations pricedentes avoient laisse prendre trop 
d'assucance : it rassembla les divers corps de son 
armee, que commandoient le marechal de Coin-
minges , Sallazar, Giresme, et Guillaume Cou-
sinot, et it vint-  donner l'assaut a Gannat , dont 
it s'em'para apres un combat de quatre heures,  
Aussittt apres , it marcha sur Riom, oil se troll' 

(I) heel. du Clercg. T. XV, c. 33, p. i3. — J. de Troyes' 
p. 3=.—Phil. de Comines. T. X, c. 2 , p. 319. —Amelgard ' 
Lud. X/. L. II , c. 4 , f. 235. -- Barante. T. VIII, p. 411.  
— Lobineati , Hist. de Bretagne. L. XIX , p. 696. 
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voient alors les ducs de Bourbon et de Nemours, 
le comte d'Armagnac et le sire d'Albret, et it 
leur inspira tant de terreur qu'ils s'empresserent 
de demander un armistice; it fut signe le mer-
credi 4 juillet. Le roi promit de recevoir a Paris, 
le 15 aoilt, les ambassadeurs des princes, et 
d'examiner leurs pliaintet dans une assemblee clii 
royaume; les princes pronrirent de poser . les 
armes dans le Bourbonnais , l'Auvergne , le 

.46s. 

• 

Berri et les marches de -Boutgogne , et de s'y 
conduire en sujets fldeles , en attendant la 6166, 
sion du roi. (1) 	- 

Sans compter beaucoup sur la bonne foi des 
princes, Louis se flatta d'avoir, par ce traite , 
arrete leur marche; it partit aussit6t pour Paris, 
avec une armee qui ne passoit pas douze. ou 
quatorze mule hommes, mais qut etoit Om-
posee de bonnes troupes, bien diteiplinees, qui 
payoient tout.  sur leur route, qui ne coinmet- 
toienbaucun d'esordre , et auxquelles les peuples 
souhaitoient la victoire. Les soldats des princes, 
au contraire, vivoient de brigandago ; les chefs 
ne songeoient qu'h leur interet prive, et leb nona 
du bien public, qu'ils avoient invoque, s'attaL 
choit a eux par derision, car personne moins 
qu'eux ne sembloit avok le bien public en vue. 

(t) Jean de Troyes , p. 39. —Cohnnes, C. 2, p. •32e. — 
—Addit. t Monstrelet , vol. III, f. 67.—Barante. T. VIII  ' 
P. 478. 
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1465. 	Cependant l'annonce qu'ils vouloient le chercher 
avoit reveille I'opinion; le norn des Etats-Gene-
rau.x etoit de nouveau prononce, et une ballade 
circuloit dans Paris, dans laquelle on rappeloit 
que les trois _Etats de France portoient seuls le 
poids de la guerre, qu'eux seals donnoient de 
l'argent , qu'eux seals vouvoient dormer un bon 
conseil , qu'eux seuls. enfin devoient sauver la 
France. (I) 

Le comte de Charetais avoit employe le mois 
de juin a traverser la Picardie et arriver jusque 
devant Paris.: personne n'avoit ose lui tenir tete, 
mais personne aussi n'avoit ose exciter un inou-
vement en sa faveur. Il avoit avec lui Jean de 
Rouville, vice-chancellor de Bretagne, qui etoit 
podeur de plusieurs blancs-seings.de son inahre, 
dont il se, sbrvoit au hasard pour donner des 
nouv,elles de soil armee; il annoneoit, sans en rien 
savoir,  , que les ducs de Berri et de Bretagne 
apprachoient, eb it s'efforeoit de-calmer ainsi lc 
meoomentemeni) de Charolais , qui se plaignoil 
que tous ses allies lui manquoient de parole; ear 
ils Atoient tous donne rende4-vous devant Paris 
pour- to 25 juin (2). Enfin , les Bourguignons 
recurent,des avis plus positifs ; ils apprirent guy 
Parma* de Bretagne approchoit en diet ;cue It' 

(4) Ballade des trois itats de &owe daus Leg. du:Oct-cif' 
T. XV, p. Ie. 	 • 

(2) 	Philippe DC Cotuines. '1' 	1, ( 	5 , 	1). 512. 
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comte du Maine l'avoit suivie jusque pres de 	1465. 
Yendome ; que de la ii s'etoit dirige sur Beau-
gency pour rejoindre Louis XI, tandis que les 
deux ducs avoient pris le chemin de Chartres ; 
mais qu'avant d'arriver it Paris, ils trouveroient 
probablement l'armee du roi sur leur chemin. 
Charolais, qui le 8 juillet s'etoit empare du pont 
de Saint-Cloud (i), fit traverser le 151a Seine a 
toute son armee , et se mit en marche par la 
route d'Etampes. Le comte de Saint-Pol , qui 
commandoit son avant-garde , s'avanca jusqu'it 
Montlhery, et occupa la *Ale, mais.. sans attaquer 
le chateau, ou il y avoit quelques soldats du roi. 
Charolais ne passa pas Longjumeau; et le,hittard 
de Bourgogne, qui conduisoit l'arriere-garde, 
etoit de deux lieues plus en arriere encpre. (2) 

Louis etoit brave 	et il entendoit bien la 
guerre, mais il aimoit toujours mieux ne pas 
livrer aux chances d'une bataille un avantage_ 
qu'il croyoit pouvoir atteindre par une negocia-
tion; il s'avancoit done avec rapidite , daus res-
perance d'entrer a Paris avant que Charolais 
efit passé la Seine, et d'empecher ainsi la reunion 
des deux armees ennemies. Le 6 juillet, il etoit 
parti de Montlugon , en Bourbonnais; il passa 

• 
(1) Jacq. du Clercq. T. XV, c. 31, p. 7. —Le to juillet, 

selon J. de Troyes, p. 45. 
(2) Jacq. du Clercq, C. 32 , p. 12.—J. de Troyes. T. XIII, 

p. 48. 

' 
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1 465. 	par Orleans, oil it traversa la Loire, et it arriva 
enfin le 15 b. Chiltres ou Arpajon ; it avoit donne 
le commandement de son avant-garde a Pierre 
de Breze , grand-senechal de Normandie , quoi-
qu'il ne Mt pas sans defiance a son egard. Celui-
ci, presse de questions, lui avoit meme repondu 
en riant, qu'il avoit donne ses scenes aux princes, 
mais que son corps deineureroit au roi (1). Le 
matin du 16 juillet , Breze repartit d'Arpajon a 
la tete de l'avant - garde, et it dit a quelques 
amis : « Je les mettrai aujourd'hui si pres l'un 
« de l'autre , qu'il sera bien habile qui les pourra 
« demeler. » Il sentoit lui-meme apparemment 
que sa conduite equivoque le rendoit suspect 
a tops les partis , et que le moment etoit venu 
d'ecarter tons les doutes .par quelque action 
&eclat; mais it fut tue l'un des premiers en 
attaquant les 	Bourguignons qui 	occupoient 
Montlhery. (2) 

.Au moment oil Breze vint attaquer le collate 
de Saint-Pol a Montlhery, celui-ci, qui etoit 
averti de son appi:oche , avoit range ses fantas-
sins le long d'un grand fosse garni d'une haie ; 
leur front etoit defendu , en outre, par des pieux 
plant& devant eux , et leurs ailes par tout lour 
charroi. Breze et Saint-Pol avoient , de part et 

(I) Phil. de Comines. T. X, c. 3, p. 327. 
(2) Phil. de Comines. Ibid. p.  327. --Jacq. du Clercq. 

T. XV , c. 53, p. 15.—J. de Troyes. T. XIII, p. 62. 
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d'autre , fait demander du renfort a Louis et a 	1465. 

Charolais , en representant qu'engages comme 
ils retoient-, ils ne pouvoient plus reculer sans 
honte et sans deroute; cependant, soit la mort 
de Breze , soit la force de la popition de Saint- 
Pol , empecherent qu'il y eitt autre chose que des 
escarmouches entre les deux avant-gardes, depuis 
sept heures qu'elles etoient en presence, jusqu'a-
pres onze heures, que Louis arriva d'Arpajon 
et Charolais de Longjumeau. Les deux arn*es 
se composoient de la plus brave chevalerie de 
France ; mais les Bourguignons avoient, depuis 
trente ans , joui d'une paix presque constantt. 
Parmi les soldats du roi, on en comptoit. peu 
qui eussent servi dans la guerre contre les An- 
glais ; les uns et les autres ne combattoient 	- 
qu'avec repugnance dans une guerre gide, et 
contre Ieurs cOmpatriotes; aussi la bataille gen-
gagea sans aucun acharnenaent. Charolais, arrive 
derriere le fos0 que defendoit Saint,-Pol , fit 
mettre pied a terre a sa cavalerie , puis peu 
apres la fit remopter a cheval, encore indecis 
sur l'usage qu;i1 en devoit faire. Le sire de 
Contay eapprocha de lui, et lui fit observer 
que les gens du roi arrivoient a la file; que s'il 
les chargeoit rapidetnent, il les cletruiroit avant 
qu'ils eussent eu le temps de se former, tandis 
que s'il attendoit davantage , il pourroit bien 
etre accal4e par le 1191-n1m. II lui conseilla done 
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i465. 	de tourner a droite avec sa gendarmerie, au 

travers des champs de ble et de fives, pour 
trouver le bout du fosse; mais it lui recom-
manda, comme la traite etoit longue, de faire 
deux haltes po,ur reformer sa ligne et laisser 
souffler ses chevaux , avant de charger l'ennemi. 
Charolais partit en effet dans cette direction ; 
mais, entraine par son impetuosite, ne regar-
dant point en arriere si sa troupe pouvoit le 
suivre , et ne faisant point de hake, it arriva 
presque .a. la debandade sur Parmee francaise , 
laissant en. arriere ses archers et gens de pied , 
qiti le .suivoient comme ils pouvoient. Le comte 
du Maine, qui lui etoit oppose, s'il avoit fait 
son devoir, l'auroit aisement mis en deroute ; 
mais, soit lachete , sok trabison, it prit la fuite 

. 	en le voyant arriver, et Charolais continua h le 
chasser avec In inerne impetuosite, sans songer 
qteil se separbit tout-k-fait de son armee. 

A Nile gauche des Bourguignons, les deux 
armies etoient egalement separees par un grand 
fosse garni d'une haie , au travers de laquelle les 
archers des deux parts tiroient les uns sur les 
autres : mais quand les Francais maitres du châ-
teau virent que Charolais-  avoit tourne l'un des 
bouts du fosse, et s'etoit eloigne, Us le tourne-
rent eux-rneines par l'autre bout, pour charger 
ceux qui restoient clierriere. Les gendarmes de 
Bourgogne accoururent -pour defendre leurs ar- 
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chers ; mais croyant faire preu-ve de bravoure 
par leur inipetuosite , ils se jeterent a la traverse 
et culbuterent leur propre infanterie. Charges 
ensuite par les compagnies d'ordonnance du roi, 
ils furent renversesiet mis en fuite. Le couitb de 

.405. 

Saint-Pol eut bientht rani& les.siens au bord de 
la fork, a demi-lieu& de distance; mais beau-
coup d'autres s'enfuirent du dote de Saint.Cloud, 
oil ils passerent la Seine; et continuant a,,fuir, 
ils furent pris sur les• hords de l'Oise. La Elite,  
simultanee d'une partic des deu'x'artnees 44 oats 
suite un grand. sujet de moduerie : on assir,ra 
qu'un des guerriers ah roi szeloit entui sans tout* 
ntr bride jusqu'it Lusighrian enVoitou, et untie 
ceux de Charolais jusqu'au, Quesnor en Hai;n  
naut. (1) 	. 	 • 

Charolais avdietae,'a,passe de.  demi-lieue Mont.4 
lhery,  , quattd 4 sire ele Caht,* 1'a4eiguit, et , 
P,avertitique le roi avoit mis err cleroute on ado' 
gauche., e1 qua s'il no Se pressoit de revenir sur' 
ses pas , it ne pottoit Manqu,ee d'Atre prix. Chai 
rolais, qui n'avoitrpas garde plus de cent hommes:  

, 

autour de lai-1  %dont lliti etoitPhilippe de Co- 
mines 5.alor4 AA, de'6:*iAt ausytourna `bride; et 
traversa -aii.Oloiir MOnatery, déjà plPin.de ran?' .. 

(I) Phil/p(1e Comine4  T. X, ch. 4 ,7,p. 328,4-554. -cfretwts:.• 

1 

, 
Ibid. no 31, p. 480. —Jkcf. tu Clerecf. P. V, c. 36', p. IS. 
— Olividicie 1 Mare4.M II, e. Sit , *. /It. —A a ,rotes. 
T. XM ,41p.tt . ii—amelprdeLuti. M. L. II". 5, f. %237gr 

TOME xi v. 	 12 
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1445. 	taassins du roi, qui ne surent pas l'arreter, et qui 

se sauverent dans les jardins. Il rentra dans sa 
premiere position.; Louis, de son cote, 'etoit 
daps la sienne; ils avoient de nouveau entre eux 
la metne hale et le meme fosse qui les avoient 
sevares au commenceinent du combat; mais l'un 
et rautre etoit alann4 de la deroute d'une partie 
de son armee; l'un et rautre pouvoit avec peine 
retentr autour de son drapeau un petit nombre 

sae guerriers fid.eles; Curt et l'autre etoit menace, 
quelvefoisinenre assailli, p'ax des ennemis epars 
autour de lin:. Charolais y fut ineme bles.se a la 
gorge *et aui.oit ete prix, sansle fils de son nik-
oorin , qui se prfflipita esevantlui: £nfin les sol-
eats errans sur le•claamt,  de bataille eenumence- 
Tent a' se tennir ix leurs deux chefs; Saint-Pol 
vrcna k Charolais 74 ern lion ird re , ceux qu'il 
avoit conteuus eits4inble.e. realt4:e du,beis : huit 
Fcnts lounne:s d'arm es se .trouVerent alas reunis 
aroVr.  de.retendard de Bourgognarmais,la nuit 
itoitesurvenud, et rendoitinniessible de renou,,  
*elee le combat, (I) 

, 	Cette nuit )  Charelais 14passeOsur le champ de 
bataille, dans une enceittetrin6 per ses cha- 

. ,,rots , tenalit cansei1 stec -46,,cilpitlines sur ce 
lu'iii liperestoit baOre.414.1,,..etSit averti que le 

. intfddhai flotVaurt %roil sprti"de pal'l's mrec . 	. 	do 
4t9 Bito: db comins.tt 4, e.t1,$.!t5944.4.-1°Jacq. du 

Clermq ,, c. 35, p, 22. —.P.'“iint.810.,Y. frIFf , ri. 5t. 	• 
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deux cents hopunes d'arines et la bourgeoigg 	.465. 
pour l'attaquer par-derriere. II ne savoit point 
quelle &oil la force du roil  dont it voyoit tou-
jours les feux vis-à-vis de lui' II ne sdvcit pas' 
mieux oil etoient les dues de •13retagqe et' de 
Berri ;f ie vice-chancelier Rotiville:, qui lui en 
avoit donne sans' cesse de fausses to'nvelles., 
s'etoit enfui au moment chi comtile; it se sentOie 
separe de ses Etat pat la Stide.,10ise , la` 
Somme, et par une, population ennemie. Saint- 
P61 et le slit d'e.11aut-Bourdin le pressoient de 
briller ses bagages, et de se afrer aitt plus vite. 
Contay lui representa, au contraire, que le pre' 
inter pas qu'il feroit en arriere seroit considered;' 
par tons ses soldats, comme un signal de se oleo 
bander; qu'aliandonne par son oarmee au milieu 
de la France, ,i1 seroit irsfailliblement pris., Cette, 
anxiete duroit encore torsqu'on vint lui hn—
noncer que .10 roi, apres avoir psis. quelque 
repos kMOnt111Sryi s'etclit , sans attendrele join', 
mis en fndrchae l4our Corbeil , lui' abandonnane 
ainsi le champ de bataille. Chatalai0 reconnuo 
done qu'il avoit remporte. la victorre dans cette* 
premiere bataille'qu'il out janiais livree ; des-lor4 
it eongut la plus haute opinion d'e ses talepa wi-
litaires ; ci ne vouiu# Plus iicouter IT otiseilfe*  
de personne ; et le mcilleui 11,4 silisereylitelA 
Comines 1., qui 4toit any& 4.144 , let Akitip a 
ce 'premier sutceS 1-a pregotiption et la passion 
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2465. di la guerre qui Pentrainerent plus tard a sa 
ruine. ‘1) 

Leg dues de Bretagne et ,de Berri etoient a 
Chtiteaudun pendant la. bataille de Montlhery ; 
on leur tnnono tour a topr que Charolais y 
avoif ete ilefait, phirque Ir roi y avoit ehe Cue : 
ils se mirerit en m.oktfernent•pour se rapprocher; 
Charolais tint au-devant d'eux ,.et,,le 21 iaillet, 
24 se reunirent aktampes (2), Des-lors les princes 
tigues avoient sur.le roi l'avantage du nombre : 
dans l'arnale bretonne , on comptelit six mile 
buinuie,5 a clievar, parmi lesquels se trouvoient 
huit cents hommes d'armes des meilleurs du 
BoyanmemLa bataille'de Montlhery avoit codte 
leux mille horn-Ines a chacune des deux armees; 
mais de plus ,'tont le corps que cninmandoit le 
*mute. du Maine avoit pris la 	et ,ne s'atoit .fuite 
4 
j amais rallie ; aussi,Louris XI sentoit sa foiblesse; 
il ruenageoit tout le monde, il faisoit, bon ac-
cueil a tous aux qui le wjoignoient 1  Al. ne re-
pruchoit 4 t)ersonne sa fuite ,-- et 14 ne sembloit 
ammo que &amour 'pour sestsujets et d'attention 
pour le Bien de.son foyaume. (3).. 
- Le roi ne s'arreta- point` a Corbeil ; il entra 
• . 	, 	 , 	- 

(1.7 Phil. de Comines. 1J, I, ei 4k, 41f. 347. —Olivier de la 
1rche. Tait, d, 35, p. 73, 

ftl faecifeld dievtlf.. f,. V°, e! 59, p. 29. 	. 	. 
(3) Plitille Cehlidtkdol.i, et e, p. 35n• — Oliviere de la 

Marche , c. 35, p. 77...4. ieTroya. c XIII, pr  55. 
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le 18 juillet a Paris , et y passa quinze jonr. 	i465. 
Tandis qu'il s'efforgoit de gagnee les pceufs des 
Parisiens par ses manieres • affables et -per' les 
graces nombreuses qu'il iegr accordcii;, )11 ap-
peloit de touts parts, mais slietout de Norman-
die , des hommes dlarmss poll% rekohner sop 
armee, Les princes, de ledr cote, sejourherenS 
quinze jours a Etaiiiiies t  apres. cjuoi ily jetZretit 
un pont stir la Seine' a Mpret, en Gatinais, pomp 
se reuniP au duo de Calabre , .qui we bit kei 
joindre avec les Lorrain, et au sire deNeu-
chatel , qui:, comino.piarechal de Bourgogne , 
leur anienoit.les miliceAde 4e oduch0. Toutes 
les forces du seyartnno eembloient reunies contre 
le roi. Cette puissantec,aristocrpie des prince 
du sang , qui a'roit grand 	durdnt les guerra 
civiles et Femplade la fEodalitO , s'etoit armtei 
toutentiere contre le trO'ne 5 elle avoit alt moins: 
cinquante mine hommes sous. ses prdroas , quand 
la ligue du Bien pubti.e. vitit nlenacer Paris; cette 
armee grit ses quartiers, au levant de la ville Vera 
Charenton , Vincenn' es et Saipt-Denis. Les due 
de Bourbon et 'de Nemours et le comte' d'Ai 
magnac etaisent evimatis rejoindre le comte de 

m Charolais , 	algre rengageTheut qu'ils avoient 
pris a Ritmo de poser les mile. (1) 

. 	I 	p 
(i) Philippe de Confines. li,. I, c. 6, p. 361. -t- Olivier de la 

Marche , c. 35, p. 80. —iacq. fiudeocq. L. V,, c...38, r 46, 
etc. 40, p. 31. —Amelgard. Lud. XL L. II , c. 6, f. 240. 
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1465. 	Louis n'avoit pas cent hommes ,d'armes au- 
foursle lvi au moment on it entra dans sa capi-
tale *gnaws tous ceux qui s'etoient dobandes apres 
1 	bataillt.de Monilliiry, et meme le comte du 
Maineos'ew pressetent,d e venir le tej oindre quand 
l rAt i P ari6 r.Cipe NI an Ll e spinedi 10 aolit, gorrime 

i'armee des priices iietoit pas encore arrivee de-
e-ant les murs de, le,, ,capitale,, il, crut avoit le 
'temps d'aller eterokier cle4 compagnies d'ordon -
ranee et 1a noblesequiee tassetebteient en Nor-
mandie , etidont le, mar.che paroissoit trop lente 
au gre Je toa. impatient:la : ibpartit donc pour 
.cette province, apresdifOir oonfieeu couite d'Eu 
er it Charles de 114-eluq,, la defenpeide la capitale 
•t de l'armee. qui. y 444 4le-j6, rafasemblee (1). 11 
iletoile absent quand le#,priuces gssserent la seine, 

t que le due de Berri vint se loggrep chateau 
Ale Beaute. Le lendeinainy 22 aoilir, an theraut 
fie ce prince apportaquatrelettres a Paris, adres-
sees auk, bourgeois de la, ville, ii runivessite , 
.sux gene treglise et au parlenaetitio  pour leur tle- 
Jnauder de lui eiv4pyer,des',deputes comme re-

ent de aFr4ncei,,afin, 410 tgaiter avec ku sur le 
.kien pAlio du rpyaunte,...Pentlant .le peu de 
Oars que le roi avti4 passes a ,Paris, it y avoit 
euplusieurs pegsouines ecuteleee, pandues ou 
nbyees.  Dar arret du prevOts des marechaux, ,L-   
, 04 Jaeq. de Cier% I.. if, c. 41 , p. 34. ---J. de Troyes, 

p. 69,  
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pour avoir correspondu avec les princes. akCe- 	1465 
pendant les corps„auxquels le duo de Bent s'a-
dressoit ne firent ipoiut de 41ifficulte d'accejiter.la 
conference (1). Guillarimg (artier, eveque de 
Paris, 	conduisit , •le .23Neolit, en chatesaa ele 
Beaute, un6depuitation;c9mpOsep at trois bour-
geois, trois. A colesiastiqu?A trois oonseillets ait 
parlementretkquatre-docteurs des quatre facub-
tes elel?upiv,erpitei (2) laps princes dejnandoient 
a etre recus densaPvis , et it cortvoquen.ralt 
seniblee cleattats-Generaux 4 pour reforine-r le 
royaume. alies.deputes, de Paris trouvgiei4 oes 
demandesassti justes, rnttiaseulementils ne•veu7  
loient pas adnaqtveles gaffs de guerre dank lour 
i'rille i ou, si des.soldatst.cleyoient y passer, ils esti-
geoieat,cfue ce.fiit a ,Id file et par' petits detacheL. 
menet, ,Jr..a4oi6goef1ti'otr, sur de Toga seulemen), 
traina en Iqngae ur ; Louis ,Xi en fut averti, it Se 
hilta4 4a 4reve,nie , el centre a aParis le 28 add, 
avec deux millp tomwes d'armes , la noblesle 
de Nor 	die, et ,uft graild lioinbre de franps-
archera. II 4disoit, luidneinO plat tatd a eomines, 
que si les. princes itvoient• ite *anis (hula la tine 
avant lui ,.,i4 n'auroit p..ius"eu de ressourcore fie 
se retirer en Suisse ou .ii.  Milan, chez le 'lac 
FrancOiSeStorat (3). 

(i) Felibien , list. 1:11.e Itiville dg Paris. T.I. L, VI, p. $52. 
(2) ,ede Troyes, p. 70. 
(3) Phil. de COmines. L, t, c. 8 , p. 377..44. de !oyes , 

P. 73. -- Olivier de la Marche, p. 83. 

   
  



184 	 IIISTOIRE 

1465. 	CA n:etoit pas sans raison que Louis XI comp- 
toil itar Eautitie de ce prince : it fat bientSt 
aver] que le due de Milan dui asvoit envoye 
quince cents holm:eel tfarmes , et trois mille 
faritsssins, sous Jet. ordres de son fils, Galeas 
Sforzia Cette grmee etoit • entrée Oar le Dau-
phine en Forer; elle y avoit tittaque les cha-
teaux du duc de Bourbon, d'ont tile avoit pris 
ep grand hombre (1). En Induaeltemps les Lie-
geois, avee 1psquels Louis oe-foit contracts hl-
hence, airoient en4oye le 22 abilf defier le duc 
de Bourgogne a Brixelles, -gt a-voila-this }e siege 
&vent sd ville de faithbourg (2): Lc ui§itnettoit 
sou espt4r dans ces diversiotolgintaines , tandis 
qu'autour de Paris it pertnettoitotout tut plus a 
oes soldats de legeres esoarniodches, bien tesolu 
tke ne pas Urer de bataille II jugetit que lies 
edversaires epuiseroierit avant Lui tears. ttetiors; 
le bornte de -Charelais etoit sevl richel set seul it 
etoit oblige de paydr pour tons leg anuses; !In-
discipline de Jeurg.soldats 4tilienoit-tcgnjtrurs plus 
40 pupleto le duo4  de Berri, pareEP legerete et 
toes vacillations, iperdoit tout credit enure les 
inin es qui aveient frait do lui leur ichef, et déjà 

I 	0 	. 
(z) Johann:" s Sintonetce. L. XXXI, p. 173. ii- lkepubl. Ita- 

lievnes. T.1 , c'. 8 , p. 276. 	. 
(2) 'Meit &alliance avet Dfege., du i7 Jilin i 465, duns Du-

mont , Corps diplom. T. III, j. 328. — Jacq. (lib Clercq, i 
e. 45 , 11. 43` 
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Louis decouvroit entre eux des germes do m'&- 	i46 
contentement et de defiance. Pwar avoir *tett-
sion de IC devdlopper, it commenea a entrer en 
traite avec'eux.,(17 

Des treves furent done, a phuieurgrepri'lert, 
conclue&poitr us -ou deux jouil,iptlis iiiteiTortit 
pues par des:ho,'stiliteSy puis renduvelees; tandil 
que des C'Cilifeienes fn-ent ouvirtes a la Granget 
aux 1 Metdieri ; PpAs'„de 'Berry. Le eornte dui' 
Maine, re 'sire del. Precigny,  , . president de ri' 
ehambre des conmptes , et Jean Dauvet , premiet,  
president de Toulouse, y traitbient pour le noi; 
le comte de Saint-Pol & le duc de Calabrd; le 
ecantevde Dunois, pour les princes, avec d'autreg 
encore , cae chacun 4ouloit avoilo ses represegt 
tans aux cOnferwees'. Louis avoit donne or did 
ii•ses t onunislaires d'ecotiter lorries les denim-
des; tdor &inlet files eterances a toutes les am' 
bitions; de tenter la cupid te de tous 'les suball-
terries,. ,Quoicine goA arineeitxt fort belle, it ne  
vonloit pas l'expaeriaut ctran*Ces d'uhe batailld", 
d'autarit plus qffil se defioit du coihtetdu Maine 
et de presqud touseles seigneurequi continuoiet 
a se ranger sold ses, etinclirds. Maio cette dc/.0 
fiance rrieme, comparee i'vPacCusail qu'i't faisoit 
il ses enneinis, contribuoit a Aibrttnler ses panti-
sans. Chacun vinryoit que ??Ionr ottehir le .14 des 

.. 
(I) Phil. de Cqpiines. L. 1, c. 9 , p! 383..—Olivier de fa 

Marche , p. 83. 
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dos. 	&ignites et de l'argent , it valoit mieux le me-
nticer finale servir. II. etoit dupe ,de sa propre 
finesse, et it daubloit SeS dangers par son exces-
sive prudence. En dffet, darts lee conferences , 
qu'xin nominoit seuvent le marche de la Grange- 
*uxr-Mercietsy tandis lifil acbieto* a prix Gl'ar-
gent les servitejos 'des prin04, 510en• percjoit 
beaucoup Oes siens. Chaque jour oVvey-oit dix 
4N ciouie gentil;hounnes ,Passer Ide* on tamp a 

t elui des seigneurs.;. les botrgeois do Paris sem-
meneoient k murmurer; *rites et;latimilies de 
-stair clue le -rOi n6 garantissoit poad lettro (lam-
ptignes ravagess; lgs phofiLteee*iteisitt abandon- 
Rees sans defense, aux* iiriurea., et le dot db 
Bourbon Ineditoit lane attaque oir is Norman- 

'Vie. (1) 
1  Louis 'sentoit le desa,iantage. de cues netocia- 
tiong prblongees, so denance*s'aceroisspie par 
Ices defections qu'll'avgit tleja eprouv0e4.• Ce-
pendant it Tie pou,voit se resondre it tiVqr ba- 
{ante ,..4uoiqu'il r  etit eu doja plusiture canon-
wades assez 'rives au travers Ode-  la rivMre , et 
siu'ilseilt emp4ehe 168 Bourguigpons de la re- 
Ilasser au Port-k-1'A4tais. II destroit plut6t se 
treavet en ptrsonntiovx confesendts, comptant 
ez meant telings suit.  son adr9s6c., sue la grandeur 
des Iltamense.eliu'ilyeiirroit faire, et sur la bon- 

(i) Phil. de Comities. L. I, c. 9, p. 390. —Olivier de la 
Marche, c. 35, p. 83.—J. de Troyes, p. 79. 
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homie et la grace qu'il savoit mettre danst ses 	i465. 

discours. Le 16sept+embre, it propose au comte 
de Saint-Pol dg  venir le trouver, hal doilnald 
pour oi3age le comte du Maine, et ils eurent 
ensemble ut entretien .de deux hew:es.' Dais • quelque envie qu'etit le itrqi. de aomclare 1  Ihs 
demandes. des .princes Wien.% si, exorbitantes-, 
qu'il fut force- a. les rejeter ; ,les hostilitesTureat 
denonuees de nouveau le 18, +et it retira. sus 
trgupes .du Portrk-rAnglais 5  pop eviter full 
cotnbate.(1).,tes primes demandbieht en quelcote 
sorte• an part:ago.  du yoyaurrie Onto eux. C'etokt 
Vexeoution du. projet ,cpei1441voiezit form& 4tAt 
la fi9 du regne de Charles VII ,,quau,d ils avoient 
cherche a excjure ,Louiq de la, succession. Ima _ 
maladie trog rapide" du sviettx inonarque le• 
avoit sculS empephep fe le mettre 4 execution. 

Lia 2i eeptetnbre „le-  goiverneur de Pontois,e 
livrkeette villgt :lit, &Vona) Louis XI fut d'as-
taut phi§ alarme de sa trahifson , qu'il lui aloft 
ete recommaride par JoIctuarf Rouhault, marii-
chal de France, eh crtii julsqu'alors iLavoit ei 
une entiere confianee (2). Ging Ours dpreth it 
flat averti .peule des iitzteses de ,la 13astille.aveit 
ete laissee -euverte tout da ,nuit, et clue lei, 
none sur les mars du quertier **alai-Antoine 

(i) Phil. de Comines. L. I, c.J  9 , p. 389, — J; de Troyes , 
P.8,,. 	 0 

(2) J. de Troyes , P. 87. 
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1 465. avoient ete encloues; mais la garde bourgeoise 
avoit, pris.ralarme; elle s'etoit "rassemblee en 

• anuniaat de grands feux , et , );ien n'avoit ete 
tente contre la ville (1). Enfin le. ventlredi 27 
sect:rnbre, Rouen fat livre au duc de Bourbon; 

ce fut 4a ivelave„, du sire de Breze , senechal 
de Normaridie 1  tu.e a 14 batailleAle Montlhery,  , 
qui menagea cette derriere trahison.W 

,La nouvelle de..la pertp de Rouen cietertnina 
'ouis a. consentir 	toutes les cone essions •aui 
14 etoient dernandees par les princes. 11 avoit 
oieja eu une icickterence personne114 avec le 
ciliate de Cliarolais. Il etoit arrive en bateau, 
par la riviere, jusque vis-kvis de 1:armep de 
Bourgogne % .et,t  ayant fait appeler Charcilais , 
it lui avoit clit : (4 Mon frert , m'assurez-vous ? » 
Celui-ci ayants reponduir fi. Monseigflegr,  , oai, 
Giornale frere )), sans ,deripander,,,aucline #utre 
garantie 0  it ttoit lesocend4 aussittt parini les 
Bqurguignon9 , aveG les sires du L,au, de Mon-
t4401 et de Melum. Il avoit felicite Charles, 
nr riant , de s'etre inontre itomine de parole, 
it4  le faisant repernir 0  avant ila fip de ran, du 
nrssage qu'il lug. avo4,eavoye uarje claancelier 
Alavilliers; et, reproaant ensuite Aplus serieu- 

• .fios 	• 	. (i) J. ae Troyes ,.p. 93. —Phil. de Comines. L. I , c. 1 i , 
P. 39f. 

'(2) J. de Troyes, p. 98. — Amelgard. Lud. XI. L. II, c. 7, 

f. 241 
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semet,t , it avoit desavoue Morvilliers de bout 	los. 
ce qu'il avoit dit de blessant dans cette occasion. 
11 etoit ensuite entre iinmediatement en meg°. 
elation , et s'etoit montze dispose a accorder 
tout ce que le comte de. Charolais dernan.doit 
pour lui-nieme ; mais ii avoit fait plus de difV 
cultes sur les demantles des autres princes , et it 
avoit entree autres refuse d'accorder en apanage 
la Normandie a son trere le du.c de Beiri. (if • 

mA,is, des .que Louis'recut la inotivelle tie la 
defection lie 'Rouen, qui'fut biendit suivie de 
celle de• tonte la Normandie, infit demander 
une seconde 6orferedce ail combe,de Charolais, 
en detiors a son camp, a ACOnfl4H3. II •etoit 
accompagne seuleMent par4cent chevaux des 
Ecossais die sa garde; 'le oomte vint a lui, lais-
sant 'son es8orte'en arriere, et ils se plomen4rent 
sur Pe chemin gni mete a. Paris , si prooccupes 
de leurtonversation Tells no S'apeitourent„„uoinit 
qu'ils entroiext dans nu grand boulevard occupe 
par la gannison 'de "arm' , et oh le oomte etait 
absoltinett ad pouveir du loi' Celui-ci , en 
abordau# le domte de Charoltna, gull appelci, 
son friereapparcttqu'en fiffe4 it avoit ete mari4.a 
S. sceur ICathpinfe 7  lui annonca, le prentia f. la 
revoke des NormEtiacis.; At lea resolution, qu'elle 
lui.faistit preftdre k14,40„clerii ht Ortucte , dir tie 

le 

(I) Phtlippe de %mill& L. I, c. ii', p. 403. 

   
  



190 	 HISTOIRE 
.465. 	consentir a toutes les conditions sur lesquelles 

it avoit dispute jusqu'alors : la principale etoit , 
en effet;l'abandon de cette meme Normandie a 
soil frere. Il auroit cfu manquer a ce qu'il de-
volt'  a is couronne. dd France , dit-a, en de-
membrant ainsi le royaume ; mais , puisque les 
NormandS,Pavoient fiat d'et.x•memes , it cesse-
reit de s'y opposer. Toutes les taseir du trait/6 
etatt enSuite cbnvenues entre euix , Louis fit 
ramener Chariilais a son'camp par one cinquan-
taine de c'hevauxealui..Ce camp etoilt dans une 
grtid, fermentation': Saint-Pol; Coiitay, Haut- 
Bourdin , le marechal-de Burgoine et les autres 
seigneurs de,l'armee de ,c larolais n, croyo?ent ja-
mais le revoir ; ils r;ppeloient raventure du pont 
de llontereati , a ctoyoient moinsiencbre a la foi 
de Luis XI qu'a eerie de on pore. Le marechal 
de Bourgogne cependant iveit fait Tentrer rhr- 
Alec0  dans le camp, el clisant':' 'a Si ce jeune 
« prince, fol et enrage ,hs'est Are perdre,fle per- 
«klons pas sa maison , ni le taiede sort Pere , ni 
«4e ,p6ticres; tt , tour c*, 'Tr chacitin se tetfre en 
IR Isom logfs , et s'f tiebn.e' pret , sans sdi 'ebabir 
« de fortune qui eviefine ; e0 noteosommes 
ihsuffisans, nous leriant• enserubli% a e nuus re- 
« lifer imptes is 4nattliefi 4%4.1'hr/fault , ou de 
« Mar& (4 en J3Ouvkogneotkorscpit Chat 
rolais releinthaupres ct ce vieux goevviteur:  grace 
h la bonne foi de Louis XI , Me fria.de he point 
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le tancer pour sa grande folie , drit it s'etoit 
apergu trop tard. (.1) 	, 

14P. 

La trove fut pro.clam4e dios les deuTo  camps 
le ]er octobre : depaN ce jour jusqu'au 3o , oii la 
paix fut enregistree nu partqluent , et publiee , 
le roi continua a montreli au.s princes, et sun,-
tout au comte de Chai'olais,, ate amitie 7..t ups 
confiance, prestie illinntees. Il fourilisso4t len, 
camp de Arixrd§ , it aoctieilloitieurs 'soldais thins 
Paris ; it Nssistoit aux revues de leur artn4e giins 
gardes , s'aband onnant is tres 1 iurs matins: (*; 
enfin it ao•orcjoibt 	leers d6nraudes des condi- 
tions cici sembluient le mew, dans leuraabso-
lue dependancenreste-six ceedmitsaires furent 
nomrn.es par lui poiu-reformet clans re royaume 
tous les abus.don't les gprincis s'4toient„plaints.: 
le passé devoit etreniig."en °all; nut ne ponott 
reproelier a attrui.dt gull aVoit fait pendan4 ii 
guerre., et tcrutes jet eoltasatious q&avoi,ent, 
pronobicedsies Vibiznatm etoient revoqu6e§. La 
lipi accordoittlit'dbu.frerd.,, condi:to apanage, cv 
en echarngi. odhtrp,le Berri, 4 duche de Nor 
tnandid 1  4t-wearhomAstage des 4ttclies de Brei, 
tagne et 112.A.tenvcas y r Qat Le WO transmis eta bOtio. 
tage a sate'oransiv  de iigskIves male, Ilrestitucait 
au comte ad,  chattaiis teeviite. titia• 020114 
co'il areitosi rOettilteN tacletke0 ).730zoreporaiose 

1t1P t it (I) Phi" 4 C43lit) ! VP. 414. 
(2) J. ode 'MA's , ii 99110. 	- 	" 

• 
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14,65, settlement (1/4  pouvoir les racheter de nouveau, 
non Ile lui , mais de ses heritiers , au. prix de 
deeir gent mille ems Iron Il lui abandonnoit, 
de plus, en propriete perpetuelle , Boulogne, 
Gaines , Roye , Petonne•et Montdidier. 11 don- 
Boil au ditt de CRIalare 

, 	
I  regent de Lorraine , 

Moukon 	Sainte- Menehould., Neufchateau , ) 	$  
tent tnille ecus oomptant , a la solde de cinq 
cents lances pour. six mois. Il handomioit au 
dug de Bretagne is regale ,.objet de 4eur que- 
!vile.: et une 1p-rue led aides ; it lnei cedoit 
tramres et Montfort, et ti faisqit despresens a sa 
maitresse, la mOine dame de Villeguier, qui avoit 
et&anparazalitrivitresse de Chiles VII. Il don-
noit au duc %de Bourbon.  prusieurs seigneuries 
en Auvergne, cents mill, ficita, et:wig-ant ) et la 
aolde de irrois centd lanceg,; ad due de Niemours , 
le gouverneznent de Pauis dt de rIle-de,France , 
Avec une pension et la soldede deurt. cerits,lances ; 
au cainte d'Armagnad, lee cligtelleniede Rouer-
gue , qu'il avoit perdnes, infl3 pension f  et 4 
soldo Ale rent ,latices ; au coote tie Dunois , la 

• westitutiou de ses ,domatigis ,a utle j  itensibn , et 
une compagnie de gendarmes ',ail sire, crAlbret, 
dtivetses seigneuitles Intros irotitiero 11 rendoit 
As Pice de *.Loheaa rdttice0414 00144clial,. avec 
dint/Litenta tuige# • II faisclit TUutegu4INFliale1 
grand-4u er; de. twill, ti.piiir41;4e 'cote de 
Saigit - Pol , contietable. 1141iiiapromoit onfin, it 
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Antoine de Chabannes , comte de Dammartin ; 	x465. 
it lui rendoit tous ses biens , et lui accordoit une 
conipagnie de pent lances. Telles etoient les 
principales clauses de ce traite de Conflans, le 
plus humiliant que des sujets rebelles eussent 
jamais arrache a la couronne , mais kussi le plus 
degradant pour le caractere des.princes ligues , 
car ils terminoient, en se partageant les d epOuill es 
du peuple, aussi-bien que celles du roi, la guerre 
qu'ils avoient entreprise sous le pretexte du I4 en 
public. (1) 

(1) Le traite de Conflans se itrouve dun; • les Preves de 
&odefroy h Comines,•edit. de Bruxelles, 1723, in-8.. T. IV, 
sous la date du 5 octobre, p. 68-85, avec un autre accord% 
Saint-Maur-des-Fosses, du 29 octobre , p. 85-97 , et la protes-
tation secrete de Louis XI en panlement , contre ce traite, p.97. 
— Les memes , dans Dumont, Corps diplomatique. T. lit, 
p. 335, 337 , 340 ,1  et • dans,Jes Ordonnances de France. 
T. XVI, p. 355-413, — 4 Acres-de Bretagne, T. III, p. too;  
114. — Sur ces negociations , voyezPhilippe de eornines. T. X,,, 
L. I, c. 14, p. 418.—j. du dercq , T. XV, c. 52, 53, 
p. 64-83. —J. de TroPt. T. XID ,"p. 111. —Olivier de 1a 
Marche , T. Di , c. T5, p. .89 — Untintiat. de Monstrelet, 
f. 122.— Amelgard. Lud. XI, L.II, dtg, f. 24—Handler, 
Dist. de Bourgogne, T. IV. L. XX , p. 339. -- Lobineau, 
Hist. de Bretagne , 1..*XIX, p. 698. — D. Morice ,Mist. de Bre-
tagne, L. XIII, pt 97. — Belearii'cdmizent. rer.eGalliccfr. 
L• I, I. 27. — Guagiltni cc,'„,pend, f r  441.— Duclos i L. Ill , 
P. 243. — Barante , T..ylli, p. 554-54- 

TOME XIV . 	 13 
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CHAPITRE glr. 

Changement dans la politique de Louis XI; it 
reprend la Normandie ci son frOre. — Charo-
lais ditruit J)inant; it succode el son ,pere. Sa 
guerre contre Lidge.— Lou'ii abandonn.  e les 
Lidgeois; it assemble ci Tours les Etats-Gdnd-
raux; it force le duc de BrOtagne ci signer le 
traird d' iincenis. 1465-1468. 

• 
LA guerre du bien public opera*  un grand chan-
gement et dans la politique et dans les sentimens 
de Louis Xl. Elle augmenta le mepris qu'il 
avoit concu pour les honnnes, et elle l'affran-
chit du respect qu'il, conservoit encore pour hi 
morale. Jiisqu'alorse, la haine qui se manifestoit 
contre lui sembloit n'etre point motivee; rien 
ne l'avoit encore §ignale commie indigne de la 
cefiance 1 ou de3 grands ou du people. On lui 
avoit reproche sa conduite envers son pore : it 
s'etoit en' ui de sa cour, it est vrai; inais Charles, 
cloinin0 par seas favoris , et acipoutume h laissez 
commettre sous 	ses yeux .les plus odieuses 
violences , justifioit assez les craintes de Louis. 
Depuis que lui-meme it &oil motile sur le trove, 
on l'avoit 	va inqiiiet , 	actif,  , defiant, 	avide , 
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quelquefois manquant de foi; cependant , si on 
le comparoit h. tous ceux qui l'avoient precede, 
on devoit encore reconnoitre en lui un bon roi. 
Son activite n'avoit tendu qu'k maintenir la pa ix 
dans tout son royaume, 	qu'a reconcilier la 
France avec tous les peuples strangers. Il avoit 
conclu des traites avec les rois de Castille et 
d'Aragon, qui lui avoient vain ('acquisition du 
Roussillon et de la Cerdagne ; en Italie , it s'otoit 
assure l'alliance de Francois Sforza duc de Mi-
lan , le plus 'labile prince de son temps g il avoit 
obtenu celle du pape par 1e sacrifice de la Pre 8--
matique-Sanctiorp, there a l'universiie et au par-
lement, mais odieuse a l'Eglise et au peuple. En 

!465. 

Angleterre, it avoit, recherché Famitie du comte 
de Warwick, qu'on noMmoit déjà 1% faiseur de 
rois , et par elle il.lvoit conclu une trove avec 
Edouard IV, qui se prolongeoit d'annee en an- 
nee. Ses negociatious avec Id Bourgogne avoient 
ete couronnew ,de suoces taut que le duc Phi-
lippe avoit regne , car it avoit conserve son 
amitie , tout en recouvrant.de'ses mains les vilici 
de la Somme. 

A l'interieuri  son gouvernement, jusqu'a l'ex-
plosion de la guerre du bien public, sembloit 
de merne avoir ete prospere. On lui avoit re-
proche d'avoir scarce tous lesoconseillers de son 
Pere, mais it avoit contre eux de justes sujets 
de ressentiment et de defiance , et quand on se 
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1465. 	souvient de ce qu'il avoit eprouve de leur part; 

on pent plutiit louer son indulgence et son sup-
port de n'en avoir puni aucun , que blamer sa 
severite. II avoit mainteuu , aggrave male des 
impositions onereuses , mais en meme temps it 
avoit etabli un grand ordre dans ses finances ; it 
ne se laissoit point voler par ses tresoriers , et it 
ne dissipoit point lui-meme, pour ses plaisirs ou 
sa vanite, l'argent de son peuple ; it payoit regu-
lierement ses soldats , et it ne leur permettoit ja-
inais de vexer les campagnards ou lies bourgeois. 
Les grands ,se plaigivient qu'il ne gouvernoit 
point par leurs conseils; qu'il ne les admettoit 
point dans sa confidence, mais c'etoit leur faute 
s'ile ne savoient pas le persuader, car it ecoutoit 
tout le mode , it cherchoit partout les talens et 
les lumieres , et sa familiarite encourageoit jus-
qu'au moindre de ses sujets. Enfin , it avoit dejh 
inspire la terreur par quelques supplices cruels , 
mais ii ne s'etoit point eli cela digingue de ses 
predecesseurs. C'etoit son pere qui avoit nomnie 
grand - prey& de Tlaotel Louis Tristan Prier-
mite , gentilhomme que Dunois avoit fait che-
valier en 1451, pour s'etre distingue a la prise de 
Fronsac. Cet homme sanguinaire etoit charge de 
veiller a la sarete du monarque; it faisoit pendre 
ou jeter dans un sac it la riviere., sans forme 
de prods, ceux (Xi excitoient sa defiance; mais 
ces executions subites , qui n'avoient encore 
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atteint que des hommes obscurs , etoient alors 	,465. 
si communes, le connetable de Richemont en 
avoit donne avant lui de si frequens exemples, 
qu'on ne les remarquoit pas meine. 

La guerre du bien public parut avoir agi sur 
l'esprit de Louis XI, de maniere a lui faire con-
clure qu'il etoit peu necessaire de Oiler ses in-
clinations, puisque ses grands et son peuple 
etoient aussi empresses a le blamer pour le bien 
que pour le mal qu'il faisoit, et que les bienfaits 
qu'il avoit reptmdus n'avoient excite aucune 
reconnoissare. II avoit vu tons les princes du 
sang censpixer contre lui, sans provocation, 
sans motif? seulement parce qu'ils se detoient 
de son habilete, et qu'ils ne vouloient pas rui 
voir augmenter la puissance de la France. II les 
avoit vus manquer a legit devoirs de sujets et de 
princes, aussi-bien qu'it la foi tout recemment 
juree; et it eft conclut que les devoirs et la foi 
etoient des liens morns puissans encore qu'il ne 
l'avoit cru. 64eipc qu'il avoit combles !e plus de 
bienfaits, ceux qu'il avoit tires des prisons de 
Charles VII, on releves de condamnations capi-
tales , avoient sptcule sur sa mort a la bataille de 
Montlheryeet manifesto l'intention , ou de le 
precipiter du tame , ou•de le reduire si bas qu'ils 
n'eussent jamais pills lieu de le craindre. Les 
guerriers les plus illustres du regne precedent, 
ceux dont la France c,elebroit les vertu, Dunois, 
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.465. 	Loheac, Tannegui du ChAtel , s'etoient ranges 

parmi les conspirateurs; ils avoient songe it l'ex-
dare de la succession au mepris des lois de la 
monarchie, et As ne s'etoient pas montres plus 
scrupuleux que le comte de Dammartin, ou tel 
autre des courtisans de son pere , dont it avoit de 
tout temps connu la haine. 

Latlis XI n'en concut de colere contre per-
sonne : it ne vit dans ces tven ement qu'une lecon 
de politique. ComMe dans les jewe de cartes, 
qui, recemmenfinvezites, occupaient alors beau-
coup la pensee „il conclut qu'il avtait mal joue , 
et qu'il falloit changer de main; it travailla done 
a refaire icon jeu , en reprenant les uns, eoartant 
les autres, sans plus d'affection, d'estime ou de 
pttie pour les homme; qu'il choisissoit ou qu'il 
rejetoit, qu'il n'en aurcit eu pour ces figures 
peintest  11 n'apprecioit shaque personnage que 
d'apres son pouvoir de servir ou cte nuire; it ne 
gardoit de rancune a aucun; it faisoit meme plus 
de cas defelui qui en lui nuisant slawantage avoit 
znieux protave son habilete; mais s'i1 ne trouvoit 
pas avantageux de se servir de ltzi 7  it etoit tout 
preit it le faire perir sans haine, sans esprit de 
vengeance, seulement poUr qu'un wire ne s'en 
servii. pas contre lui. 

Les plus m al habiles Jul parbissoient ceill: qui lui 
etoient detneures fideles sans le Bien servir. Plu- 
sieurs lit avoient donne 	de justes raisons de 
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craindre qu'ils ne fussent secretement lies avec 	1465. 
ses ennemis , et n'avoient point su profiter de sa 
crainte pour lui extorquer de bonnes conditions. 
Ce furent les premiers doneil songea a, se de-
faire. 

Pendant tout le rnois d'octobre , le roi avoit 
vecu au milieu de tons les princes mecontens 
avec lesquels it traitoit, et qu'il avoit eu ie loisir 
de bien etudier. Le 3* octobre fut le jour thee 
pour mettre, au château de Vincennes, le trite 
a execution. Le roi donna, pour cette jouritee, 
la garde de ce château au comte ale 'Charolais, 
en garantie de la stirete des princes, et dans ce 
château ineme leroi recut successi vem ent l'hom-
mage de son flre Charles de France poir le du- 
.che de Normandie , dulicomte de Charolais pour 
les terres de Picardie qu'il lui rendoit , puiti de 
tous les seigneurs qui avoient quelque hommage 
a lui faire. Le comte de Saint.Pold fit le serment 
de son office de connetable ; des lettres de pardon 
furent distribu' ees a tous ceux a qui elles avoient 
ete menses, ensuite tous les neigmeurs prixent 
conge et du roi i et Yut de l'autte , et ifs partirent 
le meme jour dans toutes les directions. le  doe 
de Bretagne accompagnoit Charles de France en 
Normandie , dont it alloit 'prendre mseession ; 
Louis. XI accuippagna le comte de t harolnis 
iusqu'it Villiers-le-Bel, village it quatre lieues de 
Paris, et ce Fitt Pi qu'ilst, seperitrent 11tin de 
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1465. Pautre, le dimanche 3 novembre , avec de gran-
des demonstrations de courtoisie et d'affection 
mutuelle. (i) 

Des que, par le aepart des princes, Louis XI 
se retrouva en liberte, it s'occupa de choisir de 
nouveaux amis et de se donner de nouveaux 
instrumens. Dans la guerre du. bien public, les 
seuls princes qui eussent pare se ranger de son 
parti etoient ceux de la ntaison d'Anjou; mail it 
n'etiAt nullersent content d'eux. Le roi Rene, 
qu'il avoit laisse ..a Satimur, ne lui avoit donne 
d'autre aide qu'une lettre qu'il avoit &rite a son 
fils, pour l'engager a ne pas se joindre aux rebel-
les (2). Le comte du Maine avoit commando 
pour lui un corps &armee considerable, maissa 
conduite lache ou perfide a Montihery avoit ete i 
biea pros de lui causer la perte de sa couronne. 
Le duc de Calabre enfin , fils de Rene, s'etoit 
joint avec les Lorrains aux princes ligues , et on 
iliavoit estime entre eux le plus brave et le plus 
exerce aux 4trmes , comme sa troupe etoit la 

' meilloure et 10 plus en ordre (3). Des-lora ,,Louis 
regards les princes de la iftaison d'4.njou comme 
des seiviteurs ou Muffles ou danger eux; le comte 

• 
(1) Philipwde Cpmines , L. I, c. 14, p,. /lg.—Jim. dua  

Clercq 2  TPIV, L. IT, c. 53, p. 8r. 
(2) Illstoire de Rene d'Anjou , par Vffleneuve-Bargemont, 

T. II, L. V,  P.  '39'462. 
(3* Phil. 41e iioninelk, IP. X , L. I, c. IT , p. 399-4 0 1 . 
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du Maine lui parut particufierement inepte , 	z465. 
puisqu'il le soupgonnoit de l'avoir triii sans.  
avoir su en tirer parti ; it cessa donc de le mena-
ger, et Pannee suivante , it lui epta le gouverne-
ment de Languedoc, que le comte du Maine 
avoit censerve vingt-six ans. 

D'autre part, Jeep. II , duc de Bourbon, lui 
avoit fait sentir qu'il avoit plus de pouvoir de 
noire que Louis XI ne l'avoit cru d'abord, 11 
avoit, le premier, pris les armes centre luio, au 
moment oil le roi, qu'il trompOit, comptoit aisez 
sur lui pour invoquer son secours. tpres avoir 
signe l'armistice de Rixim , le 4 juillet, it l'avoit 
viols sans scrupule , et etoit venu poursuivre le 
roi devant Paris; it avoit enfin souleve la Nor-
mandie, et par ce dernier succes it avoit deter-
mine 

 
le roi a signer le traits de Cottflans. Le duc 

de Bourbon etoit intimement lie avec les princes 
souleves dans 1e midi, le• duc de Nemours , le 
comte d'Armagnac., le sire d'Albret , et le viconite 
de Polignac ; c'etoit lui qui leur avoit fait pten- 
.dre et poser les armes; it etoit beau4rere du roi, 
ayant spouse Jeanne, fine de Charles VII. Il avoit 
trois freres legitimes, Pun archeveque de 	 yon, 
le second sire de Beatjeu, et le troisieme eveque 
de Liege; plusieursfreres btitards, puissans dans 
le elerge ou dans Parmee , et plusieurs sceurs qui 
avoient contracts de grands mariages. Louis, 
par toutes "ces considerations, desira s'assurer 
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1465. 	entkrement de lui. Le 19 novembre, it le nom- 

ma son lieutenant-general dans l'Orleanais , le 
Blesois , la Sologne , le Berri, le Lyonnais, l'Al-
bigeois , le *May, Vivarais , Gevaudan , Rouer-
gue , Quercy, Limousin et Perigord. Peu con-
tent d'unesi immense faveur, it lui donna incore, 
le 5 juin 1466, le gouvernemont de Languedoc, 
avec vingt-qAtre mule livres de4pension (1). A 
ce prix Louis se crut assure de soil beau-frere , 
et l'employa desormais a detruire ceux avec les-
quills it avoit etejusqu'alors associe. 

Le roi flt en- mem e temps d'autres changemens 
moms importans dans ses conseils, mais d'apres 
les memes principeg. Des le 4 novembre, it ren-
dit la place de prey& cl@  Paris a Robert d'Estou-
teville , creature desonp' ere , qu'il avoit destitue 
et mis a la Bastille (2). Le 7, ii nomma premier 
president du parlement *le Paris, Jean Dauvet , 
president de celui de Toulouse, qu'il avoit em-
ploye dans les negOciations du traite de Conflans; 
et le g, it rendit l'offiLe de chancelier a Jean 
Jouv.enel des Ursins; destituant Morvilliers , 
qui , par son arrogance, avoit sivivement offense 
contcp lui• le comte de Charolais : beaucoup 
d'autres serviteurs plus ob'scurs furent en meme 
temps rappeles aux emplois qu'ils occupoient 

(i) Hist. de Languedoc , T. V, L. XXXV, p. 32. 

(2) 	J 	de Troyes , greffier de 11-1Citel-de- Ville de 	Paris, 

'I' 	XIII, 	f) 	112 
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sous Charles VII. Dans lememe mois de novem- 	.4as,  
bre , le roi confirma les privileges de la ville de 
Paris, en y joignant les expressions les plus flat-
tenses pour la bourgeoisie; puis it partit pour 
Orleans , afro de surveiller de plus pres l'execu - 
tion de ses nouveaux projets. (1) 

Entre les princes qui avoient pris part a hi 
ligue du bien publid , la plupart ne lui donnoient 
déjà plus d'inquietude. Le duc de Bourbon lui 
repondoit de tous ceux du midi; Louis trav6lloit 
a regagner le duc de Calabre , en lui faisant espe-
rer qu'il donneroit  en maritige. Aline sa fille 
atnee a Nicolas, marquis de Pont-a-Mousson , 
fits de ce duc (a). Le comteftle Charolais , le pins 
redoutable de tous, etbit deja engage dans une 
CD treprise difficile. En*partant de Paris it s'etoit 
finis en route par Amiens pour prendre possession 
des villes de la Somine, puis par Mezieres pour 
le pays de Liege. Il se proposoit de chiltier les 
puissantes communes de cet &eche , surtout,  
Dinaut et Liege, villes riches , populeuses , ma-
nufacturieres, dont son pere avoit injustement 
usurpe les privileges; mais qui saisissoient toutcrn 
les occasions de les recouvrer par les armes. 
Louis XI les avoit: exciteeso  contre le duc de 
Bourgogne , en leur promettant de puissans 

(i) J. de Troyes , p. 114. — Guaguipi Compendium,  L. X 
P. 144, verso. 

(2) Duclos , Hist. de Louis XI , T. I , L. IV, p. 264. 
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.465. 	secours , it les avoit abandonnees ensuite , et ne 
les avoit point comprises clans le traite de Con-
flans. Les habitans de. Dinant avoient fait un 
mannequin a l'image de Charolais ; ils l'avoient 
revetu de ses acmes, et ils l'avoient pendu a un 
gibet devant la ville de Bouvines , qui apparte-
noit au duc de Bourgogne (1); et ce comte, ardent 
a s'en venger, avoit fait publier dans tous les 
Etats de son Ore un ordre a toud ceux qui 
portoient les armes, sous peine de la corde et 
de,confiscation de corps et de biens , de se trou-
ver a Mezieres, le d.5 novembre, prets ale suivre 
pour la guerre de Liege. C'etoit toujours par de 
telles menaces qu'il erassembloit ses armees , et 
par la terreur qu'il condaisoit ses soldats.. Il n'y 
avoit si grand personnage sous ses ordres qu'il 
ne frappat cTu baton s'il etoit eh eolere , ou qu'il 
rw fit perir dansles supplices s'il eprouvoit de la 
resistance. (2) 

Sans rien faire pour les habitans de Dinant et de 
Liege, Louis comptoit qu'ils occuperoient long-
temps son beau-frere de Charolais : ces bour-
geois,. fiers , turbulens , accoutumes aux armes, 
croyoient , dans leur ignorance, pouvoir se me-
surer aux plus grants princes. Louis n'avoit done 
plus a s'inquieterbque.  de son fare Charles et du 
duc de Bretagne, qui, avec Dammartin, Dunois, 

(r) Jacq. du Clercq ,IIT. xv, L. V, c.'47 , p. 5r . 
(2) Jacq. du Clercq , C. 54, p.  83. 
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Loheac , et les autres moindres confederes , 	1465. 
avoient pris la route de la Normandie. Its regar-
doient cette riche province, qui produisoit seule 
un tiers des revenus de la couronne , commie 
destinee a satisfaire l'ambition et la cupidite de 
tous. 

L'avidite de ces seigneurs ne tarda pas a 
brouiller les deux dues. Odet il'Aydie, sire de 
Lescun , habile intrigant , favori dli duc de Bre-
tagne, et qui peut-etre keit secretement gape 
par les presens que lui prodiguoit Louis XI , 
s'etoit fait proinettre par Char-1m de France le 
gouvernement de Rouen : les jeunes gens qui se 
croyoient le plus avant dans la faveur du &ere 
du roi, ressentirent beaucoup de jalousie de ce 
que la plus belle des places dont ilspouvtit dis-
poser leur etoit enlevee. Jean de Lorraine, sip. 
de Harcourt; Louis de Harcourt, eveque de 
Bayeux ; les sires du Bueil , de Chaumont , 
d'Aillon et d'Arnboise , prirent a tache d'eveiller 
dans Pespril du jeune Charles l'envie et la de-
fiance qu'ils ressentoient euxtmeines , non se'u-
lement contre Oda d'Aydie , mais contre son 
maitre le duc de Bretagne. Its fireat repandre 
parmi les bourgeois ,de Rouen, que le duc de 
Bretagne, afin de demeurer leur maitre, vou- 
loit emmener illans so 	paysle frert du roi , qui 
venoit d'être nomme duc de Nornitandie ; d'au-
tres avertirent be duc de Bretagne que, s'il se 
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1465. 	montroit dans Rouen , un guet-apens lui etoit 
prepare. Les deux dues s'etoient arrotes au 
mont Sainte-Catherine, oil ils se preparoient 
pour l'entree soiennelle qu'i]s devoient faire a 
Rouen le 25 novembre , lorsque tout a coup les 
bourgeois souleves arriverent en force a Sainte- 
Catherine,, enieverent Charles, sans lui don-
ner meme le temps de s'habiller ,• et rintroilui-
sirent sans poinpe avec ses amis dans leur 
vide. (i)  

Le due de Bretagne, etonne de cette mani-
festation dlostilite , blesse de la defiance que le 
nouveau due de Normandie ne tarda pas a faire 
paroltre , aigri par les insultes auxquelles les 
Bretons se trouverent en butte de la part des 
Normands , se vit contraint a reprendre la route 
4e sa province avec sa petite armee. Il traversa 
pour cela la Basse-Normandie. Les sromtnan-
dans des villes lui ouvrirent leurs portes ; mais , 
soft qu'il prOfitat de precedens ordres donnes par 
Charles, on qu'il cedat a une colere subite, on 
enfin qu'il exetingt un plan concerto d'avance, 
on le vit bientiot en possession de Coutances , 
d'Avranchei3, de Bayewx , de Caen , de Saint- 
James - de -Beuvron, et de Pontorson. Louis , 

(1) Phil. de comines , L. I, c. 15, p. 423. — Jacq. du 
Clem(' , L. V, * 55, p. 85. —ftrnelgard. Lurl. XI, L. II, 
c. I 0 , f. 25o. — Lobineau , Hist. de Bretagne, L. XIX 1 P. 698' 
—D. Morice, Hist. de Bretagne, L. XIII, p. 98. 
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qui veilloit ses mouvemens , d'Orleans , oil it 	1465. 
avoit (Nit rassemble quelques troupes, accou-
rut aussitlit en Normandie , et fit off_ rir au duc 
de Bretagne de le maintenir dans les villes dont 
it venoit de s'emparer • , et de se lier a lui par 
une plus intiine amide. Its se reunirent a Caen, 
oil ils signerent i le 23 decembre , un traite par 
lequel le duc de Bretagne s'engageoit a servir 
desormais Louis en ,bon , vrai et loyal parent 
et serviteur, renoneant , pour lui, a toute autre 
alliance qu'a celles du duc de Calabte et` du 
comte de Charolais, et meme a la leur s'ils atta-
quoient le roi les premiers. Tandis que Louis 
prornettoit au duc de le detendre envers et 
contre tous ; it renouveloit l'abandon de see pre-
tendons a' la regale des,  eveches de Bretagne,, 
et recevoit dans sa grace et sous sa sauvegarde. 
les comtes de Dunois et de Dammartin , le ing 
rechal de Lolleac , le sire de Lescun et levicgo 
chancelier Rouville (i). 1e fut pour les trois 
premiers l'oceasion , non seidement4d'un par-
don , inais d'une rOconciliation comRlete avec 
le roi , qiii des-lufs co,annenca it faire usage de 
bammartin surtobt , comme du plus habile et 
du moins scru.puleux.,des hommes d'Etat de son 

(1) Actes de Bretagne , T. In , P. 113, 115, i i6. --D. Mo-
rice, Hist. de Bretagne , L. Xv,.p. 99, —D.4,Lobineau,Iiist. 
do Bretagne, L. XIX, P•s698. —Dumont 	Corp% diplom. , 
T. III, p. 54g. 
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1465. temps. Louis , ayant ainsi completement isole 

son frere Charles , crut pouvoir ne pas tenir 
plus de compte a son egard du traite de Con-
flans que s'il edit jamais existe. Il entra par 
Seez , Argentan et Falaise dans l'apanage qu'il 
venoit de lui accorder,  , en meme temps que le 
duc de Bourbon prenoit Evreux et Vernon, et 
le sire de Melun , Gisors et Gournai. Leurs trois 
corps d'armee se reunirent ensuite devant Rouen. 
Charles de France effraye , fit demander avec 
instance* des secours au comte de Charolais; 
mais celui-ci, etoit trop &cape dans le pays de 
Liege pour lui dormer aucune assistance. Charles 
recourut alors au duc de Bretagne; celui - ci 
s'avainca jusqu'a Honfleur pout' le recevoir dans 

1466. Atte vile, et, le io jaavier z466, it envoya un 
.sauf-conduit au frere du roi, qui ne tarda pas a 
l'y Yejoindre , tandis que Rouen capitula et se 
tscunfit qu roi, ainsi que tout le reste de la Nor-
mandie. (z) 

Quoique le dus de Bretagne ; dans son res-
sentiment , eat sacrifie le prince Charles par le 
trade de Caen , it fut alanne cte voir que sa ruine 
avoit Ete si rapide et si coniplete ; it craignit 
que son tour, et celui de .tous ceux qul avoient 
signe la ligue du bien public, ne suivit bientOt. 

(I) Jacq, duiclercq, T. XV,. 55, p. 85.—J. de Troyes, 
T. XIII 0 p. 117. —Amelgard. Ls/. X/, L. II, a. to , f. a5v 9 
etc. I r , p. 253. 
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11 envoys done Rouville et le °hardier 'Chau- 	.466, 
yin pour interceeder pour lui sures du roi , et 
it obtint' un compromisi  Rat lequel le prince 
Charles remettoit la decision de son epanage,aut 
dues de Bretagne , de Calibre et die tourbdia•. 
Louis faisoit alors esperer,qAu lieu de la Nor-
mandie , a donnernit le Dauphine' a son &ere.; 
celui-cii  ayant suivi le duc Francois en BreAt-
gne , fixa sa residence au chateau do l'Hermine. 
Pendant ce temps, Louis reprenoit tranqui* 
merit possession de toute 4a Normandie, faisoit 
noyer le sire d'Esternay, et quelques homilies 
I/Wins conscderables , qui avoient eu part . an 
dernier sotileviment de cette province, e1 trat-
toit au contraire tous les homilies marquans qui 
l'avoient trabil  avec la metne affabilite que s'il 
n'4,voit en contre eux aucun sujet de ressentii 
ment. (1) 

Louis ne vduloit pas s'ixposer a une seconds 
ligue des priues contre lui; it travailloit a les 
brouiller les uns avec les autres , a s'attacher 
ceux qui lui avpient inspire le plus de crainte , 
et a se Wake au .contraire des servitears qui 
lui etoient restes fideles pendant la guerrii 6a 
bien public, Tn.is qu'il regaidoi.t cothme rayant 

(I) Philip. de Comines,.T. ;, if . I, c. 15, p.'423, etc. eo, 

p. 427.— 	
• Olivier de la Marche; T.11, c. 35 , p. 91.1._ J. de 

Troyes, T. X111, p. 1 rg. — Jaeq. du Clercq, c. .5i, p. 87. 
Amelgard. Lud. XI, c. z3, f. 258, et c. 04 , f. 116•• 

TOME XIV. 	 14 
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.44. 	mil servi. Pon li. eeu.x-ci, il avoit absolument 
retire sa confimnce a Jean, co me de Nevers , 
qui n'avoit pas pu'arireter les progres du comte 
de Charolais. Al luioavoit precedemment pro-
wls la aversion du comte-pairie d'Eu , apres la 
Brit de. Chaties,d'Artois , parvenu- alors a un 
grand age, et en qui cette branche detla maison 
royale etoit pros de s'eteindre. Il retir% sa pro-
messe pour accorder cette.revessioni  a Marie de 
Savoie , soeur de sa femtne , qu'il maria en 
4neine temps au comte de Saint-Pad, son nou-
veau connetable (1). A la bataille cle.Montlhery, 
Saint-Pol lui avoit donne plus de souci qu'au-
oun autre de ses enueinis, et il Iouloit se ratta-
cher. Il t)ta a Charles de Melun sa charge de 
grand-maitre-d'hôtel pour la donner au sire de 
Croy, et a Philippe de Melun son pere 1  le gpu-
fernement de la Bastille pour le donner•a Hu-
sues de Chavigny ; ill fit ,arreter Antoine de 
Chateauneuf, seigneur du Lau., oqu'on avoit 
jusqu'alors reiarde comme son favori , sans 
expliquer les motifs szle st disgrace ; enfin il 
accorda au °mute de Dammartin une compa-
grtia de cent lances, et il fit* avec lui plusieurs 
aoliangest. de Orres a saconvenance ; temoign ant 
assez hautement qu'aucun seignelr ne lui inspi--
rdit OA cl'estlive, iltirre qiaucun reavoit so 

( I) Ce don fut accompli' Montargis le •14.avril 1466, Do' 
wont, Cow diplow. T. III, p. 346. 
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lui faire plus de mal (1), p'airtre part, pour 
s'attacher toujours- plus le due de Bourbon, il 
donna au batard de Bourbon sori frere une de 
ses fines naturelles en mariage, avec 'office d'a,  
miral de France , .demeur6 vacant par la moil 
du sire de Montauban. (2) 

.466. 

Par tous ces changemens, Louis croyoit s'cltre 
assure iravbir desormais un parti parmi les 
princes , et d'avoifen meme temps des hone nes 
plus hAiles et plus devoues dans le consent; 
mais ti ne pouvdit pas se dissimuler,  , d'autre 
part, qu'il avoit redouble la defiance de tous, en 
se jouant , pour depouiller son frere , du traite 
qu'il avoit sign& avec eux tons it Conflan4 

' 

Charles redemandoit ua apanage, tantiit en se 
justifiant , tantOt en invoquant 1a protection des, 
garans de ce traite. Louis ne rejetoit pas abso-
lument ses demandes ; il lui 9ffroit tour a tour 
pour apanage, ou le Roussillon et la Cerdagnej. 
ou le Bas-Dduphiee „. ou telle autre province 
que les princes tlu sang, bieh ingtruits des 1°18 
du royaume,, jugeroient convenable. 	Mais , 
quanta la Normandie , it d6claroit que son alie-
nation compromettroit l'irldependance dde sa 
couronne ; il disoit que le .voetto des petiples 

. 
(i) Jean de Troyes, p. I25-129.— Ordonu.. de France, 

T. XVI , p. 454. — Duclos , Hist. de Louis XI, L. IV, p. 264- 
273. 	 — 

(2) J. de Troyes, p. iji, 
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ns66. 	Faveit doniiee; maligre lui, a son frere ; que le 
vceu des peuliles la lui avoit reprise, et qu'ils 
dev'oient so soumettre run et l'autre a cette (Mei- 
:ion. Ct fat a '1) eu pres le langage•qu'il tint a 
Olivier de la Marche, envoye par le comte de 
Charolais a son &ere (1), on eelui de ses propres 
arnbassadeurs a Bruxelles. 
'Louis sentoit bien, en effet, que in son frere , 

ni les ducs de Calabre et de Bretagnene repren- 
droient les armes contre lui , tills n'etoient , pas . soutenus par la puissante maisen de Bourgogne. 
Le duc Philippe, affoibli par de feeqUedtes atta-
ques d'apoplexie , abandonnoltrsair partage le 
gouvernei,nent 'a son fill, et , sans pouvoir juger 
les motifs de sa politique , ii embrassoit avec 
passion ou ses dimities ou ses hairfes; et le comte 
de Charolais n'etoit pas homme a se laisser cajo-
ler par de douces paroles , ou endormirtlans la 
jiecurite, tandis que ses dies etdient depouilles 
des avantages qu'il avoid demandes -et obtenus 
OA eux. Louis ne pouvoit esperer de treve de 
sa part , qu'autant 'qu'il seioit occupe ailleurs. 
Au moment Oil Charolais etoit sorti de France 
pour attaquor les Pegeois, ceux-ci, effrayes 
de to vpir appk•ochet avec une armee si redou-
table , tandis que Louis les avoit abandonnes 
par letpaite de Covfltms; offrirent de traiter. Its 

(z) Olivier de la Mitirehe, T. IX, c. 58, p.. g 
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avoient pour eveque Louis„ quattieme frere 	1466, 
du due de Bourbon et bep.u-frere'de Charolais. 
C'etoit un prelat adonakag taste 'et aux plaisirs, 
indolent, et qui se soucioit pea du' gothver,ner-
inen).de ses Etats. Mais f  tut lieu de respecter les 
privileges de. ses sujets, •qui l  d'apres les.charbts 
de ses predecessenrs 2  avoient le droit de se gout 
v.erner presque en republique, it les avoit aliaat-
donnes au igug da duc de Bourgogne, qu'il avoib 
Downie rizaiqfpuurgie C'citoft le titre que plortoit 
a Liege le premier magistrat de la republiquet, 
qui etoit,Naveme i.emps lieutenant de l'eveque! 
Par nu. trait& signe le a2 janvier 1466, les Lie-
geois se sounarent non seulement b ce que Chat  
rolaisait lour mainboitrg, mais encore a ce qui - 
cette torKtion , avec presque tous les droits di 
la. sou.v.erainete., passat a ses successeurs a pert 
petuitd. irs lui promirent , de plus , la scintilla 
prodigieuseide six dent mille mailles d'or, qu'ils 
i'engagesent-4.lui payer en six moil. (1) 

Mais,Citgolais avoit trop de mepris pour des 
boiwgebis pour pouvoit• prendre soin de les pre-
teger co*tre ses,soldats ; et, en eat, comma if 
se retiroit,mced sotArinee , quelques mis de ses 
gendarmes prisent querelle avec des bourgeois 
de Saint-Tren , en*,  tuoreni ape Vingtaink., et 

it 
(I) Jacq. du Clercq, It. XV, c. d6, 57, p. 9p, 93.--.Belcacii 

Comment. raft Gallicar. L. II, p. 29. —4?Ilieu de mailles, it 
dit florins du Rhin, taudfs edtrels 1-deal's valnlentun florin. 
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466. 	pille.rent plusieur, Amaisons. D'autre part, les 
Liegeois etoient Thine de ressentiment et de 
line, et des que la teiredr que eausoit la pre-
sopce de rarmee fug passee ,.les querelles re-
cummencerent. La vino de .Dinanretoit alors la 
seconde en importance, der l'eveche de Liege. 
Elle avoit ete enrichie par des manufactures de 
cuivre et de laiton , qu'on nommoit alors de la 
ginanderie, et sa populationletoit moinbreuse et 
belliqueuse. Le§ bourgeoisole,  Dina& avoient 
sans cesse des querelles avee eeux ,de Bouvines, 
de l'autre cote de la Meuse; et au printemps•de 
14,66, soit Tills eussent regu quelqkte nouvelle 
provocation , ou qu'ils fussent secretement exci. 
*es par des agens de Louis , ils attaquerent et 
pillerent plusieurs villages autour de- Bbovines. • 
Charolais etoit trop orgucilleux et trop irritable 
pour pardonner de tels outrages commis dans son 
ecomte de Namur. Cependant il auroirveulu mar-
cher au secours- de Charles de Frarice,et du-duc 
do Bretagne ; il n'etoitt pas merne SRRS inquittrude 
sitroitr4hrilles du, lzprd de la Somme, que,Louis 
pouvisiio.aussi biers veuloir reprendre que la 
Norpiandie , et it les viSifra*toigneusement 'au 
gait* de join: # en les: gaznissant Tie Bens dp 
gueres.(1)4  Mais la eoleTe c6rtitre les habitans de 
Dinant remporta. Illofit putlier ,  , dans les di-_ 

(1) Jan. clu Cleve/ 0,T. XV.4,.54i r P. 96. 
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verses provinces.des rays-Ba4,01'ordee,4 tons les 	,464. 
hommes porIant les.armesode se trguveu dans-le 
pays de Namur, le 28 Mullet; pretsb.. entrer en 
campagne. (1) 

L'armee :qui dipesenlnia4,  nand, to IN a murol* 
au commencement4d'aollt , fat une des pine 
puissantesqu'zitt encore levees la maison de Bour-
gogne; on y comptoit plus de trente milk sol- \. 
dats de toutes armesep OnAleur annonca que,,le 
pape avoib enormuuni4 les habitans de Dinant 
pour leue.desohlkssance., et qu'ils n'etoient plus 
tenus 4 lauspfl menagement envers eux . lie 
17 Aso& , Charolais ., accompagne par le comae 
de Saint-Pol et les,plus grands seigneurs de ses 
Fitate, conduisit cette prmee devant Dinant, etl,  
le lendemain,, il se reedit maitre des faubourgei 
qu'il brilla : mais les bourgeois, loin de se laissez 
elfrayer, ticcabloient Charolais d'ihvectives , et 
redoubloient ainsi st.colere. Il wit en batterie 
sa .puissaute •arliktie, et foudroya la ville sans 
intermission ipendant huit djottr.s , au bout deek-
gilds 4110 si grande. partie des.murailles eteit 
abattue qua. les Bourguigtions -pouvoient entrer 
de tontes paste okEnfvain les habitans de Dineit 
offrirent de se reudrpedail ivie sauvev en vain les 
Liegeois 1  avec qualante male honimes de ini-
lice 7 Slairaneerentlusecpin ll ele ails cbriff6cleres; 

(I) Jacq. du Clercq , c. )9, p. 10., 
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*66. 	Chatolaiorefusa toute capitttlation, et Dinant se 
rendil a discretion le imatkli 25 aottt. L'armee 
entiere entra dansia place , un quartier fut assi-
gue a chacun de sei; corps, puis un pillage effroya, 
ble cominenca, avee use .regularite qui 6toit 
*out espoir a ses•victimest Totdoce qui pouvoit 
avoir quelque valeur fut arrache des tnaisuns , et 
charge sur des bateaux qui couvroient la Meuse: 
tons les homines fuyent garottes, Folic etre yen-
dus en esclavage 4 en execution 'do la bulle du 
Pape, Paul II, qui,,n'etoit interwenu dans cette 
quenelle etrangere ,que pour aggtayerl au nom 
de la religion, les horreurs de leoguerpe: ALes 
females , les enfans et les gens4d'egliso,  furent 
.Basses hors des inurs. Avres gaol, le-vendredi 
*28 aoitt, apres minuit, le fen fut this a eette 
snallieureuse ville , jusqu'alors.une des plus flo-
cissantes des.Pays-Basy et elle fat, detAtite de 
fond en comble. (i) 1 

Des ambassadeura de Liege. thcrient au ramp 
tie Clpeolaisr  4.Boarines, au temps manner oa 
la mallOureusekville de Pinant etoitentlantmes; 
ils entendoient ilevsoldats de.eette armee feroce 
demander ayec instance (item lei koneluisit a 
Liege, pour qu'ils passkintairaiter de mettle cette 

(r)«kocq. du Ciercqsli X5,t, c. 6o , 6.1„ p,106-i24. —Amel.-
gard. 4ma-L X1. G. f6 et r7 , P. 164-266. --Raynaldi Annal. 06 5.  eccles. , 	, 	17. — Guagasi flonenteni. L. X, f. 1436 
verso.— Franc, Ifelcarii. L.1.1, p. 3r. 
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autre ville exooinmunite. Qudiqu'il's supplias- 	1466. 
sent. Charolais de leur accorder la paix , ilene 
purent l'emp4cher de vemr.4", camper devant Liege 
le 6 septeinbre. Cependant il itceepta entn leur 
soumission,.et let.* promesse de pay& six .cen't 
mine florins en, six Ansi, "en garantie de laquelid 
ilodonnerenteinquante otages. A ces conditions, 
la paix fat strike le io septembre , et, le i4, le 
comte licencia son armee. (1) 

Dinaiit etoiti detruits Liege etoit ruine; giais 
en sactifiant ces courageux allies, Louis X avat 
obtenwson. but; ii avOit occupe pendant une 
armee son• tedoutable adversaire , et il s'etott 
pmoonro au.loiair pour traiter , sans .lui , avec le4 
duos de Bretagne et de Lalabre, les affaires de 
son frerie..14 due, de Calabre etoit alors absolu-
ment gagne par 71e, roi.; il se chargea au moil/ 
d'aollt d'allcr trou'ver le prince Charles en Bret 
tagne , porteuu &Lie commission de Louis 
a pout,  mettre et faire tenir en ses mains , di- 
« soft le rot, notre dit frere Charles , et lui pro%- 
« mettre dole tenir en sizreted etr de Iui accorder 
« la Ozanne de seniers qu'ilv Iretta etre a faire 
« pour sa provision, de-vivre. Et les cho'Sds Tell 
« promettra 	et accordeva ,.nou§. -Conseritons 

I 
(,),Jacq. du Ctorcq , W. 7 c. 61;1'1).128, ._ Phil. de 00- 

mines , T. XI , L. II, sr 4, p. 1. — Olivier de la Merfthe., 
T. LX, e. 36 , p. gg. —1.1 #1614474e*,11.1(11k 4. AP— &mei- ,. gard. L. II, C. 18, p. 268. 
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1466. 	« qu',i1 les •puisse,  ttenirode pdint en point 	 
« noriobstant la promesse et Scene true noire dit 
(t cousin nous a bailie% nous seevir.a l'encontre 
oia.de noire div lieart frere », (1.): Les termes 
memes de ces pleinsopouvoira prouvent que le 
duc de Calabre eetoit charge d'une commission 
bien lionteuse; et si le prince Charles s'etoit fie.a 
liii, on peut douter qu'il eta de Bong-temps re-
cOuvre sa liberte .: inais Charles refuse ces of-
fres ; le dud de,  Bretaghe 46toiirvibieu .aise de le 
garder dans ses Etat,s. Ce 4dernier 'adregsoit a 
Louis des protestations de snumission ;tandis 
qu'en meme 'temps it envoyoirseciteternen't des 
embassadeuvs a Edonard IV4en -Arrglterre,wet 
a Charolais en Bourgogne. Il prevaroifune Nue 
nouvelle, mais,l'annee entiere s'eo<Sulag en ne- 

*gociations dans lesquelles tous,ces prin,ces cher- 
clioient a se trompet les,  uns les autres: (2) 

L'uhe des clauses du traits de Cdnflans -avoit 
ete lia*convocation de trente-Six.-eortnissaires, 
anxiittoils serOienV Woutnises. les riaintes qui 
avoient donne 6114 k la ligue' du bienvpublic. 
Les counnissaires tiOnnue€1 paT le roi devoient 
etre -pris douze parmi Ies. genA d'eglise , douze 

(2.) Commission en elate du 8 amIti466, dans le Comines de 
Godefroy, T. IV, 1). J82,1, 	4 	• ty 

.(.4  9. Lobinpay, iiiist. de (ketone , L. XIX, 0. 701. --- 
Eh 4orioeikriiist• tic Beetwiteto WI, .p. Io3,.—Actes de 

Bretagne , T. irl , p. 134.137. 
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parmi les chevaliers, et douze parmi„les gens.de 
justice ;Pet ee qu'ils ordouneroient • pour la, re-
forme du royaume, devGit etre dans,  les quinze 
jours approuve par le roi et indu exeutoiret 

1466. 

Louis Xi 36t4choit du. sornte de Dunois, pou# 
presider ces eommigsaires.,. qui furent nonimea 
reformateurs du bien public : ils se reunirent A 
Paris le 16 juillet i mais ils nc se trouverent j* 
mais ensemble ,plus.de. vingt.un; le sentiment 
de l'inutilite de4cur 'mission detourna les autre§ 
de s'y reridre; en effet, on ne pOuvoit guere s'atih 
tendre 	,ceique•des hommes choisis par le roi, 
et uniquerneht&dependans de lui, missent deft 
bornea, a l'autorite royale'. Une-maladie pestio 
lentielle qui. se,declara pendant fete h,Paris, ett 
qui deviut si redoutable, que du mois d'aoilt aut 
mois de noveinbre, it y perk quarante 'ale 
personnes, servit de ;motif ou de pret6xte aux 
reformateurs flu bien ,public pour se separer 
san6 avoir their fait (1). Its se donnerent rendezt 
vous a ttampesrpour l'hiver suivant. 	• 

Les.reformateurs n'ayant woper& aucune re- i• 
forme, le prince- Charles se,  trotvant depouill* 
de tout apanage ,4et le duc de Bretagne deinetiA-
rant seut chargé 'de fotrvroir a 303 -depense0; le 

1467. 

Inecontenternent &tees dart' prigoes-  knit tou- 
)ours le inefhp; t dui du, pe,uiee yet de la petite 

(1) J. de Troyes, T. XIII,.p. 133. — Gtviguilsi. ComPe6d- 
L. X, f. 145, verso. 	 0 
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1467. 	noblesse alloit croissant, car les.taxes avoient 
ete aggravees' pour, subvenir aux deperites de la 
guerre du lien public et du traite• qui l'avoit 
terminte. Le r4 paroissoit aussi devenir plus 
truel; il avoit ordonne en Nonmandie le sup-
plice d'un grand nombre:  ,de celiac qui ,avoient 
iivre cette province a son frere;.ils etoient jetes 
dans un sac a la riviere , ou decapites , et leurs 
totes exposees an. bout d'une lenespidens les-vil-
les, sans que le peuple.cennat ni 'leur crime ni 
leur jugemcnt. Cependant l'accord rretoit plus 
general entre les princes contre Louis; les dues 
de Bourbon et de Nemours , les-borntes d'Ar- 
4anagnac et de Dammartin etoient desormais de-
wvoues an roi: le dernier etoit Pmeme fort egg 
pour arrdter ceux que Louis,  XI tericriir pour 
suspects et les reinettre entre ses mains (1).„-Le 
duc de Bretagne cn voyant que les membres de 
la ligue du bien. public s'ebantionnoient ainsi les 
440 les autrea,. se jugeoit le phi's. exposé : ii 
sentoit qu'ai fond il avoit plus. fait quo les au-
area pour prevoquer Louis , que son %indepen-
dence, au centre• du toyatnnt., au il pauvoit 
introduire les Anglgs, etoitepius dangereuse 
pour la France, et queTasile-qu'il avoit accorde 
au frere du roil !de* une nouvelle offense. Aussi, 
to It pu protesta4 d'&se, &Mitt et„d'e sa resoltr 

* 	 _ 
(ii Guaguipitompend. L. X, f: 145, verso. 
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lion d'observer le traite depeaen , il, se;mettoit 	.467. 
le plus 4rqu'il pouvoit en etat de defense, et it 
contractoit des alliances avec Edouard IV ro,i 
d'Angleterre, av4ec Christiernqer roi de' Dane,-
rnarck , avec> AnM IX chic de. Savoie, et, son 
oncle Philipp de Bresse, nue Louis venoit de 
remettre en liberte (1). Seuletnent, accoutura 
lui-merne a se jouer de ses alliances, it tie pour 
voit non plus ajouiter beaucoup de confiance 
Bans les promesses desses allies. 

Sur ces. etarefaites Philippe-le-Bon, duo de 
Bourgogne, mourut a Bruges ,Je lundi 15 juin 
1467, d'une nouvelle attaque d'apoplexie. Son 
fils, qui-lui avoit souvent cause de vifs chagrins, 
et qui, meme dans retat d'affaissement et de nialar 
die du duo, excitoit encore quelquefois sa jalou-
sie;ressentit cette mort avec desespoirlconune si 
elle lui rappeloit a:la foie tous ses manquemenst. 
II fit faire a son pere lies plus magnifiques ob;-! 
segues qu'on eta encore vues, menie dans cette 
maison , toujours. celebre pours la magnificence. 
E trouve, a ce qu'on assure,, 400,000 ecus d'or 
dans le tresor de son pere 0  outre utie valeur 
enorme en vaisselle d'or et d'argent et et* wen 
bles de touts espese. (00 	 - 

(t) D. Lobineau, Hist. de tretagne , L. XIX, pt 702. aa. 
D. Morice , Hist. de Bretagne , F. xar,p. to3. 4- Artes de 
Bretagne  , T. RI, p. 7 5 1 . 	 • 	 1 

(2) Jacq. du Clercq, T. XV, L. V, c. 66, yr, 1.40. alp oh 
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1467. 	AgssitOt apres..la wort de son pere,,le nouveau 
duo de Bourgogne;  Charles-le-Temeraire , se 
c,endit a Gand pour,recevoir l'hominage de cette 
ville, la plus grap.do et la, plus/riche de la Flan-
are et de tout ses listats. Ilt y fit son entree 
le 23 juin, et la ville deploys potir le recevoir 
vine pompe proportiormee a sa richesse. Cepen-
dant les1Gantois n'avoienti point oublie les an: 
kiens privileges dontle duo Philippe les avoit 
depouilles ; le, _regret peas leurs.libertes etc it 
aiguise encore par les vexations di 	fisc,dans la 
perception d'impOts quits: n'avoient point. con-
sentis. Un droit d'entree sur lea,denrees, qu'on 
iiiommoit la cueillote, excitoib suxtout leur res-
sentiment. La fermentation souvde qui revolt 
a Gand se developpa dans le mouvement que 
donna a toute a popuhtlion la double solennite 
de l'entree du nouveau due, 'et de la fete de 
Saint-Lieuyin qui' avoit lieu ii .la meme épo-
que. Tous les ouvriers et' les artisans avoient 
passe la nuit k boire.dans les tavernes des fau-
bourgs4  Le Jens:le...main de l'entree du due , ils 
ventrerent dans la ville avec lours bannieres de-
ployees ; ils ilemolirent la. inaison des percep-
teu,rs de la cueillotte , parce quo , dirent-ils, elle 

de cette Chronique. --,0eore Chastellain, T. XLII, c. 234 t 
p. 275,4-4Nivier cue la Slart,he, T.IX, c. 37, p. ii3.— Phil. 
de Ccfnines. T. XI, L. ilI, e, 1 , p. 2. --,Barante, Ducs de 

"Litre, T. VIM p. 59i, 
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barroit le.-chemin a la chase de Saint-Lieuvin; 	.467. 
puis ils vinrent se anger en artnes sur la place 
du Marche , clemandant k Brands cris la resti-
tution des anciens privilege4de leur •pata:i% 
Charles etoit enure clans 1a (vine qu'il regardoit 
comme sa. capitele , sans.avoir le moindre soup-
con du danger .qu'il elicit y courir; it y aim; 
noit comme -en un lieu de stirete tous les tree 
sors de son pere-;•il eonduisoit sa fille avec 191 
pour qu'elle eilt• part• aux honneurs 	de SEI 
joyeuse entree, et il n'avoit pour toute defense 
qu'un corps pea nombreux de gentilshommes, 
Ihessaya bien...d'aller. 	parler aux insurges qui 
occupoient la place du Marche, mais au lieu de 
pouvoir lies engager a se separer.; Fe fut lui qui 	_ 
dat ceder, et lair permettre de retablir leurs 
soixante-douze compagnies de, corps do me-
tiers avec bows tbannieres, tear adininistratiot 
rnunicipale ,et, 'curs blancs chaperons. Un des 
artisans de Gand etoit monte hardiment au ball 
coli oil le duc s'etoit place poi1r haranguer le 
peuple , et lui .avoit exposé so deinandes, 4pres 
chacutie ,desquelle's 11 avoit interpelle la foule 
qui etoit. en bast) po4 l'appuyer par .ses accla-
mations. Le duc 'et le& gentilshorumes Oa. l'tn-
touroient eureat peur ; ils Tromirent tout ce 
qui leur etch ilemande , et Charles s'estingt hcw 
reux de ressortir de Gand avec sa ftlig, ko laX jail-
let, se dirigeant vers Mantles , avec un sinti' 
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1467. 	limit pro'ond d'humiliation et de colere, qu'il duet 
comprinrc quaed il vit toutes les vales de la 
glandre et du Brabant s'agiter en, meme temps 
pour recouvrer Lours privileges p (1) 

Louis XI, qui recaercboit les bqurgeois , qui 
entendoit leurs interetsim, qui ,connoissoit leurs 
gpfits , avoit, peut-e.tre travaille en secret pour 
preparer cette explosiop des Flamands en, fa-
zeur de leurs privileges 3441 fit du moles tout ce 
qu'il put pour, la repdre plus generale , pour 
l'etendre aussi aux Liegeois, pour Pappuyer par 
la demande que fit le comte de Never% aux itats 
de Brabant assemble's 4,.Louv4iA, de ceempoitre 
ses droits i.  la succession de, ..cstte dirp.iince. 
Louis assura le comte de tout sou,,,appui „awls 
cette pretension, qui ape ,paroissoit pas. sans fon-
dement ; car la branche de Nevers etoitbien plus 
rapprocheeaue celle de Boergogne de Philippe, 
le dornier duc de Brabant&uort sans. enfans le 
1 avril 1430. 	. 	. 

Mis le due Charles uiontra dans .cette pre-
miere annee de son regne bier moles d'etupor-
tement , bien, coins ,d'opstirtation qu'on n'en 
avoit attendu de lui. Il res.plut,0,0 calmer ses su-
jets des Panipa41,9 t9, conformant a leurs de-
sirs, quelque resseotiment qu'il conservat contre 
qtt) George C,hastellaiti, c. 247, p. tog, et.255, p. 335-366. 

—Phil. de,Ceniines , T. *XI , L. It, e. 4, P. 56. —Barante I 

T. leli 	p. r-.32.  
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les Gantois; il confirms, tlepuis qu'ilifit,sorti de 	x467. 
I eur vine rles concessions qu'il 4buitrairtfit Laites 
dans un moment, de danger *.41,entriden trsite 
aver les ttatsole Brabant; cfti dweroient Els;erti- . 
Wes a Brutelien et apriardonzglotira de nego-
ciatiens il futemonnfripttr eux de** pteierenct 
au cointa de NeAds', tie $on'cote 11 bonfirniit 
leurs priviregest, et a son entree a Boxelles il tit 
montra gracieux.eneelI,Ifolifles bdurgaois. Iieb 
insurnentions a.voient gclate A AiWera et h Ma-
lines .; it lea TitptimaOni tfortir des voies leialo$ 
et *dyed plus iiriadulgeace. crud de severitel 
Awanitola tfittAdeikeptembre,.enfin, se trouvant 
recoup, rateoist#4,kes Pays-Itas, il ne lui rests 
pluspiag eogempesque cre sdumettie de tiouvean 
la xille 114 Liege i rlaquelle lses. troubles de 
Gand 4  ovoletit &mie 4o-vourak'e de' reprendre* 
hag ArlIM ; etym.'s latictutte da Dadmitirtin, qui 
comniandoit sine wee frarigaiv k Mezieres ek 
dans .les AudA3iines 5 ,absuri?it.pktk de frequent 
emissaireeda paissapt npput de. Louis,  XI. (1)4' 

Louis" en-difet ;,,a,Art..1.t kagne par,  Id4doulielk 
des Pars.-Bas,plusietrl moit pnot afreritrit-vid* 
autorit&emb Pruned', ail 40iroit faird darerves 
blouvemens (Isom 11***11#49,pbur ireonaplire eon 

. 	.. 
(I) Chronique depeorc Chestellat 	Tv xuf, a .'',„54  ;261  

P. 338 et suiv. —13arant. TAX , p.,T-32..,- Kever*, Anna- 

lilim Flizmir. L XVII, p. 142 . 	 . 	. 
TOMB 'XIV. 	 15 • 
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1467. ceuvile.A.mo commissaires dtr.bien public s'e-
toient rassembles, de nouveau a Etampes , et 
Itgaig;Auc.so tonait4,aSsure duicomte de Dunois 
qfti les pre,si4olt,Pile lisochevequi&de Reims , de 
l'iviique.ide Linioges,,t1u fgeTier president 
(Daertet ob de preeque.tposAleVotetubres de cette 
fivemblee, qu'il ay* etvitisf,sipaillni seat suj ets les 
4plus obiissalts„,les tuiploypit pout' accomplir 
dies ,inesvres, dont 11 AUWOittwaint,d'encourir lui, 
Janie la respogsabilit&Abaxait Ocrit wax du.cs 

&e Bretagne, .deXotutognap d'Alencob et de 
*Nemours , aut 4,,v4ques4 ,seneq,liailm, )Daillio et 
tuagistrats dos ivilles, potT•lesitiviterit signalerit 
Ires eommissairesaeseabus qutila•aurbient rearar-
lnes danS-Vadministtabbn :dek 4atlustic4„,dest_g,- 

• glances ouAglela *nue deo get* 'a‘ 0E10,615  lui- 
4inline it taw id4nonwilit4 specesgiyiment tow 
tceux, rout it eteitoni4ontenty.pour les .exceptee 
4kle l'amnistia spne pretoxtaid'acopniplie la re-
iorm e des•ab*ligiliavgit,proniiites,41). 11 leur 
isournit 	istjudillta tarnp$, la Iditifiion ele, ses,dit-
teienckavee  4,-cisievrile Bou,rgoglie,, tiluisiegar-
itoiapt, principidoltionk lalseityenaitatteWu Vi-
assybrttAles 4tutria,pap qtiii.ovviticides par le 
litteitie al# anfians% il itreitnaoitsion %avoir abrar 
dforw*.fthe le•Glkitnolite oil* et ew avoir retena 
ei'suterainetC14 dliivnidteun du .bien 1111' 4,  	• •  
(r-Duda, }1 	t. de Louis XL O. I. L. TV, p. 2 38.; (1,,pri)5 

Jes mantiscrits tie Fst1,1)6 Levant*' 
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WC 7  par une arrgtAu ii janvier,  , &patent pin 
de cause au roisur tou*les points: (i.),Ae 

-Louis ne pouvoit. point flouter,, d'aprei- cbtte 
decision, du-akecontentemen*d4 A4G410 Bout's 
gogne ; it- connoigolt assert l'iniwitie, du du.0.40 

tor. 

Bretagde , a. Alegi:keno:0 repondolt par tat egad 
desir de lui aliire.41 avoit depo.uille son frer., 
de tout apanage, et iLsozOit hied qu'il avoit ainsi 
excite le mecontentedient de toes les princes. Le 
concession de puissatia apanagesAdx princeV diX 
sang etc* fort eontr4ire'aukinterets reels,de 4 
franca. elle ouvroit les frontkercs, -elle appaue 
v.riasbit Weouroknergelle rejetoit stir un petit 
nplubrii de  provAaces le ,fardeau de la defenqo 
publique.,kul lieu de le fake supporter par ton, 
tes ;Alit soastrayoit enfia laimoitie du royannig, 
t la juste protection,  des lois..., Main on n'est qua 
trop dispose-dans les tbonaccbie &., regarder la 
royaute eon 3t 	line propriete et non Online ung 
function , riaui applicluev les Join des lieritage,s p 

. 

40n celles de &e coirvellance [10, 	ttats': 'on no 
consnitoit point le bier &V, "range, inai4tes 
dr  oite,d'e.l* fa nnille toyalevnisregardoitilovinte 
fljuste Tenni. aqui* As: tar tour le• patrimPlue, 
que l'autreVetit eteornitoradinet-Ot en 4Yeur 
de ratne la supreentio4eaiditislregAene • quo 
sous la conaition vi le. coo ent_aussi ilh vas, 

(I) Duchii. L. nr*p• et' 
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IS, 	vage, kill WA autsi '44 sujets ) et n©n pas seu- 
lemervt Iles 14,itentisis r - - - 
' adiallis 4 ar 6it. doncolettteaa ligue -du Men public 
stitbislolisioielltuitcatotanjortrs entreebCharles de 
th 64 etlet dila; a Begnig6/00eirde,  Bretagne,  
t t Cott: InsfroitLag leuigfctibtlinateirti egociatititis I, 
etes anessagaciffilr s'ITItto,y131eftt. f on a r autre. eta 
Ossant biir atigleteraZIL tits mit,  intreteepth 
Idusidaraf, pfaiill naatdrigrpfireil tehoit 46its 1 es 
ifs. (re Bette cctristagionm wieplugleas tintrees,  des; 

. 	'fined Ida 'fitingl,ipli 0,0ercilaftieAt+fidiirt* :,117y 
itoAtiV pirsIsecreteiunt tligligotc.41 ttfclit Sileetig 
4 garner trn tiiiip*, de &NAY litnlOstard'hilet 
tail velle fes.4olte *  et 4uffontvirttitylit teertiel. 
nte5 de sea bilinetniffeli Vnglgtomt.idottectIVI 
Cui ti' oi,t in6146dritiycifirefelilatiteideefde:geti 
ibleng ei Aett6irS4nhaittpittlies*ici:bitdediirbhf 
les guerrelsciviles dAtIgierelitti41 *Ye* iii pen. 
ithchu 'deteittil irandeteitstittdetatilibrOn iittri.:= 
lit/6 t au 4:,61-tftei,  de MIMItill' tiliii *014/ "4 ii., le 
Write 447uvapvestitimi'r rext-624 ;'' 6 ertilvin'on 
tdIvoyaketilmitietttoktaganti tgentrelit tiotiti4en-
iiftrefileaZes fritsitlhecto araiekttiegt*ri-tle beiti-
sOgNit 4134-laroyata4tialeiftiffilftgetiernir-,  
Inew41 la iistlept14iiiit*Cli ,tchiliteilt-  Wantrielt 
treoltAkihrtileiiiirAelaidtitirttertavoie de qui' 
ritafistE16(113/41$4144**tte:  aelnee.iAtais 
tan4is que Watwick etoit sitar le continent, oc-
cull a *other ce viiagerEdbdarci IV ''6yant 
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co/1qt' de l'amour pour gaellit.eieasujetty440$11i- 	1467. 
sabeth Woodville, l'enusa,iinfllgre„orqppoojtiw 
de sa,inererct,accorda;llisnt4,41494f4gsOr sans 
bornes au peq,„.et au crAxgoil ihfeWIA€N-410 
crew comte.s 41s aiver4. WiroomPA0414 hq 'Lir .iii%toy 

Au lieu de,1044,44iiikt  la Fcanee en •epousarte 
Bonne deSavoiellevuF de la reine ; Edouard II 
negocioit aw.ec le itluo,,cl,e poiArgogg.e , qui I ni f* 
soil demander eakitalIP/AgeA4 nuF Igargpecilie 
trAugloterre.(2).1411404ruuk, &tut avesAPtluiir, 
tude ses,eunemi$ xee,spPseriqs,liens qu'ils avoieJ 
fopnges pusgmble.1j, ncononup. pOiDt ,de ressent 
tiitenttde4g4140114(111VPit rccuoewbelle-sce4 
330/1441ep,Sopies)  e Aen3 1, c),!4, J  EdoulivAt  
exxonigeilauestoit le phis graijdprix 4 recouvrear 	- 
son ai*,i0. Le Mild crointe.denNagvKick , cling 
de quelque:mis§i0u,aupr4 de lui, itaig lenu e4 
France , il.alla 14gwrooevoin a Boort lo 4 juin ; A 
le. colubla Ale, pr4sos Aot.,fit 'aeriir a Brtuen 4 
reine et le§Allesipaul,l'hpifprex (j'ayantage:, et ji 
pass& douze.joiirAteP "s Pate sotikten9es avw 
lui ; it i4,fitwasiskirP avPowliagnex 	4011.  vetouv* 
Angleterre par 11;a4441.4tiitardde B411411004 
revelue de etacor,41.eao, dqtapaiticinnzty KthiA-
tre Olivtier la Daim,,ortutp Atabt,e4Aarylgclicc,  
l'homme qui, par sson.,adre.ste ek slApassel  avoit 

4 
(I) Rapin Thpillas. T. V‘• 

L. "Ili ) 13,23: 

(1) Rymer. T. XI ,61). rip 
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3467. 	le plus gigue sa confiance, et qu'il chargeoit de 
snrveiller toue les autres. (1) 

Le.; ambassadeurs de Louis en Angleterre ne 
1uirapporterent,A2 bi!put de troie niois, rien de 
trantitillisant sur les dispositions d'Edouard a son 
tgard; et Louig, quelquri,deslr cfdil eiit d'eviter 
Ta guerre, ful oblige de prtndre des mesures de 
defense. Gaston , Comae de"Foix et prince de 
Navarre, lui etoit toujotiri devout 0,,  it s'etoit lie 
k lui par de nouveaux serthens ,, 1#18 Mars , et 
€4etoit surtou stir ha quo le roi comptoit pour 
la defense de la Guiertnel il avoit aussi chargé 
le due de Bdurbon. de tonvbquer l'#rrier.e,ban 
du Languedoc pour l'e mois de idlillet 2467 , et 
d'exiger de {ow* let gertilshOrntesiqui Sirren-
taroient sous ies ZratleattXvi le eermeutgu'ils se-
koient prats it le server eciitre leprive Charles, 
les ducs de Dourgogne et de Bretdgne, et tous 
4eurs adh6rens0). Louts troyoit tepen-dant de- 
Voir comptet 'plus encore t ut les bourgeois que 
sur la gentilslonnieht n pensa qu'il flat1 er8it les 
Parisiens .er leur mordant re online tptivilege 
de ae distribuer en tonipagnieA de maim, cha-
enueslous sa bannitre ;1 citio lee Gautois venoient 
d'elforirue, au "due lite BOuttogne; it passa , ie 

WO Memoires A Jean deTroyes. A XIII, p. 12V. -. Amel- 

ori Ltd. ..at t. Ig, e: ,a, f. vo.— Guaguini Compend• g 	• 	 • 
L. IF, f 14.5rt  verso. 

(2) Hist, gbn. de Languedoc. T. V. L'PXXXV, p. 35-38. 
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14 septembre, la revue de cette milice , °U. tous 
les habitans males de rage .•,ite, seize ans 'a celui 
de soixante, durent paroilre tout au moms avec 
un baton a la pain , s'ils n'a:zoient pas d'autres •-   armes ; il la.:  trouva forte d 	

•
e ioixant? milk 

hommes , et pour apvi.en ter encore la .populai f lion deja si puissante :de sa capital!, il lui a ccordit 
le droit d'asile pour tous ceux qui seroient pouf. 
suivis par la justice,, exeepte les criminels die 
lese-majeste. (1) 	. 	. 

Tout se preparoit ppur la guerre;  mais la 
guerre n'eplatoit point encore, 	et Louis, dui 
avoit achete a 'tin si hantyrizc Ia paix de Con? 
flans,,, retardoit autant qu il pouvoit le renotie 
velleLnent .des hostilites. 	Enfin les 	.iiegeoili  
au moil Pali, vinrst attaquer la ville d'Hux, 
toujours devouee it Veveque de Liege, dt exempt) 
tee, ei consequence, des contributions de gueri, 
que le due de Bourgogne ,avoit imusees a tit 
reveche (2). L'evequp, Louis de Bourbon; y avoit 
etabli sa residence, le due dpBourgogne lui en, 
voya le sire de Bossut 4,av? me coinpagnie. 416 
gendarrees pour raklv i 	e defendre,  vita is 
reveque preferoit se tem; loin du Pange5 : it 
deplara au sire de Bbpsut qu'il p.b.and6ntioit la 
vine a son sort, qu'il.vouloit se vetiver i Bvincei- • _ _ . 	 I ,  

(1) J. de  'roves, M1 	moires. .L. Mkt, p. IP , 144 et li52 ' — Gua-uini 	 f• 145, vcrso. 	, 	V  g 	Compend. L. X,   
(2) George Chestellain. T. Nair ; c. 265 , +IL 

'4k. 
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.0;7. 	les, et Oil le soninnoit de ltd servir d'escorte. 
Ce chevalier dut jibe* malgre lui ,. quoiqu'il 
s'attendit bien 4, etre tnaltraite, comme il le fat • 
ep eqet, par le duc,le Bourgogne, a son arrivee , 
ptiur tvoir obeii  Et" un couard e4lcighe prgtre (1). 

a consequence de cette retraiteaut la prise.de  
Ifuy par les Liegeois. Le due de Bourgogne en 
ressentit une violente c9lere , et il convoqua 
totes les troupes des PayspBas a Lopvain , pour 
le mois d'octobye , afin d'entrer a leur tete dans 
1'Jtat de Liege,'et de s'en venger. 
a Presque en ineme temps les hostilites eclate- 
tent sur la fronti.ere. de Normandie.. Le duo 
detleneon en donna le sign!. Louis l'avoit retire 
du chateau de Loches, et avoit aboli la sentence ,..  
capitale portee contre lui.„a. la in du iregne de 
Charles VA. Il avoit exige eependaa qtalen- 
c.on pardonnat aux temoins. qui avoient depose 
contre lui E • ce dqp l'axoitpromiu et ne laitsa pas r  
que de les faire a?sassiner. JI etoit.entre dans la 
ligue du bien public , et le roi lui avoit pardonne 
fild nouln,, E,nlin, au vris troctobre t 467 , it IA proclanr darts soni4chk gAleveon , Charles de •11 Fragce.colvee son suzerain et duc de Norman- 
die.. Ce Itrinee et le duc,, ae gretagne entrerent 
aussitat dame 1,e Oticfre fil'Atencon ; de la, ils pas- 
serent dans la BM

s
serNorniandie , sigrplant leur 0 	.. 	.  

T. 	
.. 

(1).G. Chadiellein. T. XLIII, 0.272, p.34, 
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passage par d'horribles devastations, et ils,  i'em- 	,4(i7. 
parerent en pen detetrips de Caen Et dd Bayetti (R) 
Le prince Charles etoit sanshairgeni 	mails Aritoia 
Bette de Maillesais, dame deiV111equier ,  1  mit en 
gage ses joya00 pour IdiAela prolestem4C'efoit 
cette memo niece milAgnes Sortl f  qui,  0 Tegalatti 
en beaute, lui avoit kceede Comma ailattresa 
de Charles VII , dandses derkieres;annees. 'Refit-
giee a la coat du ducilde4BretaAnt4 elle lui avoit 
inspire nne passion-violentel ,et tonitnt.,  elle Ir 
conservoit la mem& ihaingtpottri Loilia, lin'elte 
soupconnoit .d'avbir.fait eilipoisonner *se tante, 
elle avoit-inspirk"ses eentimenErivson Einiant; ref 
elle l'avoit lireuille k oette-efrasion avec TannOl- 
gui du Chater, cuiovouloitrUengtfger it §e Teton! 	- 
cilier avee le rot (2) 

Le moment etoit ltenu pour le voi'd411eniettrb 
a la tete destroupeaqt4 /omit privtaht Se pinA 
a forfner, *d'attaqueitiVitourensettienit le due de 
Bretagne, 'et , d'auceinplir4  rceurte tea avoiP 
commencee. Mais Loniqsi entreprenantdansles 
intrigues , si bras* dant le teotheat f consgry 
cependaht une *tramgebrIsilianintite y  lerstfett 
falloit risquer un evehefeekht sdecisiet froftitP nis 
lien donner au hallarti lati %toil itouicars pret a 

. 	, . 	 . 
(t) Mem. de J. de Troye.s. T. XIII , p. i57. — D. 1408-neau , 

'dist. de Bretagne, L. W, P• 74. -- Do  Itip4ce..1-ast• de 
Bretagne. L. X.111, p. 1,02. • 

(2) Franc. Bcicarii Comm. L. II 6  p. ;7)6. 
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1467. 	apaiser ses ennemis par une negociation memo 

konteuse, pint& que de leer livrer bataille. Le 
souyenir ,de As defection univiersellA qu'il .avoit 
eprouvee dans la,gnerre du Men public ,. Pavoit 
tenement frappe, qu'il etoit toujours plus en 
trainte`de ses serviteurs-que-Kle ses ennemis. 
Qii4nil it fat instruit , le 113 ootobre , de la levee 
de bctuclierA du_duc (r.tilencon 1  it envoya aussitet 
}e marecbal der Lohette pour lui Fenir tete en 
Normandie t, et celui-ci recouvra en peu de temps 
lvville et le Bunke krAleneon, avec l'aide du 
tomte du .11eiche, Els clecce-dint (k),En meme 
temps Izmiakepnfisquai les Well .da, la•dame de 
Willequier , -ainCt, que .eilux de Catherine de 
rtnTembourgrareuve aux.' due Arthur III ,. qui 
El etoitfixeoen.Bretagne -.• eoupconnant son ancien 
(avori q Alttoint du Lauesire de Chateauneuf , 
travoir Rig part a ce nouVeitu.:complot , it le fit 
rlercher par Tristan Ppeamitet  au chateau de 
dully-stuhLoire),  °A ill &oil) arrete : ,on repandit 
aussitatie bruit veil &volt etit cousu darts un sac 
elalt-y44 il.aueirecopendant Lite tranefere sallie-
s:tent ati chateau trifosole,  andit.uvergne.,  Fiala 
Louie ttt direr it Taanegui€11.1 Chatel de venir le 
trede; .et iiireilpotivoit soopter sur son amide 
et sur ste recompensesq► en effet , il le nomma 

(t) SG*. a iiias de TObyes. T. CH, p. .*8.— Guagaini 
Colvend. L. X, F. 146, recto. 
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gouverneur du Roussillon (1). Mais;,.au;  lieu 
d'entrer en Normandie, lorsqu'il 4toit •clja ac-
rive a Vernon avee -son erknee,,.41 A) ntaina de 
nouvelles negotiations. 

1467. 

Le comte desSaiht-Fol,  etoit venurl'y joindre, 
pret a remplir oles4fonctions de, cette,charge4 
connetable queile toi avoitetelorce delui Lion.-
ner. Saint-Pol etoit. ,Len..inemet teuipsfeudataiiit 
du roi et du duc des Bourgogne, mais it eteit 
plus devotie.4,co dernienirqu'il favoitildeilZir-
veau servi dabotsa guerre centre lea 1.4iegeot.i. 
Louis le r yn.voya as dup de B.ottrgognel  fr,uprtos 
duquel ilsvoit dej4,41'autges 41mbessadeurs, -114i 
demandantou 'de s'abstenir.d'attaquer les Lie 
geoid oes allies 5. om. 41$1 iconcluret a.Teo 114 ngte 
treys,  d'une •amle,e , pendant taquelle. le duo de 

_ 

Bourgogne pougroit chiktOr les Liegeoio, et Louis 
les .ducs .4 arttagne,,,1 d'.4.1encen4  et Charles de • 
France..Bourgogne Opopdit que,,,les• J,iiegeOis 
avoibnt eux-nuemesacomeogn,c4 tales bostilites el 
attaquant la vile rdt),Huy # ii iv eroyoit donc Ar) 
devoir de lee }pair eatis quo se filtjwqr 44 gee 
raison4l'abandcerne2 2e44a1.1i4e. lisupphoij, taweee- 
66quencele roi de zio.rietkentrepgendae syr lepays 
de Bretagne. 4( Mqnseigneyboixpliqeaboxuak-
(c table, vows ne choisifsezpointy car vitis prenez 
f(  tout , et vouleo faive 14 guer;e a Notre prai4irp 

(I) Belcarii Commeigg, L."11 , i. 40 

   
  



2.36 	 ..1118TOIRE 

1467. 	a novaniis ,.alit nous tOnir fens repos , sans oscr 
course as nosiennemis, counne vous faites aux 

ti vktees41 Ire se-pput faire f of .le roi ne le souf- 
«. frir-oit point. --,,,Les Liegeois vont assembles, 
ircepnal tie.cluoiebolVaitendAtcratoir la bataille 
4 avant qu'il toiiktrotai+jcrum. Si je la perds i je 
foctois biexi, quo rpm term l wotre guise ; mais 
kpliassii si je lazagne.'vuusoldisserez ;en .paix les 
saretbne, D WI rrt 
4, tie able .Charlesdgvoltwaisonla etrOit tebp lard 
pour negncier3•01.110itis taiikseit iChapper Pouca-
mton fayorik,big xragiz „Penni les ambassadeurs 
qu'il avoit,letixoyesratc.duallafrptusispilitt.ell et 
tclui qui joiiisioit 10'14404e esaa.vconfiftncei+9 etoit 
Jiam ,Bali ef MA:4'111V Willett+,  de+ P6itort, qu'il 
Omit fail evequerd'tromet0)thavd?..Angers , tt 
qu'etlfis )64104traulri wens*, 1,0c6„tersterribre, 

. de creel earainal (2).‘Ceio Impute; qui avoit 
• km grab& tales s$ fib= gintrigapotentourageoit 

Lcslig XI ttanti:sorigotitpirir .seofetthatix nego-
ciationa plut6t tqvaaux gocolln4atsa 11 parolt qu'il 
missend'', it cote 6poqviet sigati`l dictit 1 duc de 
Bourgogngsfinuotraitio paideltitivItenis. XI-• pro - 
xnettbit de le.abstentir Apendant eix•tnois 'de toute 
entrePrite vitilittiite ,stOut ittio tiiissant le due de 

0), Phil Ale  c9itliwia- 	iii4 L•A. f h,,, w
4 
 p. 12. --• Meal' lie Jeer% de Ticoy.ps. T. Icillif  , p. it!. — Cua guini Cornpeu'1  

L. $, f. 146, fectd. —'F. Belcapii Comment. L. II, p. 35. 
(2).Raynaldi Annal.etia. 14671 101'6: 
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Bourgogne Libre d'agir contre,les Liegeois 0); et' 1467. 
cotutne it etoit possible (vele i•oi ne tialifiAt pas 
cot engagement, -Saint-Pol grit; sir luii 	oitinie 
corinetable , dellonner Glmlorel'resisout que Dana= 
martin- ne fit Ttoist ptissde-446- 'Wears aitt Lie: 
geoit rot pour yet *pail fa obset+ftfreut adi 
in oin s ' j usqula ewtitichlts' illtentioli kir! rili ,f1.4-
senb.cbnnttess,(2) 

Ce . repittittoit p10§04ps'il; p'enikralloit'au -Jae 
Charles pt014  tatonlikenvIsie,salipagnb delil4grt n 
avaitAteldwesioincitranetdoodulift6 tr.oifsi5etite 
otagestoctatOet triege%set, la 'tines deiientlthfell 
d'etmolui av"IfOent dense#4.1k nartleriti4re padfieS1  
tion,, it oopitixitiveicd ittiwegioalxi. qu'il de-ioit 
on efabn3e0CoititOrfift tra,visldO 'aermititfe tam'',  - 
wort., Le sire. triltipbeterourt 1  gni awit quelquil 
touips.gothrtruelt ,kilIckide Liegfrip oar ieg Bout% 
guignons, insistst gtspeohttraire polio,  qtfon lel 
rem .L foneen EbertOyta les 40/tertissant tines'illo 

toiont rdpris ibis ovine& I la,luairi , 66 le Valet 
roieut dekleuroliel ,ottamis.plias ladrnain fresia'A 
tut, 0)* - 	• 

Les Liegeois eXtdicinir airagoes;!a*sniratdia 
(,) G,..wgti-41 e0;7pAt.y.r, i: . e 1; et's .:011. gelli7yeht, . •• 4.,04 44 • I nine 	4 41110410 *if illk" - 	• O.' 161. 
(h) ChrOniCID*41e C*401WahlffelletVOTI0Kin 0  44.0 5, a 

1,85 p  p, 39 ,4.64. AI ritiritMlEfithareiN4+, flot 'la diffusis4kb  et les pretentious g.ot:t cxtirte4,1  ont glide Bdilonie T. it, 
i). 	 9. 	" .** 	

t ik 	 410Atiomitz 	. too, 
0) phill tie ebtAt AYR Ili ; ?mt.." iolt, 41..  . nolo  . 
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1467. Irente mine hommes 3  jusqu'a Bru estein , dans le 

Harbain, pour defetidre la garnison qu'ils avoient 
rinse 4 Saint-Trbn: -1„,,e duc Its y Tint attaquer le 
ntercredi a8 ectobiT. Jarnais it,  ne montra plus 
d'habilete; 4e sittg-fitpid,. de prudence, dans la 
ffispositiort d'ulabataille. Les Liegeois , de leur 
ate, firent 131.6uSe de'lepts prngres dans la tac-
tit/tie -aussi-,bies que deAletir bralcoure. Leurs 
deux Oa etolent appuyeeVpal• des Jima , leur 
fednt etoit °Caved tarrulatotze.0 Lee irchers 
beurgtlignoitsles-astailliren't aveeiantdevigneur 
4u'iis les forcerent de reculer, et quila passerent 
lelogse ;1  thaisdatiste mchtent ila atoArit presque 
1pirtse lurs 4Deits, le osixedfrATild41, eapitaine 
des Liegeniai'itelapereirf I-Vat:nen& attssibk a 
lit charge gadttatipe,,iartne.a-drUtigues. piques , 
of il t ulbuta de ,inotietati las eechefebtiurgai-
gnons dant. le fosse, Charles' fit iralors• avanl" 

- eer 'Philippe de CreveoceuPtted.rEmerye 5  avec 
lettra geliddrniel i gni avoient mikpied it terre. 
'La mel!tItavoit •eonnunuOd et 'dans le combat 
d'homaie a tionnde la. forte epee du. gendarme 
a'vcal ritVautage 'Rua la p.414'110 bourgeois. Les 
Liegaois furent Dais eft deroutr : six mine morts 

• eu blesses resterentsur le blimp de bataille , et 
paint eta ate bitt die. Wilde; tear chef; les 

ittfyaridag  polivettr 0611111dg its ritoient par des 
marais, rhureri ltaii; Mui retraite 'Sans perdre 
beatieoupode puiattitiatra. gaint-iron yet ensuite 
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Ton gres i  ouvrirent leurs p or tea aux fvainqueurs. 	i46'. 
Le duc fit trancher la tete e unt dizaine de bour-
geois dans chaoune de ces•villes'; til.ne,pardonna 
a aucun des otages qu'il.irend4 de rel'acher, de 
s'etre trouve de-nouveau's son chemiiis (1) 

Le ii. no-umbra+ le due de Pourgogne se+ 
presenta devant Liege. Jes lipurgeois, dejatentl-
ble§ par .1a perte de.- la shataille4  apprirent 'ea 
ineme temps que Louis avoit+  envDye gli airleg 
le sire de Mouy,petar Ktifier la treve que Saint',  
Pol avoit signie. ea- am nom., Se yoyant,,aba4,, 
donnes ,.il laeleuriregoit plu.7 qu't.ee eouraettee 4 
trois oe.nt0Quirges4esonochemise.,,,la tete et, lea 
pi eds .rnsa f 44,preetttOrkrtt en 40,0°14 declarant 
qu'ila-luidremettaieut lour villeirstiscretion, Our . 
le feu4  et.  e Tillate.: Wia. penda4t, Fabsence dt 
cette deputation,, compnAeq des hommes Yes plow 
nioderes de la villektiles.plua violeas ameutereng 
de nouveau la populaci, qui sirisolut de rpmpre 
la capitulation, et,,deoe defendre. V' hartes croyant 
la ville gagnee ,.et con plant ,eqprendre possel,- 
Sion le lendemaium wain ,. avi)it charge le sift 
d'Himbetcourt d'ort ooggper alit porte ayes de.iiit 
cents homilies seulemeniXelui-ek entendit Bien.!! 
t8t sonner le tocsin, la popuittoe edippreelloit de 
lui en lui criantmies.isaparegs Irmaindretbravacle 

(1) Phil. de Cominei lt 	
• , 

, Xt" L 	it tli, i i V . 4414. 4—  
Oliv, de la Nayelle. T. MA  Pt if , V. I,, 4)  tast40. di I, eq.. 

• 

Ca)Yi commait, rer. 8atl. 4111 ,1 p. V-- • 	. "a 	. wc a 
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• . 

'407. 	de sa part reilt fait tailler en pieces. E usa de 
prudence; il .erivoya quelquesbourgeois de Liege 
faire ties propositio4s d'accommodement au pen- 
* sineut6 • INnegctaiation calina les esprits, le 
sommeil ,gagna le pis grand .nombre, lo plus 
furieux i'eehiwpifqat, et.lelendeulain personae 
n'oppo:/a desifloistanpe ilyenlreffi du due, qu'il fit 
pi/L.11a breche„,,II, kt, eln,Ipee la tete a guelques 
otagee, abattrg les toursietles rewrote, desarmer 
le# habitapsr  et,traaver teursibaLinietesal abolit 
Jdurs privileges,. iiiretnintna Jews sutillerie , il 
leurlinposa pri,e.e9itributiqa extrilosdinaire de 
sent vingt tnille flPrias4.40410,  24 ildoembre., it 
tetourna 4 Bria41041  tiprepovpip4mnine . hen-
tea@ement iutiisteX.Pe 4ittitanuoitixehlui4dtsrenir rate i gar 41e* Idiegetdfqirdept4obstinha a. se 

efndre ".4.4, saisoa ries ptukesi awittircommeace 
#ea, vivre& et 1:ergent. ouvqgoient aux .Bourgui-
gnons, et , pea (M4°41,1111340440, A, auroit ete 
con trainet leihft.te Atiege;.en.desordge,. (i) 	, 

Le manque die deoiral,gra. de Louis XI avoit ea 
rm.-  .1ti ales effete 1e4 plu§ deasstreux ; it avoit 
eauf4e lea pipe-oil'ime.e rikilgt.doesii, ValliamA lui avoit 
etit.bOuvent-avantagellsti ii wait rendu a. Char-
les Rug potkir•Dit prelcitaa aabsolu dans ses Etats / 
gai4 him fc/atoisreffrayeellevoieate renonce auS 

:(1),P1ii.. tie 00444 1. 4 , ,at IP, c. 3 et 4, p. 24-35. --", 
Oliiiiiet ele it 111006104 P. 111, : h , , 34 • — ' Fritnc. Bela'/l$  
eonpinegi, L. it, p. 340*-- perm 	. V. Ili, .13. 80. 
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privileges qu'ils lui avoient arraches , et lui 
avoient renvoye a Bruxelles toutes leurs ban-
nieres (1) ; exemple qui avoit ete suivi par les 
autres communes de ses EtA.I. Enfin Louis ne 
s'etoit pas meme, ace prix , mis a convert d'une 
attaque; car le duc de Bourgogne annonpoit 
déjà la convocation de l'arriere-b an pour in Ewell er 
au secours de ses cousins Charles de France et 
le duc de Bretagne (n). Le roi en etoit reduit a 
demander desormais la paix a ces dernier"s. Il le 
fit par l'entremise du comte de Dammartin , du 
tresorier Ladriesche , et de Parchevegne de Mi. 

'07. 

Ian, legatdupape. Ii offrit , pour.prix de la rreve 
qu'il demandoit, de laisset 1 son frere , tant 
qu'elle dureroit , la possession bt les revenus.de-
la Basse-Normandie, qu'il occupoit. Le 13 jan-
vier 1468, la treve fut signee entre Louis et le 
duc de Bretagne ; elle devoit durer ju'squ'au 

146R. 

18 juin ; des deputes des princes deiroient se 
reunir a Cambrai, pour y traiteir de la paix ge-
nerale , et y regler l'apanage du ,prince Charles, 
qui prenoit torijours le titre de due de Norman-
die. En attendant leer decision, le roi devoit 
faire passer a son &ere, seize mille livres pour ses 
d6penses courantes. (3) 

(1) Godefroy, Preuves de Comities.' T. IV, p. 223. 
(2) J. de Troyes. T. XIII, p. 145. 
(3) Lobinehu, Hist. dc Bretagne. L. XIX , p. 703, 7o4. — 13 • Morice, Hist. de Bret. L. XIII, p. io5,. — Actes de Bre- 

tagne , T. III, p. 154 , 155 , 	157. 
Tom-E xTv. 	 , 6 
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1468. 	On ne pent sans etonnement mesurer les sa- 
crifices auxquels Louis XI se sournettoit , non 
pas pour -eviter, mais pour retarder seulement 
de quelques mois, la guerre civile; ils donnent a 
sa conduite. une apparence de pusillanimite et 
d.'indecision qui excite le mepris. Cependant ce 
monarque si habile , si bien informe par des es-
pions, savoit peut-etre plus encore que nous ne 
pouvonsen juger, combien etoit etroite l'union 
des princes contre lui; combien it avoit lieu de 
se defier meme de ceux de son parti , tels que les 
princes de la maison d'Anjou , et surtout le 
corn4e du Maine,. toujours-en correspondance 
avec le duc de Bourgogne, ou le duc de Bourbon, 
doht les trois freres etoient entierement devoues 
au duc de Bourgogne; ou enfin le duc de Nemours 
et le comte d'Armagnac, qui traitoient sans cesse 
avec les Anglais (1), Louis paroissoit persuad6 
que, det qu'il donneroit a ses ennemis le temps 
de s'entendre , it trouveroit de 	nouveau 	le 
royaume entier conjure contre lui; it ne sem-
bloit voir pour lui d'esperance qu'autant qu'il 
reussiroit ii tromper ses cousins par des traites , 
et a profiter de lour securite pour les accabler 
separement les uns apres les autres. Les nego-
ciations avec les dues de Bretagne et de Bour 
gogne n'avoient pas d'autre but. 

(i) Barante. T. IX, p. 99. — G. Chastellain. T. XLIB f 
c.  3,0,  r.  19.8. -- Hist. gen. de Lang. T. V, L. XXXV, p. 39' 
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Toutefois il se demanda aussi s'il ne pourroit 	los: 

point recourir a son peuple pour s'opposer mem 
princes de son sang. Il lui sembloit que le peuple 
n'etoit pas moins interesse pie lui ales empecher 
de se partager l'Etat. Chacune ale leurs demandes 
etoit l'occasion d'une charge nouvelle pour les 
contribuables , et en appelant l'assemblee des 

tats-Generaux a pnononcer entre lui et les 
membres de sa famine , il esperoit mettre tie son 
c8te le droit et I'opinion publique. II coriwoqua 
done cette assemblee A Tours., pour le /a! avril- 
1468. Il invita chaque vile a lui envoyer troia 
deputes, et if eut sein de les faire choisir parmi 
les hommes qu'il savoit lui itre le plus &you& 	- 
Mais pour tirer vraiment parti de cette Assemblee 
nationale , il auroit fallu rele'ver sa consideration 
plus qu'il n'avoit intention de le faire , Passocie; 
reelleinent au gouvernement du royaume , lui 
permettre de travailler a la reforme, des abus 
sous lesquels les sujets gernissoient , :a la dimi-
nution des impbts , que Louis avoit déjà doubles 
deptiis le commencement de son regne. Et Louis, 
jaloux , defiant, absolu , en abaissant rautorite 
des princes , ne vouloit pas en elever une autre 
a sa  place. 11 ne consentoit a se servir du peuple 
qu'autant que celui-ci ntauroit de volontes que 
les siennes. 

L'assemblee des Etats fug ouverte le 6 avrii 
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1.468* 	1468 (I) , dans la grande salle de l'archeveche de 
Tyurs..Cette salle avoit ete partagee en trois 
parquets, exhausses les ung au-dessus des autres. 
Celui du roi occupOit tout le fond de la salle, et 
etoit eleve de trois degrts ; le second, au centre , 
n'etoit Aleve que d'une marche ; le troisieme , 
plus bas encore , entouroit le second en guise de 
fer a cheval. Au milieu du premier parquet, le 
roi' etoit assis sur son tr8ne. Il avoit a sa droite 
unfauteuil.pour le cardinal de Ballue , que Louis 
aimeit a placer-, comme prince de ftglise , au-
dessus de tons les princes du sang ; a sa gauche , 
un autre, fauteuil pour le roi de Sicile. Sur ce 
meme pauquet , etoient debout les comtes dc 
Never% et d'Eu 	le comte de Foix et son fils 
le vioemte de Narbonne; deux strangers , le 
winca 4e Piemont et le comte de Pembroke, 
donnii peur frece du roi d'Angleterre ; le vieux 
bunois, que la 'goutte forgoit a demeurer assis , 
et MM. de Tancarville , de Chatillon. , de Bueil , 
dc Longueville , avec plusieurs autres seigneurs. 
An /AO du second parquet se trouvoient cinq 
des kyAqucs pairs de France, et cinq des grands 
officiers de la couronne; a droite, le connetable, 
le chanpelier, dix-sept eveques , et les procu-
reurl akplgqi.eu,r4 autres ; a gauche , le marquis 
du Pont , les comtes du, Perche , de Guise , 
4,-m COnme c'etoit avant PlIques; on comptoit alors 1467, CL  

c'est la date que portent Ics actes. 
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de Vendome, de Montfort, et le comte Dauphin, 	'46s. 
tous allies a la famille royale (1). Enfin au troi- , 
sieme parquet, derriere les eveques, etoient les 
gens du conseil,du roi et les'ambassadeurs du roi 
de Sicile, du duc d'Orleans 4.t du comte d'An-
gouleuie , et derriere les princes du sang, etoient 
vingt-huit barons en personne, et les procureurs 
de plusieurs autres. Au.  bout du ineine parquet et 
en face du tame, « 1es notables personges, taut 
gens d'eglise, bourgeois, nobles, qu'autres, qui, 
la etoient venus , garnis de pouvoirs .suffi-
sans , representant,la plus.grande et sain® pantie 
des bonnes vines et cites du royaume i  de oha-
cane ville it y avoit un homme d'eglise et deux 
laiques. » On y voyoit la deputation de soixante; 
quatre villes , ou cent quatre-vingt-douze de-
putes. (2) 

Jean Juvenal des Ursins , ancheveque de 
Reims, apres s'etre ntis a genoux devakt le roi 
pour prendre ses ordres , adressa a I assenablee 
son discours d'ouverture : « Tres h4qt, et tres 
(, puissant prince , dit-il , et tres reverend pore 
« en Dieu ( le cardinal ), et -vous, inesseignew:s, 

, 	. 
(i) Le greffier ue nomme pas les dues de Bourbou et de 

Nemours , 	et les comtes du Maine et d'Angouleme, que 
Chastellain dit avoir ete presens. --; Chron.. c. 298,17. lot. 

(2) Proces-verbal de Passem4lee des Eats-Generaus, par 
hi° J. Prevost, 	notaire et secretaire du Roi. — Isambert i 
at:cued general des ancieunes lois francaises. T. X,  P. 547. 
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i468. 	« prelats , gens d'eglise , ducs , comtes , nobles , 
« bourgeois et habitans des bonnes villes; je vous 
(< prie , supplie et requiers tres humblement , 
« que si je dis chose qui semble etre Bite sans 
« cause de reprehension, que la veuillez prendre 
« en gre; et se aucune chose je dis mal apropos 
« et non excusable , que la veuillez imputer a 
« ma vieillesse et ignorance, et m'en tenir pour 
« excuse. II m'est aucunement souvenu de ce 
« que fit ce noble empereur, roi des enfans d'Is- 
« reel, Josue :,.car apres qu'il fut ordonne roi, 
* et avoit le gouvernement des dits enfans d'is- 
« rael , assembla tons les trois Etats , et leur fit 
K la requete que faft 'a present le roi notre sou- 
* verain seigneut.. Et leur reponse fut en effet : 
(4 Qucecuinque volueris faciemus, et obediemus 
« tibi; quicumque tibi non obedient, morte mo- 
« riantur. Nous ferons tout ce .que to voudras , 
« et fobeirons., et ceux qui ne to voudront obeir 
« solent condamnes a molt. Et laquelle reponse 
« ii me semble que noun devons dire et faire au 
« roi, et lui donner confort et aide de corps et de 
« biens , a le servir loyaument jusqu'a ce qu'il 
« lui plaira ordonner et comthander. » Sans en-
trer ensuite dans aucun examen des affaires qui 
devoiwnt etre soumises a l'assemblee , le chan-
celier chercha a etablir par des textes de l'Ecri-
ture sainte , des lois romaines , des philosopher 
et des poetes , que l'obeissance des sujets dolt 
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etre sans limite , car leurs corps et leurs biens 	.46s. 
appartiennent au prince. (I) 

Louis XI , a son tour, parla a l'assemblee , et 
it le fit avec inodestie et deference , non comme 
son chancelier, en lui demandint seulement d'o-
beir. « Le roi, dit George Chastellain, en propre 
« personne et de son propre sens, fit une fres 
« belle et notable relation touchant cette dila- 
« culte pendant presentment, de la duche de 
« Normandie , que monseign.eur Charles , son 

frere , entendoit emporter pour son partage ; 
« et comme lui de soi ne se vouloit justifier, ce 
« setnbtoit, en sa propre querelle et cause, ne 
« soi arroger d'en savoir bien faire doson propre 
a sens, it protesta (levant eux tous etre insuffisant 
« et non idoine ; veu encore que la matiere tou- 
« choit au bien universel de tout le royaumed) (2) 

Un membre des Etats enfin s'excUsant d'oser 
donner le conseil que le chancelier demandoit , 
passa en revue, presque dans le meme style que 
lui, et avec non moins de figures et crerudition (3), 
les maux du royaume , qui entratneroient sa 
wort s'il n'y eteit porte remede. II y avoit, dit-ii, 

(i) Le discours est raFporte dans le Recueil de Duclos. 
T. m , p. 233. 

(2) George Chastellain. c. 298, p. 102. 
(3) Ce discours nous est rapporte conune faisaut pantie do 

celui du chancclier. L'orateur dit cependant h plusieurs re-
prises : ,i Quanta cc quc M. Ic chaucelier a touché ”..Duclos. 
A. , p. 236. 
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i 468. 	trois maladies mortelles , pour les Etats coinwe 
pour les hommes, savoir : les membres se sepa-
rant du chef, c'est-h-dire les princes s'appropriant 
des provinces sous titre d'apanage; et il demandoit 
qu'on en revint 	: la constitution de Charles V, 
qui avoit fixe les apanages a douze mile livres 
de rente ; 2°. la fievre chaude qu'eprouvoit le 
royaume , par les vexations des soldats et les 
taxes excessives; et il demandoit que, quant aux 
premiers , on leur ,fit respecter les ordonnances ; 
que, quant aux taxes, le roi rendit les aides uni-
formes , retranchat les petites aides, et reduish 
le prix du sel au taux qui avoit ete fixe lors de 
l'etablissement de la gabelle. Le troisieme mal du. 
royatune enfin , etoit la Rerte de son sang; savoir 
l'argent. Celui-ci , en partie , s'ecouloit a Rome , 
et il demandoit le retablissement de la pragma-
tique-sanction pour l'etancher : en partie passoit 
aux marchands strangers pour objets de luxe; et 
il demandoit l'etablissement de lois•somptuaires; 
et en partie se dissipoit en pensions exorbitantes; 
et il demandoit que le roi lea supprimat 1  et re-
prit ineme ce qu'il avoit trop legerement donne. 

Quoique nous ayons le proces-verbal de ces 
Etats, tel qu'il fut dresse par leur greffier, il ne 
nous apprend pas autre chose sur leurs delibe-
rations; ce greffier, beaucoup plus °coupe des 
fbrines que du fond des affaires , s'etend longue-
ment sur les reinercimens des Etats , sur leurs 
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protestations de fidelite , et passe rapidement sur 	146s. 
la question des apanages , et sur les alliances des 
grands feudataires avec les ennemis du royaume. 
Ces Etats ne durerent que huit jours , du 6 au 
14 avril ; Bs se montrerent alkolument sounds 
a la volonte royale ; aussi ne saurions-nous voir 
avec M. Reederer, dans cette assemblee servile, 
l'origine de la constitution actuelle ; de la chambre 
haute , qui entouroit le monarque sur lei deux 
parquets plus eleves ; de la chambre basse , com-
posee des deputes des trois ordrgs , sur le troi-
sienie parquet. Les banes oiz• sont places des 
homilies qui avoient si peu le sentiment de leurs 
droits, ne sauroient etre domes commie preuves 
des institutions antiques, de la monarchic. (x) - 

George Chastellain rend compte en peu de 
mots, mais qui equivalent a tout ce que contient 
le proces - verbal sur les deliberations de ces 
Etats; ils repondirent tops ensemble : u Que pour 
« nulle rien sous le ciel, ne faveur, ne affection 
q fraternelle, ne obligation de promesse , ne op-
q portunite de donation et provision, ne peur, ne 
« menace de 	, ne regard a nul temporel iguerre 
« danger..... le roi rte devoit acquiescer en la 

(x) Une relation de ces Etats, redigee par Jean le Prevost, 
leur greffler, se trouve dans la Collection des Etats Generaux, 
T. IX, p. 204, et Recueil general des anciennes lois Iran- 
Caises, T. X, p. 547-560. 	Voyez Roederer, Louis XII, c. 13, 
P. g5, et Segur, Hist. de Louis XI, p. 2o3. 
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1468. 	« separation de la &wile de Normandie , ne en 
« son transport en mains d'homme vivant que 
« la sienne » (1). D'apres les lois , ajouterent-ils , 
inonseigneur Charles auroit &I se contenter d'un 
apanage de 12,o6i5 livres de rente avec titre de 
duche ou de comte; et puisque son frere vouloit 
bien lui en accorder 6o,000 , it devoit en etre 
fort reconnoissant. Quant au due de Bretagne , 
qui excitoit des troubles dans le royaume , et 
qui contractoit alliance avec les Anglais , it de-
voit etre somrne d'evaeuer les villes qu'il avoit 
usurpees , et s'il'ne le faisoit , it en seroit Chasse 
a force ouverte ; les gens d'eglise offrant pour 
cola le secours de leurs prieres , et les autres 
ordres leurs corps et leers biers; enfin les Etats 
resolurent d'envoyer une ambassade au duc de 
Bourgogne, pour l'inviter a assister le roi dans 
le retablissement d'une bonne justice partout son 
royaume. Avant de se separer, les Etats nom-
merent des commissaires charges de reformer 
les abus (2). Parmi leurs reformes , nous ne de-
vons pas compter cependant la plus importante 
de celles que la France doit a Louis XI, l'inamo-
vibilite des offices de judicature. Elle est de clog 
inois anterieure aux Etats de Tours; l'edit est 

(x) Chron. de George Chastellain, c. 299, p• 104. 
(2) Chron. de J. de Troyes. T. XIII, p. x69.— Guaguifii  

(impend. L. X , f. 147 , recto. — G. Chastellain. T. vo,  
c. 299  et Soo, p. x6. — Barante , T. IX, p. Id. 
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du 21 octobre, enregistre au parlement le 28 	x 468• 
novembre 1467 : Louis XI paroit s'y etre porte 
de lui-meme. II reconnoit quq les mutations fre-
quentes en ses offices, depuis le commencement 
de son regne, ont diminue le zere) de ses officiers, 
qui craignent une destitution; it attribue ces mu-
tations a des influences etrangeres , et it statue 
que desormais : « II ne donnera aucun office s'il 
« n'est vacant par snort on par resignation faite 
« de bon gre , et consentement du resignant , ou 
« par forfaiture prealablement jugee et declaree 
« judiciairement par juge competent. » Nous 
reviendrons ailleurs sur cette ordonnance impor-
tante , qui a fonde l'independance de l'ordre ju-
diciaire. (1)  

Pendant que la nation francaise promettoit a 
son roi de le soutenir, les princes resserroient 
leurs liens avec les Anglais.' Charles , duc de 
Bourgogne , avoit obtenu enfin ce qu'il desiroit 
depuis long-tehips , la main de Marguerite d'An-
gleterre , sceur du roi Edouard IV. Elle etoit 
arrivee c I'Ecluse le 25 juin ; le 27 elle avoit eu 
sa premiere entrevue avec son epoux , auquel 
elle avoit ete aussitOt fiancee par l'eveque de Sa-
lisbury, et le 2 juillet le mariage avoit ete cell- 

(i) Ordonuances de France. T. XVII, du at octobre 1467, 
4 Paris, enregistree le 28 novembre , p. 25. — Conferences des 
Ordonnances. L. X , fol. 5. — Gunguini Compendium. L. X , 
f. 146, verso. 
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1468. 	bre a Bruges avec toute la splendour que la 
maison de Bourgogne apportoit a ses fetes (i). 
De son cote, le duc de Bretagne, de concert 
avec Charles de "France, frere du roi, avoit 
conclu avec Ectbuard IV d'Angleterre un traite 
signe le 3 avril a Greenwich, par lequel Edouard 
s'engageoit a faire passer a Cancale , en Bretagne, 
trois mille archers anglais pour attaquer le roi 
de France, sous condition que les deux dues lui 
remettroient en gage toutes les places fortes qu'ils 
possedoient e7,1 Normnandie•(2). Ainsi les princes 
du sang et le frere lui-meme du roi ne trahis-
sojent pas seulement le monarque , mais Endo-
pendance meme de la France. 

Les deputes des Etats de Tours .avoient en-
gage le duc de Bourgogne a prolonger la trove 
seulement jusqu'Au 	i5 juillet. Le comte de 
Saint- P91, qui avoit voulu prendre part aux ne-
gociations pour maintenir la paix , avoit offense 
Charles-le-Temeraire en faisant son entrée 4 
Bruges avec toute la poinpe d'un connetable de 
France (3). Le duc faisoit rassembler son armee 
autour de Saint-Quentin , et it publioit qu'i1 

(i) Meyer, Annal. Flandrice. L. XVII, f. 344. — Olivier de 
la Marche. T. IX, c. 2, p. 132-204. -- Barante. T. IX, p. 125. 

(2) Morice , Hist. de Bretagne. L. XIII , p. 106. — Acte' 
de Bretagne. T. Hi, p. 159, 169. — Rymer Acta. T. XI? 
p. 615, 6i8, 624. 

(3) G. Chastellain , c. 302 , P. 109. 
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alloit entrer 	en France , 	non 	pour faire la 	14c8, 

guerre au roi , mais pour le forcer a maintenir 
ses promesses a son &ere et au due de Bretagne. 
Louis reconnut enfin que le moment de recou-
rir aux Armes etoit venu; it fit `Oublier a Paris , 
Pordre a tous nobles et gens suivant la guerre, 
de se trouver en armes et prets a Ic suivrc 
le• 8 juillet , pour aller oil it leur seroit or-
donne (1). Il fit avancer la plus grange partie 
de ses troupes du ate des Pays-Bas, et visitant 
lui-meme alternativeinent CompiZgne , Senlis, 
Noyon, Chauny, illa'y paroissoit occupe que 
dC ce qui se passoit dans les Etats de Bourgo-
gne. Dans le mezne temps cependant deux an-
tres armees se forznoient en silence ; l'une soli 
les ordres du bat'ard de Bourbon, qu'il avoit 
fait amiral, et comte de Roussillon, devoit atta-
quer la Basse-Normandie; l'autre, sous les or-
tires de Nicolas d'Anjou marquis de Pont et fils 
du due de Calabre , devoit entrer en Bretagne 
par Chantoce et Ancenis. Cette double opera-
tion  fut executee avec rapidite et precision. En 
inoins d'un Timis. le bhtard de Bourbon reprit 
toiktes les villes 	que les Bretons occupoient 
dans la Basse-Normandie; le marquis de Pont 
avoit pris Chantoce.et pressoit le siege d'An-
eenis. Le due de Bretagne, qui n'avoit cesse de 

(I) Jean de Troyes, p. 175. 
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1468. 	provoquer la guerre , n'etoit point en mesure 
de se defendre. Il etoit plus embarrasse qu'as-
siste par Charles de France , qui dans toutes les 
circonstances diffiCiles se montroit aussi pusil-
lanime tiu'inca0ble. Il ecrivit le 5 aoilt avec 
instance au duc de Bourgogne , se plaignant de 
ce qu'il l'abandonnoit dans ses plus grandes ne-
cessites, puisque , d'apres ses promesses , it au-
roit du etre des le 15 juillet en campagne (1). 
Mais it falloit du temps pour faire parvenir ces 
lettres , et Louis veilloit sur toutes les fron-
tieres pour intercepter les messages envoy& 
aux Pays-Bas. Le duc de Bretagne et Charles 
de France eprouvoient une frayeur mortelle ; 
on assure qu'Odet d'Aydie sire de Lescun , qui 
gouvernoit ces deux princes , etoit secrete-
ment gagne par Louis XI. Its demanderent it 
negocier. Chauvin, chanceliende Bretagne, An-
toine de Beauvau et Michel de Parthenay, se 
presenterent au camp du marquis de Pont, pour 
assurer le roi de la soumission des deux dues el 
demander une treve ; cette treve fut signee 
le 21 aoilt pour douze jours seulement : le due, 
qui assembloit son armee a Chateaubriand , s0  
flattoit qu'elle lui donneroit le temps de rece' 
voir des secours de Flandre et d'Angleterre. Le 

(I) Lobineau, Dist. de Bret. L. XIX , p. 7o4, 7o5. — D• 
Morice , Hist. de Bretagne. L. XIII, p. Io6. — Actes de Bre' 
tagne. T. III, p. 182.— Jean de Troyes. T. XIII , p. 777. 
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marquis de Pont la mit inieux a profit pour se 	.46g. 
reunir avec ratniral, apres quoi it recommenca 
l'attaque contre Ancenis et s'en rendit maitre. „ 
Alors les ambassadeurs de .Bretagne renonce-
rent a demander d'autres dela:;,s, et signerent a 
Ancenis meme, le xo septembre 1468, un traite 
par lequel le duc de Bretagne renoncoit a Pal-
fiance du duc ae Bourgogne , souinettoit la 
fixation et l'apanage de Charles de France a 
l'arbitrage du due de Calabre et du thancelier 
de Bretagne , qui devoient pr9noncer avant 
deux ans, et jusqu'a cette epoque fixoit a 6o,000 
livres la pension de ce prince. Le due s'enga- 
geoit a abandonner Charles de 	France , s'il 
n'acceptoit pas les terms qui lui etoient offerts. 
Les villes conquises de part et d'autrc devoient 
etre restituees, et chaque prince pardonnoit h 
ses sujets oe qu'ils auroient pu faire contre lui 
pendant la guerre;  (i) 

(I) Traite d'Ancenis, dans Dumont, Corps diplomatique. 
T. III, p. 392; et dans Actes de Bretagne. T. III , p. 188. — 
Jean de Troyes. T. XIII , p. 178.— Phil. de Comines. T. XI, 
L. II, c. 5, p. 43. —Meyer, An. Flandr. L. XVII, p. 545. 	. 
-- Lobineau, Ifist. de Bret. L. XIX , p. 706. — Compte rendu 
au Roi , de M. de Pont. Actes de Bretagne. T. III, p. 186. — 
Larante. T. IX, p. 14s. — Duclos. L. V, p. 33'i5. 
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CHAPITRE XVI. 

Louis demande une entrevue d Peronne d Char-
les-le-Tenzdraire. — 11 y est arr4td.—,Traite 
de Peronne. — Prise de Liege. — Trahison 
de Ballue. — Rdconciliation de Louis avec,  son 
frere, qu'il fait duc de Guienne. — Revolu-
tions d' ilndeterre. —Edouard IV, chassd par 
Warwick, se refugie en Ilollande. — 1468-
1470. 

• 
Louis XI en forcant le duc de Bretagne ii 

signer le traite d'Ancenis , avoit atteint le but 
vers lequel se dirigeoit depuis long-temps sa 
politique ; non seulement ii avoit dissous la ligue 
de ses enneinis , it avoit encore decredite celui 
qui avoit encourage jusqu'alors taus les mecon-
tens de Vinterieur ; it avoit mis en evidence sa 
pusillanimite et son manque de foi , en lui fai-
sant abandonner ses allies le roi d'Angleterre et 
le duc de Bourgogne , avant meme qu'il at 
eprouve aucun donimage. Il avoit en memo 
temps detache du duc de Bretagne , du duc de 
Bourgogne et des Anglais son propre frere Char-
les de France , dont it avoit fait connoitre la 
foiblesse et l'incapacite. Mais pour tirer pull 
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de ce premier sum& , it falloit encore dompter 
le duc de Bourgogne, et l'amener de son cOte a. 
renoncer a sa constante hostilite, a sa liaion 
avec tous les mecontens.de Pinterieur dont it se 
faisoit le chef, et avec le roiod'Angleterre, le 
grand ennemi de la France k retranger. 

Deux voies etoient ouvertes pour arriver a 
ce but, la guerre. et les negociations. Il sem-
bloit naturel de t mire que Louis voudroit 
avoir /Twin's' a •Ia premiere ; Charles s'etoit 
inontre son plus.Constant et son plus mortel en-
nemi. Il assembloit son armee au Quesnoy; l'on 
parloit avee etonuentent de sa prodigieuse art 
tillerie , de ses deux mille huit cents chars, qui 
couvroierit to'utes les darapagnes autour de Lille; 
mais on ajoutoit tpfil faudroit encore un grand 
tetnps avant que tout frit mis en ordre et en 
train d'aller en Want )  tandis que l'artilleiie du 
roi n'etoit pas'moins redoutable, et qu'elle etoit 
deja toute prete pour ?action (1). On savoit que 
lorsque le heraut du due de Bretagne avoit ap-
porte a Charles la nouvelle du traite d'Ancenis, 
celui-ci avoit refuse de k croire , et dans sa co-
lere avoit voulu faire,nnourir' celui 'qui Iui don- 
4oit une si mauvaiseoboultelle (2). 	L'armee 
rrangaise au contrdite etc& pleine d'ardcur; elle 
demandoit qu'on la &onduisli eontre-  ces Boar 

(1) Chr. de George Chastellain. T; XLIII3-€. 317, p. 143. 
(2) Phil. de Comines. T. XI, L. li, c. 5, p• 43. 
TomE xiv. 	 17 

1468. 
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.488. 	guignons qui depuis plusieurs generations fai- 
soient le rnalheur de la France : c'etoit h elle h 
venger,  , disoit-elle , tant d'affronts reeus , tant 
d'attaques repetees (I). Tous les details qu'on 
recevoit sur les ?tats du duc de Bourgogne in-
diquoient un mecontentement sourd , une fer-
mentation croissante qui en faciliternit la con- 
Trete, Les 	Flamands n'avoient point oublie 
leurs anciennes Ebert& que le due avoit foulees 
aux pieds, leurs justices et magistratures muni-
cipal& dont it ne tenoit aucun cotnpte , leur 
droit de consentir aux imptits, que cc duc avoit 
tous augment& sans leur assentiment. Pour im-
printer plus de terreur , et sous pretexte de de-
livrer le pays des gens de' mauvaise vie et des 
brigands qui se multiplioient a la suite de l'ar-
wee,. Charles avoit institue un prey& des ma-
rechaux nomme Maillotin du Bac , « homme 
« haut et' aigre, disoit-on , .a entreprendre cc 
« que autre n'etit vnulu fake ;, it faisoit de 
« grandes et dures executions par le pays de 
« Picardie sur le mot de son maitre, et fit exe- 
« cuter grand nombre des plus huppes , et u'e-
cc pargnoit ni grands ni petits (2). » C'etoit , it 
est vrai , de la meme maniere que la France 
etoit gouvernee ; Tristan l'Ermite eomme pre' 
vot des marechaux , et le comte de Saint-P°1  

(1) George Chastellain , c. 325, p. 166. 
(2) George Chastellain , c. 3 t 8, p. 145. 
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comme grand connotable , 	« se delectoient , 	T 468. 
« comme dit Chastellain, h faire pendre gens ; 
« run faisoit nettoyer son quartier aussi tout en 
« pareil que l'autre , et faisoit pendre et noyer 
« sans epargne gens d'armes , :1.1 autres qui se 
« contrefaisoient 	et travailloient les pauvre§ 
« gens. » (r) 

Le due avoit offense la noblesse de Flandre • ! 	1 
en faisant mourir, malgre les sollicitptions des 
families les plus distinguees , un batard de la 
nameide, qui au reste avoit bien 211660 ce sup-
plice par un ineurtre odieux, et chacun l'auroit 
reconnu si les gentilshommes avoient pu se per-
suader que les lois etoient faites aussi pour 
eux (2). Leduc etoit , ajoute le tame histories, 
qui vivoit 4t1ors a sa tour, « roide et dur a ses, 
« gens , en diverses manieres non apprises ; par 
« especial aux nobles homilies, lesquels it main- 
« tint et voulut asservir en &mites servitudes, 
« comme de Paudience oit it falloit etre enclos 
« trois fois la setnaine , comme h un sermon 7  et 
« pais care sujet a toutes autres ordonnances du 
« vespre et du matin : et si d'aventure it es, 
« cheoit de meprendril a qui que ce filt en cas 
4  encore dispensables , si comvenoit-il 	encdre 
(( porter correction volontaire. Parquoi beau- 
<' coup de gens de bien s'en fatiguerent et en 

(I) George Chastellain , c. 318, p. 145. 
(2) G. Chastellain. T. XLIII, c. 3o3 a 309;p. 114-125: 
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1468. 	c«leviarent tout froids. Si le scut bien le roi, et 
a esperoit-il attirer beaucoup de ces Bens par- 
« devers lui a confusion de l'autre » (t). An-
toine de Chabannes cointe de Dammartin, qui 
jouissoit alors &lin grand credit aupres du roi, 
prenoit a -Cache de lui faire connoltre cette fer-
mentation qu'ii remarquoit dans les Etats de 
son rival ; it l'assuroit que les Liegeois traites si 
durementi par lui etoient sur le point de re-
prendre.  les acmes; Dammartin avoit a l'heare 
n-teme parmi tlux deux agens qui les excitoient 
et leur promettoient le secours de la France; 
et si Louis XI vouloit donner l'ordre d'attaquer, 
sou general lui proinettoit d'humilier bientbt 
l'orgueil de la maison de Bourgogne. 

Mais Louis IX, qui avoit tant de talens pour 
combiner ses plans , tant de superiorite sur ses 
adversaires par l'etendue de ses vues , tant d'art 
dans les intrigues ;. qui choisissoit des serviteurs 
si habiles , qui trouvoit des traitres dans les con' 
seils de tous ses ennemis , et qui n'etoit arrete 
dans l'accomplissement de ses desseins par au.' 
tune regle morale, par aucun sentiment d'horr 
neur,  , pal- le respect pour aucun engagement, 
echouoit 'toujours dans ses projets par les de' 

(1) George,Chastellain , c. 527. p. 173. Nous n'avons V°  
des fragmens de cet auteur tres prolixe. Les fcuillets oit it re 

Econtoit les evenemens Its plus importans de cette histoire so0 
perti us. 
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fauts de son propre caractere; et, ce caractere 	x46S 
uni a des talens du premier ordre etoit un des 
plus &ranges , des plus inexplicables , des plus 
contradictoires qui eat encore ete mis en -evi-
dence. Cet homme cruel et faux avoit naturel-
lenient de rabandon ; il avoit besoin d'amitie, et 
it se fivroit avec effusion de cceur a ceux qu'il 
nommoit ses amis. Il nous est.reste un grand 
hombre de ses lettres , et leur tournure est 
presque toujours caressante : on y reiharque un 
melange de gatte-et de bonhommie , meme lors-
qu'il donne les drdres les plus severes ou les 
plus cruels a. ceux qu'il nomme ses amis on ses 
comperes (1). Mais seduit surtout par rhabilete 
et la finesse, il ne choisissoit guere ses ands qui: 
parmi des hommes d'un esprit &lie, qui avoient 
brille a ses yeux par des tromperies , 	qu'il 
croyoit propres a trahir les autres , et qui pres; 
que toujours le trahissoient.aussi lui-meme. 

L'Ilomme pi dans ce moment avoit le plus 
de part a ses affections et le plus d',empire sur 
Iui, etoit le cardinal de Ballue , dont resprit 
souple et inventif et le caractere sans foi et sans 
Principes, sembloient s'accorder avec les siens. 
Pits d'un tailleur ou d'un meunier, il etoit ne 
au bourg d'Angle en Poitou, en 1421. II s'etoit 

(t) Voyez plusieurs de ces lettres dans la Preface de Co- 
Olines..T. X, p. 135-149; dans le Cabinet de Lciuis XI, ed. 
de  Godefroy. T. III, p. 	17o; et dans Brantome, 	Grands 
Capitaines, T. II , p. 28. 
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z465. 	avance comme pretre dans la maison de l'ev6-

que de Poitiers, qui l'avoit fait son executeur 
testamentaire; it avoit alors detourne les ineil-
leurs effets de la succession de son patron : it 
avoit ensuite wcompagne a Rome • lean de 
Beauvau eveque d'Angers , et it y avoit fort 
augmefite ses richesses par une simonie sans 
pudeur. Vera l'an I 463 , le roi l'avoit fait con-
seiller au parlement , et l'avoit charge de lui 
presenter des sujets pour les prothotions ec-
clesiastiques r, l'annet suivante it le fit eveque 
d'Evres.x. Peu•apres son sacre , it fut attaque 
et blesse la nuit , on sortant de chez une fenunc 
donVil etoit' amourenx en ineme temps quc 
eltaties de Melun , qu'il soupconna de ce pet-
apens,•et qu'il .ch erch a des-lots a padre : it noir-
cit par dos caloninies la reputation de Jean de 
Beauvau, dont it avoit ete commensal 5 it le forgo,  
a renoncer a sbn eveched'Angers , qu'il se fit 
Bonner ensuite.' «.C'est, disoit le roi, un boll 
« diable d'eveque pour cette heure, je ne sais 
« ce qu'it sera a l'avenir. » La protection de 
Louis lui fit enfin obtenir, le 16. septembre 14617 
le chapeau de cardinal, qu'il merita aux y-eu$ 
de la tour de Roam en faisant confirmer l'abo' 
lition de la pragmatique-sanction , et en la far 
sant enregistrer, au tribunal du Chatelet. (0 

(i) DucJos, Vie de Louis XI. L. V, p. 346-552. — Notes dc  
Godefroy ii Comincs. T. IV, p. 2o9. 
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Ballue avoit la pretention de servir Louis XI 	1465. 
dans les camps aussi-bien que dans les conseils, 
et on l'avoit vu un jour inonte sur une mule, 
en rochet et en email, passer la revue des mi-
lices de Paris; ce qui avoit engage Dammartin 
a ver&ir demander a haute voix a Louis XI de 
vouloir Bien l'envoyer faire faire leurs exercices 
aux pretres du diocese d'Evreux , tandis que 
reveque d'Evreux inspectoit ses soldats (1). 
Toutefois Ballue sentoit bien que c'etoit pendant 
la paix, et par les negociations et les intrigues, 
qu'il pouvoit s'elever plus haut encore. Il etoit 
avide d'argent, et on l'aecuse d'en avoir reeu 
des deux mains, de Louis XI et de Charlesl-le- 
Teineraire; it &oft jalpux des gess de guerre, 
et en particulier de Dammartin , et tl,s'attacha a 
persuader au roi qu'il atteindroit Men mieux le 
but qu'il se proposoist, s'il doininoit le •duc de 
Bourgogne par la superiorith de son esprit, que 
s'il l'humilieit.  par une victoire qu'il n'etoit pas 
sur de remporter. 

Tout brave (pa &oil , Lillis XI craignoit la : 	• 	, guerre , et ne pouvoit se aeterininer, a exposer 
sa superiorite aux chances d'une -bataille. 11 
avoit, d'autre part, la plus haute corifiance dans 
son habilete comme negociateur, dans son pou-
voir de persuasion, dans l'entraineinent de sa 

(,) Guaguini Con:1mnd. L. X., f. 146, verso. 
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z463. 	conversation , ouverte, caressante et badine. Il 
se souvenoit avec.satisfacticin d'avoir en peu de 
temps desarme la colere de Charles aux confe-
rences de ,Conflans , et it ne doutoit pas de le sub-
juguer une seconde fois s'il trouvoit l'occasion 
de lui parler encore. Ses flatteurs et ses conseil-
lers , Ballue , Guiltaume4liaraucourt, eveque 
de Verdun, et le connetable de Saint-Pol, qui, 
plqee entre les deux prinQes, et vassal de run et 
de l'autp, ne pouvoit que perdre a la guerre, 
le confirtnoient clans cette confiance. La plu- 
part des ,capita 	es qui l'avoient servi avant la 
guerre du bier public etoient tomb& ,daps sa 
disgrace,; Antoine file Gbateauneuf, sire du Lau, 
Ponca de Bliviere et Charles de Melun , lui 
atoier0 Ogle represends par les gens d'eglise 
online Payant trahi; et tandis qu'il en conce-
vpAsphis de defiance pour tout ce qui etoit Ni-
litaire, plus de desir de traiter plutOt que de 
Gowbgke„ 1.l ced,publoit de,severits pour punir 
ces vieilles offenses, et it donnoit 4 Tristan l'Er-
mite l'ordre .de poursuivre les. trattres avec la 
derniere rigueur. Apres avoir fait transporter le 
sire du Lau au château d'Usson, it voulut le 
faire enfermer dans une cage de fer que le car-
dinal .de. Dallue avoit itiventee pour punir les 
pKisonniers d'Etat. le,'ainiral bard de Bourbon, 
gouverneur du château d'Usson, auquel it en 
donna l'ordre, repondir, a ce qu'on assare, que 
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si le roi pretendoit qu'on traitat ainsi ses prison- 	1463. 
niers, it pouvoit les garder lui-meme (1). Du Lau 
trouva moyen de s'echapper en corrompant ses 
gardes. Quand le roi en fut instruit , it entra dans 
une furieuse colere; it donna ,ordre a Tristan 
l'Ermite -de faire le prods de tous ceux qui 
auroient favorise cette fuite, et Tristan fit tran-
cher la tete au gouverneur du château, au fils 
de sa femme et au procureur du roi, tyres leer 
avoir fait avouer a la torture que eetoient eux 
qui etoient coupables (2). Charles de Melun fat 
h son tour livre a des comrnissaieas qui luiZrent 
son proces. Il etoit accuse d'avoir eu quelques 
communications avec les princes a repoque oil 
it defendit _Paris contre eux, pendant la guerre 
du bien public. Ballue , dont it avoit ete le Irival 
en amour, et Dammartin, dont it s'etoit fait at-
tribuer les biens pendant sa proscription, miuent 
heaucoup d'acharnement a le poursuivre : on 
Pinterrogea par la torture, puis Tristan Iui fit 
trancher la tete , au petit Andely, le 20 add 
1468. (3) 	. 

Louis XI croyoit , par ces suplices r  intiinider 
(t) Duclos. L. IT, p. 312, d'apres les papiers de Legramt. 

•—• Barante. T. IX, p. 64. 
(2) Jean de Troyes, p. 175. — Guaguini Compend. L. Zi , 

f. 147, recto. 
(3) Jean de Troyes, p. 175. - Guaguini. L. X, f. 147. — 

Cabinet de Louis XI, chap. xi, p. 178, edit. du Comines de 
Codefroy. T. III. 
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r468. 	les traltres, a l'epoque meme oil it confioit sa 
liberte , sa vie meme , h des intrigans. Jean Vo-
brissel , un des valets de chambre favoris de 
Louis XI, fat depeche a Charlcs-lc-Temaraire, 
de Compieg,ne , /oil etoit le roi, pour proposer 
au duc de le recevoir a Peronne , promettant 
quo cette conference suffiroit pour renouvelcr 
leur ancienne amitie, et terminer tons lours dif-
felrend's. Pour tante silrete , Louis ne dcmandoit 
que la parole de son cousin Charles. Cclui-ci 
se souciolt for:: peu de .cette entrevue; it disoit 
qu'ayant fait de grandes depenses rfour assembler 
soot armee , it aimoit mieux vider tout d'un 
temps, sa querelle. Louis etoit, au contraire , si 
empposse d'entrer en covferences , qu'il fit offrir 
a Charles 3.2o,000 ecus d'or pour payer ses 
troupes, et que, sans avoir pris plus de stirete, 
ii Iii en fit payer la moitie comptant. (I) 

Le cardinal Ballue , et Tannegui•du Chatel , 
geuverneur du ioussillon•, furent renvoy-es au 
ciao pour le presser de convenir dune entrevue• 
Il paroit qu'ils ne dirent point au roi combieu 
le due ien soucioit peu; d'autre part, ils tran-
quilliserent celui-ci sur les nouvelles qu'on re'  
cevoit alors de la fermentation qu'on eprouvoit 
a Liege, en consequence des intrigues du roi• 

(,) Phil. de Comities. T. XI, L. II, c. 5, p. 43. — Jean de 
Troyes. T. XIII, p. 178- — Duclos. L. V, p. 323. — Barante' 
T. IX , p. 15o. 
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Enfin ils rapporterent a Louis une lettre de la 
main meme de Charles, datee de Peronne le 

.468. 

8 octobre, dans laquelle it disoit au roi -: « Mon- 
« seigneur, si votre plaisir estivenir en cette ville . 
«•de Reronne, pour nous entrevoir, le vous 
« jure.et promets, par inn foi et sur mon boil- 
« neur,  , que vous y pOnvez• venir,  , • demeurer 
« et sojourner, et vous en retiontrner s&ement a 
« votre bon plaisir, 'toutes les fbis qu'il volts 
« plaira, franchement et quittement, sans.qu'aul 
a can emPechement • de •Te.faire soil donne it ' 
« vous ni nul de vos gene, par tnoi rte pat. 
« autre , pour quelque eas tqui •soit tnriptiiisse 
« advenir. ,» (1) 

Louis faisoit lui-tnetne assez pen &Pea& ses 
promesses , et it tie redoutoit le parjure quo 
lorsqu'il avoit jure sur la.  vraie croix dt Saints 
Laud , parce qu'il etoit pertuatIA que , dans 
ce cas , celui qui avoit fausse son -Serment 
tnouroit dans rannee. Cependant , sans autre 
garantie .que 4a lettre de Charles , it n'hesita 
point a se confier a son ennemi, 'Ce quell avoit 
voulu une fois , 11 le desiroit avec passion; 'et 
tons les obstacles disparoissoientdevant Faccom-
plissement de mite volont6..En vain, Dammar-
tin et les marecliaux Rouhault et Lobeac s'effor-
coient de le dissuader. de ce v9yage, it partit 

(i) Preuves de Canines. T. XI, p. 520. 
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)468. 	le 9 octobre pour Peronne , avec une garde de 
quafre-vingts Ecossais et une soixantaine d'autres 
cavaliers. Le connetable , le cardinal de Ballue , 
le due de Bourbon, avec le sire de,  Beaujeu et 
l'archeveque de f,yon , ses freres, le confesseur 
du roi, enfin l'eveque d'Avranches , l'accom- . pagnerent. Philippe de Crevecceur vint a sa ren- 
contre avec les archers du duc. Celui-ci s'avanca 
lui-m6me pour le recevoir jusqu'a la riviere 
Doing, les deux princes rentrerent ensemble 
vans Peranne. Le roi appuyoit familierement sa 
main our l'epaule du clue, en causant avec lui. Il 
futfloge, dans la maison du receveur de la vine, 
parce que le chateau etoit vieux , inhabite et 
mal .en, urdre. ( 1) 

Mais au moment maine ea le roi entroit dans 
Igeronne, Vartnee du duche de Bourgogne, coin-
ulandee par le .sire de Neuchatel , marechal de 
ce dud* y eutroit par une autre porte. Elle 
avoit ete levee pour faire la guerre a la France, 
et elle etoit animee des sentimeas les plus hos-
tiles. Neuchatel se regardoit comme injustement 
depouille par le roil de la seigtretnie &Epinal : it 

(I) Mem. de Phil! deComines. T..XI, L. II, c. 5i  p. 46,  
— Jean de 1royes, p. z80. — Olivier de la Marche. T. IX, 
L. IT, c:  3, p. 21o. — Amelgard. Lud. XL L. II, c, 21, 
f. 274. — Fr. Belectrii Comment. L. II, p. 36. — Guaguini 
Compend. L X, f. 147, verso. — Pauli ./Emilii de Rebus GesP 
Francor., p. 346. 
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avoit accueilli dans son armee tous les mecontens 	468. 
et les bannis de France : du Lau, Poncet de 
Riviere, Dude, et ce meme Philippe de Bresse 
que le roi avoit retenu en prison pendant deux 
ans. ces seigneurs se presenterent aussitSt au 
duc; ils se declarerent prets a le servir envers 
et contre tous ; mais ils 'le prierent en meme 
temps de garantir leur stirete, puisqu'ils se trou-
voient en presence de leur plus grand enneini. 
Louis, averti aussit6t de raccu'eil que rece-
voient ces exiles, commenca a Se troubler et k 
s'accuser d'imprudence. Ii craignit qu'ils ne ten-
tassent contre lui quelque attaque noettrrne dans 
la 'liaison bourgeoise qu'il.habitoit , et it denaanda 
a etre loge dans le chttteau , ou ses 	-cossais 
pourroient tout au moins le defendre contre me 
surprise. Le duc le lui accorda sans difficulte , et 
les conferences commencerent. (r) 

Le roi offroit a Charles de confirmer les traites 
de Conflans et d'Arras ; it ne lui deinandoit en 
retour autre chose que de se Tier a lui par un 
serinent de fidelite envers et contre tous. Charles 
persistoit a reserver ses allies, 8oit le roi d'An-
gleterre , soit les deux dues de Bretagne et de 
Normandie , encore que ces deux-ci l'eussent 
1es premiers abandonne. Quelque aigreur se ma- 

(t) Phil. de Comines. L. II, e. 5, p. 4g, 5o. — Plancher, 
thst. dc Bourgogne. T. IV, L. XXI, p. 367. — Duclos , L. V, 
p. 325. - Baran te , T. IX , p. i58. 
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3463. 	nifestoit déjà dans cette discussion , lorsque, le 
second jour, des nouvelles regues de Liege rem-
plirent tout a coup les Bourguignons d'horreur 
et de colere. Louis XI, quand it s'etoit resolu a 
Lure la guerre ai duc de Bourgogne, avoit en-
voys des emissaires a Liege pour soulever cette 
ville contre son oppresseur ; it avoit ensuite 
change trop rapidement de systerne pour avoir 
le ternps de Wake ce qu'il avoit fait; d'ailleurs 
it n'etoit pas facile d'arreter la fermentation des 
Liegeois. Cettc ville, remplie d'une immense 
population d'artisans braves, querelleurs , bru-
taux et ignorans, etoit Presque toujours gouver-
née par les passions de la multitude. Celle-ci se 
confioit ea sa force, et ue comprenoit pas que 
peEsonne pint lui resister. Louis de Bourbon , 
eveque de.Liege, prelat voluptueux et effemine, 
qui s'etoit mis sous la protection des dues de 
Bourgogne, et qui avoit sanctionne tous les actes 
tyranniques de Charles et de son pore contre les 
droits et les libertes de ses sujets, n'inspiroit ati 
Liegeois ni affection ni estirne. Le duc venoit de 
lui donner l'avis•ou l'ordre de sortir de Liege, et 
de se retirer a Tongres avec le sire d'Hiinbercourt, 
qui representoit le duc dans cet eveche. La po-
pulace de Liege resolut de les ramener tous deuX• 
(le force dans la ville. Deux milk hommes sur-
prirent Tongres dans la nuit du 9 au io octobre 1  
saisirent le sire d'Hirnbercourt , 17:veque et ses 
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chanoines, et les ramenerent en triomphe vers 	i46s. 
Liege. En chemin, Guillaume de Wilde, prevOt 
de la ville , rendit la liberte a Himbercourt , qui 
avoit toujours montre beaucoup de bienveillance 
aux Liegeois. Les chanoines etoient , au con-
traire , foil odieux au peuple : quinze on seize 
d'entre eux furent tugs; leurs.membres depeces 
furent portes au bout des piques )  qutour de 
Peveque, et ces forcenes se les jetoient.souvent 
les uns aux autres par une feroce plaisanterie.(a) 

Les fuyards de. Tongres, en mrrivant a Pe-
ronne, raconterent ces scenes effroyables, et les 
exagererent encore. Dans les premiers momens, 
on assuroit que l'eveque et Himbercourt avoielat 
ete finis en pieces , et qu'on avoit reeonnu les 
ainbassadeurs francais au milieu de la populace 
furieuse. Charles se figura que Louis etoit venu 
a Peronne pour l'endormir dans la securite, tau-
dis qu'on attaqueroit ses quartiers. Il jura de se 
venger d'une maniere terrible : it fit phtcer a 
"instant une garde de ses archers a la porte du 
Château , oh le roi fut des-lors prisonnier. En 
Plagant cette garde , on dit d'abord a Louis 
qu'elle etoit destinee a arreter un voleur,  , et a 
l'ecouvrer une cassette de diamans qui avoit ete 
trilevee a Charles. BientAt cependant on rap-
llorta au roi la cause de tout ce mouvement, et 

• (i) Phil. tic Comincs. L. II , c. 7 , p. 55, 
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1468. les menaces et les propos insultans de Charles : 
en meme temps on lui montroit tout pt.& de lui 
la grosse tour oil Charles-le-Simple etoit snort, 
en 929, apres avoir ete tenu quatre ans enferme, 
par Heribert , cumte de Vermandois (1). Louis, 
frappe de cette image, sentoit tout le danger de 
sa position. En effet, si ceux qui dans ce mo-
ment entouroient le duc-  avoient entretenu sa 
colere , le roi ne seroit jamais sorti vivant de 
ses mains. Heureusement Comines se trouva 
seul aupres de-lui, avec deux valets de cham-
bre , dans cette premiere journee , et it prit a 
tache 'de le calmer avec adresse: Le roi n'avoit 
avec lui qu'une douzaine-de ses serviteurs clans 
le chateau; les autres, loges dans la ville, etoient 
introduits par le guichet, les uns apres les autres, 
quand it les faisoit demander. Ce fut par eux 
qu'ayant tire ] 5,000 ecus de sa cassette, it les 
fit dietribaer parini les conseillers de Bourgogne, 
en accompagnant ce present de .son apologie. 
Aucun serviteur du duo n'arrivoit jusqu'a lui; 
Moient les siens qui alloient de sa part offrir 
de jurer la paix aux conditions qui lui avoient 
Ate proposees deux fours, auparavant; it quoi 
it ajoutoit qu'il aideroit le due a punir les Lie-
goois. La nuit calma quelque peu le due de 
Bourgogne. Le lendemain, it assembla son con- 

(I) Phil. de Comines. L. II, c. 7, p. 5g. -- Franc. Belcarii 
Comment. L. II, p. 37. 
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seil , et les deliberations s'y prolongerent pen- 
dant une partie de la seconde nuit. Quelques 
uns proposerent que, le duc Pt venir le duc de 

1468. 

Normandie , et signkt avec luik une pair avan-
tageuse a tous les princes du‘sang.rCeux;IA en-
tendoieni Bien que le roi:ne•sertit.pes remis en 
liberte : « Car on ne delivre jaipais ,'.on A peine , 
« dit Comines, sivgr.and seigneurquand on lui a 
« fait si grande.toffenseog) Le4courrier qu'on de* 
voit envorer au due .4 Normandie "etoit' deja 
tout pret dans d'Sntiohambre.,0ependant la phi- 
part des.conseillers s'effra5rqtent de la trahison. 
qu'alloit cornmettre le duc de Bourgognel)  en 
tie respectant point in. sauf-,conduib qu'il wvoit 
donne de sa propre main. rierre de Gout, clam-
celier de Bourgogne, taisoit valpir les conditions 
offertes par le roi, qui.decidoiti a a Fd_vantege du 
due toutes les contestations pendtuites depuis 4 
long-temps avec la voilvonne,,eulaissluat pour 
etages le duc do Bo4,tbdit pie cardiAl soli frere, 
le connetable et clusieurs.autres: (1) 	I, 

• 

En effet , le traite fart drctssai de meniero k 
eonfirmer toutes lea priteptions les plus.. eacage-
tees de la maison de 'Bourgogne, toufes4celles 
que, depuis trente ans, le feu rei avait repous- 
86es. il fallut renoncer a toutes lqs reserves de 

(i) Phil. de Comines. L. II, c. 9,, p. 70. — Olivier de la 
Marche. L. II, c. 3 , p. 2".  — Franc. Beicarii. L. II, F. 37.: 
'--- Pauli .Enzilii , p. 347. 

TOME xiv. 	 ] 8 
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AM Souverainete, a toute jui=idicti©n du parlement 

sur les villes de la Somme., sur le Vimeu, sur 
la Flandre; it fallst.enfin que Louis se resignat 
a l'humiliation•ele'mucher lui-meme contre les 
LiegeAis ,. lull, avoit ,,poussea a reprendre les 
ArinescietArill les pusit.pour avoir fait ce qteil 
les av9it abilicitesde faire; encore fat-il difficile 
d'engagei Charlesi  a set c&utenter de ces condi-
tions. La troisieme suit, it ne,se cleshabilla point, 
stm plus qUe les detix ppeceaentes; mais apres 

• s'etre 'fete qvelques, momens sur sondit , it se 
releypitt, se promsnoit Avec agitation, menacoit 
Louiors42autet:NropiXoet parloit. de prendre les 
partis to plusiViliens..eufm,. le matin du i4 oc-
tobre, ilsslit.ansonser chez levoi par les sires 
de Crequisrd.erchami et, de La Roche , et il 
entra,dans.Eapparkement ea Louis etoit detenu• 
0 Celgi-cij clit Dlivies de. ka Marche, present 
arit 4140,4 pie pub Oikes sa peur. Mon frere 7 

a int-il ;id 4.2) -lie suis4e ptts stir en votre mai- 
« son.et en ;votre pay§T et le duc lui repondit : 
r Qsi,ijslonsieut, ft'si.atir, que si je voyois ye' 
(f %lir tin Va4 CritEltaletp burvous , je me mettrois 
« akt-eietaath 'Mir, ifous •garantir. Et le roi lui 
« (lit i  Je vous fentercie de votre bon vouloiri 
*et vod' eller oia je vous ai promis; mais le  
« vous prie, flue la paix soil des maintenast jo' 
0 rec entre nou4m (i). Cbmines, qui etoit ega" 

(i) Olivier de la Marche. L. II, p. 212. 
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lenient present, cut que « comme le due arriva , 	.46s. 
« la voix lui trembloit, tant it etoit emu et pret 
« de se courroucer. Il fit bumble contenance 
« du corps , mais son geste et paroles ,etoient 
« Apres» (1). Le roi avoitete seoretementIverti 
cornbien 11. y auroit eu4 de clang& pbdriuira re-
fuser quoi que ee fat. DEtfie le traite piled lui 
•presentoit, l'apanagag son frere etoit clitinge 
de nouveau : au liett a la liehnandie , il devOlt 
recevoirla Champhgne et la Brie, avec quelques 
seigneuries voisines: Le roi approuva tour; it 
promit de nouveau dew marcher dontre Liege 
avec le due, et d'y mend` autant4tni adtst pen 
de troupes quo celui-ci voudrgiitet). Le thrpor-i 
toit touj ours hoc lui le, morcehulocte le Waie 
eroix que Charlemagne avoitloossede , et giftni 
llounnoit la croix de Saint-Laud,, patee qu'on 
le conservoit dans Peglise flekSaint-LinlAd'Anw 
get's. Cette relique, qui inspiroit averoixileisorte 
tle terreur,  , parce qu'il haisuppesbitrle poutoir 
de se venger dans rani& d'uvt parjuie 9 fut tiree.  
de ses ooffres, et placee entre les deux souse= 
rains, qui poserent la main desstrpour jurer la 

	

L, 	a 
(i) Comines. L. II, c. g, p. 74. 	. 
(2) Le traite de Peronne se trouve dans Godefroy, Preuves 

de Comities. T. IV, p. 235-274; la ratification en parlement , 
P 274, et les pieces annex6es, p. 27,7-305 ; dans Dumont, C

e"Pa diplomat. T. III, p. 394, et dans le Recueil des Tiaites (l Pais. T. I, p. 567. 
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1468. 	pain , apres quoi les cloches furent mises en 
branle ; les deux princes dejeunerent ensemble, 
puis monterent a cheval pour se faire voir dans 
la ville. (1) 

Dea le lendemuin-de la signature du traite , le 
duc se mitten !buts pour attaquer Liege, con-
ddisant le ioi airec V. Celrii-ci n'avoit pu faire 
venir cjue trois `cents homthes d'armes , qu'il 
rencontca a Caml5rIti. Leldub au contraire avoit 
une belle et nomBrease arritee..Les Flamands 
et les Picards ietoient sous ses ordres immediats: 
le sire de Neufchatel cdmmandoit les Bourgui-
gnons."Le comte de Bresse ayant avec lui ses 
deux- freres , l'e baron de Rornont et l'eveque 
de Gefteve, toirduisoit. un corps'de Savoyards; 
enfin les ktomme de .Lvrxembourg , de Lim-
bourg , de Hainault , de Namur, marchoient 
aussi sobs leurs drapeaux respectifs. Charles 
Ariva. cre vian t Liege le 21 octobre. 

Le roi rl'h'esita point& a faire prendre a ses 
gen*la eroix de Staint-tAndre, devise du duc, 
sort vassal , et a repondre lui-meine par le cr4  
de rive Bourgogne! aux Liegeois , qui crioierrt 
rive le Roi! rave la France! La rage de as 
pauvres gens fut extreme, lorsqu'ils ne purd 

. 	„ 
(1) Olivier- de tit Marche. T. IX, c. 3, p. 212. - Phil. de 

Comines. T. XI, L. 1I, c. 9, p. 70-78, — Jean de Troyes' 
T. XIII, p. 1.81. — Histoire de Bourgogne. T. IV, L. XXI' 
p. 370.— Duclos. T. l, L. V, p. 33o.— Barante. T. IX, p. T66' 
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plus douter qu'ils etoient attaques par roue 	x 468. 
lui-ineme qui les avoit excites a prendre les 
armes. Quoique leers inurlles fussent encore 
renversees depuis le precedent siege , et leurs 
fosses combles, ils resphment de se defendre a 
Otitia'nce. Le premier jour ,.ils tirent une Nigou-
reuse sortie; mais .ils fupent • reppusses avec 
perte. Dans la nit suivante, ils attaquerent 
avec une nouvelle impetuoSite Payant-garde , 
qui s'etoit logee 4. iewspottesi ils la mireut en 
fuite , quoiqu'elle filt forte de _pr.& de deux 
tale hommes, et ils repanchrent Palorme dans 
toute Parmee. Le due les repoussa, sans . peer-
mettre qu'on reveillit Louis orqui nq fut in-
strait de cette• attoque que 1,0 lendemain. Dans 
cette journee, rarna.4 entier9 se logea au. pied 
des inurs ; mais, la nuit suivante, une npuvelle 
sortie des Liegeois la mit,encore en danger'; et, 
cette fois , ce Fut Louis qui, avec autant de sang-
froid et de prudence que de ljavoure, dirigea 
la manoeuvre Or laq#411e ils furent forces a la 
retraite. Huit jRvro entie$, les Liegeois i ,sans
inurailles , sans artilleric 1  sans cdvalerie , sans 
allies , tinrent tete aux. .deux, souverains. Les 
habitans du Franchemont, contree ,nontueuse 
tres rapprochee de Liege, accouroient dans la 
Ville pour prendre part a sa defense, et niontroient 
plus de valeur encore que les Liegeois ; d'autre 
part , ceux des liabiLans qui etoient lcs moms 
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lass. 	propres a porter les armes s'echappoient de nuit 

avec leurs effets les plus precieux pour se refu-
gier dans les Ardennes. La nuit du 29 au 3o oc-
tobre, six 'cents horntnes du Franchemont arri-
verent par derriere jusqu'aux logis du roi et du 
duc de BourgoOpee  ..et les inirent daps le plus 
grand danger"! Charleg toujours preb it soupcon-
ner Louis de trahison.,- d'autant plus peut-titre 
qu?il 12.avoit trahi le.pretditiri ne songea d'abord 
a se defendre que contre 'ail: foxsqu'il eut mieux 
recount.* ses assaillans,  cepeddant , ces braves 
gens furedt.entouret, et perirent presque tous. 
Le lendomainoetoit u* dimanahe ; le peu de 
conibattans quireiteienttlans la vile , coinptant 
sur la saintet& duipues se 4imaoient -au repos , 
quand , it huit Mures 4 	matin , l'armee de 
Bourgogne entra4a1.14rles breches , que personne 

. ne;,songeoit a defendrek  La population alarm& 
se: refugia dans les eglieess mais elles ne furent 
pas phis respecter .que' e Cayoit ete le jour du 
repose •La cathedrale dZ*Saint-L'ambert , oft le 
roi et le duouavoient 'te rendre.,grace, fut seule 
pF6servee -4u pillarge.,.comthe les Liegeois ne 
faisoient aucune rksistanoe „le massacre s'arreta 
apres que les Bourguignons en eurent.tue de0 
cents environ i ils laisserent s'enfuir le reste pat' 
le pm* -de la Meuse , tandis qu'ils ne s'occu-
poient plus qu:a piller. Quarante mille hommes 
etdient entres dung Bette malheureuse ville, au' 

   
  



RES PRANcAlS. 	279 

	

quels on avoit donne licence de s'abandonner a 	246i 
toutes leurs plus odieuses passions. Les uns assou-
vissoient leur soif de debrche , d'autres leur 
cupidite , en s'efforcant d'arracher aux ,mallieu- 
reux qu'ils.arretoient le. se.cset .de  leurs tresors _. 
caches. Ceux qui s'etuien.t enfyis veFig les Ar-
dennes n'echappoient poipt. a ces ealamitea; les 
uns y perissoient de faim 0.. de froid etrdeiiiisere; 
d'autres tomboient. entre les mains des genii's-
homilies du pay, ,. qui les depdailloient , et les 
assomtnoient.. pet& s'en faire uu merits aupres 
du. due, encore qu'ilsyeustsOt auparavarit-com-
battu a leurs ekes.; d'autrts.enfila otoient Egret& 
sur la frontiere par les triusupps frangaises , et 
renvoyes h Chasles 1 qu411es faiseit mou;ir. (1) 
. Louis cepentlantmonirelt it tous les, Ijourgui. 

gnons un visage siant ? i1.c41ebr9it leer bravotire 
et celle de leur.duc ; it pe disgit i;euipli de joie 
de la punition. guile avoicut indigee A .une vine,  
touj ours remuante.,Quand it et rejoiat Charles, 
il repeta c0 gatteiga avec phis do, chaleur en-
core 1  et a reissit aiusi a caliper enfin sawcol4re 
et sa defiance. Le ducivideltanda de ratifier de 
nouveau le traiteide449nnet, 41 16 fit avec em- 
Pressement. Le due' deliNanda encore .qu'il par-
donnat a Dulau , la %viers, et,  Dade. Volon- 
tiers , dit le roi ; mais vows Ytkidonneiteraussi., 

. 
(2) Phil. de Comines. L. II, c..13 , v. g8. 
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1468. mon &ere , au comte de Nevers et a la maison 

de Croy. A cette condition, le due n'insista pas, 
et les deux princes se separerent le 2 novembre, 
avec plus de demonstrations d'amitie qu'ils ne 
s'en etoient encore donne. Tandis que le due 
accompagnoit le *.p.i k line. demi-lieue en dehors 
de Liege„ celui-ci, iwoissant se raviser tout a 
coup, luiidit : «,,Si d'axeritwe mon frere qui est 
« en Bretagne ne se oodtentoit du partage que je 
« lui bailie pour l'amour de volts, que you- 
« driez-vous qiie.je fisse ? » Ledit due lui repon-
dit soudairkement saris y jenser : a S'il ne le veut 

preqdre, maid;  'p.m /tom fassiez.qu'il soit con- 
' w tent , je m'eu Ei.pparie a. vous deux. »• Le roi 

sut bieMpt metre a profit ces dernieres paroles. 
Il se dikigea viers Sdnlis, Lendiatine. le line de 
Bouigogne revint.a f4ge , oil iJ passa encore 
huit jourrs., 4.00 ic,s coniaera it completer la des-
truction de cette malheureuse wille. On fouil-
loit; par son ordr$ 7  les cave ..et toutes les ea- 
chettes -des mnisons 	et taus 4es habltans qu'on 7  
y acouvroit , on les poyoit dans1a Meuse. Le 
g novembre, Ctiarleti ressortit de la vine pour 
aller garager.le pays'Oq,granchemont; mais it y 
laissa un corps de sapeurs du Limbourg , char-
ges d'isolpr,d',avee le reste, de la ville les eglises , 
et envifolau trois *Cents 'liaisons clericales qu'il 
vouloit conserver. Qumnd ils eurent ainsi coupe 
la comtnunicaticn , tout le reste fut &fruit par . 
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le feu, et, a quatre lieues de distance, dans les 	.4ss. 
montagnes , l'armee entendit encore les tris 
epouvantables de ceux qui perissoient au milieu 
des Hammes. (i) 

Le roi etoit impittient de rentrer en France - 	•.. 
pour enipecher que se courte iaptivite et les 
concessions qu'il avoit Ate' fo'ree de fair& h ses 
ennemia* n'apportftss4nt uti pltegrand deAortre 
dans ses Etats. 11 avoit fort tedoute que le comte 
de Darrim artiu I  qui to-mrnatidoieun e belle armee 
sur la frontiere, tie fit, potritti rtndre faliberte', 
quelque tentative qui Aurca liu Iii cottettia vie. 
Il avoit ecrit, h pillsiefegi repristt, a Dairtinar-
tin , l'asseraut -que c'etoit4hans liLille cbntrainto 
et de 'bon%tceor ktitfil allpiVa.Liege. «. Monsieur 
« le grand-maitte; Wecriioit-il le 22 thobre,, 
« tenez-vous stir qtre je n"e itais en ce voyage dii 
« Liege par contralute.ifulle, Lit toe jto n'ellai 
q oncques de si bon decor 'en vevy'age , ,comilie 
%•je faig en cestuiLci. Efr puisq4 Dieu m'a fait 
% grace et Notre-Pailie, que le me stiis arme 
( avec monsieur de ThoutVglle,*teneb-Vous stir 
« que jamais nos lkouillettrs de pai-dela ne 1e 

. 	i.t.f 	 • 	I 
(I) Phil. de Cominip. T. XI, t., If, c. iz a 15 ,' p. 83-iii. 

---- Oliv. de la Marche. T. IX , L. VI, c. 3, p:  214'216. - J. 
de Troyes. T, WI, p. :84'. -1-. lime/gm-el, Lid. X.I. L. Li; 
t. 22, 23 et 24, p. 277, 28o et 284. — Mirer, Annal. Flandr. 
L. XVII , f. 346. — Duclos, Ilia. de Louis XI. L. V, p. 338. 
karante. T. IX, p. 	188. 	-- Planchet., I-list. de Bourgogne. 
T. IV, L. XXI, p. 372. 
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z468. 	0 sauroient faire armer contre moi. Monsieur le 
« grand-maitre, mon • nmi , vous m'avez bien 
« montre que m'aitnez , et m'avez fait le plus 
« grand service que pourriez faire (en empe- 
« chant toute hostilite)% -ems les gees de mon- 
« them; de Bout:Digne eussent caide clue je les 
« eusse voulu tromper ,• •etecenx de par-edela 
« eussent cuideque j'euss‘et&prisonnier; ainsi, 
a par defiance les *Lti's deg kutres 1. j'etois per- 
« An ti). 15 Louis' iyoiti aecommande k Dam-
martin 'de-congediet L'arriere-tan et les francs-
archeA; A se gkrdant bien qu'ils ne se portassent 
a -quelque violence; nYeiis Tiarmrtartin; qui re-
marqua qu'ulps'ecfEtaire•du.dtic surveilloit sans 
cease Perrivoye' &I, roi`,. aat Vol/Kt pa8 executer 
cet ordre. II thergelktr 	atea* 	ce secre,taire 
a d'asstirer 14 dun 4tre0i lergoi ne revenoit bien- 
« tOt , tout,  le t6yamie -le'ividhdroit querir. ?) 
Ek meme temps it se ;tint ,eft repos , jugeant 
lien qu'un'secture inttnipesif piluvoit' faire II 
Louis phis tie intleque,,deb4n. Des que le roi 
fat arriesr6k Senlis, ill 1 ifir)venitl Ses,officiers do 
parlemerit ettle la eldiare des corn ptes, et Aleut' 
donna Pordre d'enterintr sans contradiction , et 
d'accpmplir dans toes sea 4i:titles le traite de 
Peronne. Ce trait& fuitt publio k Paris , le 19 no' 
vembre , et en trielne 'temps le roi fit menace 

(?) Cabinet de Louis XI, Ed. de Godefroy. T. III, p. ilg 
et ar. 

   
  



DES FRANCAIS. 	 283 

	

des peines. les plus severes ceux qui se permet- 	x468. 

troient aucun blame , aucun inanque de respect 
a l'egard du duc de Bourgogpe. (i) 

Cependant le not etoit honteax du piege ou 
it etoit alle se jeter de lui-meme ; it ne woulut ....._, 	 1 point entrer dans Paris., poi 'Pea pas. s'eKposor 
aux propos du peuple ; il.rraignit )'nememsi fort 
les railleries auxqueilles*il ceuroit .qu'il. Wievoit 
etre, en butte, qu?iP fib ,said; toutesJC6 pies, les 
geais 7  les corbeaumieuxeplels Oft avAt appri*a. 
parler,  ,,gt eliregtitEnt les Tots qm.leurs inaltres 
leur avoient anseigne 4,prolionoar I. podt ipunir 
tous oeuic pok.levbr .itukipieut Cuit'sne p e ter. Jpe nom 
ou de Pegonne , ow de P,erettl dekaidims , bour-
geoise de .?arise  ajors sa analtraesse (.2). Eu, meme 
temps it .cherdb,oit ,ruiarit: Itiu'ik dependoit de 
lui , a reparep ga faxtie. 11.4001int t ne .pas re-
nouveler la guev,e de Bgurgpgue4etsipe cloii-
tier a Charleskaueun sujet de plairde, ii desav-
rnoit sur • cette 4.14,01:e , et i1 faisoit passer 
Dammartin dans ksrprovinces,du midi; 

Toutefoistil ine renorkgokt ,poiut a 'son plan 
general, detraln.enen).4 priiloes dti EP n g a l'o-
beissance ; c'citoit , lens *fret , .la seule. maniere 

(I) J. de Troyes. X. XIiII, g. aq,,,—, Ittelos. L. V, p. 331. 
---- Barante. T. IX, p. 208-214. — Guaguini Compend. L. X, 
f• 

	

	• 147, verso. 
(2) J. de Troyes, p. 187. — Guaguini Compend. L X; f. 148. 

rect._ 
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1468. 	d'affermir et de conserver la royaute. Il voyoit 
avec plaisir Jean , duc de Calabre, qui etoit 
appele a heriter de tons les domaines de la mai-
son d'Anjou, de la Provence,, de la Lorraine, 
du Barrois et du Maine, se livrer a une ambi-
tion nouvellev  t.•  employer con-tre les nations 
etrangeres up courageNet des talens qu'il redou-
toit, oCe detoit plus lu , tame de Naples que 
pretendoit xe prin0 1, ,m49 a celui d'Aragon. 
Les. Catal;us n'avoiee pm pardouner a leur roi 
Jean II, ou i,..sa femme, remPoisonnement de 
sea del& edam:. Apresja .wort du prince de 
Viane‘,.ils lui a'oient oppose don Tegnio de Por- 

. tugal, qu'ils inzeoliulerent leaver roi.; mais celui-
gi etant mop& le-og ,join 1467,704 offi3irent leur 
couronne 4.Rene d'AtnjoA7Nui*Idur envoya. a sa 
place eonfdsJean4,i‘veclaRit mine combattans, 
ArvIins , Provepgaux., Ler.vains et Barrois. 
La guerre .de Vatatognes  .ee prolovgea jusqu'ati 
i6 decernlme i47o , qup 14 4,4 clealabre moo: 
rut a Barcelonhe , de maladie. Louis XI. 10 
avoit fourni quelgtles peceursl tet pavoit pro-
mis da,vantage; c.le-toit 7  Fiipartie , pciurl'appuyer 
qu'il•faisoit passer Dammartin , avec ses well' 
leures troupes, dans le midi: Mais it s'aliena 
ainsi le roi d'Aragon-, dont it avoit recherché 
ramitie au commencement de son regne ; et, 
quand la guerre de Catalogue fut tenni/lee , it 
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fut appele a defendre contre lui le Roussillon ,. 
qu'il avoit acquis delui. (1) 

14es. 

Un second motif de Louispour envoy& Dam-
martin avec son armee dans le midi, etoit la 
P.4cessite de contenir clans Pobeissance les princes 
de la maison d'Arrnaguac, dont la mauvaise foi 
avoit excite son iuste. restentiment. Deu,x fois 
deja it avoit pardonne' les trabisons du , eomte 
d'Armagnac ,. et de §"bn colfstn le oomtede Par-
diac , qu'il avoit fait flue de Nemours ; et cc-
pendant 'il decouvroit. sans. eesse de nouvelles 
conspirationg de ces seigrieuts contre lui'. Le 
26 janvier 1469,, Louis,  nomma le 9ornte de 1469. 
Dammartin son lieutenantitneral en Guienne, 
Languedoc, Perigord, Auvergne et Limousin; 
le chargeant particulieteiftent dereprimer les 
desordres des Bens de guerre.; le comte d'Ar-
m agnae se croyantinenace, t cribit a Edouard IV 
au mois de mars'suivant I  pour l'inviter a tenter 
une descente en Guienne, lui promettant de lai 
livrer Toulouse , "et de le joindre avec le duc de 
Nemours etle sire d'Albret', iv la tete de qUinze 
Mille combattans. (2) • 

Louis avoit encore line autre vue sur ces 

(r) Georges Chastellain. T. XLIII, c. 31i, p. 129. — D. 
Calmet, Hist. de Lorraine, L. %ling, p. 876-880. —J. de 
Troyes, p. 189. — Histoire de Rene d'Anjou. T. II, L. VI, 
P. 167, t76. 
• (i) Hist. gen. de Languedoc. L. XXXV', p. 39. 
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7 469. provinces. Il ne pouvoit se resoudre a mettre 
son frere en possession de l'apanage qu'il lui 
avoit promis par. leitraite de Poronne. Il sentoit 
que, s'il livroit la Champagne et la Brie a un 
prince faible, domino par ses ennemis , et ton-
jours sollicitant`la protection du due de Bour-
gogne-, detoit la mere chose que, s'il cedoit ces 
provinces au due luierne 1  son plus redou-
table adverseire. It 4nettoit ainsi la Bourgogne 
en communication directe avec les Pays-Bas, et 
il,buvreit aux Bourguignons sbn,royaume, jus-
qu'aox• porter,  m4ine .de Paris. Iraimoit done 
mieux dormer g eon &ere un apanage beaucoup 

, plu&considerable ritnaiskloigne du due lie Bour-
gogne ), et it lui fib.ofkir le duche de Guienne 
en echange, eiu'il. ptotmsoit name d'agrandir 
pour' liti. Le id40de Bretagne et Charles de 
France etoient `alors taus deux gouvernes par 
Odet d'Aydie 5  sire de Leseuris , gentilhomme 
ne et mane en Guienne f que le duc de Bretagne 
avoit-envoye au roi au mois de decembre, pour 
terminer les difficultes .qui arretoient encore 
l'execution du traite d'Atcenis (1). Louis pro--
fita de cette entrevue Tour fake' accepter at1 
Gascon convoiteux des presens considerables, 
et le gagner entierement a ses interets. Il lui fit 
Jame signer, le 6 fevrier,  , la promesse 0 de 

ti) Lobineau , first, de Bretagne. L. XIX, p. 7o7. 
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R servir desormais le roi coinme s'il etoit dans 146,. 
R sa maisoft , et de ne se meler des faits du sei-

gneur Charles que pour faire service au roi, 
R et non a lui. » (1) 

Charles de France, foible, inconstant, inca-
patiie de comprendre les affaireS , ne.e'occupaet 
unigitement qu.e'cle see plaisirs, etoit asset dis, 
pose a accepter ileclinge qui" luLietoit.o.ffept ; 
Inais une intrigue s'4toitfooniee a 1.a conr lueme 
de Fkance pow' eonWarier •lesatles48.ns du 1,o1,. 
Depuis l'entreyue de Pemohnne , Leuisavoit coricti 
quelque defiance. dontre It'cardinal. de,  Ballue, 
qui la lui avoib constillee, etwilevt)it au eontraire 
eleve dam, sa.faveur.Danunirtin et lea mitres 
qui avoieut voululen Atourner. Ce fat , 4t ce 
qu'il semble, un des motifs' du cardinal pour 
trahir soh inaltre et son bienfaiNhr en faveur du 
duc de ,Bpurgoge :•d'aillears cet homme, qui 

. 

Ile s'etoit eleve que pay Fintrigu e , et qiii n'a'voit 
plu a Louis que par son adresse a suivre les 
voles les phis tortueusts, etoit entra1ne par ses 
habitudes 3  meme en depit, de ses interets, g 
tromper ceux qui se denfioie'nt en lui. De con-
cert avec Guillamne cl'Harauoilrt, eveque de 
Verdun , qui avoit 'ete attaché a Charles de 
prance  , it etoit entre ex corKeNondance,avec 
le duc de Bourgo'gne ; it favertissoit des efforts 

(1 ) Baraute. T. IX, p.215. 
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146,9 	que faisoit Louis pour engager son frere a accep-
ter la Guienne en echange contre la Champagne, 
et il lui suggeroit cequ'il avoit a faire pour l'em- 
pecher. (I) 	. . 

Le due de Bourgogne envoys , au mois de 
fe,vrier , des auibassadeurs .a, Louis , pour le 
prqsser de jnettre- son flire tu,,possession de 
l'apan,age qu'il lui #voit pi-minis. Louis les fit te-,-
tenir aussj. long-te4aRi ,qu'ilimt a Paris,,. en leur 
faisant, clothier cheque ictux• Ale neouvelles fetes, 
"t4:148t par le cardinal ,c1 	13allue , ,Xauttit par le 
presi,dent ,du farlerhent" celui cfe Ala chambre 
dens,. cqmptes ,. 4 prevOt des marchands et d'au-- 
trps,, magistrats., (2 	Cependapt it pgessoit son 
frOe Ch4rless *de ternliner jivec luii  rechange 
qu'il lui avoit propose ; naAis ,Charles , averti 
par le clue de Bougpgne de pe pas se separet 
de iui , n'ayoi le courage. ni  ite refuses ni d'ac-. 
cepber les offres que Tannegtli du ClAtel volt 
ete chargé , par le roi , de lint faire; et, pour ga' 
grter du temps, il-faisoit des pelerinages a divers 
sanctuaires de Bretagne, comme sop frerenvoit 
accoutume de faire. (3)0 

Sur ces entrefaite4s, ,,iexs le milieu d'avril , no 
Simon  pretre non=e 	Bilge, apparteliant l 

, 	* 
(i) Preuyes de Godefroy a Comines. T. IV, p. 209. 
(2) Jea' de Troyes , p. 189. 
(3) Phil. de Comines. L. II, c. 15, p. 115. — 1.01/111eall / 

Ilia. de Bret. L. XIX , p. 707. 
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reveque de Verdun, fut arrete , et conduit au 	.469. 
Poi, a Amboise ; on avoit trouve une lettre 
cousue dans ses habits, que \e cardinal de Ballue 
adressoit au duc de Bourgogne. La peur lui fit 
bi9nt6t expliquer toute la negociation dont it 
etoit

. 
 charge. Le roi apprit aingi que les deux 

prelats trahissoient les secrets de leur maitre , 
et, de concert avec le duc de Bourgogne, exci-
toient Charles de France a rejeter les termes qui 
lui etoient offerts. Louis entrecontre eux dans 
une furieuse colere ; it les manda aussitht a 
Tours , oh les deux prelats arriverent sans se 
douter de rien , jusqu'au moment du on les con-
duisit en prison. Le cardinal.cependant demanda 
et obtint une audience du roi. Pendant plus de 
deux heures, on les vit scentretenir en se prome-
nant ensemble sur le chemin qui mene d'Am-
boise a Notre-Dame-de-Clery,  , oh Louis alloit 
eripilerinage. On ne sut point si Ballue s'efforca 
de flechir, par, des aveux et des supplications, 
le monarque qui l'avoit appele son ami , on s'il 
protesta de son innocence. Louis vouloit que les 
rigueurs ,qu'il nomznoi 	sa justice fussent en- 
Veloppees d'un impenetrable mystere , et la vue 
de ceux qu'il condamnoit a la souffrance ne lui 
inspiroit aucune compassion. En congediant 
Ballue, it le fit enfermer au chtdeau de Mont-
bazon , et it nomma une commission de buit 
seigneurs ou magistrats pour faire son proces. 

Tom: xiv. 	 ' 9 
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1469. Comme il mit a leur tete le redoutable Tristan- 
l'Ermite , et qu'il partagea entre eux , 	par 
avance , les effets lel plus precieux de celui qifils 
devoient condamner,  , on vit bien quelle sentence 
it attendoit d'eux. Le reste des biens du cardinal 
fat sequestre ; 'son argent et sa vaisselle furent 
port& au tresor royal (1). Amelgard assure que 
l'agent de Ballue avpres de Charles de France 1  
Thomas de Loraille , mournt bient8t apres, em-
poisonne dans un repas , avec trois ou qiiatre 
personnes de sa famille. Le jeune prince n'etant 
plus excite par personne a s'opposer aux vues 
du roi , fut 'cree duc de Guienne , par lettres 
patentes , datees d'Amboise le 29 avril 1469. Ce 
duche fut etendu jusqu'a la Charente, et corn' 
prit le Perigord , l'Aunis , la Saintonge 1  et phr 
sieurs districts detaches du Languedoc. En 
meme temps une amnistie fut publiee en favor 
de tous ceux qui avoient agi contre le roi polo' 
le Service de son frere ou du. duc de Bre' 
tagne. (2) 

L'etablissement de Charles  dans son nouveali 
duche de Guienne n'auttit ete guere moins 60' 

(t) Jean de Troyes, p. 1g2-196.—Phil. de Confines. L. 0' 
c. 15, p. 114. —Amelgard. Ludov. XI. L. II, c. 25, f. 287/ 
Duclos. L. V, p. 346-356. — Barante. T. IX, p.217-225. 

(2) Hist. gen. de Languedoc. L. XXXV, p. 4o. — Lobinesof  
Hist. de Bretagne , L. XIX , p. 708. — D. Morice, Histoire tie  
Bretagne. L. XIII , p. 110. — Amelg. Lud. XI. L. II , c. 16 ' 
f. 289. -- Cabinet de Louis XI, Godefroy. T. III, p. 183. 
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gereux pour Louis que celui auquel il renon.:. 	Latta. 
colt en Champagne , s'il aveit du s'y trouver 
entoure des princes de la mason d'Armagnac, 
toujours engages dans quelque rebellion. Aussi 
1c-co me de Dammartin avoit-il -commission de 
les soumettre. II avoit obtenu pour cet objet 
cent vingt mule livres des Etats du Languedoc, 
assembles a Montpellier au mois de mai 1469; 
it avoit rassemble quatorze cente lances et dix 
Mille francs-archers ; le batard de,,Bourbon, le 
marechal de Loheac , les senechaux de Tou-
louse et de Carcassonne , commandoient sous 
ses ordres. it marcha d'abord contre Jean V, 
comte d'Armagnac. Mais celui-ci n'osa point 
Pattendre , et sortit du royaume. Le parlement 
de Paris l'ajourna a comparolire le 28 serem-
bre ; Armagnac n'obeit point : le proses fut 
Drolonge par les delais qu'on accordoit toujours 
kux glands seigneurs, et ce ne fut que le 7 sep-
tembre 147o pfun arret declara ce comte cri- 
Nine' de lese-majeste , et confisqua ses biens. 
Louis, au lieu de les donner au duc de Guienne, 
auquel il les avoit promis , les partagea entre 
lllusieurs seigneurs de as sour. Dammartin con- 

, Quisit ensuite son armee contre Jacques, -duc 
de Nemours ; mais , quoique Louis n'efit pas 
koins de ressentiment contre oe seigneur que 
contre son cousin d'Armagnac , il resolut de 
l'efiargner pour cette fois , et il donna # le 8 de- 
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1469. 	cembre , a Dammartin des pouvoirs pour traiter 
avec lui. Nemours livra quelques places de A-
rete a ce general ; il preta serinent de fidelite 
au roi , et le fit preter a ses vassaux ; il se sou- 
"nit enfin , s'il ,y manquoit , a ce que tous ses , 
domaines fussent confisques , et a ce qu'il fat 
juge lni-meme comme un simple particulier, et 
non comme pair de France. Ce traite fut sive 
a Saint- Flour en Auvergne , le 17 janvief 
1470. (1) 	r.  

Tandis que Dammartin pacifioit ainsi le Midi, 
Louis XI offroit a son &ere de l'y mettre en pos-
session du plus grand apanage qu'eilt jamais et1  
prince de France. Mais le duc de Guienne , tow 
jours indecis , toujours inconsequent, avoit re.  
commence a negocier avec les ennetnis du rol. 
Il avdlt signe un engagement qui le mettoit pres' 
que dans la dependance du duc de Bretagne ; 11  
avoit fait demander a Edouard IV, par rentre' 
noise du duc de Bourgogne, un sauf-conduit 
pour pouvoir se retirer en Angleterre , ave° 
une suite de cinq cents personnes et tous se, 
tresors (2). Cependant , ramene a ses premiers 
projets par Odet d'Aydie et Gilbert de Cha' 
bermes, il partit enfin de Red on pour se rendr° 

(L) Cabiiiet de Louis XI, dans Godefroy, T. III, sur le colt° 
d'Armagnae, p. 18,9-193 , et sur Nemours , p. 1 95. — Hiss' 
gener. de Languedoc. L. XXXV, p. 41. — Barante. T. 0 9  
p. 250. 

(2) Ea (1*e du 6 mai. — Rymer. T. XI, p. 644. 
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a La Rochelle, oil it preta , le 19 add, sur la 	.46s. 
Croix de Saint-Laud , le' serrnent de fidelite et 
d'obeissance , en prenant poisession de son nou7  
vel apanage. (i) 

Ce n'etoit pas assez pour la stir ere de Louis it 
vouloit avoir une entrevue avec son frere; cornp-
tant, pour rarnener cet hornine foible a l'obeis-
sance , sur l'ascbndant qu'iI savoit gagher 'de% 
qu'on 	l'approchoit , sur 	cette 	familiarite 'et 
cette aisance de conversation' qu'ilb Av6it 1I&h 
dre a volonte. Le due, au contrafre, avoit petit 
de cette conference ; it paroit hu'il avotttntenatt 
raconter comment Louis , en apprenant la molt 
d'Alplionse &ere de Henri IV roi de ,Castillv; 
s'etoit eerie : « La phgne Dieu, ie rdi de CO* 
,i tille est bier heureux ! (2) » LOtsu'il 044. 
sentit a voir le roi , it exigea des precaitidns gut 
surpassoient celles du paint de fvfbntereau. let 
fut aussi un pont , mais.un pout de bateadiAll 
fut construit pour la conference , pr& de Not 
bouchure de la Sevre, At tnilieu-des gratids ni/la. 
rais qu'elle traverse eiltre la Saititotger 	"Th 

.
00 

Poitou. Oa choisit enclave l) sl. septembre 1 idrt, 
de la pleine lune , pour que its caul Atri. fat: 
soient la silrete du jeutld prince fuesent plus 

(i) Ordonn. de France. T. XVII, p. 202, 255, 258. — 
, 	• • 

 Cuaguini Compered. L. X , f. 148, recto. 
(2) Pauli iErnilii de Gestis Franc*. , p. 34W AlleolVe d'e 

castille, mort le 5 juillef 1468., avoittte ,' coibtuttiAli's We 
France, a la tAte de plusicurs rebellions centre sou "hie. 
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344. 	eleves. Sur un des bateaux du pont, une loge 
avoit ete constrgite pour la conference : elle 
etoit partagee par in grillage en fer et en bois. 
Louis devoit laisser au village de Puytavault 
les. quatre cents chevaux qui l'avoient accom-
pagne jusque la, et entrer sur le pont de ba-
teaux avec douze compagnons desarmes seule-
meet. Le duc de Guienpe devoit laisser sa garde 
au) clAteau de Charon sur Fautre rive , et n'a-
imeney i;lonoplus que douze personnes. Mais le 
Tat iae s'etoit pas trompe quand it avoit compte 
wprendre au, premier entretien tout son ascen-

nt sur son frere. Celui-ci fut a peine devant 
hit. (lull accuse ses ccmseillers d'une defiance 
*mei injuirieuse , et qu'il demanda avec instance 
kzsouvoir Rosser du c6te 4u roi pour se jeter 
flqns ses brask. On apporta en of et des planches 
osec lesquellee en jeja: un pont d'un bateau 4 
tputre : le duc y passa et se jeta aux genoux da 
44, cuii le releva, Perebrassa et. l'assura gull 
lai pardonneit. Le le,a4lemain et les fours sui' 
gal* ilp se violent familierement ; ils eurent sang 
trains de lipaguee vonfbrences et Jeur reconci•-  
rietiost parut etre•complite:  (I) 

01,ouis, n;avoit alors point encore de fils; soft 

(z) Lettre du not au chancelier, sur cette entrevue. Preuve 
de Dui 	W. ill, p. 24*— Cardin. Papiencis Comm. L. Vlit 
v. Ranal;li Onnal• eirlies• I 469 , 22 , 23. - &mate. T. at 
p. 235-44. — Duclos. L. V,. p. 367. 
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frere etoit rheritier presomptif de la couronne 7  
et il cherchoit de bonne foi a se rattacher : il 
songeoit meme a lui faire faire un brillant ma-
riage avec rheritiere de Castille , et il envoya 
le cardinal d'Alby et le sire de Torci a Cordpue, 
avec commission de demander a Henri IV pour 
le duc de Guienne, ou sa Elle ou satoepr. La 
legitimite de la premiere, connue sous le nom 
de Jeanne la Bertrandeja, etqitpontest6e, et Fon 
ne savoit point encore laquelle devroit heriter de 
la couronne, d'elle up de la celebbe Isabelle. Les 
guerres civiles de Castille firept Comber cake 
negociation (1). Pendartt qu'elle chiroit encore, 
le connetable comte de Saint-Pol et Pierre de 

146g. 

Remir emont , virtrent trouvw le due deGuitnne 
de la part'du duc de Bourgogne pour confirmer 
ralliance qui avoit toujours existe entre eux , 
s'assurer si le frere du roi etoit 'content. de sbn 
apanage; s'iLne retoit pas, Ku offrir de conta.44-
dre le roi' a en donner un meilleur,  , lui propoaer 
e4 mariage Marguerite de Bourgogne et lkai 
porter le collier de la toison d'or : le due de 
Guienne rej eta tmftes. ces offreol , et declana 
qu'ayant tout lieu d'ette content dui roi , it 
tenoit ses amis 43011r amis , les ennenis pow 
ennemis. (2) 

• 
(I) Ducks. L. V, p. 369. — Barante. T. JX, p. 243. 
(2) Lettre d'Aut. de Buell au Doi, Cabinet de .fits II. 

..C. HI, p. i83,1 
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1469. 	Louis XI avoit de son c8te fonde le fr autit 
1469 un ordre de chevalerie sous ('invocation 
de saint Michel, a l'aide duquel il voulo0 ten-
ter d'affermir dans l'obeissand, et de rallier h 
sa •personne ce'tix a qui il accorderoit cette dis-
tinction. Il envoys. le collier tie cet ordre nou-
veau au tint de Gitienne , au duc de Bourbon, 
dli•ctmnetable, an batard de Bourbon, qu'il avoit 
hit a6mte (16 Roussilion , au hatard d'Armagnac, 
(tti'il dvoit fait cdtintede Comminges ; a D'ammar-
tint et a Tannegui tin Chalet. Il nd crea d'abord 
(file dotzrchevaliers , et ('ordre n'en devoit ja-
mais comptentir6 plus de trente-six. Mais le due 
th Bretagne, atiquelil ltvoit offert, ne voulut 
p'rin't le receiroit Our nepab seller par de lion- 
-*ant *crofts k plug d'obeissance qu'il n'en 
v ovlbit rend it as roi. (1) 

Louis*fort bten averti que le duc de Bretagne 
,:ttchoit tolite6 leeoccasions de Aserrer son 
atlianc-  e avec le duc de floutgogne et le toi d'An- 
glgtetre 	gull avoit enVoye aurires de l'Un et 
di l'initre un gbb e de Begar charge de s'assuret 
iettrs secotirs; Arne tandis qffil avoir refuse son 
erdre , it audit 'aceepre celut de ra toison d'ot 
(16 Buditogtie , 'et que le dut de' Bourgogne 

(I) Or.donn. de France. T. XVII, p. 236. — Cabinet de 
Louis XI. T. LINO. 43. — Lobineau, Hist: de Bretagne. 
L. KIX, p. 709.a— D. Ma-ice, •KW, de Bretagne. L. Xlil. 
p. 	iii. 	 , 
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avoit porte publiquement l'ordre de la jarre- 	.465,  
tiere d'Angleterre. Cependant il dissimuloit, at-
tendant des circonstances plus•heureuses; kid 
de protester contre le traite de Peronne, que 
Charles-le-Temeraire lui avoit, Pk-I-ache par la 
violence, il l'observoit religieusement, et il at-
tendoit que ce prince, par sa hauteur et son 
Imprudence, se felt jete dans de nouveaux em-
barras. Depths sa victoire de ,Liége , 'le duc de 
Bourgogne avoit affermi son pouvoir dans ses 
propres Etats. Il avoit visite-  la Hollande et la 
Zelande , se plaisant a 57' •inspirer de la crainte 
aux grands , de la ' confiance aux petits ; il y 
avoit auArnente les impositions et exige ayes 
plus de severite le service militaire. Leg Gan.-
tois effrayel avoient renonce entre ses mains a 
toutes leurs libertes, qu'ils avoient si long-temps 
et si vaillamment defendues (1). Tout etoit chez 
lui pret pour le combat. Un observateur attentif 
Pouvoit reconnoitre , il eft vrai, que tout etoit 
tendu , que•tout etoit force, qu'un sourd.me-
eontentement regnoit en tous Iieux, dials tant 
que chacun obeissoit la puissance de Charles en 
etoit augmentee (t). TI venoit encore d'accep-
ter , le 9 inai 1469, des miens du due Sigis-
illond d'Autriche , en gage pour une somme 

(i) Godefroy, Preuves de Comines. T. IV, p. 214-234. 
(2) Meyer, Annal. Fleuttir. L. XVII , f. 347. 
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1469. d'argent 	assez 	considerable , 	le 	landgraviat 
d'Alsace , le comte de Ferrette, le Brisgau, le 
Sundgau, et les quatre villes forestieres des bords 
du Rhin ; il avoit donne a Pierre de Hagen-
bach , son maitre d'hOtel , ordre d'en preddre 
possession avec quinze cents chevaux et quatre 
mille fantassins. C'etoient des pays qui, depuis 
quelque temps, etoient pr,esque chaque annee 
ravages par les Suisses : la ngblesse 4e Souabe , 
qm haissoit ces montagnarils , qiii les provo-
quoit et ne savoit pas ensuite les repousser , 
avoit engage le duc Si4smond a mettre ces dis-
tricts sous la protection de l'Orgueilleux duc de 
74ourgogne , le regardant comme le prince gut 
se vengeroit avec le plus de vigueur d'une of-
fense qui lui seroit faite par des paysans qu'il 
meprisoit (1). Louis XI etoit loin de mepriser 
ces paysans; il avoit refuse de prendre en en' 
gagement ces memes pays, que le duc Sigis-
mtind lui avoit offert avant d'evtrer en traite 
avec, Charles-le-Teineraire; il etoit charme at 
contraire de voir son rival entrer en lutte avec 
un peuple qu'il jugeoit si formidable., et cher' 

I cher des ennemis ailleurs ciu'ep France. 	l s'oc/ 
cupoit a cette 6poque de resserrer ses ancient 
liens avec les ea/items suisses, et le 20 septem/ 

(1) Muller, Geschichte der Schweitz. T. nr, cap. 7, p. 67v 
576. :— Barante. T. IX, p. 192-199. 
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bre 147o it signa avec eux a Tours.un nouveau 	1469 
traite d'alliance. (1) 

L'arrestation du cardinal de 	Ballue avoit 
failli brouiller Louis avec la cour de Rome; ce 
n'est pas que Paul II eat de ('affection ou de 
l'estime pour ce prelat , qu'll.n'avoit 	achtis 
qu'avec repugnance dans le sacre - college•  ; 
mais, depths qu'il en etoit membte , le pape le 
regardoit comme exempt de toute autre i Uri-
diction que la sienne. Louis, superstitieux lui-
meme, et menageant l'opinion 'populaire , ne 
s'etoit pas non plus -sans inquietude attaque a 
Pun des princes de 1'Eglise. Aussi envoya-t-il a 
Rome .deux ambassadeurs, hommes de loi, pour 
informer le pape de l'arrestation des-deux. pre-
lats , et lui demander de nommer des commtt-
sakes pour les juger. Ce ne fut qu'apres de 
longues conferences que •Paul consentit a nom-
tner ces commissaires ; epcore les charm-t-il , 
lion de juger les prelats , mais de travailler a 
'cur delivrance. Toutefois, Louis avoit gagne 
du temps par cette demarche , et comme la 
captivite devoit etre le seul chatiment qu'il pAt 
finger a des hommes d'egfise , it la rendit 
aussi dure que possible. II fit enfermer le car-
dinal et reveque de Verdun, chacun clans une 
,;age de fer de huit pieds en carre. Its y demeu 

(I) burnout, liorps diplomat. T. III, p. 4i5. 
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1469. 	rerent dix ans , l'un a Onnain , pres de Blois; 
l'autre a la Bastille. Le cardinal de Ballue avoit 
ete l'inventeur de ces odieuses cages. (1) 

Un des motifs de Louis pour rester en sus- 
pens, au lieu a'agir contre le duc de Bretagne 

• me le duc de Bourgogne , etoit son inquietude 
sur l'issue des revolutions d'Angleterre. Les 
longues guer;es qui avoient commence , pres-
qfte avec le regne de la maison ' de Valois, 
avoient accoutume la France a redouter rAn-
gleterre, eit a croire que son intervention dans 
les affaires du continent seroit plus dangerense 
qu'elle ne pouvoit reellement retre. Louis, met-
tant en oubli les liens du sang qui runissoient it 
sa cousine Marguerite d'Anjou, avoit recherché 
rtnitie du comte de Warwick, qui avoit chass6 
cette reine d'Angleterre, jete Henri VI en pri-
son et mis Edouard IV sur son trone. Il avoit 
cru s'assurer 	ainsi l'alliance de ce jeune roi, 
qui , admire pour sa bonne mine, brillant de 
bravoure , heureux dans ses entreprises , etoit 
cheri des 	soldats et du 	peuple. Cependant 
Edouard IV joignoit peu de qualites solides i)• 

cet éclat. II etoit etnporte,, inconsidere , avide 
de plaisirs, et it abandonnoit les affaires a ses fa( 

(x) Relation de l'ambassade ii Rpme de Guill. Cousinot; daol 
les Preuves de Duclos. T. III, p. 250-291. — Raynaldi fino• 
eccles. 1469, §. 21. - Duclos. L. V, p. 351362. — Barantc 
T. IX , p. 225, 229. 
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voris ; ce qui ne l'empechoit pas d'etre jaloux 	1469 

d'une autorite qu'il exercoit rarenient lui-rneme. 
Il s'emportoit contre toute opposition, et it pu-
nissoit avec une cruaute impitoyable ceux qui 
tomboient entre ses mains apres s'etre declares 
contre lui. Depths qu'il avoit dffense Warwick 
en rompant le manage que ce puissant sei-
gneur , qui l'avoit mis sur le trone ,, negocioit 
pour lui avec la sur de la reine de France,, it 
avoit resserre sort alliance avec -taus les ennemis 
de Louis, les dues de B.ourgogne, de Bretagne, 
de Normandie , de Nemours et le comte d'Ar-
magnac. Warwick , mecontent , s'etoit retire 
clans son gonvernement de Calais. 

Louis XI, qui, au lieu de l'alliance du roi 
d'Angleterre, se trouvoit reduit a celle dun 
sujet factieux, n'en demeura pas *mins fidele 
it l'amitie qu'il avoit contractee avec lui, et 
attendit ce que produiroit la vengeance du plus 
riche , du plus puissant et du plus belliqueux 
des seigneurs anglais. Warwick suscita bientot 
un ennemi a Edouard dans sa famille merne : 
il aigrit la jalousie du duc de Clarence, frere du 
roi , qui se plaignott d'avoir trop peu de part 
au gouvernement; it lui fit esperer qu'il Pele-
veroit sur le..tr8ne, et it lui donna sa fille ainee 
en mariage avec une dot considerable (I). Bien- 

(1) Rapin Tlityras. T. V, L. XIII, P. 38. — Hume, His-
ten'Y of England. T. IV, C. 22, P. 214, 
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Los. Mt les revoltes contre Pautorite d'Edouard IV 
commencerent ; mais depths celle qui eclata 
au mois d'octobre 1469 dans le comte d'York, 
it devient difficile de suivre le flu de ces vio- 
lentes 	guerres 	civiles. 	De 	grands seigneurs 
paroissoient tout a coup en armes a la tete 
d'une troupe nombreuse de partisans,livroient 
bataille dim les premiers jours de leur souleve-
ment , faisoient trancher la tete apres leur vic-
toire aux chefs de leurs antagonistes, ou per-
doient la leur sUr un eohafaud , s'ils etoient de-
faits, avant Von at pu comprendre pourquoi 
ils se trouvoient en armes , le plus souvent 
contre leurs amis et leurs parens. Sire Henri 
Nevil , lord Pembroke,, lord Rivers , beau-
pere du roi, le comte de Devonshire, avoient 
ainsi peri aPres autant de defaites , avant le 

.470. printemps de 1470, oil Warwick et Clarence 
se mirent tout a coup ik. la tete d'un nouveau 
parti de revoltes. Quelques tins assurent que le 
roi tomba en leur pouvoir, et qu'il fut quelque 
temps prisonnier datis un chateau de l'arche 
veque d'York, d'oil it reussit a s'echapper; 
mais cet evenement si important est traite de 
fabuletax par d'autres ; et comme l'Angleterre 1  
a l'epoque de ces guerres civiles, n'a eu aucuo 
histories , on ne peut guere accorder de foi 
pour ce qui la regarde a ceux des pays voisins y 

qui tombent clans des erreurs grossieres sur ses 
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revolutions. Le comte de Warwick, ayant ete 	1470. 
&fait a Stamford en bataille range , vint cher-
cher au mois de mai un asile a Calais avec le 
duc de Clarence et ses deux fines ; mais sir 
John Wenlock , son lieutenant, Pen repOussa a 
coups de canon , et Warwick tut force d'aller 
cherchereun refuge a Honfleur. (1) 

Edouard IV n'accordoit aucun pardon aux 
vaincus; aussi toes les atnis de Warwick et de 
Clarence arriverent bient& aUpres d'eux, et l'on 
assura qu'il n'y avoit pas inoihs de quatre-
vingts navires anglais entre Honfleur et Har-
fleur. Ceux qui les montoient ne trouverent 
point d'autre ressource pour se maintenir en 
pays &ranger que la piraterie; ils armerent en 
course contre les Anglais fideles a Edouard IV, 
et contre les Flamands leurs allies (2). Le duc 
de Bourgogne pretendit qu'ils vendoient ensuite 
sur les marches de France les marchandises 
qu'ils avoient- enlevees a ses sujets ; et ii de-
tnanda a Louis d'aireter'un tel brigandage, en 
chassant des ports de Normandie les Anglais 
Ses enuemis. 

Louis, qui avoit fait avancer des troupes sur 
(I) Ph. de Comines. T. XI, L. III, c. 4, P. =39-148. — 

Polydori Vergilii „eine. Histor. L. XXIV, p. 516. — Fr. 
lielcarii Comment. L. II, p. 44. — Pauli lEmilii Veronens., 
P. 350.— Rapin Thoyras. T. V, L. XIII, p. 44. — Hume, 
T. IV, c. 22 , p. 21g. — Barante. T. IX , p. 257-263. 

(2) Jean de Troyes , p. 203. 
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zoo. 	les frontieres de Bretagne, et oblige le duc a 

signer a Angers un nouveau traite , en confir- 
mation de celFi d'Ancenis 	avoit envoye en , 
meme temps deux ambassadeurs . au duc de 
Bourgogne pour protester de son desk de con-
server la pair avec lui; mais, d'autre part, it 
rassembloit ses troupes en Normandie, et il per- 
mettoit a Warwick de continuer ses courses. 
La patience echappa bien vite au duc de Bour-
gogne ; il donna ordre, le 25 juin , de saisir dans 
,tous les pays 'de sa domination , tous les biens 
appartenans aux 	marchands francais , pour 
servir a ses sujets de compensation des dom-
mages qu'ils avoient eprouves (i). En meta 
temps son armee navale , commandee par le 
sire de la Vire ,, parut L Chef de Caux , et atta-
qua sans management , non seulement les An" 
glais de Warwick , mais aussi les sujets da 
roi. (2) 

Louis XI avoit eu a! cette époque tame une 
grande joie : la reine lui avoit donne le 3o juia 
un fils , qui fut depuis Charles VIII (3). II ne 
voulut point la troubler en renouvelant une 
guerre qu'il redoutoit toujqurs. Sa flotte etoit 
inferieure et en nombre ' de vaisseaux , et ea 

(i) J. de Troyes, p. 206. —Duclos. T. II, L. VI, p. 14.-' 
Barante. T. IX, p. 268. 

(2) Comines. T. XI, L. III, c. 5, p. r48. 
(5) J. de Troyes , p. 206. 
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habilete a cello du ,due de Bourgogne. Il donna 
don0ordre au batard de Bourbon , son .amiral , 
de ne point temoigner de ressentiment pour les 
provocations qu'il avoit reches,,d?eviter les hos-7  
tilites , surtout de n,e pas livrer de bataille : it 
ecrivit a ses ambassadeuri4 de sa4tessei.  au  due 
de Bourgogne dansto.langtagi106plus pdeifiqtre 
enfin it recomnsarida h la flucli0sse de'Cliireit3'e 
et aux dames 'anglaiseI de sa suite, ..de s'loigtier 
des dtes , de peat -true reS Bourguignedis iiy 
fissent urie deseelite .et ce lerenlevassent."tn. _... 

.470, 

Imemt tearps 2 Ire ngasea le bortit4 fletIrtutick 
a passer dank lk Basve-Nokinandiek.,4 al s ylit;- 
perser ses vaisieatixii.bqii'a ce qu'il en etAetz 
etat .de faire unetcreseente en Anglbtirq."-(17 

De cttie, deseente 41...Vs 'faigoitAn.  elret 4% 
pendre sa protwe siireti.; het rapOir ff 	§ou- 
nrettre ses 'enraernis !; 41 .telivoit- le 4411 ctibt a 
Bourre du Tiessio'isnft sgeretsirei f.  14a. du 
R Plessis;.youpsevel_lasisez le degir quej'aifretQ„so'il 

-MP « aVoir du ret6untd4 	N6f itic'en ',.Angteretr'eP,. 
« tant pour le bet pie ce me seroit de le.vOA:l  
« au-dessus' de set tier elks, sorra tout 110 moins 
% que par son hicopi TA royaitnio trAngleterre' 
R Mt en bropillis, eeiinnie pour -41biter les quest 
wtions  qui pour- sa dpmeure Mari d1c4 „pour_ 
ff roient 	dont 	enlAvez 	les.  avenir,. 	you's 	cotmu • I 	. ti . 	. 
,r,  ( I ) 4inelgardi Ludes. A7. 11.1II„e;31$.%95,'47-'1311ranti: 
'• IX., p• 270. 	 • 	*" 

TOME XIV. 	 20 
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1470, 	« commencemeps : pourquoi vous prie que 
« vous mettie2 peine..... qu'il parte le plus 
« prestement que faire-  se pourra..... mais j'en- 
« tends que ce. salt par toutes les plus douces 
« vole§ que gourrez, et en maniere qu'il n'aper- 
K coive agog, of 	oit vqauf autres fins que pour 

.« ion avantage-;, ft: adssi ll'rez appreter de mes . 
(411-qvires-  pour le cooduitl , si sans conduite ne 
« uaroglait partir,, 40 ti). Plus tar d- it eerivit : 
«,I1V.IM: de qanortssatilt ot du, Pleois pourrout 
“ ilirg a i14, 4de':Wcirwick quet la voi raklera de 
« tout'  sr ,p7uyolr a ricoune1 le. rOyaurnei  
(t JAngl Owe ; par le inoy;eirde'l! seine Mar-
s Vet-4e); of pour quijil, Noudra. Car le .roi 

Marguerite « aira0 au lux. Jul que la ,reine oil
swan fill/ ep, pour l'arlafiar  .deallill.. de Warivielc 

, « s esi„,„tcoujours'tenu aussi etranger a• etix• que 
(t  s;ilf n epics "avoit i arb ais vus, .?, (2) 	.. 

• .p,  eto,it.en gffet la, reins Matguerite que Ware 
ecicse. preparoit it faire‘rerpouter sur le trOne 
TA_ngleaserrq ,,froii. Alitlyitinte I'avoit fait des' 
Itendre. Louis se cbargea•cle,slikup reconciliation' 
le cOmtg ae ,Vend8me e$."). sire de Chatilloti 
fallerent dd ,eas  part , la therehgr en Lorraine , 
tandis que sort Ore , 	.vii Rene , arriva de 
Novegge a 4U4crs (3). Pe lut lui qui fit sen0 

(i) I .,,,,eb ue buel;s, T. III, Q• 291. 
(a) Barante. Iiik. IX, 14.276.4k 4.4 	g 
(3) Hist. de•Rene d'Ailjou. T. II, L. VI, p. 17g. • 
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tt Marguerite, qui etoit hautaine et profonde- 	.4;0. 
went offensed; la necessite d'abcepter les offres 
de Warwick. Son fils , Edouard, de Lancaster, 
alors Age de dix-huit. ans , epoubia.le 25 juil" 
let au pont de Ce la seco.nde fille de Warwick, 
et devint ainsibbialF.fr4r4 du .'duc •de Clayenee, 
frere de son'tulragtatiste(1).„Il fug contrentuqu* 
Warwick et leflucide Ciarelice , des'qu'ilNeu 
roient descenduts *h.  Angleterre , retireroient.  
Henri VI de sa priscw, ie piioclameroient,tioi,1  
et exereeroient en-  oolinnuntli regence jusilea 
ce que .1e•pikice de Galles' kit 	 aajeur..Sive,  
lui-ci vensit.4 ill'ourir Sans etiliats'y kii*cpttrikrie 
passeroit lavtidg ,deqCiarence A ates do 	h=
dans. (2) * 	1  

Tout etoit pret•Our rinvasibtf,tt les Fatig 
sans de Warrick. en. Angleterre coneentirenui 
se reunir a ceux de•la indisttri de•Lancaster 
qu'ils avoient dittnb&ttiis jusqu.'uloa 4 inais.  14,- 
Roue de B.ciirgbgnTo  ;veilloit :tokijourt. mg Lei 
cotes de Norditindic , -et Warwick., rfietng 'se- 
condo par totitesles foices tie Louis XI , .n'atir.  

• roit pu la bradets .,, lersque vers -Ie utiliti• d 
septembre uncitempeitt violehte.  la  Forca .k &at 
donner sapstaticftedeT,Tant 1a• Havre , eta se re-. 

....__.: 
(1) Lettre de Louis a duPPlessis‘ Preuires de Dutloi. T?111, 

P. 294. 
(2) Rapiu Theiyads. T.1T, L. XIII t  .R.4. , live. T. V, 

l'' 221. — Puciosn. ic, t.'srf , g: 	 . 	Bairsute. T. Tx , 
P' 296. — Polydori keitilii Angl. Nihon L. /eXIV,.p• 530. 
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zoo• 	fugier partie en ifollande , partie en Ecosse.." 
. Le lendeinain le vent ,etoit Favorable, et War-

wick , . convome par l'amiral de France , vint 
prendre terra jt• Plymouth eta Darmouth. (1) 

Le duc de Bourgogne etoit regulierement .. 	. 	 . avert], par. le connfita 	corite tde Saint-Poi 
-iiles,pri4paratif5 de 40 uig XI et de Warwick, et 
it .avoit ttanamiages intor;;natiopp. a Edouard IV; 
niai;; 4v*i-ci, jeutte •, preSwpttieux , avide de 

1.plai,sirs, ne songeaut .qutaux fetes et .a la galan- 
tea% ' croyoit auldeSsous 9e lui de s'inquieter de it  ce gut faisoitvn rebelle; et it repondoit au duc 
de ikurgSgne qp'il ne disiroirtiele-trt que de 
voir ffarwick .en Anglptetwo piauclf mesurer 
aver hii. # aorsqu'il le snt .debarque , .il prig 
Charles 3'e9vJoyer sa floiteksur kg cotes d'An- • 

Aleterre f.Ditx qti'il ne pilt pas s'echapper 1. car la 
r pl ace ne seroitpaslong-temps tenable pour lui. (2) 

Bient4 l:evenement montratsombien it avoit. 
4 et le sie gi,4,ipprecio el le predit deW4rwi(I 	ll 
sur le,ipeu0e, Tons deux Appeloitint en nietne 
tomps aux arules leurs parQsan* l'un. a Dar-
biptitli , 1:gut.ke a pi • ottingham ., et tons deux ras- 
stkiaLlerent Ina de. soivinte, .mille hommeai 
inais les soldats Au roi laisstiept reconnoitre 
ik•lei:itiotnuyntares, conibion sa hauteur, 0 

ir) cromIrtg.s l.A. III: c„' 5, p. 41 -,-: Jean de Troyes' 
,T.' XIII, 1:4)4  — 911)1pet de Louis 1I. 	..III , p. 296. 

(2) Cominec, c. 5, s. i55ii 
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cruaute et ,sa legerete leur inspirolent de de- 	Too. 
fiance. Warwick etolt entre 4 Londres au com-
mencement d'crctobre, 'et le 6 de ce mois , 
tandis 7u'il Marchoit contre Edcidard, it avoit 
proclame de nouveau Ilefiri VI, ENT 'avQit tire 
de prison, Le marquis 'de.,IVImitagne et facile-
veque de York , fterts4  de Warwick , ittiitiribnt 
de se declarer pour 4 ul : desqvilts DU lettres closes 
etoient envoyes •tianslitcruip.4 tea pi•ovitces po&ro  
convoquer unilbuYcrau parlentdnt (1). Lord sphfe, 
beau-frere d'Edotiarit, .et tiestilig , son grand-.  chdrnbellan.,• vinreni .l'avettir %.que farmeetaur 
laquelle ft :',Foiriptoit ne vouloit plus aci 14., 
qu'elte se eFtpfroit adelivrer it Warvvic11,40/14 
s'approchoIt ernaion'Atoit.plus qtA trois;Mifles. 
de digtance..11.  n'sr• is.Vvit plus"urimompt 4. 
perdre; Edouard 'par& ad galoipouli'rynne:, 
port du comte de Nortik4, oil touva lieu= 
reuSement trais 'Petits vaisseaat prets it iiettre 
a la voile. Quequesein,illiert de davaliers'fideled 
avoient couverj sd.retraite. 

« Le roi ffiotSrd dit Comines, n'eut 'aiittict 
loisir que de A'aler fourrer dedarts cat huirques 

q de Hollande'. 	9  1:thr coututne'd'AtiglefeAt 
g est,. que quana ts .sorit. aut-dessus de la in- 
« taille , ils ne iutint tien , et par vspeeitil'au 
(( peuple; car its connoissent que eVeun quiert 
(( law comp1411), ' pave cp/ils soot les plus 

(I) &pie Thoyfas V. Kill, p.'52. — IV" T. xi' P.  "I. 
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3470. 	« forts , et si ne mettent nuls a finance ; par 
« quoi tous ces gen§ n'eurent nul mal des que 
« le roi fut parti  ' 	Ainsi fait ce roi Edouard, 
« avec sO Vux .fiurques et un petit navire sien, 
a et.quelque.sept ou, huit cents personnes avec 
a Jut, quiln'aveielit autt:es habillemens que leurs 
a Ildiitlemelis • de gufr' ; + et si -n'avoient ni 
4/ cttoit ni pile, of ne Savolent a grand'peine oh 

so'ils alloient )) (1). Dalls•le.Mortient oil Edouard , 'pratpette resolution desespefle ,lln'y avoit clue 
dnze jours title' li 	coined de Warwick .etoit 
'entre a Londres. Coimne'le xoi fugilif hbaption-
pgi: ion royapme , it risqua d'ette,,Ais eh tiler 
lutro9yelquee navires.OsterlinA otillecla Bal-
tiq'tie , qui le poursgivitent; Len octobre., it 

.irint prendrelare.k Alokmatr eir Frise , tl'oit.le 
' itie4 de is Grittlitse le consluisit aussitht.a•La e

nf 

 
le,. aupr43 {1.n. &to a Bourgogne. Ce fut ainsi 

qu 	non Aelquinze jovs irlut expulse d'un . a teunio 	ou' res tlut ;granas inonarques le • ' ccpyoient en etal..de .braineiitottt les ennemis 7 
er de lciuri.nspirer a eu)--niOnles2:1,1a crainte. (2) 

.(fi1) Commas, fat mi  I, 5, R. i5L81. 	. ,  
(2) Cornipes. L. Ill, c. 5, p. 155,..-,4:  de Troyes, p. 270' 

212; •-- iimelgard. Lud:'XI. L. III, C. 6; f. 3o3. — Chroniq• 
deg thiittiett d'Uftel (IA Bourst6e. gt dtfroy. T. III, p. 36o. 
— Franc.e-BelParii.. L IL p. 45. — Gmagaini Compend. L. g' 
f. 148; verso. — Rapes Thoyras. L. X44 I,p. 51. — Hume. 
T. IV, c. 22 t ap. 224. --Ducits.'T. II.. L.. VI, P• 17. -- 
Baraute. T, M ir. 3o4-3o7. —  Poly'. Vetigil.l. jalli,, P.59' 
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s...%•••••". 

CHA.PITRE :vii. 

4ssemblde des ,tables. 47- S.*7rise de Saint- 
Quentin. ---,dour* eel:re en Picardie colirf 
Charles de Bourestw.T-AduardIV   recouvrt 
la couronne d'ilugletcrre:  -r Iffort du duct do 
Guienaq. 	Charles eie accuse L'A•oi.,..-1,11 
attaiue Beauvaipet rayage la 11Tormandiel— 
Sa retraite4.7- Treve de Sien,,is. —14707g7a. 

• 
LES reV:04t101111, de l'Angleterre etoient,.. aux 
ye ax de.Zufs X.11,, un eveneAnt ,de ja Naos 
haute imp ontariceoet wquel sop existence tnAme 
etoit•attachee ; eps, malgre.rhabilete  qu'iltaAit 
deployee depuis le comnaencemeht de son regr, 
malgre les succes qu'il a•voit ti.Ettepts,r4itvation 
etoit toujouys la niene.;i1 etoiktoujours entovre 
de princes. du. fiapg ; :winverneprp , et ke,sque 
proptietaires odes tovincea, aecretement lteues 
contre lui , et ,desireux d'arriver 4 une Absplue 
independance. Le ,cluc de Bretagne TO uloit a 
peine se reconnoitre pour frartgai 	'et refusoit 
au roi' l'hommage-dige;, le dug, de Bourgogne 
avoit fait cet.honumagp pour -ate Ratlie de ses 
Etats , niais it idi iridignoit , et voaloit 4i'y soils-,  
traire it l'ave—mi.` 	en'prbriant It coureqn4 royale 

0 
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147o. 	tous les autres deacs 5  tons les autres comtes, se 
proposoient l'exemple de ces deux-la , et you- 
loient connne eux s'affranchir du joug de l'au- 
torite i-oyale; tous ecouroient a re trangqr, tous 
invitoient le roi d'Angleter;.e a envahir le sol 
francais 7 	proznettoient de )4 reconnoitre pour set 
Ivv suzerain;-ions,, jusq#au frre dui.roi, lors 
weme qu'ils s'etoient 4ecoloilies a leur chef, 
qus'ils s'ettientliesrAini par de .nouveaux traites , 
ediaizruoithit a'correspondre ravec sea, onnernis , 
et ttoient pr6ts a ile traliiir s'.iJs y trouvoient leur 
avaniage : l`e 'roi le•savoit 7  il conrioissait .toutes 
I eur 'secretes jritrigues , :pais inenurce.  par tous 
egalemene , et the pouvant• se•fi9r4 jArsonne , il 
rte trotivoit qtillun moyen!le se nkainMiir,, c'e toi t 
de 4aire agir les intsecontry.leillutgesiees,princes f i # senarens , qu'ailYorlil regartzloitt toils connue 
ws,enneinis. 

taipep,uttatia4de.LouTiePiest restee entachee 
par ,e concerti d;alecusaiiqps ;fle tons ceux qui 
s'aiipiarput contra iilni,; it doiu.s e4'representepar 
illbloire comme le grand maitre ,on perfidie et 
eta 4uctute., Les peuples sont 6 general si indul- 
gens 'pow les yiveedes rois,,,et.leskistoriens OE 
ell si narerneht la permission.d'exprimer do ye' 
rittA,zevisres pctur les puissans , qua cet accord 
d'occ.usattoti doit faire uue impression profonde 
6114.1 nous. Ceti homme devoit etc.@ bien odieux 4 
qui t' 4 uDeittlle (Toque ,.trouvo4 encore mayor' 
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do se faire signaler comme plus cruel, plus per- 	'47.. 
fide que les autres ; et, en effet, quand nous re-
cherchons les details du reg-ne .de Louis XI, nous 
y trouvons iwassez grand.nombre de traits qui 
ineritent notre indignation, pour 113stifier le juge-
tnent que la poslexite a porte conlre ce roi; niais 
lorsque novas commencons 13 le corripjer avec 
ses contemporains , co jw,tement est ebranlei 
une deloyaute si universelldk!ignaloit alorf loa 
princes , un tel meprie,poutla Tie des htitinet, 
pour Je bpnbee deal peoples; p'ou",  hla morale 
publique , se iaisoie reniarquer dsn,t tout' flee • 
gouverrteiw ne;' que raus ne comprenbna, Ply 
en quoi Louigoetat plus maug/istqu.e les avtrea, 
qu'il no.us •spitible n4ni 	bien.plursou*pnt la 
victimie 401411214.w flls,  crimes ip dlitiques• elei 
son tetnps. • 	- 

Entou0 fie princes et d 	ngblits 1  dint ij le y-
en avoit pas un seul, quiv ntilui imaNuat de foi , 
Louis sut compreridce qn,e,scln pktlafearlfie 1pffui.  
seroit l'affettion.lu pruple 5 il gut la reolterchei  
par la familiarite de uses manieres tvec.les 	out 
geois , qu'il liisiklit. dinis leurs Inaisons i il 011 
tneme la meritee par cies. reforolel in2pcittant6 
dans la legislation;•ceriendo.notil ne l'obtint jAtnaisi 
soil que les supplices nombreux qu'eu 9rd011oil 
en son nom inspirassent Vhorreur et l'effroi, toil 
que la haine que les piinces rssentoient 'van 
le roi , et les accusntions equ'ii4 ne pesspient. dc 
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1470. 	repandre contre lui.excitassent un prejuge inef- 

faoable. 
Le recueil des ordonnances contientunnombre 

si considerable' cl'actes prives , 'de concessions 
personnelles ott temporaires , d'arretes de pure 
adntinistration ," qu.e.ron se pelt& dans ce chaos, 
erqu'it . est fort difficile d'y demeler les actes du 
lkgislateur. Ceux-ancependant sont en general , 
561.13 le regne de LOuis XI , signaler par des vueS 
eleyeAs , op pourroit mane dire libetales. Tandis 
que le roi ttiitieiit daft d laldiscroline a robeis- 
94C6 leS gens de gilerr,e,Ntit , §Ols te regne pre-
ektent , avoie'rit si cinellement `tptirrte touter 
lesoprovinces ; tirit les soilinit);•pput la repres-' 
siolide feuds 'offenses , kin he justice des neux oil 
ilg resident (1.)-;'31irreirie lei 1776"tirVeOls et' leur 
dtbne le•moyeti de se fait4 respecter,. it arme 

. leileankilices ,114istAue totite la population de 
Patiston'siseitgateettlidbannieres, crti formeot 
etfiniinettiiii des odrOs'de metiers et une mi' 
liCe tYall'onalVillileur laisle choisir eut-memeg 
leiirsiofftcipts dans lies assertbteestenties ch,aque 
aftftee '4 1a Sint-tJeati , oil chairre.  .chef de.famillP 
& tfroif iit 'huftraVe dans 'Oaf compaknie (2). Consi' 
derants  ensuite le selvfc.  e 'qu'ils 'font dans cette 
inilift natioliale '''c6nline acquittant leur dette 

.potirlg dtTense de 1'Etai, &les dispense des coo' 
(1) Orcinimppee d'Amboise, x3 mil 147o. 1% XVII, P. 293, 
e21 Ordcqinatice de Chartres, de juin x 467:T. XVI, p..61 
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vocations au ban et a Parriere-ban, adressees aux 	'470. 
autres sujets du royanme. (1) 	, 

Le plus siir moyen de relever la consideration 
des bourgeois etoit sans doute#de lour ,donners 
des armes , une organisation rnilitaire ,. et.les 
moyens dese defendre , mais Louis XI ne skri 
tient pas la : dans un grand Dombve,dtchartti 
accordees a des. villes, difia.entas , il, cvee . une 
administration municipale, pi. bit isonr pguvoir 
MIX suffrage4e.iJa pon4anee du petIpli3...dinbie  
Par exempla, a.:.Troyes," cascilietotts les,citayebs 
qui doivent se reonir ilia soli dq la cloche, liout 
eliee trenteoLVeiacennes,lesquelles designerc>in 
donze d'rtrectielles poor etre eabevihs , eti les 
Irifigt-vatre mitres 'dOraeureronf cOriseillers;de 
la mnniciimlite f2).,A POitkersrarEduni ,L a Niort, 
4. Fontenai ;les echekvins sont de mere elus 1i 
Passemblee du peuple ; ilt' ike'v erit -de certaigis 
iinp6ts clui•sontoreseonnAvolegidtenses*iu, 
tlicipales(3); 	la Rochelle , l'acitylihtsttittibn ktt 
6galement •republiceaMe , et w 1)ivilegb bieiI 
important eft accorde h*cette villa de dommel•oel► 
t'est celai de p•Outoir trafiquer.abeci)e&tri-nelf4s 
de  rEtat , vt n.ommemee.  I avec 10 It hglaisy niOreC• 
au milieu de la gtierte (4). 1 	utemetemps,.1e1 

... 	• 
(1) Ordonnance dimboise , i8 'Meier 1476 4. T.4,:irVinis 

P. 	28,. 
(2) Ordonnancc d'Ambose , mai 147T. T. XVII, p; 426. 
(3) Ordonnance de•mani 147.7. T. XVII, P. 4.7N • 
(4) Ordonn. de la Rochelle, 26 Anai.  1472. T. XVII, ill *0. 
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1470. 	bourgeois de ces villes privilegiees obtienneit la 
permission• d'acquerir et de posseder des fiefs 
nobles. Orleans, Amiens, et un grand nombre 
d'auti 	riches communes aurent cette prero-
gative I la libe.Yslite de Louis XI (i). Mais en les 
naettant sur je Jneme niveau,'que les nobles, 
LbLii.4 Xj.,n'oaublibit pas que c'etoit au• commerce 
qne les bourgeois. devoient leer independance 
aiecliut fottur(e*plusieurs de•ses ordonnances 
spilt destinhes ittienteottriager le,co.winerce, tantbt 
prorg4niSatiriestbrpaidemetiers, rant6t en mut-
tipliaht et protegead t leshioires; tabtOt enfin , ee 

• /*giant le coais des 4nonnoiei,ettlffigeres aussi- 
hien qbe ifatiosales-, proporticanlalleinfnt a lean 
valfur intrins4que; et ntalgr?,  lee psejuges qui 
obsctucissoient moor" a sciepse tier reconnmie 
pplitique , lir plupent de -Gist Ordorinances son/ 
sAges et justesi (2'a 1 
. Ibis Peae li pip jm.pbrtant de Louis XI pour 

1.0Jibert* dt 4 Vrencel,,,fut sans•doute Pordon- 
't canoe dip ti, outolire 1467, sifr Pitaamovibilite deg 

efficlls royauic., qup.nous avons déjalAentionnee; 
elle gut yaihtsseli itious les justiciers et officiers, 
eta.leure lieutentIns , ausi-bien qt:aux gens des 
ponytes et ath tresoriers : elle fut regatdee 
pojuine. oomprenaut non seuletnent les juges 7 

tnais 11% avocats• et procureurs du roi , et les 

(i) Ortionn. T. ilTII, p. 518;4o). 
• ,i  ri. IfVfl , p. IS ;362 , ete. 
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employes des finances., et elle crea l'indepen- 
(lance de cet ordre nouveau, qu'on designa par 
le nom de gens de robe ,• et qu'on. vit bientOt 
grandir dans l'estimation publiqUe pdr le say' oir, 

0T,  

Pelevation de•earactere et Ja vertu. (k). C'eyt k 
dater de cette epOqqe seulleinenrque leecorps de 
la magistrature de France meritera noire iestimef  
souvent noire admiration.* Lai oration. de. ee 
noble esprit parlenaentaire ineeitesoitt i Le 	XI 
la recortmissartoeiternelleide 14 Frees*  si Von 
pouvoit supposreig'il tab aigok p'qvu jos tetio 
sequences. Mais il..list.probable qtfil soirgegit 
bien pen .alors it, 4a barriere. quell elevoit' ainsi 
eontre lest', abut. cl 	pourooir 4bselii., et qu'il se 
trowpoit, abtant p ‘n402yaiit Sans l'inamovi-* 
bilite qu'u4olgarautie cluoel Iles magittrats, tine 
nounopus fremponsleviotird'hui en ala prenani ' 
Pour une garantie suffisiinkolle.rimpartialite. des 
juges entria le Touizois,et`16 ITIVION, 

Louis XI av4it dej, e9; 108 ,.trotiv.  e'de Pa34 . 
Oii dans les g t Its de, Tours , tol•s:ipf il les: iVitt,  
opposes anii grands tie son royalime,; it crot dli. ' 
Neme devoid inyoquer la 'coopkration dine as-' 
semblee nationqle , lorsqup la ,revolution. ina%-.., 
tendue qui preoipitoit Edouard IV dessoliM116%." 
illi fit cl:oire que le moment etiit venu,d44t4tagndA 
teux de ses gran ds vassaux qui avoient fait allihnee . 	.. 

. 	. 	. 
(I) Ordonn. de Paris, 21 octob 	107. T. XVIIt P. 2,5: 
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x470. 	avec cet ennead de son royaume. Les succes du 

cornte de Warwick avoient de beaucoup depasse 
son attente ; a peine en fut-il instruit , qu'il fit 
p u Wier, le A ootofore eson alliance avec Henri VI 
d'A.ngreterrepordonnant qtte les Anglais fussent 
desbrmais regils 7 eh 'Fr,ance,,eckume ses propres 
sujets ;,a. fexce'ption'.toutefois d'Edouard de la 
Marche, pli.avtAtaisurpe le tione d'Angleterre , 
et de:sestoittplices ( 1-). DAM" cette Proclamation, 
it *alOtontiliti etutnnt fait te Tell !avoit It en ti on 
&Praire/1  odar 'oe'futi sekil meta Ire i3 novembre 
qfrirnounna Louis desthirqdurt patriarche de 
Jerusalem, Tanriegui dt • Chhtel ,.. Goncressault 

	

et -Yves du Fo 	i's. ses -ambassAddur$' pour alley 

	

4 	 il 	„ 	• 
artpres de henr4VI, le felicitef sac-8a delvrance, 
et Conblu're litt noirApitgaite aVacitii. (2). Pen-
tlantice tenips .0  it alld.lui-leme rendre grace li 
Dien , ..delis sun ,p6141Anage a Notre-Dame de 
Cellps en vertchi;4ift titipe it ,Paris 'etidans toutcs 
Ies .villeta-de soft royAtitte de gran tl es processions 
Ft1A;ctMns a grace ; II voulut qveula reine Mar 
guerittsy asSistatavec sonflth le ilrincede Galles f 
14-prifides0 vitiOcomfesse tie Warwick sa mere; 
et it fit ac8owpagner cescdames ,.4ui etoient reS' 
teePkto Franc , paroles t orates .d'Eu , de Vert-
ii$ifie 6t41e Dundie (3). Ce fut*au milieu, de ces 

0 y J. deTroyes, p. 211. 
(2) Nyiler. T. Xi, p. 667. 
(3) J. de Troyes, p. 213? 
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rejouissances gull adressa des lettres de convg- 	1470. 
cation aux notables de son royaume , pour se 
rendre a Tours au mois de novembre..Soit qu'il 
jugek que , dans une circonstaripepressante,.la 
nomination de deputes aux bat.s-pendiauxpren- 
droit trop de temp's, ou will se defiat de gesprif , 	. 
qui poutroit,animer•cetteiassembiee , ou qu'il 
odd que.;  dans retat ode cbnfusiou oink etoient 
toes les droils, politiquea,,les xerseennagerqdil 
convocfiieroit perofeht aussi tie* regarded pay lit 
nation comme;Bes trepr4sgittkani. gu'e sie  el I ektes 
avoit elus elle-meine i,ce fut Nil qui designa tits 
les membres. .416 Atte,eassemfile, (1). g 11-ai'y 
« appela 0  4if Cantines'i, •quegens •nommes, et 
a  qu'il ppisolbot qui .ne torttredifolent .pas a son,  
« woulo ir. 0 	_ 

lies notables quis iereurlircut a Xoursietoient . 
le roi, Red& de SicileuntApri pefiOlsille,knarq4T.is , 
de Pont „le duc deBounbtliiet tsts deux fret."e4, 
le sire de Beaujeu ¶t l'archeeeque de Lyon; les 
cOmtes &Ea f de Gbise , oh,  P„prche 5  le 4144114 
d'Auvergue , le. comte de'Saint-Pol 0 bonne table, 
de France , le .chanceliel-, le, oonW 'de. Aunoig q 
les .eveques de Langres, d'Avrancbes y'de,Sois . 
sons et de Valence, losonues de Yaudeuminki 
de Danun'artinIkle sire do Rohwi, iiesisimd do  

(4) Ordonnances de France. T. XVII; p. 56.3. -7.. Phil. de 
Comines. T. XI, L. III, c. 1, p. LI 9..--i Fr. Belcdt:il'annzentt 
1 	 • -n,p.4i. 
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r470. 	Loheac et de Gamaches, marechaux de France, 
le comte de Roussillon , amiral de France, sept 
autres grands barons , et trente-deux magistrats , 
presidens des inverses cours de justice ou de 
fir 	 . ce:,ett tout sidixante et une personnel. Le 
roi fit exposer it' cette•assemblee ses griefs contre 
le due de Bourgogne, et• l'accusa davoir, en 
pleine; paix , fait httaquer par. sa flotte les ports 
de. LiT2bitandie , d'y 'avoirf tente plusieurs des- 

. centes, d'y avoir fait.proferer par ses officiers , 
contre lerol,-Te§ ply 6usteageuses paroles; d'a- 
441r porte .en public fordre de.la  ,Tarretiere de 
son .ennemi Jdouard,,b 0 bort enseignej la oroi% 
rouge ; d'avoir exlge, dvses:assatt] ,,sujets de 
la vourbnne,,•16,sermenS,de.servir le d4c envere 

6:et eonttv tout, Writ ti-Accppterge r (SI 0 eavoir fait • ., • • 
%aisir leS ,bi‘en's des Frantraisy gnus 4 sa foire daAn- . 	

•   yen; , au niepL.i4 	9 tranohlses qu'il avoit lui- 
. telne octro:yrk$4 5 iratoirAceqrde Oa lettre's de 

reprZsaille4 it Jacqtbes de Sad use ppm' une cause 
rend" au patlene4t de Paris 5 .d.'avoir en0 
penis d'aotiutiplir•pluSieurs des conditions awy 
tcpielles ii s;et?it engage 'par le traite de Peronne' 

. Ces diff4rens griefs furent longiieruent debatttig 
tans 14ss.etnblee des nobbles ;..apres quoi ils de' 
Jilki4ent •que ,par 'cep sates d'hostilite Charle! 
avoit titgde• Louis des obligations qu'il avolt 
contrartes a 1:;,e'rotine; qu'il Iii avoit au coo' 
traire itheapose le t evoir d'en chercher par les 
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mines le redressement , auquel tous s'offrirent 	1470. 
de cooperer. De nouveau les notables furent ap-
peles a deliberer sur les garanties que plusieurs 
d'entre eux , aussi-bien que les dues de Guienne 
et de Bretagne, avoient donnees au traite de Pe-
ronne , et apres une discussion assez longue , ils 
convinrent qu'ils en etoient egalement degages. 
Louis donna le 3 decembre, a Amboise, sa sanc-
tion royale a cette deliberation, dont it fit dresser 
acte par trois notaires apostoliques, (1) 

Les notables s'etoient prononces aol'unani-
mite , sans discrdpance 014 diversitd aucune , 
contre.  le duc de Bourgogne:' Cependant ?quel-
ques uns d'entre ewe etoient encore secrete-
ment d'intelligcnce kvec ltii ; d'autres souhai-
toient la guerre , seulement pour ocquper le 
roi; avant remarque .que, tant qu'il craignoit 
quelque chose, il - ewit plein de doy7ur-  et de. 
courtoisie , et qu'il repindoit ses dons a pleines 
mains pour s'attacher des creatures i tandis qu'. au. 
contraire sa defiance et son activite reprenoient 
le dessus pendant la paix; alors il riq songeoit 
plus qu'a punir chacun de sa mauvaise.conduite, 
et a lui retirer les dons qu'il Pill avoit faits. E9tre 
tons ces seigneurs ,' le connetable mute 	(lc 
Saint-Pol etoit celui dont la politique etc* le 

(I) Ordonnances de France. T. XVII, v. 353•,— lireuves de 
Godefroy sur Comines. T. IV, P. 309-317. — Dumont, Corps 
diplomat. T. 11.I , p. 428. 	' 	 . 	. 	• 

TOME XIV. 	 '21 
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147o. 	plus toituetiSe. Il possedoit , entre la Picardie 
et la Flandre , de vastes et riches seigneuries , 
couvertes de. forteresses et de vassaux exerces 
aux armes ; les unes relevoient directement du 
roi , qu'il setvoit comme connetable ; les antres, 
du duc de kourgogne, au service dnquel il avoit 
laisse ses deux fils. Louis l'avoit fait son beau-
frere , en lui faisant epouser Marie de Savoie; 
seem' de sa feimne ; it etoit aussi parent assez 
proche du duc de Bourgogne. Place entre ' ces 
deux sovverains , il se flattoit de s'agrandir a 
leurs depens , en vendant alternativement ses 
servides 4 l'im, Finis a l'autre. Non moms jaloux 
de l'autorite royale qu'atieun des 4princes plus 
puissans , it etoit toujours', de Out son coeur,  , 
attache aux prinoip'esdela lieu % du bien public. 
Ses premieres affections azroient ete pour.le duo 
de Bourgogne; tnais 	l'avoit offense par son ,:il,  

. 	faste. Il avoil, a son tour;  eprouve sa brutalite : 
il le halssoit ; il etoit lieu. aise de podvoir rim-
miller avbc Paide.du roi : toutefgis c'etoit. avec 
Fintention 4e le ramener a agir d'apres ses vues , 
de le forcer a aocorder -aux princes les condi-
itionl qu'il lui faisdit secretement proposer, et 
de s'imiir ensuite a lour pour abattre Pautorite 
royale. Depuis la naissance du dauphin , le duc 
de Catieinny n'etoit plug l'heritier du &fine;  0 il 
aYQ4t icpv.punnenCe a in,triguer avec ses ennemis. 
Les pritices vouloient luifaire epauser Marie de 
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Bourgogne , fille unique et heritiere de Charles- 
le-Temeraire : celui,ci ne pouvoit se resoudre a 
se donner un gendre , qu'il auroit bient6t eon-
sidere comme un rival. Il promettoit done sans 
aucune intention de tenirsLga,princest ;lei' le 
connoissoient , voulurent lui forcer la main. Le 
due de Guienne dernandoitlaushi la permissioh 
d'attaquer le duo de Bourgogne avectitiq cents 
hommes d'armes. Le. comte de Saint—Pol , qui 
en avoit •quatre cents sous sea ordres; t erivit au. 
roi que , des qu'il le wowkoit f  il seroit nialtre 
de Saint-Quentin', d'Atniens -et. d'cuti-es titles 
sur la Somme p Inglis l'$n et I'aubre , 'apres avoir 
effraye Charles ,., et l'avoir decide 4 marier , sa 
fille , comptoientegtouwer Vaal a Gourdontre 

loo. 

Louis?  et le foreesta eouseptir it Petnancipation 
complete de4 princes .du sahg.(t) 

Le duo de Bourgogne 54 tut, itar sg mere, 
etoit parent de la maisoh &Lancaster, ne s'etOit • 
Ole .que par ,politique k Edouard IV; it avoit 
encore a sa cour des dues.4.'de Sommerset et 
d'Exeter,, ministres de son tival i. attxquels 41 
avoit donne refuge dans leur• detresse, et' it 
croyoit pouv,oir aisem,ent se recencilier parletir 
entremise avec Henri VI ou la reine Marguerite'. 
Aussio  lorsqu'iI recut la prentierenowtelladdiles-
astre trEdouEred IV, ii laquelleou ajouteitlibutee 

(1) Phil, de cointnpa. T. le i  L. J1I, c. t, p, 4116ki3.,. 
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r470. 	roi avoit ete tue dans sa fuite, n'en fut-il que me-
diocrement afIlige; Charles regardoit comme une 
alliance dangereuse celle d'un hommie si itnpru-
dent 7  qui a.voit sieprise tous ses conseils. Mais , 
lorsqu'il vit tarri4=gr'Edouard a sa cour,  , it sentit 
combien, sa situation se compliquoit; 1 ne pou- 
,roit plus; avee bonneur4  abandonner son beau- 
&Are. 11 hi -assigna dond cinq cents ecus d'or 
par moil pour ses depenses , et it lui promit 
eon. stssisfanoe' pour le replacer: sur le trone. 
Bientht 41  epprit que sir John Wenloch , gou- 
VOliffeUr deCalais , qui. evoit 'refuse l'entrep de 
sa vale it Warwick quan,d it le voyoit fugitif, 
avoit.cepeudant trouve rnoyen de lui persuader 
qu'il lui etoit ioufouPs secrekiment devoue.; ati 
moment oil it avoit Appris la .,revolution, d'Au-
gleterre ; it avoit gelevCses enseignes et, coin-
mene4 les htittilites oontre lea teires du duc qui 
l'avelsinoient. Charles envo.ya atissitot Comines 
k Wenloch 4 pour lui demander de .c.onserveJ 
entce eu.x des,  k elations de bon woisinage, et rap' 
peler qu'd etoit *tithe du roi et du royaume ; en 
antu• gu'il avail intention de grester anti des 
iinglais., . quelq,u-sonverain quiils voulussent 
0.1toisir.f i 
,' charleslte voldoit arollement entrer en metue 
Le1P.14" gnome eyes le roi tie France et 16 roi 

(i) Phil. 	de Comines. 'I'. ICI I,  L. III, c. 6, 	p. 	161. 
Creant4 driiehilr de Comities.-  -Mai. Petti,fes, p. 526. 
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d'Angleterre : quoiqu'il eat provoque le pre- 	=47.. 
inier par ses hostilites en Normandie., il s'at-
tendoit si peu a etre attaque par lui , qu!aftnes 
avoirretenu qtielque temps un corps no-mbreul 
de gendarmes a gages Inenagersy eomme on 
s'expriinoit aloes,. c'est-h-dire ' en leur, payout 
une petite .solde pour.qu'ils restassent chee.eux 
it sa disposition, , i1 venoit deole.$ .vnongedier. 
Apres rassemblee des notables,, un imissientdit 
parlement osa se presenter4 lui.dans la ville'de 
Gand , pour l'ajourner. 11 rEcodit .64 une furieuse 
colerei il fit jeterJ'huissier.p.n prison% maintil se 
persuade. toujours,plus. que. ie, roio vouloi6 agir 
contre lui .psui.des veies legalal, yet non,par les 
acmes. Le due de Bourbon le Lira de cette secs` 
rite. Trahissant lesesecrets du roi et lea engage-
wens qu'il venoit de-prendre dens ratisemblee 

,des notables ; il ecrivit alic•duo poen Seulement 
qut ,le roi alloit rattaqudr, inais .encore qie'il 
avoit de secretes intelligences dans pltsieux 
Nilles de la. Samna, et qu'il t speroit, s'en enipa-
rer Pal* surprise (1),I1 etoit trop. Lard : Charles 
etoit alors.  ea Hollande , et IA put pas preuctre 
tout de suite des mesurea (re .defense. 41 tevint 
en hate it Ile§ditt i .i mine y itoistilarnive elec.-, 
un petit notnbre de serviteutv , que, le 4 jan-
vier 1471, sou frere naturel nauaouia .s'evada 

(I) Phil. de Comines. L. III, c. i, p. nau. 
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1471. 	d'aupres de Iui., se retira en France , et prit 

service chez le roi; et, le 6 janvier, le comte 
deeSaint-Pol s'approcha de Saint-Quentin, vine 
attikee ant milieu de ses seigneuries , promit aux 
bourgeois quo, pendant seize ans , il les main,  
tieiidroit exempts• de toute imposition, et leur 
fit arborer .lea drapeaux du roi : il laissa cepen-t 
dant retiver,  , Bangle molester, la Vieuville ,. qui 
y e o e. e andoit'pour le due (i)...Ces deux evene-
miens troublerent rvivement Charles ; il craignit 
de voir gelater eh InOme temps des -desertions 
nombreuses dans eon domestique; .et des sou-
lewenaens dane sat villas frontieres ; il etoit si 
duriflans ses inanieres, si exigeant ! quelquefois 
sib brutal, et si chiche a, eoihpenser sea empor-
temens parades liberalites 0  quo tpersonne ne, lui 
&oil attache. Deja le fils edu prince d"Orange et 
eeldi dit.chancelierTaulin l'avoient quitie , pour 
passer all service de Louis XI (2). Ceux qui rap-
proelpient do plus pas etoient tevx qui detes-
totem le plus tom joug. II rassernbla eependant 
et . hate quatre on einq cents chevaux 7  aVEIC les.-
qpels il s'Avaucc,  jusqu'a Doulensqiour conte- 
*ir ,A.miens 5 mai& a l'ossipas entreir dans cette 
dinuniere villa, tt les.bourge9is qui. tenoient son 

(i) i'lxil. defoommies. L. ill, C. 2, p. 123. — Atnelgard/ 
Ludo, ,ye L. lin', c. 7, r. to5. -2  Fr. Befcarii. L.41, p. 41.  
— Duclos. T. II, L. VI', p. 26. 	. 

(2) Chmn. de George Chastellain. T. Xtdil, c. 321,1). 175' 
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parti , .decourages par ses hesitations , ouvrirent 	.47.• 
leurs portes au roi. (i) 

L'acquisition de ces deux vines etoit. impor-
tante ; mais Louis XI n'auroit pas coni.mege4 
les hostilites s'il n'avoit eompte sur des de-
fections beaucoup plus pombreuses que ,S.aiet- 
Pol lui avoit promises, et qu'il devoit attendre, 
en effet, du apecontentement que.ressentoicat 
tous les sujets du duc ale Bourgogne, Depuits 
long-temps Danunariin entretenoit des intellt-
gences it Auxerre, dont Louis 'lui recomreau-
doit de.  tiren, parti12). Il na put cependajit sp 
faire ouvrir les portes de cette ville, II en.traleu 
Picardie , et sqi.sit., en execution d'un decret 4u 
psrlement, les prev6tAs de Vimeu et dirBeau-
vaisis. Ilse fit livrer iloye par le sire ‘le Foie, 
qui entra au servide du raj ; niais il ne put,pren-
dre ni Montdidier, oil le tire de Rely se.defitrulit 
avec uue foible garnisOn,. ni Abbeville )  quo le 
sire diEscluArdes vinit couirir avec trois.m.41la 
hounies. 	 . . 	- 

Use guerre  dA plume, pleine 41'invectivelp et 
de . grossietetes ) avoit conimence en mew 
temps club les hostilitess ease les deux souysk-
rains: Charier avoit iierit .au opinte de Admixes.-
tin , pour luj reproc)ier de violer les traites , et 

• • 	. 	. 
(i) Phil. de Comines. L. HI, c. 2', p. 123. 
(2 	14tre de Louis XI it DapuBrtiu, du 6.4ecetukus, dam. 

les Preuves de Dude:: T. III, p. time 	. 
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.47, 	de participer ainsi au parjure du roi, « auquel 
« Dieu tout-puissant n'a pas donne autorite de 
« rompre ses promesses , 'et contemner son nom 
a et sa puissance:» Dammartin lui airoit re-
pot& .en "lui reprbchant la violence faite au roi 
a Pirorine , 0 dont it ne *bus est derneure ,' dit- 
«II, tre's haul' et tpuissant 'prince , que le des- 
It honneur 'et la foi que tons .I'vet par droit 
«Terdue; lesquellesAchoseg dureront , p'ar eter-
tenelle fnemoire', envers tout princes qiii sont 
a nes et' . naitre n (1. Sient6t Chasid's et 'Louis ... 	• 	• 
s'attacinerefit 'par des accusations plus hOnteuses. 
CliarIes apposta `tin homfne , Uri iomlne jean 
Roe, nfarahnd tie Geneife i• ettit tint offilr au 
rei'd'agsassiner'le /iziad .d' 	Bout6gne:Ltruis re- 
conitut bieiltSt eri lui Mt tnli§saire 1e celui Till 
offreoit d'atsassiner 5 it t ompitif clffe le due Nrou-
bait' senlement Obtehit,  des. preuveg.' centre' lui 
piiii le tathprorn ettre , 'tfii, fit'-fail.4 le', peocs 
lie Jean Sob , qui fut bondamtie i snort par le 
parlement. Bieptot apres , Charles accusa 'le' roi 
d'avoie i-ould le faire assa`ssiber paele bafara 
BaudOuin d'attargogne,'le'sired'Arrs6t et Jest' 

Chassff, qui ateierff tuccesliverfaent -  abaft,- 
&Alit 'la cour de MourgcrAne tour icelle de 
France ; et I pottedonner.plus de poids a cette 
accusation , it fit punir du dernier supplice quel- 

(r)Tiftre &Hut , du t6 jabber, et reponse de Dammartin. 
Cabinet de Louis XI. f. °MI , p. 198 et 201. 
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ques malheureux comme etant leurS com- 	“ix. 
plices. Jean de Chassa publia , en reponse 1  une 
sorte de manifeste , dans lequel it « certifie et 
« affirme sur son honneur que oncques le- dit 
« maitre Baud ouin iitittard de Bourgogne $ le dit 
« Jean d'Arson ne mitres',  ne Itii parlereut, de . 
« conspiration ne entreprises quelconques contre 
« la personne du dit Charles de Bourgogne-1+e 
x trigs que, pour act honneur et la verite de la 
« justice , it &it d4clarer, non' sans grand de- 
« plaisirg. quo la cause quisl'a, mu a s'alpenter 
« sans congeAde1; maison de Bourgogne y ,eest 
« patarJes•ltills wiles, tree inpruies et des4oar  
« netes•ohoses-qne.letidit Chavles de Dourgergnt 
a (reqtrentoit et cotnmegoit contra Dieu,notke 
a createff ;eontre nal:33w et contra` notre loik 4) 
Le batard Baudouin'', de son cite, publia un ma-
mifeste 1  dana lequel V. pretendit ,que 8,pn er&re 
Charles l'avoit.autrefois. solliefte d'assassiner 1e 
due Philippe leur per.. (i) 

Peadant qua les princes iattaquoient par tes 
hwitettsoAteusationt et que•les.peuple4 etaieat 
asses disposers I  .yes  oroire .toutes egaleu3ent,SO4:- 
dee4Dammartiti avoit ',Asti la Sonime., &gage 

• (,) Preach de Dueles. T. Igs,.t, P9r5c;Phif— Preuves ge 
l'Histoire de Bouygove. T. IY, 11°  a,1. 198. 7 Amelgard. 0 ,, 
Lud. XI. LAIL e. 4 , f. 299 , et  c. 5 , p. 501, --: George 
Chastellain. T. JEJolli , 6. 3s& 333 I p. rArige. ,„..susicepte. 
T. IX , p. 335_34.2. 
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'4i' 	les environS d'Arras, et force le duc a quitter 
Doulens pour Arras. Le roi se tenoit a Senlis 
ou a Compiegne, pour faire arriver a Parmee 
de Partillegie et des provisions. Odet d'Aydie lui 
*Toil amene•cent lances de Bretagne ; le duo de 
Gliienne ietoie•aupres•de ilui', 2t protestoit de 
tkon entier devouement ; le duo Nicolas de Ca. 
labre, fits du'duc Jean , iqui venoitide mourir 
enCatalogne, preparoit en Lorraine une attaque 
-confre la Colpre et ,la Haute-Bourgogne, pour 
.seeontler le roi Lofflis XI, qui bait alsoit promis 
stkofille! en nariage. Gilbegt 'de,  Bourbon., data-
pliih d'Auvergne 1  etoit enter dans 'lb Charolais, 
tet te comte de Macon; kle4louveaux desetteurs 
de .labvour de Bourgozne.araitoit3nt sans cesse 
aunroi ,7 et le comae de IlVarwiek promdttoit de 
Jui: eavoyer bient6t trois eu :quatie milk An- 
.gla..C.ependaniar Louis XI s'alarmoit -de ce qua 
Dammartin avdit 'passe la Sornme ; et i1 ,41d1 
ecrivoit lettres sur lettres ,. ainsl Veit l'ainirs1  

mbatancl de« Bourbon , • pour kin; secommander 
.der.b,  pattioeinprdnaettre qpn *meg E'). Ili savoit 
_lien qu'il rAtoit etrtoure Eche de traltrem En effet, 

.4.9  or ,do. Guignnedoe dui.; de Zretogney 1,0*00' 
netable, envioyoient chaqu e jour au duc de Bour' 
1 Opel& settettrin.esettAers , ptitilAkit vrohiettre 
crallandoi166 I 	4  I 	d 	• 	assi4 'ctkas Soli (.,•ai-ofi  , rof., #4  p 	. • dr 	 . 	• 

• olitans ettailk , 41%•ertiliesfif. III ,- 0411'6..=• J. id 	Ti4+15" 
T. XIII , p. 216. --- Amelgard. Lud. XI. kill, c. 8. t 341" 
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avec toutesleurs troupes, et de lui rendre Saint- 	.47,  
Quentin s'il vouloit donner sa Ole en mariage 
au duc de Guienne. Charles , jaloux de qui-
conque pouvoit partager son autoritei, creyoit 
qu'il se donneroib un. maitre en acceptant rift 
fils de France pour gendre. QuOiqVil pahlt done 
se preter a cea intrigues, il concetoit ua pro. 
fond .ressentiment .contre le connetdble , de ce 
que celul-ci vouloit le violenter. (1). 	-- 

Pendant ce temps 1 les troupes de Bourgogne 
s'etoient reunies, et Charleek trouvoit a la tete 
de quatr,e millelances garnies , Jou de six homes 
chacune ; 41 tavoit 4quatorze cents chariots &hr+ 
tillerie et do. munitions, dont chacun portoit 
deux' conducteurw et.deux pionniers , et il Olen,  
doit encore des.  ienfortt considerables. .11'sortzit 
d'Arras pour attaquen Peoquigny,  , dontil s'env-
para 4,, il y passe la Somme 4 et 'tint essieg4r 
Amiens. Le connetahle , 'd'apres 4.e.l tadres dia 
rcri , a'avanca ‘sur sa gatiche jusqu'it- l3apaumA 
pour' 13inquietes (2).:14 cothTh de ,Dammtrtiti 
auroit /opluque le roif  s'appre chant afee'la belle 
armee cilia wait .a. Retuvaio, ebi igeconde ea,r 
le conrtetable et par luiQuenee A .la tote olds 4" bouo-
geois d'Amiensi. attaquat Jo dots tie tottes parts ;  
maie LothatXT lie woulut 4 anIttia,  faire eouari 4 
son royaume  les chqnceseda'ime bataille dans la- 

(z) Phil. de Coinines. L' III 	C.I2 0 pa 1'6, o 	3 ptoitt 
(2) Cabinet de tutus XI, GetIttivy. A 1if , p. 2.06. 
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.471. 	quelle it auroit 4 craindre , outre les revers de 
la fortune, les traliisons de ceux qUi se don-
noient. pour ses amis. (1) 

Ea maniere injurieuse dont les deux souve-
rains s'etoient attaques ne les empecha paS de 
se lasses" bien,Vite d'une guerre dont ils ne re,' 
cueilloient ate= des avantages qu'ils en avoient 
attendusd Le duo ne po'uvoit se, flatter de re-, 
ppendre Amiens, que defendoit•une armee nom-
breuse 5 les vivres contmencoient a manquer 
dansson camp; les'promeisesinsidieuseadn duo 
de Guicnne ). du due de Bretagne et du conne-
table , l'offensoient, parpe.qu'.elles etoient jnintea 
it-des conditions gull ne Teillctit pas remplir. La 
patience lui echappa, .et il, envoys au roi, par le 
sire de Quin gey, un billet.de six lignes de so. main, 
dans sequel it s'humilioitt envere-lui , et lui dow 
ligit,a entendre qu'il avoit ete pousse a l'attaquer 
pftri des gees qui les trompoient tous deux (2)• 
Xs roi t  Alue se croyoit, en. effet , entoureNle 
itrattres,  r  8 qui 'nn voyo4 eolater en FIhndre 
tiuctitvdts vsoulevemens quinn lui avgir.annos- 
Tis ; 4embiassa•nvec joic", tette premiere ouver 
turet Le etivril, punehtreve de, trois tnois fat 

.signee.entre les aelix princes, pendant sa durea, 
4chaptn devoit gardaw ce cult, egoit acquis i 

(f) Phil. de Zouiines. Ii III, e. 3, p. lb, ,34. — liarante' 
7. 19, IA 369. — DucLos. L. VI, p. 32.. 

(2) Phil. de C•RI/ses. L. lit , c. 3, p. 1,34. 

   
  



DES FRAN CAIS. 	333 

	

exCepte sur les frontieres de Lorraine , oh le 	.47,  
duc de Bourgogne et le duc Nicolas devoient 
rentrer dans les possessions qu'ils occupoient 
avant le commencement deg hostilites.• Cette 
trove fut aussit8t publiee dans les deux camps, 
malgre le chagrin qu'elle causoit k Dammartin 
et aux capitaines franchia,,,qui regrettoient .flue 
tant de preparatifs de guerre eussent abouti a si 
peu de chose; et malgre le &pit profond; dui 
connetable , qui voyoit ainsi lui echapper.  le 
fruit de toutes ses intrigues. (1; . 

Un des motifs des deux princes pour conclure 
la trove d'Amiens. &pit l'etat d'attente et„, d'irt-
certitude on les tenoient les revolutions qui 
recommencc;ient exi Angleterre. Cliarles-le-Te= 
meraire avoit eiite peridant trois mois d'aVoirr 
une entre rue avec son beau-frere Edouard IV, 
refugie chez lui. Au lieu de s'engager a l'aidep h 
rettionter sur le tame , it aveit d'aloord 'youth' * se•rapprocher ,ae la maison.de LanCaster , anclen 
objet .de ses affections ; ii avoit fait pour +eels 
des avances aux duce de Sommerseret &Exeter, 
qui avoient Ate 1o9-temps tefugies it• sti tour. 
Il avoit ecrit • de la. manire la plus affectueuse a 
sir John Wenloch , lieutenant de Wang/id; 4 

(I) Phil. de COniinPs. L. 41.I iie.....P. i35t ti- J. de TToyes , 
P. 219. — Amefgard. L. illi f.  4,',k'. fittr.  L PreVies de r 

. VI, 
re  de  Histoi ib Boprgogne.. T. IV, n° 231 $  11,401../1 itlucts. L 	p.  54. 

 

/ A. 
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1671. 	Calais, et aux bourgeois de cette vile (1). Mais 
toutes ces avances avoient ate repoussees , et 
Warwick avoit promis h Louis XI quatre mile 
Anglais pour atta'quer In Flandre et l'Artois. II 
consentit donc h recevoir le roi Edouard h Saint- 
Pol , ale 7 janiier, lendemain chi jour oii la vile 
de Saint-Quentin , lui- avoit 06 enlevee , et on 
la guerne aveo las  France. avoit commence ; et, 
dans cette entirevue , il promit it son beau-frere 
qu'il l'aideroit a. tenter la fortune (2). Toutefois 
il declara qu'ii rre vouloit point s'armer contra 
la maison de,Lancaster,  , h laquelle il terroit par le 
sang ,„,ni provoquei la 'nation anglaise , au mo-
ment on il avoit lui-meme déjà tant d'ennemis. 
II preta seulement , gous an3airt , h• Edouard cin-
quante mile florins ; il fit armer pour lui trois ail 
qnatre gros vaisseaux au port franc de la Wire en 
Zelande; il y ajouta quatorze navires nolises dans 
kr lialtiqtte,f qui devoient iderneurer a sou ger-
vice jusque Cprinke'jours apres son debarque- 
'ent ; puiS , lorsque Edouard eut niis a la voile 
ld• 10 mars 41e due fit publier une defense, 809  
peine de la vie, k taus ses sujete ) tie l'assister 01  
dire Cement ni indirectvnent. (3) ' 

tagnardt IV vinti debatquer II Iravenspin 

.41,) 	
i
res de 1:11ist:sdeitto,urgegue• I. IV, 1:19 222 	p. 289' 

(2,), 	is Thoyes. T. V. L. PH , p. 57. ' 
115), AIL de aCoeeines. L. All, et 8 et 7, lc x68, 169' 1" 

Hume, T. IV, pt 228. 
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darts le Yorkshire ; 	c'etoit le memo port oil 	,471. 
Henri IV etoit vertu debarquer soixante-douzo 
ans auparavant , quand it commenca la revo-
lution qui mit la maison de Lancaster sur le 
trone. Counne loi, Edouard IV passa plusieurs 
jours sans voir arriver aupres de lui aucun de 
ses partisans , et , commencant déjà 'hi perdre 
courage, it declare: qu'il n'enn touloit point sit 
Henri VI, ni a, son trO'ne 5 qu'il 'venoit seu16-
ment retlamer son heritage coinme due d'Yorki 
Ce fat sous • ce litre, qu'il entrap dans la vile 
d'York. Le iffarquis de Montague, &ere de 
Warwick, commimdoit.dans la province; thais 
il, n'osa point 4 ptesenteD sur son passage 
bienteit les partisans* de la 'Rose Blanche pri-
rent les arnies , .et vinrett en grand noinbre se 
ranger sous ses drapeaux. Quand it entra dans 
Nottingham, son armee etoit clejii. redoutable 4 
et it y reprit le titre demi. (a) 

Montague tTssembloit se$ troupes,  a. Tonre-
fraet ; Warwick, qui ‘toit a. Londres quartd ii 
apprit le debarqutinent d'Edouard IV)  donna 
rendez-vons aux siennts a Coventry le duo de 
Clarence se thargea ae lever 1'tane troisieme 
armee ; puis tdutes irdis flevotient .e reunir 
pour accabltr gd'oudrd. 111a1 celui-ci s'etoit des 
long.tempd feeoncilie secretement avec son crOrt • 

(I) Rapin Thoyras. L. XflI, p. 6o. — Amelgard: tilt 
c ' 9' f ' 309. -- Polydor. Yergil. I. XXIV; p. '.ski. 	' 	* 	' 
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147T. II mareha , de son cote , comme s'il vouloit rat-
taquer le premier, et, arrives en presence ruu 
de. rautre , les deux freres s'embrasserent , et 
les deux ormees se reunirent. Toutefois le due 
de Clarence fit dire au cornte de Warwick son 
beats-pere qu'itse chargeoit de faire sa paix avec 
le roi kdouard ,. et que celui-ci se rappelleroit 
seulement qu'il Pavoit place sur le trOne , non 
qu'il l'avoit chasse ensuite. Warwick repoussa 
toutes nes ouvertures ; it lie se laissa decourager 
ni par l'abandon de son gendre le duc de Cla• 
rence , ni par celui Jle son &ere. rarcheveque 
d'York , qu'il avoit laisse a Londres , ni par 18 
fermentation qui se manifestoit dans cette -ville 
en faveur &Edouard : it Continua a rassembler 
ses partisans et a fortifier son armee sans oser 
cependant se presenter sur le pkssage d'kdouard• 
Celui-ci entry dans sa capitale le ii avril. II I 
retrouva la reine sa femme, qui n'en etoit ja' 
mais sortie; elle s'etoit seulement retiree , avec 
ileum milleJde les partisans 	dans r,asile de 
Westminster , et les franchises de ce lid" de 
refuge ateient et.e 'respectees par. ses ennemis. 
C'etoit la qu'elle•ayoit .mis au monde un Ms, 
qui but Ldouard Ir. Henri VI, reduit .a une 
complete. frnbecillitt , fut tenvoye tans la pri' 
404 de la  Tour s   (rob, on l'avoit sofa sept mo0 
wparavant... (1) 

4; co Ph. de Comints. L. NI, c. 71p. 1690— Rapin Tho l'O' 
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Les possessions du cointe de Waywicy. etoient 	.47.. 

si vastes , et ses vas'saux.lui etoient si devoues , 
qu'il pouvoit' dans ses seuls diataines levereme 
nombreuse armee , egalement prete a le servir 
pour ou contreiila n2aison d'Yerk, BientOt soil 
frere Montague vint le rejoialte 'avec les soldato 
qu'il avoit raskembles dans le norcl. D'autreapartt 
les dues de,Sbannefset et d'Exeter et le t omto 
d'Oxford lui;avoient amene les plus zeles par ti„ 
sans de la maisob ad Lancaster. La reins Mar-
guerite d'Anjou et son fits le prince de Galles 
etoi9nt ,depis.qu'elques jours en finer, avec des • 
trot pes,franaks9s quo Louis XI avoit wises sohs.  

bent&oi2. it avoit signe la,  leers osdres am. 	etn 
trove d'Amiens liter le f ylue de Bourgogne: 
Warwick pi•eferaoleims4es attendrei. 11 vouloit. 
bien renduella 	'o'lareinie h Marguerite ; minis it 
craignoit que si ellerla teprenoit Ole-memo , elle 
ne se souvInt OA& de ses ancienncs offenses 
que de. ges ddniers bienfaits.1 se dekermina 
done a matcher Vers londres,i, 	clip• millet 
de cette Ville;, 41 renctntra, fe &4. avril 1471) 
Edouard IY,,gui. Vatientioit datioil4laines de 
tarhett. • L, otohtailie 	SNnglige* *tanssitot., 	eb 
idouarcl1V / refrouva 10.bonliqur qui l'avoit, 
accorupdtgat.  d:134 ;cotes ties 	3 /42.1eirt.s. Warwick 
qui etoit gros etfoct loord %  et quo son fir'e  . 	o 	i t 	. 	

. 	1,  4 	1 	4f  

L. mu , p.. 64. " -111Arht1.1'1  TVi P•3?9•11—ja. baraige!T. 1$ A 

	

p. 381. — Polydori'eergilii. L. itX1V,4).-544 	- 
I 
  • • 	 .  

Toiu XIV. 	 22 
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1471. 	engagea .a. descendre de cheval, fat tue des le 

commencement de la melee:: son frere le mar- 
quisi.fle Montagae le fat ayssi; le *duc d'Exeter 
fut laisse, pour mart surie carreau; le duc de 
Somtnerset et le comte d'Oxford,-apres avoir 
xaillamment ccnbattu, larked la Suite quand 
la depute eut commence , et repssirent a s'e- 
611apper. Contre l'usage des guerre civiles d'An- 
gleterre, le massacre continualong-temps encore 
depuis que les vaincus ne se defendoientIplus. (1) 

,Le jour meme oh Parmee de Warwick Wit 
mice en pieces a Barnett, MargU95te SAnjou et 
son Ms debarquoient à Weimout4. 116. rfurent 
bientot infortnes de 	det9Afe ,de leur.armee, 
de la most des capitaines sun fa'pp.ui desquels ils 
ovolentie plus conipte , A WI ,soulevement de 
Londre , qui s'etoit donna& a 1eur ennemi. Le 
courage de Marguerite vuecolnba aces revers 
inattendus.. Pour derober sOn fils.aux dangers 
des guerles civiles ) elle vouloit repartir a Fin/ 
?taut avec lui pour. la France. La; duc de Soul' 
filmset, qui ,artiva aupres d'elle ayec un grand 
nombre.des 4iugitif4 de Barnett, eat beaucour 
,fie porile it la teteniirs  Cependanfje Ruvernetir .  

4 (i) Phdrals. Cominis4. IP; et:2, p0714— Pauli 1Entilo 
Veron, gestn Francon. 0. 55o:" -- 13eltarif Comment. L. 11 ' 

p. 4.7. — Amelgard. .fatd. Ii. IS. III, c. 1%, S. 512. --7 P°IY1' 
refril IL.,X XIV, it 5,iii 4 - RA pirrilliorhg 1. XIII, p-65.' 

P, 4' 	 % 	• . 
44414 1.Y:11. 13  * 	.- 	 . 
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de Calais lui amena bientht sa brave garrison ; 	.47, 
les soldats francais que lui avoit fournisLouis XI 
arrivoient , deaombreux.partisans de la maison 
de Lancaster accouroient pour.se ranger autour 
d'elle, et le comte de Pembroke travailloit it 
soulever en str faveur le pays de Galles. Som- . 
merset lui donseilla de Se inettre en marche potti • • 
rejoindre ce , comte; mais , avant d'avoir passé 
la Saverne et rencontre Pembroke, Marguerite 
fut atteinte, a Tewksbury, par Edouard IV o 
ses.freres Clarence et le feroce Richard, duo de 
Glacester; la bataille s'engagea le 4 mai. Sow- 
irierset' eSsayti, de 	 lerendrf nit paec qu'il avoit 
fortifie k la hate; .thais 7  -.le laissant tromper par 
une ruse communes de guerre , it en sortit pour 
pou'rsuivre le duo de Glocester,  , qui feignoit de 
se retires. Aecable•tn rase campagne , et force ,. 
de rentrer RAcipitrnment dans son camp , A 
s'indigna de ad mid sir John Wenloch 1  le goo 
verneur de Calais, ne l'avoit pas appuye 0  et it le 
tua it 'la tete ode sea troupes. Lkc confusion qui 
auiNit cett2 violence facilita la. victoire d'E
douarcl, ru7;  Jel,  camp 'dr la Rose*  Blanche fa 
force. 	Sonnhettet s'enfuit • clang* l'abbaye de 
Tewksbury , d'on les Tainv eursie tirerent par .  
de trompeuses,Rromesses, 0 le decapiterent to 

4 	• 

lendemain. 14 jeune Edouard de_ Lancaster., 
prince de' GAS 	

'age,. de idpilluais ails ,. rut fait 
prisonnia , : et aluq -6.1 d  /It 8, (14"6"1  °IV% 
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7471. 	« Comment osez-vous, lui dit eelui-ci , entrer 
ttb. main armee dans mon royaume ? — J'y 
« viens , 1.epondit  le .jeune homme , reclamer 
« mon legitirmheritage..» Edouard, a ces mots, 
le bah% au visage de son gantelet, et aussitot 
ses Freres se jeterent sur le jeunt prince, et le 
4nassacrerent sous les yetix demi. Pea de jours 
apres , ' le duc de Glocester' se fit conduire k la 
Tour, et y egorgea Henri VI. Marguerite; qu'ou 
trouva evanouie sur son chariet ; fut enfermee 
a.la Tour. Il y avoit cinq mois .que' Son. fare 
Jean, duc de Calabre, etoit mort en Catalogue, 
et le vieuI roi Rene d'Anjou apprit'de nou- 
veau . , , presque en. meme, WITS i te'bi desastres 
de ses deux enfans (x). Le comt0 de. Pembroke, 
kla nouvelle de cette cleraite;licencia son arrhee, 
et se refugia en BretagriAta;ido *sou Ineweu le 
teune comte de Richmond:, 	e, dernier etoit le 

4 

Seul quip& avoir quelque Pretention a repOserr 
ter encore 4a Tnaison de Lancaster. Les gtierres , ri wiles avoiept-  ete conduites,avCcitant de •fero• 
tite que totes ies membres de.la faMille r4alB 7 ii 	• . 	v. 
Et presque tous les chefs cle parti ,0  etOient.mort5  
:dans les bataales ou sur Pechdfat di ainst le trOae 
d'Edouard Iretoit,efeeArzi par la dispAtion de •  
tous ses rivaux. (2J 
604(0 Hist. de Rene d.'Anjou. t11, p. iggii8i, ' 	meirrii• 2) Phil/die ConlinI4 *111, e.,:,',11pr”t:— A 

ii3..V2, 7. 4,3441‘et 13•, r. 116. — Ropir 
r. 	, (Ord tiac 
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La destruction de Warwick et de son parti 
etoit un sanglant revers pour le roc Louis )“. 

.471• 

II avoit cru avoir un allie pinssant, sub le'likie 
d'Angleterre fit sa 'place, ii x`voyoit , au bout 
d'une campagne de -vingt et.un jours, an endeini 
belliqueux , vainqueur A:ins, bait ou neuf ba-
tailles, eedesireux d'occuper au-dehors l'acii-
yite et la bravcrure des Anglais, excrces par ie 
8i longues gderres civiles. Edouard Iv se bate 
d'exprinter fill ,duc de Bourgogne, par une lettee 
en date,du,  si.8 cud , sa reconnoissance pour .aria 
assistance 'qui , quoique don 	ea d'assez mati- 
vaise gr.S.ce., l'avoit reinis sur lelii.rime. Il la' 
'offitit, en relouT, son aid,e sur le continent a). 
Louis,• qui S'etoit propose , pour dejouer Its 
trainesic  interieures , de s'assurcr de l'amitie de 
tous Les voilins de la France , se trouvoit de , tiou'veau iSole eii! .europe. Tandis que le i-di. 
d'Atileterre '14 , naenacoit , le isoi d'Aragon' le 
reridoit iesponsable de la guerre•que lui astoit 
faite la 'liaison trAniou. Le roi detastille , sail 
cesse en -late tkveQ ses sujets, no pouvoit etro 
tilt aPPui your' peysonuesLy 'grand atni de Louis%. 

' 

Franco' aorce, due do Vtilans  niort. pcndauZ 
la guerre  du been aptib#C ;ktrvoit ete reinplace 

.. 	. 	• 
vv.  st L. IIII, tit "'w.L.-Potyd. Verg it. L. XXD:4.  - Thoyras. A , 	7  4 ri,  ly 	p. .133, — Duclus. T •Il 	L. Yr..,.. f• 	-- nOble r r t.,. ' P. 420. 	. 	

„,, , 4,. 	I, 	• $ 	2!P  • i ft 	T, ibx)P.- 407. 	, 	• •► IA , t... 	r I 
p. 5S. —13aran 	4  tuAgue. t 110.  UP  257, Iii  74)6. 

(1) Vrciives dr,i3o 	b 
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7471. 	par son fils Galeas , qui s'etoit rendu odieux a 
tous ses surets,•et qui• avoit plus besoin d'assis-
taticillu'A n'eiciit en kat d'en donner. Le beau- 
&ere enfin ae Lillis., iimedee IX, duc de Sa-
voie, qui avoit epouse Yelande; isoeur du roi , 
etoit presque imbecilte;: ses freres s'etoient-sou-.  
ieves contre lui ; ils ravoient assiege, avec sa 
feinine, au château de Montmeillan ; ils.le firent 
Prisonnier , et Louis XI fut obligeft'd'envoyer le, 

-gOuverneur du Dauphine pour dayrer sa.sceur 
et la conduire it Grenoble, encove •qu'il,n'igno-
rat pas que celte scour etoit aussi elate° en ne-
gociations avec le due de Bourgognq. (I). 

En ine.mie temps qup Louis, voyoit'se aetacher 
alai au-deliors tout ses allies,, Sea ennetni#5 se 
multiplioient au-dedans. Peu deVrincei ftoiertt 
plus foibles, plus inconstanS, plus incapalies do 

.ste.  gouverner eux-inetties q-U Charles, due de 
nuienne, et Fra'ncois II ,duc dAretagne ; 6epeir 
dant aucun rie montroit tine jalcosie plus, con- 
Aante contre Louis XI, un desirOUS ardent deloi s enlever le po'uv' oir, Leursfavoris, et surtout /Net 
,d;Aydie”, sire de Lesqunisembloientne pouvoiC 
1;ardonner -a. lut;roi 4:0 salver/1er kuf-meme 811  

t. . lieu de use laissergotiverutr/  En Vain Louis )0 • .., 
.s'telforgoit de les gagher par deg &Anne, par des 
fAveurs .ae tout genre; celAitoit ..qu'oevereloi  . 	.,. s 	.,. 4u,',41s *s.e.pa.  oliVoisnt irictyrtiptinlis.le, dup•  11° 

- 	. 	• /.7ttlichAot 7 Hist. Akt, dig Savoie. 	11. 

	

,v,.. _e _avo_e. T. __ , 	p. i27-12.9. 
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Guienne &oil derneure aupres du roi pendant la 	1 471: 
courte campagne de Picardie, et ensuite pen— 	' 
dant la revolution d'Angleterr;.  niais , • fandis 
qu'il juroit a son frere,kme fidelite inViolable, it 
recommenpoit 4 nollivister 'le dup de-  Bourgogne 
de lui aqcoiller la Main de la princesse Marie{4 
L'abbe de Begar et .le chancelier de Bretagr ee 
alloienttsaris cesse Liu duc de Bretagne au dud' 
de Bourgogne,. erportoient h Fun et a l'autre le4. 
messages secrets du frere du roi. Le due lq;  
Bretagne, qui avoit perdu sa premiere fetnine 
Marguerite ,`" epousa ; sur ces entrefaites ,.une. 
fille de Gaston r•cointe de 'Foix, et prince -ille . 
Navarra; Zw,cette occasion/ il fit entrer daps. a 
ligue 4,ecreteTornlee contre le truce ce scignee,. 
que LP:tiisAI deoit chet:clie a s'attacher par tint 
de fas7enrg., ott 'qui jusqu'alors lui etoit dclueurer 
,fiddle (2): Pirnia autre traite , le chic de Bon4!* 
gogne prcrmit setreternent sa fille ia Nicolas, du 
de Calabre etsle Lorraine, a qui Louis XI avoit 
Elej ,  prqmistatienne. Marie da Bohrgogrie dit-
voit apporter,-avec s3 wain , un immense lielitL 
Cage ii elle etditAciric un,m,eineur parti qu'Anne 
di fratite t  et. Nicolas einmencia a son tour pat 
se prepares iiltpsaa"11ii,1"pais:suipt ise , le roi , qui 
le regatdoit comnle'sen•geridre , et qui l'appeloit 

• .0 yAlnelgard. bpi I le. 15; 1.4521' 	t. 
ki4Iti Vf446.. . (4) D. Morife., Htsklide`Bret•at. "4' 	-- Aft 4 	• 	• 	I de Bretagne. T. III, p•'223' 
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x471. 	souveht son fils. Ainsi la ligue'des princes contre 
••• 	levoi se recrutoit sans cesse": cependant c'etoit 

en•settrompaner les ups -les autres que ces sei-
gneurs se coalisoient'.charles ipromettoit en 
meme temps sa fille Mariejau duc de 	uienne et 
au duc de Lorraine; plus. tard , it 3a promit a 
Philibert , fils et successeur d'Amedee IX, mort 
le 28 mars 1472, et it Maxi,milien kloo'Atikiche, 

Is de retnpereur Frederic , pour les armer tous 
-ipontre le roi. II deguisoit a chpun soigneuse-
spent la conncissance de ses detociations avec 
les autres, et , en realite , it ne vodlo.it .01  C;on- , 	• dure aueung „un gendre lui paroissant etre un 
rival ou un maitre qu;i1 se donnerdit,(1) 

. * 'Le roi, qui avoit •sijourne 11*-IXam eq V er-
pipidois pendant Ia revolution,qAbglqtetre 2  et 
que; etoit revenu de lit a Paris, avepison,frere et 
de comte de Dammartin , avoikskpartie cow 

oissance de ,ces intrigues. Il avoit deauinde 
son frere de jurer sur Ia croix de Saint.?Laua 
qu'il n'epoustroit point Marie db 'Bqurgogag 
sans son oonsenteme4 kil lui reptesentoit cra4' 
leurs que •Cliarle47,1ellemerOrepi  n'avoi4 V°, 
tlnte-huit ans ; ,q 01 etoltenoore.prob4ble. 410 
auroit un fils, a qu'gtort het Akitage 'de j3our 
4ogne iqu'il luir faigoit espireT,, seroit perdtif J 
fame temps Edouard IV ft:pAposott de saoncbt6  

I 
	 1•-• rp 	te te;p1  iiines.'44. ric,;47."'igi.. 
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it ce mariage; it representoit au due de J3our- 	;47,  
gogne , que si le dauphin, "enfant foible et nia 
ladif, venoit a mourir, Charles 'de FraneeNres 
avpir epouse sa fille:i reuniroit la couronne dd 
France au 	t tat:4 .de iBburgogne , et deviendroit , 
dangeretix pour rindependance de l'Angletereel 
il deelar,a deneou'il n'entreroit dans la ligue Ohl 
tre Louisiai qu'atitant que ce projet de inaa 
riage seroitoogipil (1). Si run et l'autre avoient 
connu 'la penste secrete de Charles-le-Terrei 
rairey 'its' am:oient pu s'epargncr ces remont,  
teary84celuirci cependant paroissoit s'engagep 
toujoAes. plus euvers Charles de; France. IL lui 
fit glire%par le chanceliet;441$ Bretagne et l'ab6e 
de,,Begar qt1'4,,trouvat moyen de s'evader (Id la 
cour de pore feere , et que , des qu'en rentraht 
daps'Sca.gogvernement de Guienne it aureit 
recouvre opt} ;, independance , le mariage s'ileeo 
COIX1plirOit 42). En diet, Louis ayant quilt,' 
Poris pour Orleans, et comptant alter de laavec• 
sorarere a Cello en Poitou, Charles de Franca 
le quitta pr0ipitanimentkto mois de juillet 1471 
erseAetira cipus:ip&rgouv.. ement de Guiennet• 

ClyrlOs.deNFrancerAut,i)As plus lbt,quitte soz 
fr:cres• 0'1 conywn9.70. Ii. fir,, lice n'est .eci etit 
nemii, ,du Mpins en Reince qui se iiiettbit 	14- 

111  it 	',. 	4 ' 14 	
• 

(I) Ph, de Con  uir:i 
 Li, Ill , c. 84 p. 177 et p6, 	4  

('1) Instructtint 174 le14' PO 	al 	a II k Ye ,--41-tio re......retR044,Ac,i4 
de Bretagne. TAM p.•225.•• 	.. t• L. : "r. 	- • 
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1471. 	ineiii4 temps,  au-dessus de ses • engagemens et 

des lois du royaunir. Il envoya a Rome l'eve-
que49 Montauban', pour obtenir iine dispense 
'era 'd'pouser sa *cousine Marie de Iroirgogne. 
, La mort du'pape Paul II f snrfenue le %6 juillet, 
eta la nomination, le 5 aoilt,de.,,Sixte IV de la- 
ROvere , qui le rempla.ca, • suspendirent cette 
agociation (1). En mettle temps, Ch 	leg appela 
4 ,sa cour Jean V, comte d'Arniagnae, au me-
pHs de la sentence qui l'avoit declare coupable 
•delese-inajeste; it lui rendit sesItats, que le roi 
4iroit confisques, et it le noinm'sort lietitgnant- • general en Glifenne. (2) 	 , 	• .. ,  
• ̀C'e toit Hen la. ceffinv desiroit le duedd Sour,: 
pine; toute sa politique tendoitkiffoiblititel-
letnent l'autorite royale% que la Fraft demenritt 
portagee entre plusieurs princresAut sang tou§ 
plus foibles qu9' lui. Un jour cluey des -ennemis 

Diu roi le prpssolent de commendetles hostilites, 
'avec l'arinel qu'il rasseinbloit .en.tEe Peron'ne, 
loyett Moptdidier, oil it comiitoit déjà dome , 
rents lances d'ordorattce , it appela hlui Co- 
'mines dans l'embrasure d'une,fenOre. k VOint 
4 lui dit-il ; le sdignar drUrfe qui ine Presse de 
(4.,  faire m5n ariMe lilt plus grOsse que je puis, -et 

a 1(1) Kayonatak .drinal. cedes. 14 	1 77,, 01, ata 9 VP' . 
'(2) Ilist, de thisuedoc, 'R. V, II ixxfo  pi 43. — Le!" 

lia 4444.0V # Piunmaktin. 'Cabinet- leollbuip XI, T. Olt 
1), *Ir. -- Ale 	rd. I... HI , c. Ili , I. 325. 
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« me dit que noes fetons le plus grand bien du ,471 
« royaume. Vous semble-t-i1 que sir j'y entre 
« avec la compagnie epic jy Menertii ,j'y'fasse 
«.guere de bien? —.le lui repondis en riant gall 
ulne sembloit que non; et it me dit ces mats :, 
« J'aime mieux le bien du royatnne de Franc; 
« que M. d:T.Tife,ne pence; car pour un roi qu'il 
« y a, i'yetlyoudrois six. N (1) 	 1 

Cependant ale,  dtic‘ de Guienne ayant quittb 
le rot, et faitqles actes qui devoient le meconk 
tenter, 1e duo de Bourgogne crut. pouvoir SUM: 
inconvenient susciter des obstacles ou apporter 
des Aretarcis a l'accomplissemint du iitariage qu'i 
lui akoit Trotnis. D'aultre part,' les ennemis 
dtt rqi.songerent your sou,n4frere a une autre kl.- 
fiance' gni 'n6r8it egalement fortille lour ligue, 
Its 'propose„rept.de lui faire epouser kleonore, 
rune des fillerdu coupe de Foix. Sa wetly ainite 
venoit d'ipouser le duc de Bretagne; une aulrgt 
etoit mariee au comte d'Artuagnab;:l'alliance de 
la•Nuvatre et Ile l'Aragon etoit aalsi attach& 1. 
ce marime, qui auroit associe contre le roi tout 
les 1)6i- ees du Midie Loastut bientheaverti de, 
co nouveau Tiojet, qui h.vt•it && suggere par lei 
sire de Lescun,..etql ecrissitAti sire du Bouchagel  
qui Fe irepresentoit, alars ,enures 	sou rrer4.`,40 rd°, 

' 

Pour gull y Init.  obstacle.« A.0 reard du ulh- 
•., 	 * 	4..- 	. • 
(irlihir. 

i 

cleComines. L. ill. 08, p. 1'8( 
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1471. 	(< riage de Foix ,. lui dit-il, vous savez le nial 
' 	a que oe me feroit, et pour -qe, inettez-y taus vos 

« cinq s‘enede nature*  a. m'en garder... Si M. de 
« Guienne'veut prendre femine qui ne soit point 
« sespecte, taut que le vivrai je n'aurai inspec-
it Lion sur lui i  et aura puissance en tout le 
r ioyaume de France, autant ou plus que moi. 

• ,4 Brief, M. du Boucliage , mon,jimi ) tsi. vous 
t pouvez gaguer ce pointl N;ous jug Inettrez en 
4, paradis ; et demeurez par-dela ant que M. de 

1'.«,Lescun s'ensoit alle , dussiez-vlaus faire leina-
a lade » (1), En inhne temps le roi eclivdit.de 
la maniere la plus affeptueuse au coati; de l?oix; 
illui renvoyoitsoAlsk; le viconitedetNartonn.  et  
pour le disposer bier en faveur de ,la 19=6; 
niais corium it avoit lieu de 41:16.Uer de. taus 
ceux qu'il employoit,*il ecrivit Vaytre part an 
dbc de Guiennef, Pour le mettre en garde contre 

.  :le vicomte ; pt 4 duc n'eut plus gilawle hate ,que 
pie montrer a Narbonne la lettre du, roi; oe.qiri 
donna a Narbonne occasion' d'eenre au roi un4 
lettre ass94z wive, pouolui, repr2cliet cette espeee 
Ae trahison. (2), 	, 
k La ligu:e entrele& Princes se..restwi  Toit cepen- .. 
dant i lesClucs 'de Gqiennel  de gourgogue*et..de 

- 	 - - 	. 0 . 
. 	;(0) Lettre daluis, du itl avid, 	 if•euves.dc Di* - 	, 	 los. T. III, • 

', ' 	P. 	1 4. 	„ 
• 42) Salle, du "Ei ,"cult,aest:ilaus les 1)117:vils' de illistoiri; do 
Langitedoc. r Nee ». 2I, $[1 	4j. 	'..' 	• 	: 	a 	. 	• a 
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Bretagne, les comtes de Foix et d'Armagnap , 	, 47,- 
avoient accepte les Secoursoque le roi d'Angle-
terre leur offroit , .et* ifs prothettoient detllui 
abanclonner en retour I a Xorm an d ie et la Giiienne: 
ce n'etoit rien moiris clue I:aneantissement de la 
monarlie lour lequel les princes du sang 
etoient cohjures. (1) 	' 

De son ce.i4.1  Louis XI tenta des conibinaisons 
nouvelle :41.-goyoit Bien quc le duc de Bourgo1  
gne n'avOit augond aucune affection pour son • 
&ere. • Il lui fit.  flonc (Air unc alliance intime 
confre 11.ducs.ie  Guienne et de Bretagne, dont 
le prix seroit la restitution a 'tout ce gull lui 
avdt e,nleve en Picardie. am commencement ale  
l'annee;• l'abandon du connetable et du cointe 
de lqvcti it' sa vengeaAe; enfin , le maniage 
dn.:dauphin . eyed mademoiselle de Bourgogne. , i 
Comine le Idppliin n'etoit encore,  Age quo dii 
peu de mois,, c'etoit le prince qui pouvoit inl, 
Spirer le moins de jalousie a Charles-le-Tein4. 
raire. Aussi ceS propositions filrent-elks accepi 
tees avec assez d'empressement. Un traite fond& . „ 
sur ccs bases,fut sign4 ail Aotoy,  , 11e 3 octo:* 
bre 401. (2); • thais 'hi l'ini ni.l'autre.des deux, . , 
princep n'av̀ oit ,aueune intention de l'executer. 
Des le 1110i8  de septeinbm: Louis _etoit..  aver ii . 

(a) trublos.1:,..V1, P. 415.14-111arantq. T. IX, ih1 /2402. 	,...., 
kumi est daps 	*shout, Corps tiplom4;101, t• 44,  

et dans Godefroy, 'Pretiv'es,  dkominer. T.1, 10. 4-'fi, Tit• 
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TO ,. 	quc son fire etoit malade de la fievre a Sainte- 
Severe ;•et speculaqdéjà sur la probabilite de sa 
moft, ii se ptopOsoit seulementr de gagner du 
temps ti). De son cifite,,le.due de Bourgogne 
comptoit qu'au mgment de la signature du traite, 
aaint-Quentin et Amiens lui seroient remis, et 
qu'aussitOt qu'il en seroiI en possession it Com-
thenceroit 1ps hostilites. Ains.  i3  landis qu'il char-
feoit le sire de Quingey, de potter. du roi la 
'ratification du traite, it fur 'admit pour l'acr , 
oompagner un icuyer nomme Henri, qui por-
toit au duc de Bretagne une letrre dans,l'aqiielle 
ii l'avertissoit he ne conceiroir aficune Inqu,ie-
tiVe, car le traite dig Crotoy n'etoit qt1'.1111.e ruse, 
ctui ne l'empecher'oiripoint de persister clans son 
ancienne alliance aver' lui (2). Niaie.plia• les 
deux princes etoient de mauvaCqe•foit,vlus ilk 
Ale 4fioient l'un 'de l'autre , ou 	 , prutfit 	plus ils ... 
se devinoient*,reciproquenient. La

, 
 foi refusoit 

de remettre Amiens, Saint-Quentin et les aud 
$ 	 . Ares places fortes"; avant de tenii Vs sea& do 

due; et le duc ne vouloit point donner ses well& 
avant queles places l'uf fussent li,v4es; ilaltear, 
oit de craindre que' a roit'en lit .usage 	 our le 

brouiller avec ses ancient; 41lie.s-  a piobableinedt 
*4. 	•r

*10) Leare cietquis XT ii'Daufnartin. Cabinet ae Louis 0. 
" 1411I, p. 907. 	 4 

43) IX lidrier ilist. ae Breta nei'lL tate 	p ig. —ph:de • . 	t 	.s' 	•tct' 	.1. Canino ot. NI Pc. 9, p. /99. 

   
  



DES FRANcAIS. 	 35i 
it comptoit ,ne point les remettre du tont, 
puisqu'ils auroient ete des 15renves de sa per-
fidie. Louis chargea le,ir7 novembre se4 ambas-
sadeurs, le-sire de Craon, et Pierre Wriole , 
chancelier de France;  de leter ces difficultes; 
et l'hivtr s'ecouta san&qu'its pussent en venir a 
bout.(i)f' * 	_ 

.47'. 

' 

La trove d'Arnidns, tonclue d'abord pour'gois 
mois, avoffkte prolong& pour l'annee (2); niai* 
tout sembloit se' fkeparer pour la reprise dee 
hostilites. L6 tluc de Guienne avoit rassemble 
des trove pour attaquer son Pere. De sti• 
eke.;  le rei envoya• cinq cent? Igloos dans le ,412: 
Qubrcyfet YAgenois, aveornn corps de franc"; 
arcliera.,. etoun train d'artilterie, sous les ordres. 
de R.ufreoNcid Balzac et le Gaston du Lion (N. 

' 

Au milieliCie l'hiver, le duc de Guienne envoys 
de nouvd4tob ambassadeurs au due de Boul-
gogne; ils tioTent charges de I'assurer qu'il etoit 
gueri , °Au moins en picnic cotiv‘Ileseence 3,  it, 
ajoutoit (ill- ietoit comproinis eb rappelant 11 
cointe d'ArnfaIgnac , en iminant ses vtkssaux , en. 
leur demandant le.serment de le servir contro • 
tout le inondgc,,,i'netue le °are le roi; qu'iI avoit. 
refuse les ofiresies p.fus avantartuses,..q4e son  

• • j, 	 • 	J  	a  ... 
. 	5 4e 1 Urst.gire cli,Epoogne i ri` 359 , p, 008. is ( I) Preuve 	z 	4 	• es , p. 22a% 

(2) J. de ". Awdoi. 1,-. xxvir, 	"..' 	L'ill 
.1). 438. ,AJ1 tie TroAs , (3? Hist. de Im'enf'1":" ' 	. 	. 	. 	' 	...,i 	..- • 

. 

IL /225; 
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1472. frAT lui avoit memo propose sa fine en mariage; 
qu'il savait a Presdiat que le roi avoit quinze a 
seize milk hothmes sureses.frantieres , et qu'il 
ayttifisAtMonce PMWntion• de l‘Mapier au milieu 

• de Yevrier. Qu'i?ailui iembloitdion,c qulil etoit 
bien tetnps que le atic;dec Bourgogne terminat 
une negociation qui"durocedeptdisi long-temps, 
0t OIL lui doanat , cotnme it lb lui avoit promis, 

,'a fine en mariage. (i) 
dv, Louis XI sentoit tout le Badger cleza situation; 
it voy-oit l'orage s'amonceler deAciAtOtes cOntre 

.lui. Al l'expiation de la trove ,"au 4 mai', if..s'at• 
4 	0 	I. 	 • 	A  tVidoit a etr,e attaqueride tons les coOsk  asla foii, 
act it ne pouvait eccinpter sur aucun allie; il tie 
sentoit tenement is9A tiu'il he dedaignoit r,4 de 
r,ecruter dans les range.,  de ses adversdirbt FeuI; 
ckie , par de grandesa  recompenses ;I'll ..pouvoit 
/sparer de s'attacher: C'est ainsi qu'il fit alors sA 
paix a-vec Philippe de Savoie, coMtel de Aresse; 
I t avec le 4ire'slti. Lau, auquel it pert it d'aelic 

. Vr des maids 'de Tann egui du Chatel,'le 'gouver,' I 
*Dement drat Roussillon , au prix del24,000 ett16' 
Cetoit le premier exemple il'un goilvernemeot  
quo 10 ioi, permettott de viendt",g12). Dans .soil 

quietuile, le• roi ordo'n:na des processions i' 
Paris en l'honneni ;it la inerge Marie; il woulot  
tit* iig Lem),  ie 'in$ ira.genQux ; ai.'inotnilent d ik 	4 	• 	• 	.• 	• 	' • T, A-Priseruist. de 1,3. ourgogute.A..4Y, n,,- 24o , p. 51:' 

2) Ihelos, L. VI, p. 56. —,13aranTe , 1. tt, p. 412. 
' 	1  
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sonneroit la grosse cloche, et repetg trois fois 	1472. 
.iive Maria. Il avoit la plus grande devotion pour 
la Vierge, et it ne doutoit point que lcrs pratiqties 
du culte ne fussent un moyen de toncilier sa 
faveur,  , plus effieace. encore sque les actes Ter. 
tueux ,(1). Cependant.  it .commeneoit aussi a 
mettre son esperance da-ns *un autre evenement4 
Colette de Jambes, dame de Montsoreau , e4 
veuve du vicomte de Thouars , etoit mattress; 
du due de Guienne, dont elk avoit eu deux 'e n-
fans; elle avoit recemment acquis taut de credit 
sur lui‘qu'elle avroit presque exclUde sa favtur 
Odet 0:Vie, sire de Lescun; mail elk etcjit 
tximbee mlade en mettle .temps que le duc son 
sultan, au• moil de septembre; et apres avoir 
langur pendant dell* moise, elle etoit morte le) 
14 decembre. On assura cue rabbe de Saint- 
Jean-d'Angely, aumOnier du duc de Guienne, 
avoit pele une peche qu'il avoit presentee a la 
dame de Thoikars; que celle-ci en% avoit mange 
la moitie , et avoit donne rautre au duc de 
Guienne; que cette peche enfin etoit empoi.-
sonnee)  et que rabbe de Saint-Jean , .en presert-
taut ler poisote, avoit servi les vengeances (11) 
sire' de e,-,e69in eu lavolitipie duxoi. (2) 

Le f 9 decembre4  Louis avoit emit au mint. 
de Daininartin : « Madame de Thouars est 

4 

(t.) Jean de Troyesg, p.126. 	1, 
(2) Bouchet, Annales d'Aquitaine. Partie IV, f. i57. ' 
Town 'Iv. 	 23 
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14)2. 	« morte, et ila ont emmene le jeune monsieur 
« de Guienne, qui a les fievres quartes. Il a fait 
« faire prerpietement serpent a ses gendarmes de 
a.le sevir memement contre mot; mats it y en a 
a. evcuns qui ned  niitipasvoulu faire et s'en soot 
a venus,) (9. Le i8 mars, Louis 6crivoit au meme 
Dammartin : « Monsieur ,le grand-maitre , de-
ck puis les dernieresletti-es que je vous'ai eurites, 
e j'ai'eu nouvelles que M. de Guienne se meurt, 
« e!` Vii n' y a point de remeae en son fait; et 
«, 1e in'a fait 'sa.voir un des plus prives qu'il 
« ait avec lui, par liomme expres; q up croit 
« gas, ainsi qu'il dit , qu'il soiC vif a ,quinze jours 
« trici , au plus qu'on.  le puisse mener.... Ma 
coque soyez stir-  de celui qui me fait savoin les 
t.nouvelles , c'est le moine qui tli: ,ses heure,5 
« avec M. de Guienne; dont je me suis fort 
«,ebalii ,. et m'en suis signe tiepuis la tete ills,  
(tques, aux pied§ » (2)...C'etoit l'abbe meme de 
Saintlean-d'Angely, accuse d'etgi l'empoison,  
neur. On voit -percer dans .cette Jettre la joie .. 
secrete de Louis ;.et en'effct la wort de son frere 
devoit le firer d'un, grand danger.. ge toit repo' 
flue des patricides; nous aeons vugceux, des en' ii 
fans x iragon et de Nay.Lpie ; nctus,verrOn§ lien' 
II 	y 	 r . 	 • 	, 

	

s) Duclos, 	 reuge?. T. UI , ..p, 3n. 
k, t 

	

(2) Puc 	, 	reuves., T. III, p. .1.24. -- Cafe. de Louis' 
T. III, 10. 210. Dank.qe &will , 4a Jan :forte la data 11 
18 mai. 
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tbt celui du dile de Clat.ence. Lands croyoit 	147a. 
avoir droit de vie et de mort sur ses sujets et 
sur son frere. D. ne songeoit pas meme que ses 
sentences eussent besoin d'etre revetues des for-
malites de la justice, et it ne montra ni surprise 
ni colere quand on le soupconna a'un empoison-
nement. Cependant nous voyons que la maladie 
de la dame de Thouars dura trois mois; que 
celle du duc de Guienne dura huit mois tout 
entiers; que rune et l'autre fat deolaree etre une 
fievre .quarte; et nous ne croyons pas qu'aucun 
poison pelt produire de tels effets. 	t 

Sur ces entrefaites, et comme le roi revenoit 
d'un p Merin age au Puy-Notre-Dame, en Anjou, 
it apprit que letraite avec le. due de Bourgogne, 
tel qu'il l'aVoit propose, avoit enfin ete signa 
par ce due, 4qui consentoit a abandonner ses 
deux allies t pout pouvoir sans retenue exercer 
sa vengeance contre le comte de Wevers et le 
connetable. Leduc d'avoit jure en personne.; le 
sire de Craon et le chancelier de France l'avoient 
jure au nom du roi; el ila amenoient avec env 
Simon de Quinggy,  , ecuyer et echanBon du duc 
de Bourgogne, pour TIT At jueer le roi a son 
tour. NI* celui-ci , qui attendoit d'au.trel nou- 
velles , fit naItte des delais pour renvoyer a4 
jour en jour cette ratification. Enfin1e couqier 
si impatiemment attends arrivarll annonga brie 
le due de Guienne keit inert le 24 mai 1472. 
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1472. 	Aussitot Simon de Quingey fut congedie sans 
ratification., et l'armee royale , qui etoit pre-' 
park depuis long-temps, entra en Guienne et 
se saisit des principales places de ce duche. (1). 

Le duc de Bourgogne n'avoit jainais voulu 
croire les avis clu'on lui avoit donnas de la longue 
Maladie du duc de "Guienne; un chevaucheur 
d'ecurie, chargé de lettres secretes de lui, sui-
voit Quingey pour assurer le duc de Bretagne 
qu'il n'avoit aucune. intention de tenir le traite 
qu'il venoit de jurer ; et son armee etoit toute 
prate pour soutenir, par les armes , sa mauvaise 
foi j en envahissant le royaume, La nouvelle de 
la mort du due de Guienne 	qui renversdit tons 
ses projets , le frappa done coinme un coup de 
foudre. Daus son ressentiment, it fit ecrire et re• 
pandit partout un manifeste dans lequel it accir 
soit le roi d'homicide , de, lese-majeste , de try 
Iiison , 	de rtarricide, de parjure , et d'autre5  
crimes enormes. II avoit tante riiisoit-il , deu$ 
ans auparalant, dt le faire perir lui-meme par 
g/aiv.e ou par veni1; et h. presort it avoit fad 
mourit piteusement on freye , _ear poiseins, ma' 
4' (I) PIA de Cernines.iT. XII,,L. III, c. g. p. 'Igo. — PO 
de Troygs y It. 229. --- Amagard. L. HI , d. x6, f.t26. — r 
.11 actirii. L. II, p..49.$— Guaguini tompenll. L. I, 1. iSg' 
verso. — Pauli Xmilii Verori., p.. 349. r--HistoiTe de Bour(f  
vie. T. IV, L. 5ocr4, p. 4o7. L-- Histoire de Languedoc. 'I'....; 
L:111XXV, p. 44. — LobineauA Histoll'e Se fr etagrie. L. VP' 
p. 716. — Morice , Histoire *le Bretagne. L. XIII, p. 120 
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Wes, sortildges , et invocations diaboliq&es. (]) 	,472, 
En Guienne , Odet d'Aydie , sire de Lescun, 

des le moment de la mort de son maitre, avoit 
declare qu'il avoit etc empoisonne a la sugges-
tion du roi, et avoit accuse de ce crithe Jordan 
Faure de me , abbe de Saint-Jean-d'Angely, 
et Henri de'la Roche, ecuyer de la cuisine du 
duc. Il les avoit aussittt fait arreter tons deux, 
et avoit fait commencer leur prods a Bordeaux. 
Puis, lorsqu'il vit approcher ram& du roi; 11 
les fit embarquer tous deux avec lui, et ill les 
conduisit en Bretagne , oil ltur'proces fat con-
tinue. Une armee plus lard, it fut repris par des 
cominissaires nomtnes conjointement par le duc 
de Bretagne et le roi : c;etoient Louis d'Amboise 
et Pierre de Sacierge. Louis XI les engagea k be 

- rendre aupres de lui, et & lui apporter le proces, 
qui fut supprime. L'abbe de .Saint-Jean-d"Ai-
gely disparut-de sa prison d'une nianiere etraugtt; 
ses juges rewent d'es graces infinies .du roi, et 
ce fut 'along pie commenca la grAndeur tie' Ia 
maison d'Amboise (2). Tout parut.suspect 'dabs 
ce proces; et BrantOkue pretend (pie le fou dot 

(i) Preuves k l'Hist. de Bourgogne. T. iv, ug 265, p.i519. 
— Autre lettre , en levant le siege fie Beauvaif,  , It 16 juillet. 
Ibid., p. 417 , et dans Godefroy, Preuwes de Comines. T. ilV, 
P. 415. 

,(2) Bouellek, Annales d'Aquitaing , f. 158. _ Amelgard. 
Liv. 111, c. 16, f. 326. 
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1472. 	roi l'eutendit un jour « comme it etoit en ses 
« bonnes prieres et oraisons a . Clery , devant 
« Notre-Dame, qu'il appeloit sa bonne patronne, 
« au grand auteL, comme it disoit : Ah! ma 
« bonne dame, ma petite maltresse, ma grande 
cc amie, en qui,j'ai en toujours mob reconfort, 
« je to prie de supplier Dieu pour moi, et. etre 
« mon advocate envers lrui; qu'il me pardonne 
« la moat de mon frere, que pi fait empoi- 
4 sonncr par `ce mechant abbe de Saint-Jean. 
« Je;  m'en confe,sse a .toi, comme a ma bonne 
« patronne et Mattresse; mais aussi qu'eusee-je 
« su faire? it ne me fajsoit que troubler mon 
« royaume;‘fais-inoi donc pardonner, ma bonne 
((dame , et je sais..ce..que je to donnerai ,» (i). 
Quelque soupcon cependant que l'on conctit 
dans toute la France *contre le r'oi, le duc de 
quietnne z;fen avoit aucln lui-menip. Dans soli 
tntament stictte immediatement avant sa mart, 
ou huit I/101S apres l'aventure. de .la Oche, si 
ejleta quelqu:g realite , it recommandoit ses ser' 
-vitemt a son fare; it lui demagd9it pardon pour 
1e 	offenses q.' u'il tui avoii faites, et it lui pare 
donnoit a son tour celles qu'il avoit pu en revs' 
voif. (21 	' 	' 	. 

Dane rexces de sia colere, le duc de Baur' 
gogne passe aussitlit la Somme et entra dans le 

(i) )3rant8rne ,i•Digression sur Louis XI, T. II, p. 24. 
(2) Cabinet de Louis XI, T. III, p. 211. 
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reyaume , jurant de tout inettre a feu ei a 
sang, encore que la trove , qui avoibete prolen-
gee a plusieurs reprises , ne diIt expirerr quc 
le i5 juin. II se presenta devant Nesle le la juin. 

i472 

Le petit Picart, vailLint eapitab4e , y cot mavr- 
doit cinq cents francs-archers ;avec lesquers a 
repoussa vigoureusement hi premiere .atta-que 
des Bourguignens; mail la place iletoit pas te-
nable : le lendemain, il se rendiYaupres.du bi-h 

. 

Lard de Bourgogfie pour capituler. 141..ne liut 
obtenir qu'on 'proinit a ses archers la vie SeldVe, 
qu'autant qu'ilf abandonueraient au vainqueur 
tous leurs bagages4 leurs twines, et meme. lours 
habits. Tandis qu'il ace.eptoit ces ,lures Gontli-
tions, quelqu'un de ses archers, qui n'en etoit pas 
infortne, tua un des herauts du 'duc. Ce futun 
pretexte aux Bourguignous de se precipiter.pur 
la porte que.les bourgeois avoient ouverte,"Ole 
declarer la cppitulation rompue .et de eeninIeV, 
cer un horrible carnage. Le capitaine full pend al 
ceux de ses archers• qui ne furent pas egorges, 
eurent le poing coupe ; le, feu fut ink. 6tAiX .Thilli- 

• 

SODS. 	 - 
Les bourgeois s'64wientrefugies dans lab antle 

egLise ; .les solciats egorgeeent taut eve qu'ils,y 
trou'verent, hommes , females et•earans. Quanci 
le duc y entra a cheval , le parquet etoit cou-
vert de eadavres qui nageo.ient dabs le sang. II 
s'6cria seulement en se signaRt : « Qu'il voyoit 
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1472. « moult belle chose f et, qu?il avoit avec lui de 
« moult bons bouchers. » (1)  
..Le i4 juin, le duc de Bourgogne se presents 

devant Roye. Quoiqu'il y etit dans cette ville 
deux cents lances.commindees par les sires de 
Zalaguyf 'de Muy et de Rubempre ,' et quatorze 
(teas, francs-archers, cee clerniers-, effrayes du 
massacre de Nesle, ne vottlarent pas se defendre. 
Les conimandana furent obliges de rendre la 
viRe‘le.1.6 4 midi., avec tons les approvisionne-
raene'cpeelle contenoit, et qui etoient evalues 
i nocr,00e ecus d'or.. La,•garntson abattue et 
hungliee Jut sonar devla vine en pourpoint. 
Les- gendarmes so, cetirerent mil. Beauvais.; les 

1 firants-archers se• debatiderent. 
I ie sire de•Balaguy etoit eapitaine de Beau-

vais ;.lea bourgeois de cette nill'e , qui etoient 
pleins de zele et de cburage, se sentirent mor-
tafasdd'avoir pour chef nn homme qui venoit de 
se taissen shassen de Roye d'pne -maniere aussi 
licmikante; eependant• it ne ltii manquoit au-
mile des qualites d'un bon officier, et it fit bien- 
VA voir qu'il%itoit digne de les commander. Le 
duo de Bourgogne se pr,esenta devant cette 
vi114 le saniedi 27 juice , avec . qne des plus re-
sleutables anmefs cpli eussent .enctre envaht la 

(I) Ph. de Comines: L. Ill , c. 9, p. 195. — Jean de Troyes ? 
p. 234. — Chron. des ernaltres d'hOtel de Bourgogne, dans 
Godefroy. T. III, p. 369. 
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France (1). Balaguy Pattendit dans un petit fort, 	1471 
a rentree du faubourg que Its Bourguignons 
devoient traverser a leur arrivee , et it s'y de-
fendit plusieurs heures avee dquelques gentils-
hommes qui l'accompagnoient , pour donner 
aui bourgeois de Beauvais. le 'temps de faire 
leurs derniers preparatifs. 611 se • retire ensuite 
blesse dans la ville par la porte 'du. Limacon. 
Les Bourguigpona se repandicenh adssit6t*dans 
le faubourg croyant la ville gagnee ; mais il§ fu-
rent arretes par le fosse qui separoit le faubourg 
de la Ville., et ,ils ivirentoqu41.-y avoit la un fiTotz, 
vel assaut a livrer.et assatit se prolongee,  ooze 
heures t ntieres 1  ct Its habitant de Beauvais' le 
soutinrent ayes un 'courage heroiqu.e , quoique 

la fin de la journee ii pn'y eilt plus entre eux 
et les assaillans que les flammes qui ,devoroient 
la porte : mais its 37 apporterent;sans cease ,des 
eanbustiblea.pour en faire wi vaste Moller que 
les Bourguignons s'oirent pas frsnchir. 

Les femmes de Beauvais. se  signalerent dans 
cote defense par leur,coui'age; 41.10 jeune fille, 
Jeanne Laine surnommee Hachette, Jriacha 
Fetendard des Bourguignons comme ilia/ ve-
noiel4 de le. planter env la murailla „At le' ports 
en triomphe h.regliae des‘Taeobinr( z). EnfintlAit 

(z) Jean de Troyes, p. 234. — AgnelprcIt 4. IV, c. r, f. 327. 
(6) Lettres d'exemption , a elle °toadies par le Roi. Qrd. 

de France. T. XVII , p. 583. 
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1472 . 	huit heure,s du soir, les sires de la Roche-Tenon 
et deo Fontenailles entrerent dans la vine a la 
tete de leer gendarmerie , qu'on avoit envoys 
chercher. a Norm; ils se presenterent aussitSt 
sur la muraille avec deux ou trois cents hommes 
d'armes, et firent ainsi cesser l'assaut. (3.) 

Le duo' de Bourgogne avoitcompte enlever 
Beauvais d'un coup de main , et ne s'etoit point 
prepare it en ,fairs,  le siege; .mais it crut son 
hanpeur engage it ne pas te 1aisser rebuter par 
la resistance qu'il tprouvoitn'et it renouvkler le 
lendemaiu son attaque4 Tourefois$  it tae fit point 
tsaverserda riviere acne partie tle son armee 
pour ferm4r• al* attieges la vorte de Paris, et 
les eapitaines dtrroisrepandusidans la province 
es profiterent. Le* Inuit ineitie , le marechel 
Rouhault .3e,  entra avec cent lances ;. le lende' 
main et les jotirs'suivans, des corps liorribreu$ 
de gendarmerie', ll'arehers, de pionniers, Ile6  
convois d'artillerie , de -nmniiiionw; de vivrel , Y 
arrIveretat de Iota les cbt6e. L'artillerie du doe 
de Bourgopel y avoit entity ete conduite et foil' 
droyoit lea -reniparts; mail ses capitdines l'as-
nutrient 'qu'il y perdeit 403 peines , puisque 0  
garnisob 4toit desormaiedsserlsombreuse pour 
idandre /a hale,  d'rtivehatur aussi bien flue le 

(19 64aguirti Cernyenai. IA X, f. v491  verso. — Fr. Belca-
rd. .L.H, p. 5o. —Blrame. T. X, 14. 12-18; crapres une re" 
lation du siege. 
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mur d'une ville. Charles-le-Temeraire ue les 	L472 
ecouta point ; dur, hautain , ne mutant au-
cane affection a ses officiers ou a ses soldats , it 
repondoit brutalement a la plus legere objec-
tion ; it croyoit .44aujours en savoir plus que les 
autres, et se sou3nettant aux privations et aux 
fatigues qu'il imposoit a ses soldats, it lui sem-
bloit en avoir assez fait poua les encourager. Il 
commands Bassaut pour le 9 juillet , ,persuade, 
quoi qu'on lui pilt dire, que les assieges ne . l'at-
tendroient pas et s'tnfuiroient pendant 4a wit. 
Les Bourguignona cominencerent l'attaque & 
sept heures du mein. sive° leur vaillance ac-
couturryie, et planterent, sur la muraille trois 
etendards, qui en farentbient6t arraches. Apres 
trois heures•de combat , le duo avoit déjà perdu 
mine ou quinze cents hornmes , tandis quo les 
bourgeois. etoient a peine atteints par qtel'ques 
coups; it rec9nnut 'dors. "qu'il etoit inutile de 
persister, et il.& sonner la retraite. (i) 

Quoique le chic lie 'At plus esperen tie pets-
dre Beauvais , eia:le Eoi faisoit passer sans oessil 
de nouveaux secour-s , it ne sairoit pas se kletes-
miner a lever le singe. Le 16 jalet , 41 y publia 
un nouveau manifeste contre Louis, plus injut-
rieux encort que le. precedent ; iluisklans la suit 

(i) Ph. de Canines. L. Ill, c. 10, p. 203-208. — Amblgard. 
11:.V, c. 2, f. 33o. — Jean de Troyes, i). 235. --,,Faranie 
1.• X, p. 18-25. — Ducks. L. VI, p• 74. 
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1472. 	du 22 juillet , it delogea en prenant la route de 
Normandie. Il esperoit que les assieges le sui-
vroient avec trop de precipitation, et que lors-
qu'ils auroient vide la place, son arrieretgarde, 
TIT avoit detach& dans eel:out, pourroit s'en 
emparer; Timis' le marechal Rouhault etoit sur 
ses gardeA , et &vita cette embilche (1). Le due, 
rendu plus furieu 	par-  son 'mauvais sueees, 
traversa toute la Normandie jusqu'a la mer,  , 
brfilant sur son passage les villes et les bour-
ga4s. IR prit ainsi Eu, Saint-Valery, Neufchatel; 
il gavanca jusqu'aux. portes de' Dieppe, puffs it 
revint devant Rouen , 'oil it avoit donne rendek 
yous au due de Bretagne, bt il-s'y arreta du 30  

bre/ aoilt au. 3 septem 	N 
Malgre sdn ac'tivite, Lotis n'avdit pu se troll' 

ver immediatemerit sur les frbntieres qu'atta-
quoit le due de Bourgogne. Au moment ou ;I, 
avoit apPris la morede son frere, it etoit par° 
du Plessis-les-Tours pour smunettee la Guienne,  
et it etoit t ntre successivement d'ans la Rochelle; 
Saint-J.ean-'d'Angely et Bordeaux. La, it avolt  
appris que son royaume etoit attaque de tot 
let cites a, la fois. Tandi.ozpre le due de Bout' 
gogne itoit devant Beauvais, son lieutenant, le  
ear rote de-RomOnt , de'la maison de Savoie, par 

(,) Lettre du mar. Roghault, du 24 juiliet. Preuves de 0" 
mines. T. XI, p. 538. 

(2) Phil. de Comines. L. III, c. 1 o , p. 209. 
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toit d'Auxerre et s'avaneoit jusqu'it Joigny, et 	1472. 
le collate de Roussi , fils du eonnetable , mais 
demeure au service du duc de Bourgogne, ra-
vageoit le pays, de TQnnerre jusqu'a Troyes en 
Champagne (1). Nicolas, duc d'e Lorraine et de 
Calabre, renoneant a la main d'Anne, 4lle ainee 
du roi , qui lui avoit 60' promise , avoit obtenu 
de Charles-le -Temeraire la promesse de la 
main de sa fine et de son heritage; etr oonse-
quence it avoit fait attaquer ia France stir,  la 
frontiere de Lorraine , et it avoir,lui-meme ete 
joindre le due.  de Bourgogn.e, a la tete de' ses 
meilleurs sol6lats7  qui l'a-v.oient accompagne ins-
qu'a. Rouen (2). Le roi Rene de Sidle, aieul 
de Nicolas, pour ne pas paroitce .approuver la 
rebellion de son petit-firs , detoit retire .en Pro-
vence ; maisil avoit laisse dans le Maine et PAn-
jou son &ere le comte du Maine, dontla, eon- 
duite. -etoit fort 	suspecte , 	et 	qui paroissoit 
vouloir seconder le due de Bretagne dans ses 
hostilites : enlin le cotnte d'Armagnacl  iortifie 
dans sa ville de Lectoure, intrigu.-oit dans ioute 
la Guienne,pour la soulever de nouveau ;., et IA 

Gor_ aver 11Z duc d'Alencpn , secretement d'ac 	a 

(1) Jean de Trqes 	p. 235, 247.  
(2) Traite d'alliance de Charles et Nicolas, a Arras, le 

25 mai , et promesse de manage a. Mons , le 13 juin..Preuves 
deCoinineg, dabs God,efroy. T. IV, p. 374, 381' et 3:86. --
II

, 
 Calmet, Hist. de Lorraine. L. XXYM , p. 892. 
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1473. 	Bourguignon, auquel it vouloit livrer son du- 
che , se mettoit en route pour aller le join-
dre. (1) 

Louis avoit oppose le naarechal Rouhault au 
duc de Bourgogne , le batard de Seigneley et 
le sire de Plancy, au comte de Romont , le 
dauphin , d'Auvergne c au comte de Roussi, et 
it avoit donne commission a Tristan l'Ermite 
d'arretet le duc d'Alencon et de le conduire au 
ctiAireau du Louirre. Il avoit chatge le sire de 
Beaujeu de continuer la guerre de Guienne, et 
pour •s'attacher plq.s intimement ce• seigneur, 
long- temps range parmi ses . ennemis , it lui 
promettoit sa fille Anne, que le duc Nicolas de 
Lorraine venoit 4I'abandonner d'une maniere si 
offensante. Le sire de Beaujeu forca le comte 
d'Armagnac tocapituler le i5 juin dans Lee-
taure, et a lui reniettre thus ses doinaines a la 
reserve .des -vines d'Eaulse et de Fleurances, 
moyennant une pension de 12,00Q 'lyres; main 
aiors inorne , it etoit la dupe du gascon perfidel 
qui Pattiroit dans un piege : tous ceu-x. qiii 
Pentouroient 	etoient secretement gagnes par 
Armagnac* et au mois d'octobre .Beaujeu fut 
arpete dans Lectoure , et toute la Guienne lot 
de nouveau soulevee. (2) 

(,) cabinet de Louis /CI. T. III, p. 2r5. mAinelgard. 
Lud: if. L. IV, c. 4, f. 335. 

(2) Jean de Troyes , p 248. — Guaguini &wend. L. X, 
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Louis s'etoit charge, comme de la Pattie la 

plus *Meuse , de tenir tete au duc de Bre-
tagne et de surveiller la maison d'Anjou. Mille 

14 72. 

Anglais conduits •par Richard de Harleston 
avoient déjà ete. introduits en Bretagne par le 
due. Francois II; et celui-cinegoeiJit•par l'en-1 
treinise de lord Rivers avec Edouard,IVrpour 
en faire passer dans. sorb duche un beaucoup 
plus, grand nombre. Ill sigua ell effet a Château- 
Giron , le i i se,ptembre, ,urftraite,'avee le roi 
d'Angleterre, qu'il appelois*son sauveroin sei- 

• gneur, par lequel Edouark,s;engageoit a passer 
en Bretagne ,..au printemps suivant , pour tenter 
la conquete de la France, bt le due promettoit 
de le joindze avec toutesies forovsde sari iays. 
Si quelquo, ebstaele forcoit td9tiard ai •An'cn-
voyer • qu'uu lieutenant a la tete der. soh 4f-:  
mee , le due rte s.ethit plus ien.0 de le joijidre 
qu'avdc quatre centliances et ses archers Jus-
qu'au ler  avril)e duo se.,tresevvett de concltre 
des treves avec Louis, s'il se voyOit,trorprae 
par itti, avant que leS Anglais pussent verily a 
son secours. (1) 	. 

Louis s'empara &Elva .d 	temps de. la 8.udra 

f. 15o, verso. — Amelgartil. L . TV, et  3, f, 313. — Ilistoire•de 
Languedoc. L. XXXV, p. 44. 	 4 	• 

.4. • 	 ; (i) Actes.de Bretagne. T.. III, p: 246', --D. Movice ,. itst. 
de Bretagne. L. XIN, P.410,2. — D. 1,1)ineau , .Hist..'de Brt 
tagne. L. XIX , p. 719. 	4 	 - 
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1472. 	che , d'Ancenis et de Machecou ; le duc Fran- 
cois II, toujours remuant , toujours formant des 
ligues contre le roi , n'etoit cependant jamais 
pret, et it evitoit de. tout son pouvoir les com-
bats qu'il avoit provoques : non seulement it 
ne se rendil point, selon sa 'promesse, devant 
Rouen , oa it .avoit donne rendez-vous au duo 
de Bowgogne; it s'empressa d'envoyer au roi 
Philippe des Essarts et-Guillaume de Souplain-
ville, charges de lui demanderoine treve pour 
le reste•de la campagne-. Louis savoit probable' 
ment que cette.prfip,Osition s'accordoit avec le 
nouveau traite que le duC de Bretagne avoit 
fait avec Edouard IV; on croit meme que Les' 
cult', gui desapprthlvoit une alliance avec 10 
Alglaie, l'en avoit fait avertir. Mais,de roi avoit 
pour jorinoipq qu'il, y a toujouvs de l'eantage 
a gagner du temps tcontre.  sine coalition, puis' 
qu'on donne ainsi loisir aux, elemens de dikorde 
qu'elle contien 	de .se dovelo.pper. Il Noyoit 
qu'en nelociant aver lc dud. de Bretagne, il en' 
gavoit celui-ci, k inanquer au due. de Boa' 
gpgne , 'et qu'il seinoit ainsi la discorde entire  
ces degle. TcdoutablFs fe judatairess ii consent's  
done a uneireve cp.ii devoit durerjusqu'au 300(r 
vembre (1). En.meme temps it entama une ne' 
gociation a laquelle it mgttoi.b.plus d'importaoce  . 	• 	, 	r 	. 	* 
it) Lettre de Louis, ;C.I.N^Tannegtik clu Chita. •—Ades P  

Bret. T,. III, p. 249. . 
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encore. '11 avoit une haute idee de l'habilete di]. 
sire de Lescun , qui avoit gouverrie en meme 
temps son frere le duc de Guienn.e et-le duc de 

-1479. 

Bretagne. it ne conservoitcontre lui aucun res-
sentiment de ce gull!. s'etoir ,tobjouci 'niontrS 

accuse :a'la son ennemi, et de 4 qu'it 
un' face de l'Europe, cOnnife urr enapoisalneur et 

un fratricide; sacbant que les deux ambassa-, 
deurs de Bretai4e-t toient dans son intime confi-
dence, 11 leur btlemanda4 cp.4e1 pril il poniteoit 
obtenir que Lesenn s'exigagelt k Atre flutrnf son 
serviteur qu'il- l'avoit ete citufei.1 dtic de Guienne; . 
Souplainville presents unknote que Louis ao-' 
cepta aussit6tohans• y lien ,changer. Lea condi-
tions auroichatipa cepenclant lui Varditreexor-
bitantos: L'escun clevoit etrq, nonune knitarde. 

. 

Guienn.e;•capItSinedes clifitean 	de Bordeaux 
et de Blaye', ttcomte de cbtntninges.., I1 ilevoit 
avoit line pension de 6,000 livres., vine autre 

• 

. 
de 2,'Ooos c9rrnite 	132" list , ufuiede- 1.,J(10 livret . 
P°11! sbh.frere ., et &4,000 Ocus•algt;I comptant. 
Les deux negociAeurt ale s'etoitlit ?as,,,non plus 
oubliOs• ei"tam.c.q Squplainville ‘letnlinda la 

, mairie de tp,iliinit4 4. re prfv6te kle Pax et U 
Seigneurie de §y../it -.:Sdver,  , Avec .19,olao,  .ecus 
comptdnt et ; )2.  601Pvrfs: dt tre09.0" tites.Es- . 4  
sarts derrtantcla ,Sinfa!trrisees eaut et ivets de ., 	* 
Champagne, le it-11,1i4ge.d4iMetyvq.lo,000 ecus 

0'4:4 	. 

" TOME XIV. 	
,apt; 

• 

   
  



370 	 VISTOIkE . 	 /. 
14:;2. 	couiptant,- et douze centsTrancs de pension. (1) 

Pendant que cette negociation se continuoit , 
Louis XI s'attachoit a gagnere  aussi un serviteur 
a la cour de Bourgogne. En effet, ce fut l'é-
noque de la defectipn du, sire de Cornines , 
l'heOme ie maieur constil , de J'esprit le plus 
j uste a les  plus,  delis lui fat alors aupres de 
Charles- le-Temeraire.:CQmitites ,. le Vremier en 
'France , noua a 134 ," pay sea ienioires, con.. 
aoltre.les hommek de- sal teaupst le premier, it 
a genkilii sei .obstrvaticms, de 'maniere a s'é- 
lever. auT regles ae.lit.politiquel  Ce n'etoit ea- ..  
core , il.,cst yrai, qqe4cette politique perfide I 
qu'ou a ilfpuis nourniie maeltkWelique. Cornine 
l'avoit rdutte en, systeine av,int.Machiavel 7 
coiront, Collis XT 's 46 rivalx t4voient.prati• 

.quee•awant lc eluc de,/alentinoit. fEa parlant de 
Iiii-LuAne 	Combios'se content de dire ::t( En' . . 
« viva oe teppit., .ye vinst•au service (let toi / 
a lecoel. avoit;r4gueilli cues .esetviteturs. a sop 
« freria teaper4 Ervieune Pa plus grande part 1 
4 et e„toititaw.P4it do Ce 'c oi. &Vet* tire contre 
% le •Kfu.c d•Br4agatt tx (). IF pal.ott floe rebate 
de is duate ,:de• is preidkiptiod,..cles v.iolence5  

!(1-Phil, fie 'Caminto: j.„ w,. c.p IV): 2 Ve-.0143:,- 9rOdel  
frog,:f'retivesk T.ATT,, t5,4.ig!4-•D!'„Ikroisice , Bist. de Bretag• 
L. XIV, pf,i221--`Lobineau—, Irak de Biitt. L. XIX , p. 719' 
7uo...4.. Barents oAliV,It: 4. —a Ulielik L. 'VI, p. 78. 

16) Philo:tie Cotlines.ff," XI.,. L. 'Ilt.,7c. 11, p. a I O. 
' 	a a 

   
  



DES FRANcAIS. 	 37.1 

	

de Charles-le-Temeraire , et peut-etre offense 	.47.. 
parquelque insulte persdbuelle , it se detaclia 
d'un prince 	qu'il jugeoit§ _ devoir 	bienttlt ze 
perdre, pour passer ?mgt.& du roi,, -qui, des le 
temps de sa captivit4 	Yeronne % avoit 64 
frappe de ses talen, g.avit gaAne pat . sea!  Olcn- 
tio4s , et avpit rev, cleidnj de sec 	is 4sepriees. 
Copines $evOit . ten9ncdr, a ''ttpn.. patrinioipe en 
FlandrT_ en q'lliitt 	it,* ant 	.cbti.e. deg 	13 oprgosne;;  
Louis X1  lUil  pp/Dp0188, 9e 8!Icitfice; :* on trquve 
l'indicatioti de .plusielirs. 4 0,4 ati qiiptiI!'it Ini iit , 
a partir du 28,,octob1e 1416; I,'une, d'ePes: fig 
de 3o,000 ecuf d'or,t,,epoui acileter la terse d'A'e 
genton , dont „CoLuifics.,porta k, qtr.? :tip, cour 
de Louis XI. (1)4  

On ne c.onnoat Incun7.fiPtfe tirconstitnEe.deia 
defecticirt chi Coln ip es ; Ft aits•i

o
l. est prollable, tm'il 

pr9fit#, pour quittey toil 	4!tre, de la retrale* 
v.elat-ti , quindl  lei  I. le,ppir;bre , 11 g',etoiet$tie 
110unp. Le ditcLle 13,pugpgnr„ipt*s 4viir 8e-zaki 
la N.ornandik dg lii maiOre 1: i)1,:.11 crtieller coma- .. 
mencoit a y, 17/wilier de 'yivils i kil ppprenoit - avec colire  clue lEtI conpetfille, schnist 1,1 spilt, 
Poi 4toit (pm ,danlela  fikarw.St e...etx4it;:i44t. 
qu'il: y • traiteit ' g̀m liiijets.  liveck,yriOn in oinl• ilit 
eruaute, q4i1 v" 011464de  tvAtti tlfiiiniipeT4 114-, ,, • . 	• 

(1) Notice stA Ct;vairsit X tlOsAfinti:;,;
ii 4. 4—'.6c7- defroy  , AnnotatiF4 r iti,COn!tnetp To fil, f . 4555,, 	IBaradte. ir 	• 	. . 1: X) p. 37. — Cum), JI4korii.4ir, iii.151.,  • 	. 

   
  



37l 	 ilisTOIRE 

1 472. bitahs du. pays de Caux. Il.  voyoit bien que le 
duc de Bretagne ne pOurroit"pas venir le joindre 
ea Normandie , et qu'il etoit inutile de l'atten-
dre : it lui ierivit dofte.tivec affection, le 4 sep-
tembre.3  pctur lui rendre etimpte de ce qu'il avoit 
4611 rit, Itri anrio.Pceoqu'1lalJ6it porter la guerre 
dan§ trelq1164 'hutrti quar(ieerilus dommageable 
au'rot, ktflui praxis  etti•e de.rie. pOint.:..se separer 
de likuil apses 4uOi, A teprit1,6-4,4ietilin de la Pi=  
tardie et dej'Ar,04, (4) . 

Le frepvrau dukU ile*Bcturgogne Bata les ne- 
ACiatigUS 414 .LouitiVX I ayec: Le curvet le. duc 
de Brbtape. La trey* TO. Itivc•it etc proposee 
par eellutlfut sigueetlei,& pctube. Il ttvoit cru 
de scln.derdir *desdentauder qu'rlle! felt rendue 
cormarrne, mat' duo)) de. Bourgogne .et de Lor- 

.4attames Allies, eririeuytvbit 01'416 pan jaimr- 
s,iit darn es, 111 odtfiottoPpOuVle lertr.  signifier. 
Ltsus,p y avoi0 ccitas%vti rathis kraphemettemps 
iilfecOdit5  le 3 figovetubr_ic ;"itu•eaditeldo.Dam- 

: wartib fret 'au tinnttalylerrtle se:. coftenter de la 
• faire pitblieu, Apia de I* tenir 'eu ciu la rompre, 
sefog pit veloidn: ((Wits. g trotiverdient plus 
d$.„Nfit t2): Eil Lake t(nips leeti4 V presioit 
tespiu'A de +))'e Acittlre a latorferefitt ,qii avoit 
etc. prop 9315k. 1 Qty. l',enterteirr& 'Sof I 	litilitique 
tut' :et%)rt..4davter all dustle Bretagne, et it lui 

Jr' 	• • 	4.° ' . 	• 	- 	• • 	• 	' _. 
(0 %lease eet &lJ d BaritatVP:191). lig. 	. 
(2) .9biltet tie Lolls 40. IN le.2,40, 
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avoit envoye pour cela.uft saur-conduit. Mdis 	147i. 
sur ces t ntrdfaites , des Essarts, l'ainbassadeur 
de Bretagne, fut averti que;Tajneguidti Chtel, 
son enneini personnel, revegait a 4a hour. Il fut 
vivement alartne , • et-.1e Acit'llii-Ineme ne fut 
pas sans inqpietude tide caseigheur ne lui jblidt 
un' tour 80: Mtel clp.. Pretort.i.. 4- Opt' 	t:ti / hut  he., .14i 
« Zerivikil ;legit 4.15elle per 	que euf.,1301ilat.e 
, des Esstatks,.quand I stet 04 iyousriiik ; et 
« nous prig 0,464 Alt* eta BlanplAcort ,/rei pou's 
« vous eerivisSiOns.pcitt'Pea cp44'10ffifatton- 
«. dissieefuaciqb§ '4 Wadi i qu'il se'liarticoit,f..;b. 
« Monsieur de teocurlane vent fairs jurez 4ur 
« la vraie crott de, g,aint-1.4141)2ur velar ae- 
(I viers moi.; ma*sietveltArcii4 biel1/4,avant , 'erre 
« assutealekouelqud plus ne fissinz riitiptiire 
« d'e1nbittb.4 sur lei  CitOriql ; ,C41  i C ue Votidrois 
« point .etre en • clajiger dq fee, let-a-NA-3%AI 
« l'e*entple gifie reneki vu Bette annetvie Won- 
« sieur gieguidnive ) (1).*Tolztes les prettiltiot4s 
necessavirtsita la Nava& de le  esoin furent prNos, 
lolls les sor$riens, fit;Tut prAt4ofil Cut ,,avec le, roi 
rentrefte slue: Otislklettxttlt4roi4ene; it recut.de 

(1 ) LepF IM L4MTV !fit , /till i 1 boyeatkorg yreuvei ue ipur  
plos. Sr. lill , P. 3117. s- Aces Of, Bretagne.e. Al% p. 25o. 
Si Louis ?volt emitoestinne, soq &re ape& iy?ti prig' soil: Put 
avec lui sur hi croix deS4

.
1ht-Lauctl..it dam..44T cgot: if,Ue cc 

frere Mt mort dans l'anty.c zottivoitilliiire'stt seratept ,*ot; it 
anroit craini dole sttiVreile pr 	' :',1 

' 	• 
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1479. 	bii les recompenses qui lui etoient protnises )  et, 
en retour, 11 engages son maitre, le due de Bre-
tagne, 6 se.detaeter du due de Bourgogne aussi-
bien que dsoAnglais. 
.-La trAllore 1  qui ifffoit,d'abord ea conclue que 

tog sift semainea; fat ptistbng4eep'bur une an-
ftee s tfi 8,  tlet enilire 'I:  ou 'ill/muesli '0  novem-
bra '1411; et Lotts , ftyAkt ainsirt tssi a dis-
soudite 14 1iguq torlui etokbpp-osee ;len detec- 
Atibitdo,le 'duclo cl 	lb:ettigne: ft dutuq`uer mug 
enghgenietns Tell tt4olt tontfacies,etrfers Char- 
LetleAgetheiaire er kdou6ard' IV Yeaima heu-
revvd'acheter cette ti tte 3.0 lerestitution de 
eeti ecm.  quetes 'Gil Bretagne ) .el f.ttr paiement de 
GO i000 liqra; Iticiuiel IL ill'oi?lrgtti.. ( 1 j 

rotillois l'allianee qi4 fiNiOrtimtltiace le trelne 
de auis itoit ebraaleor A min' trigaoute, Le 
4esci8 Bi-etagnel  tn, traitakesans sea' allies, he 
crbyoit.ps les ablixitionnef ijil'etaditoit a Louis 
At ttaitet en rtiOny4e4S ve8 Te'dut Be Bour-
germ , et doja. des-  ,:onftreticies Vtoidle ouvertes 
a geniis; rabbe 'de Begar,  , vklteklu ikveque de 
4'6,11! ''sety rertdif int twin du Ike de Vetagne. 
touitor avoi.ierivoie Aoltili6gociateurs, son 
elnkneelier Viearn,19 	oriole,qe graltiblairtic Datu- 
ni4itin.-et P

l
iveque et Ai 	livion , celnzidant • a .2.,. „ 
	ep.  ; 	 . 

(1) tPhik lietiplalieseg4.):11,, c. Ilip..1; 2. '-'" :I. de Troyes, 
P. 147,•-.Aetts de ktget.444.14. rti a  P:251. — Lobiueau , 
Biome Bretagne. to XIX fit .72O: 	• 	' 
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n'etoit plus la meme entre les princes : Charles 	:472. 
de Bourgogne, qui avoit prOtnis en meme,teinPs 
sa fille au duc de. Guienne et au clue de Canbre., 
depuis la mort du premill,...;ife zreuloit• plus la 
Bonner au seencl.: ikrdilligea-meme a zenonerr, 
le 5 noveuttveg, auct‘protlicsges de mariao_tte gin 
avoient etli éclamigees entre ieu (,) 	Ei.20/Vilde 
temps, le fdluctle "rourgdgtict,,eroyauot.t9iuJoiirs 
defendtg isor; Willmar touteg4),4 foil tin 4 assou-
vissoit ea. eqler.)4Vetoit plpvdonung,„"i4e par 
le deSir de se Venger. a4..voisn4tablecinnlie tie 
Saint: P91..liti ckt:x;espedistatice . ds cip. ,g iriftal 
fiVec lui p•onclantAu'il lui itisoit.  hi gueAe #. ies 
offres de defeetior, tt,lls eonditiml qu'il y !Vet-
toit , lui paroisoprnt aulatled'aotesede.irallisan , 
et,' cg qui:  rollyenspit eavantnge entorq , ilutan t 
do teettlives pour to/  dbminer. Pour pettre le 
comble k pi tag?, apres•ces iondura '116geei-
tionkSaint-g4 tofoitAviiste ra Picardie et l'Ar-
toiisoranle Ve.ndeuii le plus aeliarre 7  Landis qiie 
Charles, 'it s9d retour qe gormandiel ApVes 
aveir. brPile Npigqh516l ) Longuevil le , 	'al t,, 	et 

. 	,,,_ tons Its villager vii, ay.9i ,  A treers(fs,,,,e'utolt 
trOUNO art it; etaree des seiarteliries du;porfite 
de Saint- 'c' 	n'avoit‘p-tiv y,ppotrer.,(2), '49n 

di. • 	 . 	• 	. 
t. 	 d (I) Preayss de dolefroy. 1, IN, p..347:58,13 et.' go. — 

4.37'• Journal!' du !while d'Intel,„de BotirOognii. irridit AN 
Godefroy. 	it • 	 . '  

(2) Jean de Troyet, b. 2444. 
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armee avoit beaucoup souffert , ses. finances 
etoient .6puisees ; res.negociateurs de Louis XI 
lui clonnoient a. entendre que Ia paix pou,rroit 
etretan uioy-en. J? 

	

	de Saint-Pol, car fivepger 
1pi  roi 	toit instruilr deAtoutes }es trahisons 4:1,e 

• son cofne t  able  , e t :ne„ , luma yo l

t a 

ucp gre de 
tu&es qu'il avoi:rempotl

"
+44Ms gine gterre 

cg2),svot.tp4 ovaoauee pouu sou .mtseqt prive; 
et lei Topples qui en avoielluet4ikictilne44.1es 
genertrwi les soidats frineati;quele connetable •• 	. avot t?usk offeLises tv,sa LauteurA,•s'cim.presse- 
reigq$ Je conjurer.pou,rpsti *nain%.,.14e_ dqc de 

• • 	f 	0.  jlimirgibgneu sp detvrixiin§ tone & Fps:tut...1r a une 
treve avec le ki., gui tiiito;b1)§e dens son camp 
des le • ?.1 n'ovembrety./, qui cevenolant paroit 
n'avir tte delinitivemetit.r.Aigee it, 5enlis slue 
le. 22 mars 1473... Cotnmelpelle Stoit liw4uee. a 
dr-per 14  temps de traitor de Ia Apia fans un 
cengres qui de voks'ou \ir a Anfietls, ,elle 4ten-
doit.sculemeilt ju4qu'au. 30 ix.vvilimuil,,a4itt ixnais 
e„Ile fu elisu iFe irolongoe41,), e,..€1u0 Plu§ietirs - 	, 	7 
iirAieetillgrt  

14 
(?) Mutual du nlitre d'kdtei. (iodottuy. T..III„ p. 371. — 

COitifilp. L. III , e.4 ifp. 21,5. —1 loan .tie Troyies; P. 218, — 
Acilts,di firetagne. T44.1a: p.:541*-- Trceitetairyaik. T. I, 
1)- 5.0,- -rt-.  Hist. .de Nurgognq:  T. IV, L.XKI, p, 411. 
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. 	. 
• • 	 . 	.  

C ff-A, P IT OE. -jcirIld . 

Louis pope' cles.eptreprCseq ac charms szar+r i 
.pore pour caatire aclitc scl'diricon et levoflite . 

.- cltIrmHzkilk s'4Zt n7(411)4/.74 eilaisep d'Sajho. 
.— Il smart:eta.* yobfiveaze k ItOissillo%O.-111' 
excite IA , a:is.se.r0-9tre Charles. --.Cglitirii 
laisse ruiner s  e;34acatde act sitv dcelitizNr;,-

* Descenti• d' Alc; ihgt/4I Pr 44 r Calais., lb ftoiii,s 
le dtae.likwile chtuillicii-.-̀ <473- P47154' — 

It. y avoit dejli. onze arl(CITle tgutais XI etoik jar  
le treine, et, ddralt)ette:onAtle iietriede„Wav9it 
soutenu ittsqtfit,laArevede Swills un; futts•an-
stante'veq-los prunes *qui closse,duient l's phis 
grandies provinces, de France. clult-oi Avaeht 
Profite de is folie de Charles yi ;  tleCl'indoielice 
et de -Is f6ilaler,*,.de earactrestley tliarlts Vii 0  
pour s'e 	attritiger ©n velquEsorle la souv9,- 
rainett. Ce n'eto4t4pas 1anCienne,foodidit4 qui 
luttoit will tre As soyat3te', colinno oh lalititou- • , vent, pour ----1".e retoinbex le rAseitiznent natipnau 
sur nn nom talleilth ttlinet ees fairtill.es II Rains 
du royaume oantictiles Avail*. (le gig iLesFaine, 
etoient deWis,dP sioik.4 ifeintgA p1,44prilleis 
de lents fiefs. bei,41ndswAsAins ,...ilu It se onti 
ordre de la Haute nciola,'nlaplcuet  avomw.  r. As 
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long:tetups sln-Vecu , et les provinces no' reciin-
nois'sant plus, dans leurs seigneurs, les descendans 
.delatnilles qvi les eusspnt gouvernees autrefois , 
Jfetoientliees kr.2n1..; par"aucup atiachement he- 
Teditaire. eetott la rpfauti. quiearthoit °entre 
elltmeme; eat:* du pied da tr&ne quep'ous-
sgient pansiceesle lig rejetena'q!utoretiuffoiefit ou 
r 	.t

o 
lent. Lltinouvelleftd4litO ate se compo- 

ii* cipt Ade prinees du 4angi,elle:qoit nee Sur- 
:tauit Ifloshratoist resqlp!,.toxii coax. qui dispu-
toient 4 Louis Xisa,cbu4olity;.  4estend oient des 
firs oil 80filles di ieoi,J411p : tectehalieul. 

bkhattte naissance dt toss ces pill/lees les avoit 
64:v0.011111es heck groireit'au-dieSsqs 'des lois qui re-
gisserrt le,v,urgair4,41c.rif sang jst•tiSsoit trop. pur 
pout. etre Finals averse parlesInfnistires des tri-
fua4.; leurs Sriines eetolent par cip ressnrt de 
Iti miustice Eutingl,ne, et" un kin- rielivadoilt aise-. 
meat glue L rustice divine elle-theme etoit indul- 
,gente pour 4tettited'illusttatiotrtta.hontrfie jcs 
atfeignoit piis..plus qtr lo- chrttitnent 6u le re- 
ntoreis 4.chattin itl'eu 	7  enfcihre de complaisans 
et de frattetirs t  oroyoit see atffons loutbles , par • 
twit seul q6e C'eOit lui',9t4 lee Eivait faite.s , et 
• tressito:it tiujniiit depgAtA riut%leAlsetes les plus 
Ntrittinelp g.iiii lui plaisoit ciwaotitter.iCette suite 
fle:e4ftletts , 44 traiisois , de gue;res .civiles , 
bit gprniuAirent itstsges , lteedtitiplusieurs ge-
iierttieta  s , ies.intilint4 sur lesquels se fixoient 
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fous les regards du peuple , .et auxquels cepen-
dant on n'osoit adresser aueun reproch4 que 
lei predicateuis au contraire jtistifiotent .6,1 Ole-
broient a l'envi dans leurs ohairC aeglIdaia mol 
'rale publique et la plolitiq'tfe k un point peat-etet 
saii'exeinple d'allsle monde. En,fitit de mativrtise . 
MI, 'coin in e aait€11f4oeite,LtfuisX1 n'eiort p"as 
plus'eleprp;t3 440  dlia,rles-le-Teni6rativ ,liqt.tble 
eOnite d'Armagnste;tque"la plu/Sart dd eeffk•apt-
quels' it disjititoiet ?Oltvoir ; 31 etoit Itiiteuktlit 
phis 1:101,1e , et: 0610e s34  habiltti Cuf tOtirnAt 
soutieni .iilriege ; el414Tssoit reectur9lVe wit 
g.gsteme taitsslvoll4criefi on.rez; htsql; da-
vntrime41 parce;qu'jj p4uoissoit^akbirfaiisuntie le 
crime, tanTlive tecrps.resInii;1;;es du• sank de 
son tempi leontrAettolerit par instinct. 	. 

La ti•e#b ae *Sculls n'apzusa pdint la intifieNui 
anitnoit Ciihrles dn,Bourgogne e.etiuq ksfplines' 
du sang ICnitrt Louis i elle ne,:mil tul terTes

til it 
lears ado/finks", hi. 4 leurs tonlplots, in ,aio 
veuga)kes dU *roi!Cependant elk fit epoqtre 
dans le rigne de delu'il-ci, pargt que le /Aug vi.;)-
lent de ses Fitagonit4e4 r era flea-ldrixttaigr 
uniquement .Cotit4 ill lel fo?cis- IIes 13 	#1,151s 

'Etats. CliAteg‘le-Temei-arKe /lei  toluIoitaeciokaetr 
lei consols de persdnne; ii drov04,pos§iJA tett 
ce qu'il avidit reselu ilahig'ses-OUportcuitgoutiis . 
si ses efforth velioic14 ti.%$ 	•is** Ibbntd qti*,.c 
obstacle , alorS it actutilloit aye* 4Itnin'etsemont 
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/ 4 7 2. qtileictle nouveau projet tout different de cchti 
,qu'il,asuivoit auparavant; it lui sembloit ainsi se 
disp.ei)ger fin n2Ome temps et de comproinettre 

,•• 	 • 	• 	 A 	a‘ 
•thIS rolletefilps savuissance, et de suivre aucun 
,ales conseils que desili(jrnints plus'. sages Iuj au-
r?.?elit donnes;. il Froyoit 6,,jtq de c4der;od a la 
fbrcef oli. A la pilule:Ace. Ses tats Nientprescitl.c 
etralew sat partages cutrelilitceetj'Enpire,-;c 
duAkcle (re Bourgogne rerevotit dirai desFrancgis, • itussi!bier! quo la-Flaudrse ;11fik 404 	lA Picardie 
.19 04L4alit1§,,,les:toinOs d'itIxtrre et de Macon. 
..),Tatilteolpett',

fo 
 lq r cdfite "eq Boii7gogrnc*.r.elevOit 

defrenierear,:alissiptn qtieles dtitlitsde Bra-
banti'iJ' Limbouirg tiff? Luxell'aflourg, la Rol-
lande ,7e Ilainattt cir le.rese dis:Ptys,Bas•cette 
double(dependance 4poit an'slippottaiilksii .un ca-
ractervussi fier et au.s'Ai tnnbrageux alieesiep;  

f Ori ortufail s'ilictignoit d'e re5onnoiltre un sive-
rieur ; il ysoOeit s",:kre roi , et affranchir"en memo 
teens seA gratIds fiefs cies deuxsirherainetes entre 
lesquelles as etoicnt partage6:  11"avoit commence 
Tat late; avec Louis, 4,ont 10. 	 1..iperioritCI'or- 

:fehs'0,if dovantaget; tout a chtpiltournases efforts 
' eontreVemper'eur FrechliG.IIIL.,.ct il ft des-lors 

14 	 0 
feser:dur 7Alleinagce le potiv't.i.F,Titre liii don- 
lieSAdrt l'armee' sedoutable .et la-ricliesse avet• 

• if 831041a ,.4eppia taa rolevre du bienel"public ,. il 
' tr.ortioh la' V44,1Ve,reicitibs negociations qu'il 

41 14 • 	_ 	, 	. 	, . . 	 • 	. v.enothwentepo , aw i t. nest. toute son attention 
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, de ee +elite. Quoiqu'il cobservat •autant de' ran- 

tune clue jamais.contre Louis XI , il cessa.iNie- 
1472. 

&is la trove de Serilis , ck-&nrfluire•ses A'altu7  
tables 

'
•&rmees contrei!ui , set(11; lui idissesinsfle 

lciisitt d'ecraser •quelques iii-ide ses in'oitis pais-. 
satiseadversaias.teesucces du roi , ainsi qu; 
l'affetmissementdelconpouvoitZaurcienttt&plit7 
marques encolkni.,"Pysrs la mOme`epoilio

tte., sa.  
sante n'Odittat cbilitnOnce it dep,liperi, 081 les 
infirmites 4to4 	"vCrlues.  arrei41: 	../paile . 4.11 

A Iff 

infatighble. 4  • 
Ce frit ititiApiejimnfOdtettetO.sofitil,  

Um: do ia claniabie fit liNorm'andie tiltt,,le* dui, 
dt Bourgogiefeuirailde,dalot 10:: prettlieye Ilic  
el:let-res.  iui deyoiet7tAck  iorniuiigTontnetsIts pldA 
pliisons.:effofts/cdurre PA,llelaghd. 41.1.9 rd-
cembr4 1  4,74 U achbta du •V‘' ux Arnolpheiltg-
wont.; • duct clk.Gueldre , 'Sour , 1 e inittr.d trot; 
cent mile ffB17ilu§ i  le dual() kleeGtAai'dftlt to 

. 

.., • 	• 	01.41 	' ' 1 • comte de Lutptien , dont ce'vie 	at( ne vou oit 
Pas 14ssd la A trceiAon a son fils Adolphe.Depitli's . 
long-temps, Ia concluite d'Ad.olphe de pueildre 
avoit kte un objet de scaildalelAritt4 la,e0.retientAp 
Des Van  14.8,:ii1s'Otoit retire(  ave.  c st qiiletts'Atila . 
emir de‘Bc:rurticiitel',. 1 ,z, tie stlicita•rdelli ad.S riS.- 
voiles dans les• i',tais. de • soq ,p6tel: buvati gApt 

• k 
arcs ii hi.  fill la guerreit,oli it .Ife troutladtkar *s 

	

domplothadilac niti-V1404011  ' 	 di,i 	d't yrs IC enreit j_ 
mediateur enfre,le viirett lj 1.,& (1,1 14.63.4.1e. 

• 1.1 	it 	• 	• 

• 
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1472. engagea a partager entre eux la so.uverainete, et 
en .sitOme temps it accorda en nlariage au fils , 'sa, 
niee,e Catherine de '13kourbon?  scur de ja comtesse. 
de Charolaist  Natidelnant les fetes inemes qui 
suivirent demariagt, Wdolf•lie fi t enleve; dahb!son 
ilhateau,pon fere Arnolphe;itftntratna..prOque 
Atli a lied , par tin roid ri gcm94, a dix nitilles 
aft distance ,.. oirsal l'enfilna, dem. un zachqt d q. 
chAteatl de J3uren ; et, ace. qu:dh .astuxe , it vint 
a ptuheurqcepi'ises Fir4stiltetojel4 menacer au 
tsgvers aef •batreencequi ltaispient"prvenir,un 
Nu de j9m:ifv$ sa pow prisolz. ipdriiiie Charles 
succedait ijon,peti;il, vele& eng,aagir spn beau! 
frtte a repdkektiliett. a'n'ti al hetrtqux vieillsrd - 
It essard, cyalgnd•li leiftsiont)  1,1 eut ensuite 
reoour% IttnE .theitiaq$ , et i Vin,raigtit ienfin 
AdAhe 4 tirer soil tore flelprisgit ,. et :"....le Fui 

.iinetaer 'A liptdin„, ert•147o (1)..11,ietintquelque 
thulfit 1094.1etrii ,tlucs it, sa pour, maiS il;ne put. 
vainCr:ei 14 %intl. torcen4e ciu'ilef 4odrrisspient 
14in contre l'autre. Jusqu'400rs;Fharres s'etoit 
maurktu4 	 livorable4 p, son behu-Srere , qui :avoit 
vssi on pit tiapiertibretut a Nitnegue et dqns les 
wort. v4los, pie it vieillarfil avqit fprt mal gou- 

• vierri407 rnakle earaclett .dei4tUrk. quo Inani-
reltoitteAdolplle l'aliella 'de liii. We:fit arater 

ti)Pretwasieaiociefroy•ii.Cciniines. T. IV, F.4.3i. — Amel-
girP'L'Acitt,10. 54a !dyne. Belcarii Ccvdrieent. L. 11% 
po
ol  . A 	 1 
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dans le château de Namur, 4 acheta cie son per'e 
son:heritage, et en merne temp.s le tradnisant 
devant le chapitre de; la pison-dlOr, Al 4r4 it 
etait chevalier, it 1p fit condapp,61 le 3 133 si P4145 
a finii ses jouys '4;t1,.prisopi en pullititp de 84411 
infprte efivero.,s011. proprd pre., (1) ' . 

Lb duc.G6ard, .cle Juliersi,•aVoit desipretea.- 
lions sur le clueh6 cTh ' Gileldre tllt u 'nett de sa . 
ifi4rel  Charles les ach,eta7i lc 20 illi34 14-71.:',Follr 
le prbt de quatrATingtinille anrirO,  du Bit (2)i 
en Jntme lietngs.gientrivianlilt gtieldre aviie 
une puissanlVanni. 1,4itonle Title de •Dlimegiro 
ltd opposit  qedque.r4sistanc".4,, plle, eapitula lie 
179 jaillet , pfluifylkit lealiAls4dircluc .4.cloybos  
seq qeirqux i 41ii.'.eyo;td5,entienfbraie,s.1  Lt reimit 
leur Heritagea ses.AN.step" ihafs';. et teVe. courte. 
cau1ptvl,ttdi( a pale t6riilitne , qu'illadresp. 
a Pentperpr. riederic Ili) pout% obrOnii.1 do 10, 
one conforerict. old ses iio69eWli projq'tiode- 
voient se dev4oppgr• (3) 

L. QUis.,, fini veilloit sur lcs ilinarclies'd'e soi; - 
rival, vik bieri 4qu'il tie seroii pas de quelcine 
temps en :etat.ede reco'nunepeiLl sgVellro44:1141 ' 

(i) Phil. de Com. i,es„je.,. Icb, 4,. ryliqt,.1, 2/.474141e7iii, - 
Anne. Fla4i te.• L. XVII., F. .356. —01-fift.Itle ,Bontecig*,,, . 

‘. T. IV, L. XOt P. 415' —.84111ate• W...,XI"P•15A-42....A 
.(2) Le e64tret cia.ns Dtmil;' . . IT- 1-11i P. 6.,440"211  

•

le4Ous. (3) Hist:.'ileiHourgogne. ili,U,  12 &Vary  
L . 111 i c. 7, r.,.342. —1341* 	441:101"..  ° 	I 

1473. 
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3474. 	a'vett suspendae.. Il iugea donc le moment:favo- 

rable row purir ceux des princes du sang ,3u'il 
wvoilloujduts trou'v4s sesennemis; pour &eraser 
al/kk-Jut Vuttdi,o4ra.von.ant.a pas led': alliance 
atrec•le ;Tub de ,Boufroogne ; ile,epouvdiept pas 
invoqu'et 'seri assistance; et 41.1*.4sfoient 'Olen- 
d'ankiedouble ,elatiS lee gneiresi prcedmites les 
danger,  itddreir ,•en iejland:nt4, trouble,;dAtt US 
provinces ta plus eloigli4es4D'iAlenig-; le th.titi- . 
genle

1.  t* s7UHrtnti;daus 'fiVrititt :*boittniengoit a 
aftnetetItYtt htiViettr.N. arttipils42iit ,. aliinois 
de jiiillel;. s?'cincttlatIfiehietahntIN. .S!' vigueur 

4C/toil peiVdirkfiraee rithit. ics nes etoient irrites, 
• ..' . 	 .- 

-ernebilie ti011e'll tourl4titeit ,4  el tv , i1.  nialaite.tiu M 
epi•CriAti.le DentIbislIst,Itillas implityable 
pout let iultres'.4 t 	1 _ 

Le premier ties PfrindesAiris::Inplaik$ ihresOlut 
Ae se.'beTtgers tut 	II, clue 	Alleilton ,. run ..,Ie*n 
des mrdiris p"ui's;abs pa,kui grocirrigfston aesmoin's 

. coupables. II etott arrire-p,etki- Its atrirgre• 2e 
Philippe VI, k 	 a10 	ire reine 
de Cbarles VII , il avoit daja 4t di  accuse d'avoir % 	• ; cOnspire •c Oboe Viirdependancerde. la tiionarchie ! 
ei d'vcir ita7tie aved les tligitis. Il avoit alors 
-614 	 4t fa )o ototare 1 zq 8 , comme fk __, conable, df IZ'sr- triztlesy,  Si, dans lc:. temps 1 ., . I 	1 	. 

j4 llie4L aN.
4.,
tit rr u sevle et IT pie,nves in- 

tqhmiits.i.6,:i.440 trAalavin$,Atifiiitl CLiarles Vii 
avoit a,issl la'N "44,:Atiiiii4014,.Ns-lbi-s 	voir.pils a, 	• 	• 	, ii, 	• 	• 	_ 
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Mare de montrer 'clu'il avoit merite sa condam- 	x473. 
nation. Louis XI , a son avenement au trlMe , 
lui avoit ipardonne; .Alencon en avoit profite 
pour. faire assassiner ceux qui ayoient depose 
contre lui ; it avoit•ensuite facwicjite. de la fausse 
monnoie ; it etoit entre daps h ligue du ken 
public, et dans ichacun des complots fames 
contre le roi ; it venoit enfiu i  durrint,la derniere 
guerre, .de trqitea. avecrie a uc tt, .Bc/tirgogne 
pour lui. vendreole•duche d'Alengun, et le comte 
du Perche ( I )..Tristan FEinnite,,,d'apres.l'ordre 
du roi , Darreta S. Brdzoles..,,ilans le"Perohe, au 
mois de fevgier 1473 ;4 le-conduisit d'abord au 
cliiiteau de Loohes, ensuite als.to ur clufiouvre(2). 
Louis chargea 1,64 parlement Ele le juger, mais % pour 'etre plus stir. que la sentertbe seroit eon- 
forme a ses derpandes , it filesitia pz;s1  a. distri-
buer d'avance les biens du pckveuu a ses ingeS , 
tandis qu'il se mit •lul,tnenie en possession de 
ses fiefs. Au ntois d'amIt it fit sbn entree 4 Alen-
eon , pourremettre la ville'et Wilt le duche sous 
sa main : cormne it t:avngoit en potnpe, ;any  
page, aux fenerres du chateari „qui leiregaidoit 
passer, fit tomber par megar.  de rice enorme 
pierre qui se trouvoit Vetachee , et 2ui. dihir3 
le inanteau du rot sans le blessost. Louis se ,crute 
sauve par un nriracle ; it fit le signe!hA 14 ergix!' 

(I) Hist. de Bo‘urgore. T.11/01,...rite ? 413! • 
(2) Jean de Troyes, p. 251 et 256. 	412 	e 
Tomb;  xi.v. 	 25 
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1473. 	baisa la terre , releva la pietie , et la porta en 
pelerinage au mont Saint-Michel avec son man-
teau. Cependant, ayant reconnu que le page n'a-
volt eu qucuq mauvais tlessein , des le troisieme 
on quatriterne jour E. le fit gortir de prison. (1) ,  
•Messire Pierce Do:riole-, que isroi avoit nom-

me Zhancelier, le 28 iuip • 1472 , iu la snort de 
Juvtnal des sUrsins,4 €2), poursuivoit dans le 
meme ttmpsia condalmation d 4 duc d'Alencon 
de,vant le parlement. .flile Alt Trononcee le i8 
jtiillet 1.474.. c9 duos déjà age de soixante-six 
ans, fut, pour- la4seconde Os , condamne a 
mort ; le roi lui fit grace de la vie, inais 14 retint 
en prison jusqu'a sa;mortiaurvenue eri 1476. (3) 

Le second des princes du sang que le roi reso-
lut de rabaisset fat Jeala V, comte &Armagnac ; 
it etoit peat-fits de Bernard VII 2 1e fameux con-
notable qui avtit Ronne son nom au parti oppose 
aux Bourguigno-ns „ et de Bonne, fille du due de 
Berri, frere de Charles V. Ile;_oit cousin de 
Jeouis,TI , mais ffeuldinen' t an huitielve degre. A 
regal au due d'Alanopit, il s'etOit signalepar des • . 
cnines boptetuit, des trarlisons , et line noire in- 

• . 	. 
(i) Jean de Troyes, p. 259.—Mist. de Bourgogne. L. XXI, 

ID. il 3:— Lollineau,, Inst. de Bretagne. L. XIX , p. 721. — 
Aprante. T. X,..p. / TO, Tn.— Duck's. L. Nut , p. 87, g6. 

(2) Preuves Je Godeffoy. 1e IV, p• 365 . 
4  (3) Jean i:! 	Troyecyl, 275. •-a. Guaquini Compend. L. X, 

f. r5n, verge. 	V 	. 
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gratitude envers Louis XI, qui avoit commence 	1473. 
son regne par lui. faire .grace. Determine cette 
fois a ne pas l'epargner,  , le roi chargea de.,sa 
vengeance je cardinal d'Albi, Jean Goffredi, an-
then eteclue d'Arras, qu'on. nointnoit le liable 
&Arras, depuis le4 terribles persecutio.ns qu'il 
avoit exaceep Bans cette ville.contrp les Vau-
dois. II mit spas selprdres Lis deux,senechaux 
de.Toulou?e et de Bea,ucire , gaston'clu Lion et 
le-sire de Balzac, aulcquels it apron:lib d'avance 
une forte prt dans la confiscationgles•dovines 
d'Armaguicf  aim 4 les intOregier.davantage au 
succes tie l'entreprise.pes le mois de ianvier, cgs 
capitaines rassemblrent m4e forte ari,nee ayec 
laquelle ils assiege4ent, ,dans Lecto,ure , ig cointe 
d'Armagnac,Ceitii-ci Jethandoit a traitev, mais le 
cardinal ne vbulut enter tlre pgndant devtix mois a 
aucune proposition icl'actionunodEement ; cepen-
dant comme toutesies attaqueto etoient cepom.s-
sees , it consentit enfin. it (lamer audience 4 l'4-
veque de Lopibez et it Gratien kaure , chancelier 
du cointe. La negociatiop "prAsenta moins de 
clifficultes.qu'Armarip ne iy etoit,attendu; le 
cardinal promit a celui-ci tqu'il pouroit se ren-
dre en silrete aupores du roi, pour y etre, oul cip 
justice sur ce qui lui etoit impute; qtie les.gens 
de guerre et tous ses •ervitews poiurroient se 
retirer oil bon cur sevibleroit , pans stre . in-
quletes ; que la ville de Lctoure conserveroit 
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1473' 	ses privileges, et que la comtesse (ce n'etoit plus 
la steur d'Armagnac, mais Jeanne, fille de Gas-
th VI, colnte de Foix) autoit le choix d'un lieu 
stir Our y faire sa residence. Le 4 mars, cette 
capitulation.fut juree; le 5, le sti-e de beaujeu et 
les•autresa prisonhiers d'Armagnac furent reMis 
en liberte ; 4e conete livia le ch&teau., et vent avec 
sa; femme, qui *to4 grosSe dt sept eu..hilit mois , 
se loges 'dans tine mais9n de la ville: Le 6, pen-
dant true 'les deux deputes du duo etoient en 
donfeeence a-Oge le bardinal , Balzac .fit son lieu-
tenant 1Viontfauebn entrerent dans 4leiville, ale 
tete. de lefws gendarmes let de leurs fishes-ar-
cher , pai la porte..quiJeueavoif etc livree;•ils 
se remittent aUssit6t a•la Inaison lugoecupoit le 
comte; ils 'entreredt sans la Shambre ou it itoit 
assis auffres de sa fed:sue; et, tqires IA avoir 
rendu son taldt4 Mmitfaufon Se retourna vers 
Preire•Gorgia , franc= archer, qui l'avoit suivi : 
(e Executez , iui ct tfil , ee qui you: est coni-
c( ma/rde. m Celui-ei se ietant-aussitat sur Arma-
gnacV'k poignarda sous les yeux de sa femme; 
d'adtrh massacterentdbaai*vitekirs; ils arraclie-
rent leurs joyaux Pia comtesse et a celles de 
des femmes q'u'ils laissere'nt en vie. Gaston du 
Lied , qui entra • dans cet instant,- empecha de 
nouveau]: fttentafts , et,  At -conduire la comtesse 
avec set dame& au.tillteau detBuiet.- Mais peu 
de jours apres , deux secretaire? du roi , Mace 
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Guervadan . et Olivier le.  Roux se presenterent 	1473. 
chez elle avec un apothicaire, et _la contritigtt-
rent a prendre .un breuvage destine a 14. faire 
avoPter. Le poison &pit trop fort; la there y 
succput; des le second jour; avec 1'enft qu'elle 
portcAt dans sonieseno., Pour .jeter un voile sur 
toutes ces hocreurs , le cardinit nvifroulu,t pas 
qu'il reetat dans Lectoure une personpse qui pilt 
reclaingr-contre la fed - vi9lee ;41es,  soldats se re-
pandirgnt dau,S leernaitonsb  pill&ient tgut„,igoir-
geregt tout'; et•  pour etre as,sa•eb.que peragnne 
ne leuf avoit eehapped its Mireht'euluite le feu a 
la vile. klreffet; de tOule la iippttiatio* de Lec-
tome, it ne irstarvitcut que stroi4 femmeket trois 
ou quatre tionandk aux4uelton avoit perinis de 
suivre la conitesse. (I) • - 	4, 	•  

Lasterrefir tqu'invirOit le gouveornemest de 
Louis XI cacha•lpng-temps les atEoces Carcon-
atauces de

it  
cot evenetnentt Plusissurs Eles hist°. 

ries4 du temps crurent ce que disoient les rnio-
nittres du rob que k. conite a'Armagnec s'eteit 
attire sop cbAtimeut4  par une attaque stiltitt Sur 
les soldets introdilits dane.Lectoure en verb* de 

• • (,) Hist. goner. de Languedoc . L. xxi' 	p. 41 , avenbies • pieces originala , IR Whet:nil It aux Cutts,. Onerituar Ile 
-'48,1§1Genfirapi,:pla1 Tows. 1484?-2,  Proces-veifbai 6,0 Masse-

lie, f. 86-95, Bibliotheque clu RoI, n° 331, manto...— Jean 
de Troyes , p. 252. -- Gurtguini Compend. L. k , f. 150, verso. 
— Franc. Belcarii Comment. L. II, p. 5o. — Pauli /Email 
Peron. p. 35o. 
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10 3. 	la capitulation. Le caractere d'Arinagnac n'in- 
siPiritit aucun.interet; et la soupconneuse police 
de,  Louis XI ne permettoit aucune•sorte de re-
flexion, tm la oirculatibf *ricun rap orb sur 
les affaihs4puhliques., Toitefois la deslinhe de 
ce cointe rappeloit.foA6reent, au dbuvenir des 
Francais 74  aeirivation qui faisoit choisir it 
touii Mg 	 our ses rninisrres, les litSnvenes les 
plus flettilf par ropinion pu'blique;'-eetztiqui ne 
devaent ileut'IllIstrstibit gut.- des crimes. Le 
tardinaLd'Albl, 'clue les sentences ddeparletneqt 
sur les epessecutiong ,d'Arras *ftvoient eignale 
comme tin htmite atm% , etoitechUrge par le 
roi.deiicette.  d erncere itr en ge anc.e , te  rfclis que del ui 
qlii le pnerniqr avArt aplani ltsvote.du crime au 
cohite dirmtnac, Anilitoise • de Cambrai , 
referend,airg du •pupe Cali3te III, trui avliit fa-
brkqu4 de f4ussesAulles poigifictleseriper-
mettre l'incesok; qui ,0 tléjelpouill & par .un nieur-
lyre, pvgit, et4 irepouts&smeme par sa'mere, 
venoit44:6tre .appcle •atiprAs du rot, de recevbir 
de Ibitte pet-lion , q .cl'atre eleve ant fonc- 
'So•1s de mitre des requetes) phis de chancelier 
de.l'upiversl.de PariS. (1) 
• Clearlis,, viicoutteele Fezetsae, fr*re du comte 

"Aftriamsre q futtAtiret.eteconduit it ha Bastille, 
oil it dAtetira oix ans p.  risdnnier, thoinstomme 

(I) Guaguini Compol, L. X , f. 15o , verso. 
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avant participe aux•complot4 de sou frere,. que 	'41 
contuse pouvant pretendre a son heritage; Chez.-
les d'Albret, seigneur de Sakte-aDaseille , et trm-
sietne fils du sire d'ilbret, 'Iris k Lectoure,fut 
deco ite , pew • avoir gontribue pen die  mois 
aupjirav?nt a 'arse; ntion ea trabison du sire *de. 
Bqtaujou (a1). Quelques lettres dv. duc Pe.Ne-
moditro, c  qusitt' e  du coiute d:AIpmagnop.c, furent 
sajies a Lnettottrel.tet 	erviren,t 4igt,coivostaincrte le 
roi que les deux tripu,SinS •Contiuuoietic it agir de 
concert avec taus les pripces mecehteits:43beime • ..- 
cependiest le clue at.NA/nours n'avitiitbfairauttile 
ntouvemeet 4istensible ;Louis le laissa 'pout to 

„moment ono  repoi. gufitz 	,•,1'.9ton IV, eonite de 
Foist beatil.pew (11. ,otiete d'A_rnaagnac , que 
Dims XI avoit si long-temps menagitote widoit 
plus it Bette eppque; it await. passi en Navas re 
pour Wy niettre a41:ftete*des* e&te,nis kre son 
beri-pert ,,lt. roi d'Arogon, et ii. y mcturut au 
tuois cle juil;et 44i2..goA fi!s%alne, le prince db° 
wane, emitmolt deux ausPava4 lui (Ale blew-
sure regue dads uni tournvi; et kon ;petit-fib , 
Francois Pficebpt, his de" Ma(161viu(4, poetic de 
Louis XI, istoit ruin tar: Maitelqine avoit fait 
hominhge au roi sou frOtae, le 1646-vier 1473 , 
conune regente des cotes de f otc et 'de Bigorre 
atI nom de son fils (2). Milt ;Iles ittli&NtInter mai- 

. IP* 	S 
(I) Atm. de Jean de Trews., p. 254. 
(9) ]list. Oiler. de Licgeedoc. T. #, L. XXXV, P• 44; 
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1443. 	sons igth jusqu'afois ayoient maintenu leur iri- 

dependanne•au pied des Pyrenees, se trouvoient «  toutes ou detrditesilm souinises. 
Mais a repoque.meme ob. Louis XI croyOlt 

altre ails en'stirete dst cite de la froittierescl'Es-• 
pagne., tpar la jlournitssiouldit qea grand§ feuila-
tairesitl recui) la nouvelles, d'un,  saqglant le-
vers 4u'i1 aireiti6prouve en IlLukiillor Leetoi 
JgairII dfAragon, qui aboitlang-temps etatte 
l'horieut elr'e ofia sujets par ra tnenieee d9nt il . 	•  avott.tuaitt 'ses. edam dji premier lit; qui. etait 
cleorend-aeengle; qui ay.oit•Zte pres de se .voir 
ren6ers4 dultrOhe; avoil recouvri, Ails l'Age le 
plus avancg, et depuiff la iniort tile sa szeoncle. 
femme, une Itigueir - tg,ouvelly.sega me,lecin 
juiflui tftoPendu la vue en lut leyantla cap-
raate f operation jusqu'aleis inouiety tit wipassa 
pour ttn ira4Ie (i3 tit a4itarecouvre itbkata-
logne deRnisala rnort du iluc Jeanode Calalsge; 

4Rarceterke lui Aitiit Avert sea yortek le 17 sae-
tetbre 472. L9 ItouAill 0 e t  accial?le d'implitspor, 
le .rei de*Frauce 7  e4. maltraite per ses gens de 
guerre, seituaVva al liteis ae it Vrierbi47Z. Il ne 
resta aiii pot cit41ts troii dateaut de Sakes., Col-
lioure et Porpielan; les vacs et tons les villages 

Miriani, 'fist 0 Evil-4 41%111 , c. i6, p. 327; Adition 
d'Anlyers• 175g, m-12. X. VIII. 

(I) Le 1 1 septembre et, le 12 oebtre 1469. — Malian:, Nisi. 
de espana. T. VIII, A. XXIII, 0 le, p. 294. 

   
  



DES FRANcAIS. 	393 

	

se declarerent pour le roi d'Aragon ; tolls les 	.473. 
Francais qiii s'y trouvoient epars furent massa-
cres. Le vieux roi Jean, alors Sege de soixante-: 
seize ans. entra dens Popignan , ou leselonr-
geois le recsu‘ent vet des transports de joie, ei, 
il entreprit le siege di, chateau (1).1>endaut demx 
mois ettileniff. lb,'"grniscinede ee chttteau•se de- 
fendimans roceveir, 	rde seQours do Vsanoe. gpfiga,„ 
le ardinalkd'Alllii sten approchi .axec l'armAk 
qui avoit *sinew le tconte &Armagnac, 14 Wit' 
a Narbenpe , au ituillieuid'dvril , Vec neur cents 
lances et.dlix mille'arelierst iIilippe db Savilie , 
conte de Bresse , lieutenant du roi en jtous-
sillon , avert assemble le billa 0 ferriere-bas du 
Languedoc. 4nsernble 418,w-invent inettre le siege 
devant Pe/pipe/its). Mais leopougage.du vieux* 
roi, qui &tit afetun s'en ,tpriner dan? sette Otte, 
avoit excfteom tit trahousiastue,  p:rnirses sii-
jets , quo de ' tdiutts pArts 1s aebouroieni pour 
le defendte. Don ferainand son tils. qui,  4Voit 
epouati Isabelle delcistille, ipi amenalcinq cents 
lances castillanesv  auxquelles- ii joignitles levees 
qul pat faire. en AraOrt. torstru'il let4.seq 
InAlle laiontmes. sons sea miffs , il-eapproaha sie 

(t) Mariana, gist. de nspaia.L. XXIII% c.48 , 43. 554:  
(2) Hist. de Languedoc. L. XXXV, Li. 44.-14,ariana,s.gig. 

de Aspoiza. L. XXIII, C. 19, p. 364. -- Sarita, itnates de 	. 
Aragon. L. XVIII, c. 48-53.—kueiiillartVei pculi. List4H,  
p. 461, in Hispania illustrata. T. I. 
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1473. Perpignan, au commencement de juillet. Lcs 
Franonis etoient affoiblis par les maladies que 
rardeur du olimaPt et les eau corrompues avoient 
multipXees dans leuretirmeet Us n•osirent pas 
Attc,pdre une attaque, a ilsoss ret4erent apres 
avair mit lifti a le-a`r oactip avee tantieVreci-
pitation , quit beaucokup 4% 4d.lalles eitesirent 
dares les tiananie0 Le,  sire du Jou. etilesenkhal 
elb, Bericaire, i,voient etc fait* prisenraiers,  par 
its Araganaisi, has 011tres.g4ieravx frongais.con- 
Tinrealt levee - Ftrdinatididlung.taspensian d'ar- • 
megi , cirti devoit ettiser • dm f4 jtlillet iusqu'au 
a." oct,Qbre.-(1) 	• 

Louis. XI raptit alma beaucoup de depit la 
nouvelle depce tuaite. et • lee- 'plies enflames 
qu'avoit faits sor‘armiee de itouosilloa. Il donna 
°rag aussie);. de grasserlibler tutetio'nivelle ar-
mee ,, ei i eletIonna le aammalideineantPit Jean de 
Dailies ,• sire du Lude , baillt de Cotentin,. un 
des lifmnies quilui ;laincrien% le plus, `et qui lui 
avoit donols ta plug haute Nee de son habilete 
pay cog, talent pion; l'intrigue et 4son manque de 
1ajer Apiii it etc k scforieia, Das de irenowteler la 
glierte; ii Ise sentolt encorp entoure deatroptle 
dangers  , 601 ne desiroit que de gagner du 
tetpuk,si peopta at tonttaVe un rrouveaditraite 

• , 	• 
• (s).1Iariana. ff. XXII , c. 19, p. 364. — L. Marinesi Si-

cub, LPXVIII, ,p. 463. 11- ham de Troyes, p. a55, 257. — 
Baraute. T. X , F 105. 
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qni fut signe le 17 septembre. It convint de 	1473. 
rendre dans rannee le Roussillon et la Cordagne 
au roi d'Aragon, sip, avant tette époque, d'e roi 
pouvoit lui riestituee la somrrle de d'emi sect 
mile eons ,Tohrlaquelle ces deipi tonnes Mi 
a-voienretd tingta4es; s'il'n't le pouvoit' past ws 
peaks itraVincbt 'db'Voie111 dementer err white 
iffopeietelf autoilde*Fralic. Jasfiii% tette elite.-
que , elles dMvoitnt rester en idep8t dule tes. 
malstifluzadireLtelat• el det capitaines4e place 
qvi letoieht Inotries Vir' Tan Ides rdis, stn. la 
IsroilositiOn de Paultre,•et qui des*Toient pfetet 
sdluneht h tons les deux. ci.) 

Le' roi sdivait trop lfien.cflie*,fou;41€1 princes 
du sang Ver'Sigtoi,enttant leutoalliande sedtete 
cOntrelui.) ptfur s'txpdser 4 11114t gudfre Act 
un .so4v#rasiti.41i-igriget. Depuis son tritiee avec 
le sifeti'l tes

.cun , il nrenagkii le* dud del3te-
tagne ;til l  uibre.p6t,oil gut c'etoif illeconchlt *Yet 
lui qu'il vouloit titer de paix 	vet "le /tie de 
Botfrgogne; ii apperdit uses arribs§sadeuisw ittfrx 
conferT)Ces (rill hvoit avesteuit 'Re to dertkier 
a Senlis; phis geotripietne; et' Vattendantlifile 
Tactiltation . aefinitije,. ii IwtrIongutie to *aolte 
avec let Breton;,41'41;ordlusquiau P5 i tile I 4'74, 
en:tile ya.gsqu'au • ier trial 1475. Totftefok, it 
• • 	 • 	0 

(I) Preuvei de l'Hist. de Bourruq. T. IV, re 2?1, F. 368. 

— Amelgard. L. Id, c. 5, f. 337. — Barante. T. X, p. i o8. — 

Ducks. L. VII, p. gg• 
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,473. 	n'ignoroit pasoque, tandis que Lescun le servoit 

fidelengent, un autre favori plus ASCU!: du dire 
de Bretagne entretenpit dell. relations avee leas 
Anglais.• C'etoit Landois, fils d'uri tailleur d'ha-
tas , .4qui , ovtre au service, de, Francois II 
oeunne valet de gareerobe , l'awii serer basse- 

, 	malt clans was intrigues anacipeuses ,tet %spit 
etOleve en recompense jusqu'as rtoste de gralti- 

. awl*. Cet initigaut , pour ao• dunner une 
importAnce petitique I  Otoiken414 en Txtrespop-
danee alive • kdovard ilT,•e4 i le „prvfoit , de 
tont,ert aVet le tduc dt Bquihogne , do pitsa4r 
onfin en Urance , pour recOuvrer la couror?ne 
qui 	oit 4a aAmi Ofenri VI ..0.0 

Ikgsqcte 4 fegaltuldoeidg Bretagne,. la mai-
sow d'Aonjou rjo:Oit,  donne do orin.quietude a 
Lonii4a. Saki chief, ii.est vraip le a•oi titulairc 
AftaNsplos, Raub ,IsurudIngwe ro Bolt, 41,0i.t a* 
cornotere diut of facile i  rnOs bfci.10. ill avoit 
quelque, talpnt pour ipa utast, la .musicpi.e , la 
la ware la poimture; 44'em. tvoit sawn ppnr le 
0:2 a ver rip n t en ta , A..et .alerhi .d.soiltomte-cinqtans , 
opt it rvwdolt déjà conime 04 viau4-borgAiiinie, 
do* 

 
it s'y *Fa Piq4.4,,espft.v 0 pi en a otaindio. 

Clue4* arrike-petit,fils dq.rol Jean , it twit rtfa—
vet* amoseptieme degre de Louis ; eLe At 7  it 
etoit frer% de aia mere, et d'une mere que Louis 

4. 	p 
(1) Lobineau , Hist. de Biktaigne. L. XI%, p. '21. — D,VO. 

rice, Hist. de Bretagne. L. XIV, p. 125. 
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avoit beaucoup aintee. D'autre pert, it etoit ja- 
louN de son neveu; il desiroit son aaaissemant; 
et , quoiqu'il n'osat point lui faire la guerre, it 
eteit presque toujeurs d'intelligefice avec ses 
ennetpis. 4Rene vivoit habituelielnent en Pro4. 
vence., souk pantie de Pheritage d:Jeanpe II de. 

1473. 

Naples qui lui frit demeure:; nuns ii etc& oassi. 
recall:N tonmie*souverain dans lanjou. •Sod 
fill Jean, qui avoite porte le titre de ducda.r.b.. 
labre, avoit goanfrae le. duOial dt Lour Ann.,. 
depui#fa mort de sa,mere, il avOito,dispute avec 
courage troaii saps succ'esies thlia royawnes de 
Naples et d'Aniont, et it ittoii "new, a Pearce-
lonne la 16 septembre 14.7o. Nioolasy t etit-Bls 
de Rena, aveit suecede a Jean flats le-diaohe de 
Lorraine 00 eteit Age • dt catigt-.elnq ans , doue 
de qdelque, %lento, ambitieut , et plus-  ardent. 
qu'aucqn &utile 'trine'', dams le projet trobisser • 
Louis 	I. 41 l'avlbit, eombatta Jails la verge 
du bier?,  public; eto .qcoique is vaite de Con-
flans fui .ellt valu Susieurpfavantaget;•queique 
Louis XI lui el:dill:antis,  sa fill, ainee ea .rna- 
riagk i avoitorompli, ottte allianee► pp' ur de-
mander la maid Oes taiie de.  Bourgogne; et ii 
avoit itotomparte  Charles - le -Tetheraire jails 
cette oampagne de Normandie on le pays aioit 
ete ravage avnt • taut dr furecr. II stiopleignoite 
de n'avoit pts renu du roi doe necourisliffiaans 
pour la guerre de•Catalogne; mais son reikenti- 

• 

   
  



398 	 HIST °IRE 
x473. 	anent paroissoik surtout excle par des paroles-

piquantes gei avoient echappe a Louis darts la 
conversation. (I) 

Le duc de Bourgogne atvoit engage le duc Ni- 
Oolas a lui rend)* la spromesse de mariage que 

itAi avoii donee safille; mais il rakswoit, qu'il 
neredistoit pas moans a la dui destiner 4 que sa 
p9litique le forcoit a roffrir adVfaximilien•cleAu-
tridb.e, fils de l'empereur Prederic III ; mais 
.qa'ar4s avoir •pbtenu 'de esilturre ce liu'il de-
sireit de rempeteu;, A. reviendreit as gentire de 
son chceix , a eertit dont les Ems itcient situes 
de napniest it reunir les mem.bge* epors kle sa 
ne3nardie , la, Bpurgogne et les Pays-Bas. • Le 
duc Cherie% velAit tout, recemment de rtncou-
rager a faire tine teatative pow rAnoplarer , par 
rahison , de la, -vine libse et impelpiale desiletz, 

aNtoient long-temps que 1es iucs 
Des cstneroitee. Des soldatsode 4icolas, klegt)ises en 

chersetiers , Avtient suspnis ,, le g avril. , en 
pleipe traisco#  vibe isles porters *tle la' ville ; 	ils 
avoielat Apty, 1v) poilimipt .et commencoient 
déjà a sg•reparn4re citine let trues. en criaat ;ilk 
gard ei tied kieW lossqliun. bourgeois.' Alaissa 
toiaer la heltse ,' qui referma Ise perte, tit'enipe- 
&lone les assaillans pe fussent secourusiodu de-
eters' LecOlessims stitOterent alec fultur eetm 

(4  p Clinee, Iii;t. dcLorraine. L. xxvri, p.,19, 
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qui Otoient dejAntres , et les 	massacrerent 	1473. 
tous (1). Le duc de Lorraine assentlsloit  des 
forces plus considerables , et se prepalloit it ve-
nir utettre lqisiege devant Meti, lorsqVil,tuou-
rut soudaitaement 4 v aofit ? apres trois jots& 
de matadie. Leitennetnis du roi rePandirent vie 
Nicolas avoit itt emptisonite par sa ppatiiresse , • 
que Logisavoit ktubornee , et celai-ane fit mu- 
cus effort 	 our •.r4CUtea cette accusation. h2) 	• . 

La tlacsi de Pircbiastpppipait, en pfro , tag 
grand asassafe a Louis 111 elle faisoit passer 
le &chi deoLortaine a Yoly/ii; fille de Rene , 
aui.ivoit epouse Ferry de Vaudtmont I  heritier 
lealit brandlis cgdetie de Lbrrigine. Cellto-ci coda 
aussit6t la cour.onne duaale A 40 ails RenO II , 
qui etoit AA Age de.vings-tleux .ans. Le duc 
de Bourgogns savoit apparentutent quezie jeunc 
prince ne seroit poinbattssi,divose que son pre-
decessetir a etttrer. dans son alb:vibe , IOU  Fie.n, 
selon ton scaPactere, it aitna ssikeux resourir,  , 
ayec lui , it la violence qua lta perauesion. A 
pgine-futi-il 4nstruits do Ja nipit de l'iNi ltilas. qu'il 
doritlalcomnaission it un capitaine ollemgnd 9ui 
avoit ite au seiviee, de cillui-si,, d'enlever 
Rene III, qui etoit alors a Joinville , rot &dip iiii 

(i) D. Calmet, gist. de Lckrrsline. he  XXVVrIa 	o1r 
Hia. 40,Rene d'Anioo. T. V , p. 196 et 34 I 	

4). ev. 
(a) Meyer, Annalb iii'lanitim. L. 4ft , 4 -3511.1 	Cal- 

met , Alit. de Lorraine. 'Pt XVVVI ,,ip. 898. 	•i 	'• 
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1473. 	amener aupres de l'einpereur Frederic III , 

at'ec lequel it etoit dors. Cette violehce fat aus-
sit8t executA4 mais Louis XI , qui veilloit sur 
les evertemens , fit a l'instant arretter un neveu 
fit l'empereur., qui tfaisteit.s'es etudes a Paris; 
it chargea en kteme thmrh? $iPe de €Fain d'as-
sembfer l'arriere- ban et les fiCscs.ttrchgrs de 
Champagne pour se tetnr dr 'Bets it dEfandre la 
1orrAllie si ellf etoit-mtaetiee, et it forcwainsi 
remitorelir fi faise,t6PacTitAtei?urte duc(I.). Par .. 
cette assistance ',do

r 
 nne° si k prowho, Louis ga- 

gna l'ainitieltle 41.034 H ; it s4 mib ell iosseggion , 
sans dam  /he ,e dti ducke de Bar ,.qui #aisoit 
pattie tie l'heritige 8e Nicolas,'  arais auqu'el In 
branche• de Vandemost n'avctit 	as de droit. 
Peu auparavatit , It- IQ av$i.L illa , Charles 
d'Anjdh , eomte du Maine , celui.Ani .avoit ete 
le favori de Charles VII', etilue Lotds XI attu-
soitdeaavoirottthi a la httlaille ge Montlhery, 
mo'urnte, Ages de soivante ens! Son fill , qui 
portoit anssi le tow de Ch'atles , ldi sueceda : 
en ce dettule'r clev,piat sic 	la mnistm (IAn- 
jou , cute ces deuk morts avoiebt fort nfothlie , 
et toti n'inspird As-lora' phis d'inqbittude a 
lognig !af2), C'toi4 une 15brine fortune pbur oe 

0 (IfIienicilvia de Jea# de Troy,es, p. 257.— D. Calmet , Hist. 
de Lore 	e. L. XXN , T. tioo8. -. MC. de Rend Alkilion. 
T. II , V. 1,#• —"paralye. T. X ,411). 711Peti 82. 

(2) Notes *I'Histoire elk Rime d'Alljol T. II , p. 310. 
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monarque toutes les Net qu'up ,des princes du 	1473. 
sang mouroit. Une autrie leranehe de la maison 
royale s'etoit déjà eteinte au nsois de juillet 1471, 
par la mort , dans un age tras avanU ,-de‘Charles 
d'Artois , collate d'Eu , le seul des princes du -
sang qui n'etit jarnais conjure eontre 19, trove. 
C'etoit le descendant, a la sixieme generaffon , 
de Rpbert d'Artois , fare de Saint-Louis. Comore 
it ne laissoit point &Wane, le roi s'etoit mis en 
possession de sots eamte.•71 ), . . 

Depuis la guerre d. bibs YuLlic , Jean. II , 
duc de Bourbon, ne s'etoit plus range ouverte-
ment parmi lea endemis du roi ; mais petui-ei 

• avoit ea del preuves eektaines qu'il eostespon-
doit toujoars iavee ses .S.),nemis. Dexendu a la 
sixieme generation de' Robt9t, fils cadet de Saint- 
Louis ,"le duc de Bourbon Otoitl uar sesagnats , 
assez eloigne du tame; islai8 A jv tenoit de pray 
par les femmes. La scour de son bisaieul etoit 
femme de CI-axles X; son aieul avoit epouse la 
flue du due de Btrri; sa mere etoit deia maison 
de Bourgogne, et lui-memes avoit epouse une 
scour de Louis XI. Sa meison, enricflie de ge- 
nerations en generations 	par 	sea pu'issantes . 	.- alliances, avoit acqms, par une si longue pos- 
session; plus d'influence sur ses vassaux ; elle 
etoit regard& comme unie par le sang , les hal5i- 

(I) Jean de Troyes, p. 224. 
TOME 'XIV. 	 f26 
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1473: 	tudes et les affections ant' peuples qu'elle gou- 

vemoit , presque astant nue l'avoient ete los 
anciens feudabaires , et dle ttoit obeie avec un 
clevortement riu'on ne retrouvoit point clans les 
mitres apanages..Lcuis, qui connoissoit le me-
contentement socre,t et 4es intrigues du duc de 
Bcintban , au.lieu de l'en punir, cherchoit it •se 
l'attacher par des tavern's nouvelles ; it donna en 
niariage a Pierre de Boarlip , free de ce due, 
Anne de France., sao  fine ainee, alors &gee de 
gotize ens , et ii tiorria It seconde , Jeanne. de 
France, qui n'avoit ("We neuf ans , a Louis, due 
d'Or1,6.4ps , qui n'en. alloit qtie ow. La dot de 
chacunia fat de cent mille ecus d'or ‘1). La indkr  • 
son d'Orleans n'avoit jitsqu'alcas pu.,lui, dormer 
aucune.inquiebuelei  a cause de l'extrerne jeu-? 
nessp kles prices qui en ktoieij les chefs. Elle 
Ile se composoit Plus qiue de Louis, dont il fai-
soit son. goondro, et de son cousin Charles d'An-
gotleme, 4g4 de quatorzeiaus; le mariage du 
preluier4as deux avec la fillettu roi sembloit 
repondre it l'aisnit cleJeur ficteliteb 

kinsi iseopis avoit vg, dans sle cours. de l'annee . 	, 
qui s'ettit ecoulee depuis la trove de Sculls, la 

eq) Contrai, de inariagg de Jeanne de France avec. Louis. 
d'€ 'leans , du 28 octobrc 1473. Traites de 'mix. T. I, p. 596. 
— Contrat d'Amic de France avec Ilierre de Bourbon, due de 
Bcaujeu, du 3 novembre 1473. Traitf,s de pis. T. T, p. 598. 
— Fre.( I. Li•niord. T. I, 	T. 467. 
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plupart des inaigbns princiires qui Ati avoient 	1473. 
cause tant d'alarmes , intinaidees ou r.ecluites a 
l'obeissance : le duc d'Aleneon etoit captif, le 
comte d'Armagnac etoit most, le cornte.de nix 
etoit wort, le duc de Nemours etoit frappe de 
terreur, le duc. de Lorraine etgir Mort, le comte 
du Maine 'etoit mort , le vieux roi Rene' dolt 
affoibli par la port de sou l/11s , le duc de Bre-
tagne prolongeoit ses traits de treve , les mai-
sons de Bourbon et d'Opleans szallioielit a la 
maison royale par des mariages,.Aie due de Bour-
gogne seal, iloujougs indApendant, toujours me-
nagant , continuoit.a .dOnner de l'inquietude , et 
Louis s'etoit ripproche theses frontieres et etoit 
venu s'eiablir a Cowpiegne put veillec sur lui. 
II y avoit aussi ete rappele Tar un coup de tete 
incrttendu du conneta.ble g coml.% de Saint-Peh 
Celui-ci, qui, en 6pousan44urre princesse de.Sa-
voie, etoit devenu langu-frere du roi de ?ranee, 
se eNyoit au-dessus de toutp.vengeance et de 
tout chtitiment. Aitrogant , fastueux , despot..14 tie 
autant que dissimnle-, it esperoit se fairefe craind 
des deux grands princes erttre lesquOls it kboit 
place, et it comptoit se maintenir en les eton, 
nant par sa hardiesse. Au uaoi,,s de decembre 
1473, it s'approcha tout it coup do Saint-Quen-
tin , -lac qu'iI avoit enlevee, au nom du roi, au 
due de Bourgogne; it elle& sortir le sire de Cur-
ton, qui y comttandoihpour le roi unc garnison 
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1473. de cent lances, et .11 en prit Possession en son 

nom propre , annongant en mane temps que de 
mauvais propos tenus contre lui a la cour du 
rot, des retards dans la solde de ses quatre cents 
lances d'ordonnance , des passe-droit qu'il avoit 
eprouves a Meaux et dans d'autres places oh it 
de"voit commander comme connetable5  l'avoient 
determine a se faire justice Ini-meme. Louis 
crut d'abord que cote defection etoit combinee 
avec le duc de Bourgogne ; ii usa de menage-
mens ; it accorila, le-2o jarivier, au connetable, 
satisfaction. sur tots ses griefs, saniopotivoir a ce 
prix recouvrer Saint-Quentin (ii. Mais , tandis 
qu'il negocioit rivec Hi , 11 chargeoit son ambas- 

• sadeur anpres du duc de Bottrgogne deachercher 
a s'accorder avec hii pour se defaire d'un voisin 
fussi inquiet , aussi remuant, et qui leer etoit si 
odieux a tous deu5 c . €2) 

Le due de Bourgogne ,lout plein de son projet 
de fonder use monarrchie independante , s'etoit 
aloes eloigne de cette frontiere. Apres ?a con-
qua° du (41irtche de Gueldre, it ne s'etoit °coupe 
que de rentrevue qu'il avoit demand& a l'em-
pereur Frederic III , oh it vouloit deployer 
toute sa magnificence. Il avoit d'abord propose 
pour cette entrevue la ville de Metz ; mais les 
bourgeois, avertis par la tentative recente du 

(,) J. de Troyes, p. 266. 	• 	• 
(2) Phil. de Comines. L. In :'c. 1 1 , p. 214. 
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due Nicolas, se deherent , avec raison, de lui , 
et ne voulurent pas le recevqir. La vine de 

.473 

Treves fut alors claoisie d'un comtnun accord ; 
Frederic III s'y reedit le 18 septemb,re, Chaiftes-
le-Temeraire le 29, et ils y rentrerent ensemble 
ce jour la en grande panapf. L'empereur.  eon-
duisoit a sa suite ion fils Maximilien, ,un fils pri-
sonnier de Mahomet H, empereur des Tures , 
et un grand nombre deapriuoes de l'Allemagne. 
Mais le duc de Bourgogne, enioure des seigneurs 
des Pays-Pis et des chersode soil armee, effagoit 
par son luxe route la uitagnifitTeAce germataique : 
la ccitLe d'arwes, qulti port4it par-itessus soli ar- 
inure 4Loit §eitle charg6e de pierreries.pour une 
valeu1 de deux cent tyille kcas.,.Frbdaric III 
eto  les princes allei,pands se aentirent htmilies 
d'un luxe qui rabaissoit it leurs yeux le. jiliof tie 
lour empire. Cependaint ils pressoienteharleit de 
conciure le Inarikso de :a fine titilarie ode Ilour-
gogne avec Maxitnilieno  Mgt de-Frederic ; c'etuit 

• 

48 but angtonce 4e leer otalferencedt mais c'etoit 
aussi la conclusion que Charles eloignoit de Iota 
Siq 	pouvoir. Il demendoit apTaravtuat, gate ses 
Etats fussent eriges en royautne ; il vouloit etre 
investi lui-tusime de la &elite de wicafre gen'e_ 
ral de l'EmPires ou -naelne etre designi pout 
roi des Romains, afin que le scePtre dq l'Eulpire 
passit par ses mains avant de parvenu a son 
gendre. II .rctardoit encore los negoeiations en 
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1473. portant a l'empereur ses plaintes contre le roi 
de France-, qu'il fit accuser de nouveau par le 
chancelier de Bourgogne, Guillaume Hugonet, 
d'a,oir empoisenne son frere. Le 4'nevembre , 
Fredivic III donna a Charles rinvestiture du 
duohe de Gueldre. Les`preparatifs oitoient•faits 
pour une ceremo'nie bien plus imPortante , dans 
laqublle , pea de jours plus tatd 1  Fredtric de-
voit.cattonner le ttottregu roi : mais le mecon-
turteugentiefitreiedeul Sonverains alloit crois-
sant, avec ia'hairie entre les deur pdtiples ; des 
ageus francais etotent 	rVenus k ?oreille dn. 

• mortarque alitrithien, et,  atoient *xcite sa de-
fiance. Tout a c'ctup ,'la vellle du roar file pour 
le courtm &neat , TreilArit III White fuRtive-
ment clans unt'attau sur la.Moselle, tt se retita 
a CoiNgrre, erir it fur buivt 'd, 	toute' sa COM; et 
Chibltig-fel-Terrferalre, httnilie 1e peldre une 
diplie dent inst croyOit #416 Ow, s'apticur 
Teti veulant ttiomper )es Atrtriciliens par rim., 
poir d'un riche 1nari4get, if n'avoit trompe gut 
hil-menie. (s) 	• 	1 	 • 	• 

Lesclatlt Boufgegne, dtinture.seill a Te6vdt, 

(1)4 Lettre d'Atneld ale &Slain sur cette 'conference, dans 
Gedefrog. 441V, p. 407. 4-11411,st. de Bcprg. T, IV, L. XXI , 
p. 4i6. — A.melgard.. L. IV, c. 8, f. 344, et c. 9 , f. 346. — 
_. b. Nine, Hist. 'de Lorraine. L. XXIX, p. 925. —Barante. 
T. X , 4f• 74-86. — Meyer', 4/final. Flandrice. L. IV2I , 
f. 558 , 	 ' 
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ne savoit point -encere,  ,s'il devoit regarder les 	2473 
princes d'Autriche comme sesgennemis.; mais 
du mains it vouloit, en kin,  faisanl conholtre sa 
puissance, (tear inspirer le „ci&ir de le nienaver. 

a davantage, et se& projets d'ambition, connitct§on 
ressentiment.,11tirigeoient toujours plusses ellorts 
contre l'Allemagne. Il resehit d'aboi•d de viaiter 
la Lorraine,. don*il avert besoin pOuretziblir hi 
commuhication entre•segkdivers ttiites. Le DOU-
veal.' due Rene iltiquoiqiie:dovou6SecreteinEnt 
an roi, n71riroit pat oN4*.refasc.kide'sig-ser avec 

	

lui, le 15 octobre , untrotte d'ulliatioe ;41 le recut 	. 
avec respeet4 Nancy, au :milieu de (liken-1'0'h , 
lotsque Charles ; it ,la tote"de hula ruffle combat2. 
tans., traverst son ckiehe ( i It De•lk ;le duc & 
Bottrgogne entra dabs soril errinte. de' Perrette , 
en Alsace. C'etcpit le ditiMaine-  qu'il tenoit en gage 
du doe Sigismond 4:1?A.Vitriclie,3'..sot: lafidwroght , 
le sire de IiAgerribech y atoire]terot la .Phis 
crdelle tyratinie. Charles avoit paeu afti/roltver 
ties violenees et sea% eapgibes i ies4atorsiofle aie 
quelles it sownettoit les bourgeois' et les attar-
chands i l'insoltuee tlewses debataehee.nec:Iteu'rt 
fetumes et lemit 7filiei. ke duc . 69 Sou rgdgn else 
pltiisoit a professer- ainei ohteirtement so4,14epta 
pour la race al!emantle; vil traitoit ititlitritate 

• 
(Ty li. Wiser, !distil* 4e boCrat,tiat L. NXX; pi;  /0 / oir 

AmeltariliA. IN; t. go," p. 14.#.':-A liAltite. 7i. ir  , P. 89.  , 
DUCloS, L. VII, p. 95. 
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1473. et de grossiere , son destein d'aneantir tous les 

privileges des cites, et de defier les Suisses , qui 
lui avoient envoye .des amjiassadeurs pour se 
plaindre des affronts qu'ils avoient nevus de 
Hlkerbach. Le duc voulut que celui-ci corn-
mandat son avant-garde, composee.de mille ca-
valiers et de deux mille aventuriers lombards 
qu'il avoit pris a sa wide i et, sans accorder 
d'audience.auT anibassexlems suisses, idles eon-
duisit, ave.. lui , aq trayeisde.  l'Alsace et de 
la Franche-Comte jiascps: 	Dijon" pa.' it fit son 

1474. entrée le 23 .janvier3.4.74. (1)  
Chat14s,, entout441e peuples quilodetestoient 

•A le craignoient, sembloit encore se .plaire a 
chercber de inouveaux ,tonnemis. Mortelkment 
°fie)* par l'kplpereig „ %xi avoit tpompe•son 
esperactce, id sembloit desirer bine occasion de 
dOes sax pouvpir. Elle Ant alois mein se prk-
septer i lvi, Llarae-veque de Cologne, nouveh 
lemputAba , j3,01sent de Baviere , apres tiVeir dis-
eipk spu revenu dais ,ils folios depenses, avoit 
voulv repreedre.ses clomOnes 1 Pngages ) par saes 
precleeessegrs , 44141usieuiis,seigneurs du pays, % 	. 
lips  rr,stituesol:argent cails.airolont.glonne pour 
saes .  gages, 11 6404 9,4 gerltre en, querelie awe° 
sa, ,•101,4pAsio -- 	) 09n. el)witre.et as .bourgeoisie; ii 

	

4) Disc. de 1/"Ibegogn... T. xy, L. 	ICI, I. 42g. .-- Barante. Pa139- 	m 	A 	• 	• r 
p

Iv 	14hkgrAwsct iet! Scilly, la. Vt,tal, IV, c. 7• . 653. 
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avoit Ate condamne par remperedr, eloped les 	1474 
engagistes ayoient eu recours : il‘evoit enfin etc 
depose , et Hermann , frere du ..landgrave de 
HesSe-Cassel, avoit etc ela arch eveque a sa place. 
Mais Robert avoicalors recouru au duc de Bour-
gogne , qui. etoit petit- fils d'un'e - princesse de 
Baviere , et allie dit comte. palatin et .  de teute 
cettelnaison ; et Charles:le-Ttmeraire lui avoit 
promik „avec' orgueil 	qiiiile retttblireit sur so* 
siege ,i en d1 	it de. rtimperefar , d ion chapitret, 
die, la nobleslre.et.cle in tbearge49ie de 'son arche- 
Veehel II retocraie dew son. cloche de Luxem-
bourg au moil de mars, et it s'y prepare , avec 
ardeur,  04watt-inner a Cologne l'Archeveque Ro-
bert de-Basiere , emnimei341'n'avoit pas eu d'autre 
querelle. (t) 	 - 

.Louis voyoit aver plaisir folr plus redoutable 
eitnemi s'engager en Allentagneg  dans des gaerres 
quilui paroissclignt devoir etr Ails in. Cep end ant 
il savoit bien cite sa Leine itOitlfusai ardente q;te 
jamais. Il °rut theme aVoir deconsPert que. le 
duo. employoit contre lui nes armes crirvinelles 
qu'il rsectisoit , devant torte l'Europe , d'avoir. 
employees contre les dues de Guienne et de Lire 
raine. Un nomme Jean Hardi , serriteur d4 
Marchand Ythier,  , auteerois argerltier et con-. 

(I) Meyer, Anal.- Flfutilt. 4. Th,V11 ,. P36o , 361.r Agy-
naidiminn. eccles. 474 , IN IA — AnAard. L. lk, c. 11, 
f. 351. — Barante. T. X, p. 151. 	 la 
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1474. 	sealer dal 4uolde Guienne , et alors retire en Bre-. 
tagne , fait accuse d'avoir cherche k corrompre 
deux cuisinierS du roi , ses anciens cainarades; 
it leur avoit fait accepter de PArgent, et .il leur 
avoit donne un poison, qu'ils devoient repandPe 
dans le potage du roi.iflardi int aniene a Paris 
le 20 janvier 1474. Son prods fut fait en parle-
inent , selon les loin ; il fut condamne..et execute 
Is 3o mars , 4trs cpz le notn dm due de Bour-
gogne fiat ingere au proceorquoique oe filt.alors 
l'opinion C011111111410 gull *veil- promis vingf 
inilleecas de recompenseik.celai qui le deferoit 
dpi roi. (34,  

Louis ne se Iiwroat jamais an resaentinaent 
oontre cenx qui pfnivtiont se faire cattindre. En.-
core qu'il At-Charles travailler a le dkshonoren 
aux yeux de l'Entope., et qu'il le sonpconnat en 
magma temps ,As pouloio & 	Cairo perir., it otoit ,  
tout pat, a negbtiet .deruntiveau avee kii. Bien. 
Oita, au 1110 	9f oiak iL avoit appris que le con. 
netoble  avoit surpris Saint -Quentin ,:i1 amok 
onvoyei le situ de, Clarion-, de meme Tie Sault- 
} of aivoit claassetle cette place,; a Bouvines-sur- 
Mouse pea y Vaiter,  , even le. chandelier de 
iiourgogou et le•sire.d'Hyniberoogrt, de la.ven- 
geauce conuttune aux tieux.sotivorains. Le con- 

. 
.(4 'ler de Trom, p. R$3fwt * 	— Guaguini goinpend. 

L. k, 1.661, recto0., Barailie.i. X op. '54. —. Duck+ 
U .VII, 	p.111. 
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netable, qui etoit ha-utain , et qui ne menageoit 	14 7i. 
personne , etoit l'objet de la haine de tous ies 
serviteurs du•duc comine du rot. Il avoit recem-
ment donne untementi an sire d'Hymbercourt ; 
it avoit depouille Carton de son gtuverneitient; 
it avoit aussi offensemortellement le- cbmte de 
Dammartin. Des deux parts, oil montra un egal 
empressement pour le 'sacrifitr. Il fut convenu 
que le coniaetable seroikkleciare l'ennemi cora-
mun de Louis et-de Charles; que.celti des deux 
qui Parretereit le itrewtier dewreit , dans les huit 
jo*rs, ou.le faire mouth, olikle livrer a l'autre; 
qua le toi donfisqueroit cellos de ses seigneuries 
qui relevoient de la Fiance , Me due celles qui 
relevoient de air4Flamirei4tu. Re l'Artois ; que 
Saint-Quedthienfinidemettrevolt h Chartes , aussi-
hien que l'argent et les medbl es du comte de 
Saint-Pol..1)6jA les seelles‘etoient ecthangft errtre 
les ambassadeurt , quand , le 4enderwain de la si,  
gnattire , ils tesciu.  rent un ordre'duitoi de tie rien 
conciliate. Saint-,Pol , 'qui avoit tte averti de ol 
qui se trtanott cdtitre 14]i , avoit seussi i perms.- 
&Da. Louis qu'il peuirott encore I serarir tontre 
le du.c do'Bcfrav gine . die* antbassadeurs , Mewl% 
hairre; commune Ambit, fail? az,ir de •olancort 1  rie 
rendirent reciproquement et de bonne grace 
leurs scelles:Zulempt.  iilg ,OrivinTent de pro-
longer la tii0e dArplis, qui qiistoit toihjotirs 
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1474. 	entre la France et le duc de Bourgogne, jusqu'au 
ter mai 1.47. (1) 

En suspendant ses vengeances contre Saint- 
Pol , Louis v.ouloit le regagner entierement pour 
l'employer,co9tre le duc de Bourgogne. Il n'avoit 
de confiance (pit dans ses ',doyens personnels de 
persuasion ; it croyoit gum personae ne savoit , 
comae lui, de qu'fl, falloit dire ou ce qu'il falloit 
taire pour captiver dun hotinue. Il proposa donc 
lune conference au counetible. Celui-ci , qui se 
sentoit coupable , at qui savoit ce qui avoit ete 
resolu, contre lui a 43Quvities , n'oeoit point use 
niettre entre les maips du.roi. Pour le tranquil-
liser, Louis coneentit a l'ui laisser preadre les 
metnes*ilretes Oa 110kie de gutenne sendrere 
avoit dejl prises :outre lui. Une forte barriere 
separa les deux princes , qui se drencontrereut 
sm.. unt chaussie elevee dans 14 :visinage de 
Ham, eh clacurt 4aissa en scrkere, un corps Ole 
cavalerie pour sa garde.. Cependaut le cwank- 
*ble eut bientt haute des precautionst'qu'il 
pretioit conire'seasoAveraii; it &eft extdsa sut 
la presehme dpi ootnte de DOMillartin y sdn en9  
molt ikapita; it pa.ta I 	harrieic , ii •embrassa , 
sur la dentande;du.roi9  le collate de Danuakrtin; • . 

• 
(I) Phil. de Comines. T. XI, L. III, F. I I, R. 219, et L.117, 

c. I. p.01. — Actet aut f"reui.re'S dr Dontgotne, n. 253, 
p. 35. — Jean de brioyes , p. 273. •-.1. Franc. kIcarii. L. II, 
ib. 52. — Pauli lEmilii, p. 349. 
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it suivit inerne Louis a Noyon pour avoir avec 	1474. 
lui une plus longue conference , et ne revint 
que le lenclemain a Saint-Quentin. rersonne ne 
sut ce qui avoit ete traite entre eux , Louis n'ad-
rnettant jamais aucun de ses conseillers dans ses 
secrets ; Trials it est probable qu'il reconnut qu'il 
n'avoit aucun 'fonds a faire sur le connetable , 
qui ne voulut point se donne, franchement a Iui. 
Its se separerent cependant avec autant d'ex-
pressions de cordialite que s'ils,etoient pleine-
ment reconoilies ; ce 4ui n'empAcha pas Saint- 
Pol de recevoir, deux jours atTies , un message 
secret du duc de Bourgogne, auquel it fit de 
nouvelles promesses; Landis qu% le roi revint a son 
projet tie se d gfhirebd'in •ujet qui avoit ose 
prbriare contre lui des precautions aussi offen-
santes , et qui avoit resiste a son ad.ressepet a ses 
cajoleries. (i) . 	 • 

Louis avoit des pretwes certairtes que le duc 
ki.Bourgogne..persittoit dans soli projet d'eriger 
ses 	tats en royaume independent, auquel it 
soffigeoit a Bonner le titre de royarvne de la Gentle 
.belgiqz4e. II avoif , le 3 janvier,  , i,nstitue a 'Ma-
lines untRarlement sur le modele fie celui tie Pa-
ris; it l'avoit partage de mtme, en.chambre des 

(1) Phil. de Comines. L. III, c. x 1, p. 22t . —Jean de 
Tooya,  p.  271. •••••• Glaguini Compend. L X, f. 151, verso. 
— Belcarii Comment. f. II, p. 52. ••••• Pauli ./Emilif freron• 
P. 349. — Duclos. L. Via, p. 119. — Barante. T. X, p. 207. 
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.474. 	requetes, conseillers clercs et conseillers laiques; 
it avoit.ordonne que toutes les causes .de sa nou-
velle monaPchieressortissent dece parlement(i). 
Il paroissoit considerer comme.les limites natu-
relies de cette nouvelle monarchie celles dans 
lesquelles avoii ete renferme l'ancien ro.yaume 
de Lorraine , apres le par.tage de l'empire de 
Charlemagne, et il,vouloit pownettre a sa domi-
nation tous les pays situ( s sur les deux rives du 
Rhin , des son origine jusq41 la mer. Cette 
ambition rappeloit a dompter les Suisses et plu-
sieurs peuples de la race allemande. qui inter-
roinpoient la communication entre la Francjie- 
Comte et les Pays Sts. Coniqes donne .a. entendre 
qu'il conseik au rot de conseutta a prolonger la 
treve de Senlis 0  4fin dealaisser « ledit due caller 
« heurvr colitre.ces Atlemagnes, qui est chose 
« si graude etsi puissante qu'il est pyesqueincroya- 
« ble ; disant que quandledit due,  aura pris une 
« place, ou niece a fin une quereile, , il,en enter, 
a. wendra une autre , et qu'il detoit pas homme 
«pour jainais ge saouker d'i,ine cntreprisp (eet,en 
« sela etoit 9apPosite au roi ) f car plus il Wit 
« embro ille vt plus s'em.brouilloit, et que mieux 
« ne se. 	olirroit venger do lui qqe de le laisser 
« faire. ) (2) 

( t) Meyer, ./Inn11. Flandr. L. XVII. f. 56o. — Jough 45 
maitxtts d'hôtel. Pretrvea, de Godefroy.IPT. III, D. 584. 	• 

(9) Phil. de Comities. L. IV, c. r, •. 232. 
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La tyrannie de Pierre de Hagembach avoit 

date l'explosion du ressentiment des Allemands. 
ifiv 

L'archiduc Sigiswond d'Autriche , re margrave 
de Bade , les e NT-40es de Strasbourg et de Bale , 
les villes de-Strasbourg , de Colmar, de Hague-
nau , de.Sohelestadt, signerent les preliknifiaires 
d'une ligue de dix ans pour leur defense coni-
mime -N. Le •canton de Berne envoys jusqiia. 
Tours Nicolas.de  Diesbach , qui, le io janviet:, 
signs avec le roi un projet d'alliance, par lequel 
Louis promettoit aux Suisses tine pension tant 
que dureroit la guerre, et se redervoit la faculte 
de lever chez. eux des soldats, nioy-ennant utile 
paie de quatre liltmins et ifleug. du Rhin par 
umis (a). Le duc , dans son artiogance., 4voit 
commence paD reuvoyer Ale Dijon les anibassa-
deurs suisses sans leur dewier de reponse. Les 
princes de la 'liaison de. Savoie , qui lui etoipnt 
devoues., lni firtnt cependant 'sentir l'iwpru- 
dance de ss.Vinduite en trait4nt avec taut de 
hauteur ces hardis inoniagnards I,  its l'engagereut 
a envoyer en Suisse ftepx, gentilslionnnes do 
collate s& Roniont, coi parcoliruumat au piths lie 
inarsototis les cantons, en leur portant des parries 
ainicales de tear seigneur,. et lent-. densandant 

(1) Muller, Gesch. der Schweit4. B. IV, c. 7, p. 658.— ill. 
de Comines. L. IV, c. a, p. 245. 

62) Muller, Did., p. 635. Le traile est dans Dumont, Corpse 
diplomat. T. III , p. 46f. 
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474. 	de maintenir entre eux et les Etats de Bourgo- 
gne l'ancienne paix et l'ancienne harmonic. Les 
Suisses etoient effrayes de la puissance et de la 

de ?Occident, riohesse du grand-due 	 comine 
on le nommoit alors , avec lequel ils alloient 
entre en lutte.Ils n'avoient point encore d'am-
bition ou de cupidite , et ne deinandoient pas 
mieux que de rester en paix. Les deux gentils-
hommes revinrent a Dijon, rapportant de tous 
les cantons des assurances pacifiques (1). Mais 
le duc ne hp aNioit,point attendus , it etoit reparti 
par Besancon et Nancy, sansTeformer aucun des 
abuidont on s'etoit plaint, sans rendre justice a 
aucun des i.narchands suitsea que Hagembach 
avoit tlepouilles., sans vecommander a celui-ci 
plus de moderation. Au contwaire, le landvoght, 
gloricule de la protection de son maitre , redou-
bla d'insolence envers les villes libres , de cupi-
dite envers les marehands , d'impudence dans 
see debauches. A -cette epoque, deux Allemande 
que Louis avoit choisis pour see ambassadeurs, 
Ivan , comte d'Eberst,eifi , et Jost de Sillinen , 
atriverent ckms La contr& 7  et engageient les 
Su4ses a signer uff traite ,d'alliance avec Sigis-
mond d'Autriche , auquel lea France s'engageoit 
a fournir l'argent necessaire pour racheter soil 

, 	(t) Leur relation est dans les Preives :le Godefroy. T. IV, 
P.,  442-458. —Muller2"13. rv, C. 7, po 65g. 	• 
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C9DIte de Ferrette (1). Sigistnond fat aussitOt 	r474 
avertir le due de Bourgogne que la somme pour 
laquelle it avoit engage ce comte etbit a sa dis-
position a BAle , et qu'il dem andoit la reoitution 
de ses domaines. Maie.,. avant qu'il piikt meet voif 
sa reponse , les Whitens de Brisack , rouse& a 
bout, s'etoient souleves le io avail eentre Pierre 
de llagembach , et Lavoienio  fEtit .ipilischanier. 
Vingt-six.itigosandept eta sonvoques des vines 
du voisinage; sort, piteeee Suit. ettfi fait sur la 
place pablique ;,„ii afoift 444ri,ealfiamee , et avoit 
eu la tet? tranokee 10,9 InaitisEct mama temps, 
les peuplea inserges sect elle. And* la' poaseission 
du comte de Ferns* as .thic Sigismond &Via- . triche. 12).  

La ftereur.rd. (lades * vette f6trtelle•tilit 
FtrOatiP; eneitei  doiribi le.eamalet4aorreet dt, 
printemps,**0 d9upppit, dAyis 'eta ertictui,de 
LuxemJiourg., qu'i MVO:able, V arpeo itiftec It-
quelle.il aveitpronais4 itgbertodpTaitiEre 4:18 le 
retablir tow le siege de rarchevtcte det Qo'Iognt* 
Ilya  *volt appie.tnois teal& Arigkis etkPlusioll" 
condottieri italieass qui+, Ow habiletr.e4 meat 
leurs c.eur,bisans• qiuoletk atztnetpuetoient febjet 
de la defiance de tousidersccenpetgnons d'arines; 
il eoccupoit sans nesse a< perfectiormcn faftktitre 

I 	.. 	t 	. 	• a  ..„ 
(1) Le traite fut ratia 11110ertlis part rd, It ill juh.igilkika 

"P:Illteuslis. T. 4,4 ii48454. -- MAW. B. IV, c.:7, 10. 66im• 
(2) Muller. FilV, C. 1, p. 673. —.mute. %. X.01,914 w  
TOME xiv. 	 27 
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140• 	de see solclats , a rendre tear' discipline plus se- 
vere, leurs corps plus endurcis a la fatigue ,.leur 
caractere plus farouche. Aucune armee n'avoit 
eiale la, sierme par reClat, des arines, la vigueur 
Res homilies et •des ehevaux , la reputation de 
bravourt, ALV430 elle , it compioit que peu de 
temps de,roit Ad eufre pciur triompher de tous 
ses '3=e/sig. Al se proposobb d?abortl •d'envabir 
l'ileetorat'de.Cologne, rinis Aloe *anger d'une 
maniere efftelyabletee Alaaciens et des Suisses , 
enfin de revpni, eye to rei tie Tnance; 0.de ter-
miner par une gtan0.4toire4leur lei ne lava• 
lite. bentel'exetufAos dCeee prejtts, eu mois de 
iaillet seulemrt, il put gutter dens l'elgctorat 
de Cologne. Z. et, le 3o jAijet, ilgelit le si6ge de-
yam 4.p_otito rt fortrvirla fitYVeuss , eu Her- 
InaliadTtlesse ?rercli -fOlte risal de Robert , 
eitoit enfertni a.voc klix.-truitiee4tellommee. (1). 

Teti, reiperdoil j mai% de toe sea reefoulable 
eiviel.; iteavoit iiiialorshnive ii ovait ertivoYe a 
Loud/ea lb grind batard cis ilipurgogno poilw y 
ioneltive avec Iktollatd IV iilita 4114 contge lui. 
Slais,  4 .c7,/nowit ,q134 4.0 resistance des Alle-
eland, of tee" §sisees) stipit plus kongue.que le 

- 	• 	- 	- (4,411111ffeill lie Com*,isipt. Xhi,f1.. IN", .c. I , ,e. 2334-0 
JOtirritlitles mairres d'ilatei. T. IS, p. 39o. — Olivier de 13  
M014. 	• 14, e• 4, Rb ei6. 4- .4011010,41. Lug. XI. L. IV, 
ciallo•CS5I• — Chiii. tie 3'. it004e4iteet. de &when- 
11. "II , 10. T 4IP• t • —4ftrante. T. X, p. 2* 
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• a 	. u l'aVoit ealcule , Qt 	'elle 	1414• duc de Bo&gogne 	 q 

lui donneroit le temps de reduire les attres en-
ntinis qui le rnenhccliedt clans l'interieur de son 
royaume , avant qu'il dirt s'engar dans cettr 
terrible ltitte.. Le. pate Stxte ' IV stVoit -essaye 
de reconciler le's princes friAnctsig" aqn cre ri'unir 
leurs armes contre les Tura, qui dettenoienytou! 
joursplusredowtables. Vbrs la Mde l'alizitte14//, 
it avort uomnie lit cardinartessation fpuur ltre 
son legat %mores, dii tdi tt-aes titles de Bour-
gogne et At/ ,Bretagrie ; Vie- aridillard, illustre par 
la science, l'ai desolleragigp de Coristaiitizao,ple , 
clue' PI bale regar;derit liv e G. veneration 	fut se.0.* 
avec si• pen d'AgardS par 38,,  voi 0 WTI assure 
qu'il en .innuatt de' ehpgrin.(4)%44,0 pep% It 
don:nal-tow/ tutica`seur le •cardinal Xtsboute- 

	

yille, mil titgrOtRitqas itoceptet. Attemisgicni+ 	. 
Il futtem place /Sole bal:Enid de Witerloes.  qn'a 
son empriessellientittrecewoir lies presees, Dais 
roconntt ao)n.tht plu'§ Pr.olye a le servitadans to 
1)0E01411e/ Ii'Pengagea chsuite it itilinizietA unt4` 
ex.comniinieatiEn contre reftil",tiu irei me .dtt 
iluc“tie Boutgogmet quit to. refusailit. k le/paixf 
et LoutiA oita li*ia de'ite.lbAitreitoffeitst de' sett; 
bulle , qui porteit stittelnte 474rificlepel!dutilye fre 
sa couronne , 14 ilmititicligailia tOlite8408444 

(1) 'Braiitanic°, VW elk rAlmihafeVIII VC tie 11310• q'. 4, • P. 41. — Raynalift Int. ecles. 142, S. 7 et 8. —Bette,  T.X,p.//4. 
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2474. 	fronares de son Etat, afin de ptotester ainsi 
de son desir de conserver la pain , et de rejeter 
sur son rival , s'il la violoit., le fardeau de l'ex- 
eon!inuriication. (1) 	 • 

Louis, qui Avoit toujlurs. evite la guerre , 
avoil usn, motif (re iflus pour la craindre dans 
l'etat de st•sont4,. Ilia senttrit dechoir rapide- 
Tenti vsjsil cherchoit a faire illusion aux au-
tres coniano4t lui-ifi'Atue, en iredoublant id'acti-
vite Il.ne se monVoitfuert ii Paris qiie pour 
Ian jour, on detp#) podartt lea flittls , et pour 
captor les.suffrages 111.p4tple ; tandis quo, lc 
jai souvegt,Iil alloit ddPpelerinage en peleri-
sag , ayan6 goita tOlitlfcar ale les dirii-er vers 
les ITeux eiiiletraitoia ria niemettempe quelque 

egociatioa importuhte 1.ou liieft it setburnoit 

gant 3,ei pays (It; chat ae octif Z gThifoii toujours 
tel. exerbialtivite la,,itntmootdtur; @f). S# seve-
aite.et pa deriat'act idevehoiefit, ea na4nle temps 
teAeurs plus grandtel... Le pouptt fitoit accable 

*pas tes levies d'argel qu'il oudonlictib coup sur 
coup 	er les*  ciurnieures 
g 	

illetoierft'puniS per des 
tiliest Lg  peiception el'un* Vac nt.rtvelle 

42 ow la teparatiop, dei.muraillo to fau.rges , 
aecasionnap ungthmulte thlaS cute ville , et.un 
6 siexplelre• fat 1.4.1,o;u4 y dnvoya aussita 

• (013.11.Le.T. XI. tr.P1haves de Mist. if Bouriog• 
it.14 • 	 " 

(2) Jean de Troyes, p. 273, 277. 
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Pierre de Bohan, du 13ouchage , et Yves du tou , 	'474. 
avec des troupes pour eri tirer vengeance, et it 
ecrivit coup sur coup , le 12 et le 15 mai, trois 
lettres a du Bouchage , en Iui repetant : a Qu'on 
« punisse grievenient lea coupoblep ., Blois en 
« bonne justice; Eve celmquimaltent d'ittre e;te- 
« cutes soient pendfis a,letir porte; aiu'on ardent 
« les prisonni ers au b ois de Vincesnes, perce qu'ils 
« seroient trop pres At leiws parens, s'it's etoient 
« dans la tour ou a lialliun.. ..,... Aussi, informez- 
« vous bier s'iI it'y a nulileirgroi qui soient con- 
« sentans de remotion , caole's grouvres ne Font 
a fait d'eux:anernes , et n'serargnqz nuls. » Il chan-
gea en meme temps‘la magistrature xle Bourges; 
it voukt qu'eVe se car mosat -CI'linc maire et de 
dome echevins,,qu'ilinttnInalui;mente , ctomme 
it noramoitAcux de 'ouile..(i) 

Bient8t apres ',Was decouvrit que son °mite 
Rene d'Anjoit etoit e4tre ectroite 44rec le due 
de Bourgogne f  pour+ lui.,vendre' 	son heritage , 
lo R4overicol  le duche dello,  et l'Aujou,.aussi-
bien qua .se,s preitelltions'atuF courotnes de Si-
cile , de Jewusalein:et d'Aragon1  ellarlh comp. 
toit de ciette maniere ,ppuvoir ad xasser de lat 
consecration. de remperear peou'r to itire OA, 
et renouvalar. lea lkoyaum es d' Arlviii, dr  Boar-
gogne 'et de Lorraine. se  ftitula'nti sur le' Fait 

(1) Preuves de Bliclos.T.Ily P. 242-244!— DtlIo$. 4.1N* 
P. 118. .-.- Barante. T. X , p. 215. 

   
  



422 	 HISTOIRE 

)474. 	seul qu'il en reunissoit. tous .les Etats. 	Jean 
Brescin, natif du ductie de Bar, secretaire du 
roi Rene, fut charge de cette negotiation. Il 
passa, a plusieurs reprises, de la tour de Pro-
vence jo celle fie Bourgogne. Rene venoit de 
faires  le 2,2 OiRet, un testament par lequel it 
iiistitnoit Cl4farles du. Maine`, 	neveu, pour 
etre on kerities;,..mais it se laissa seduire, pour 
l'ilinnpler., pas l'alluediwne'somme considerable 
d'argent, dent it itoit diessjoitrs ii court. D'ail-
(curs, it etoitfjolov, de Pactivite et,. de' l'habi—
letk superiturepdu40,i011 propose, pour but a 
son alliancelavqp le dup de Bourgogne., •d'oter f., 	., 
a 149Avis Je gouyeAmeingrri de.peo.ipances et de 
sees genda,rnaestogt Ole le4laaer 4ou,s la. •utelle 
deg quatre plusirandstewaeuvAidetem royaufne, 
dont deux seroient Lowidtio de Bonalgogitie et le 
ebi 13.en4, (1) 

1.,,ouis, tiliteonlitoi4sait toutes cm menees, se 
pr4en4 dekyvt "tilers au miois Naqiit s  s'en fit 
liwer leo pprtos ) it ironstitqa maitre Guillaone 
coris4s,-greifiac.duPal:1euNne, pourcouverneur 
da do,m&les qui apt artenoiep.t 'a leomeison d'An-
iou.:41.pa,uckit que Renetoit alori.enerrovence; 
cependa/t Pouazitit, daps les Annaies d'An-
jog,.*firoilt,que Rene etoit, a vette epoque 1  
• 01confessiol de Brescin , Aeuves de Bourgogne. T. IV, 
no145. a.42. `Bout]*, 111.44„dtuProv:iiito. T../11,. p. 472, 
/73. — Burin/tr. T. X, p./.2.. 
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a son chateau de Bauge., lion Win &Angers, 	.474 • 
qu'il etoit occupe a peindre une,  perdrii grise 
au moment air l'occupation de sa capitale liii 
fut rapportee, et que, sans montrer autrement 
son trouble, il continua it peindre, tu disant cite 
le roi n'auroit pas de guerre wee lei riatir son 
duchy &Anjou. (1) 

D'apres le trait 	fat rannie prectSdente, 4c 
roi d'Aragen "Utah dtosendre la sounne pour 
!aquae il avdit engagt le Roussillon , on re-
noncer a recolyper cede pebvince ; mais it 6toit 
sans argent;  at les habitaultv!idi d4ttstoieut Ic 
joug franceis., le prkkaligrit dd;neOpaeles abdu-
donner. E envairu. deux. granaluaigueurs de son 
royaumalan embassiidg •atipres de •Laditit, tutu% 
diseuter bate Astittition, D'utre part, ilsi pre-
tendirent gee 4es secours que Louis -9Aroft four-
his en 146* k dean ii , et qui avoient It te 
ivalues,  en lirgent 7  Cougne ?artil d4 la sonene 
avandie pat it Ftance,.zietotent pas arriVes it 
tgdmps; de sorte Awe Louis t'acoit aticOn dro, 
de se les faire rembduner ; Jaaltrizt:patt Pies 
avaucerent qfte Ii mitt  trill% fetilpricleS staoffris 
au dilt da Lorraine.ppia~rallif la Caaloghe 7  . 

Ti) Bourdiged , 'laid& tiqnjol'et liii Mane! ' 1E23 !d. 
de I529. Ouvrate plelh de fables. — Hi* At Reugd'A4ou. 
T.11, p. 199. — 6. de troyes , r. 276..1- 150.4het , tinnalos 
d'40,Tnitakie. P. (V, f.i59i —1)oucte, lEstodelkinotiece. 
e. II, p. .g..-P*091.rt#11005 , Mitteire de Profkr/tkAik VI, 
p. 635. 	 a. 	• 
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14;4 	ne pouvoit plus reclamer le beneficed'un traite 

qu'il avoit viole (1). Louis, frappe de la mau-
vaise foi de ces allegations , coinprit que cette 
ambassade ne lui •etoit. envpyee gae pour ga-
gger du temps, ..attendre les recolte4 et appro-
visionner les foeteresses. En consequence, sans 
se sonciet de la trove, igl fit entrer.en RoUs'sillon , 
b,,la 4a a:ainil "le sire du I.Aucie, avec quatre 
cents 'awes. et teraie.inilkle arolivra ,., qui rava-
gerent tout .1e pafs at tbrialereat tous les bles. 
Pendant le meme *mils, .ilpfaisoit arreter les 
amhassadeurs de JeAt..1.1 a Lyon, .p our que, dans 
ratLente del etkr proghpiva;etour, (mope prit pas 
de utesupos. 414 ,iiiefertsea  1,6 laisoit,repandre que 
les Aragon* avgient sew.* la kreve9,puis enfin 
it At vissieger lawille d'timui  qtii se rendit le 5 
cleacostir_4, 09  

Le roi d',Eeosse4avoit AvertiLouis.de la ligue 
novelle 	 6'a oie.nt, ionnee coutre lui le roi 
tcliatiax,d / 1p4 dumb delourgagne et da,Brftagne; 
It r all 4:13xis egetojore ,los htrauts Zaumes 4'k- 
4c4t1r41  . *treadle' asoaurIvr tie readre a lour 
mItro le* 41erx FluclaOsP (le Quienu A deZTor-
neavilie osaui, d?4,..st weraser a la ,giterne. En 
meiln% te421?0, its Iloburguipona , vas respect 

ea 
• (I ' *14144-4iristi di Esp. T., VDT, if...1txiV , c. 3, p. 390. 

i4.#04111&, Mist. iie .4'6.., p. 3v. —Joan de Trvogy 
P' Ai 9 41BIA, 24°. -- V11411VeS *I Aluclosst. III. p. 344. 4 
Hist. Op. de Languedoc. L. X4XV, p. 5o. 

   
  



DES FRANcAIS. 	 425  

	

pour la treve , avoient surpris Verdun, et fait 	1474. 
une incursion dans le Nivernais (1); et le duc 
de Bretagne avoit accueilli, a Saint-Vfalo et a 
Treguier, deux mille Anglais qui lui etoient 
amenes par le sire de Daum,-  emigre garcon , 
qui• de la dirigeoit dens son parr dea intrigues 
pour faire soulever la Guienne4en faveus des 
Anglais. (2) 

Charles-le-Temeraire , pfbrattade qu..ii vierr-
droit, a, bout en pei de temp, de Sous• see en;  
nemis, avoit mis bealicoup d'actiwite a former 
cette ligue nouvelle, eel tterla France, eomtie 
s'il etoit deja pret a trarriteraes ahem) goatee 
elk. Le 2,5 juilleiri474,bsii traites dififerana, 
negocies par Anteine3 pun& ibatardi de Bour-
gogne eavoient 't tii aignis tiL Loathes* Par iet231, 
Charles s'engapoit a assist& de,  tdut ;ow To*. 
voir Edopard 'IV a reeouvrer.aion rryanme de) 
France; et Edouard luilaronvetteiteentetOUP 4e 
duche de Bar; les -ecnnte. de Claamparke , db 
Neves., tle Rheteljrd'Eu , de GOA°, la baroninie 
de Douzy et 4les villes de ka egdinnie ; pouf, let 
reunir, libres de tout laothinage, lgrabatouvell. 
monarchie..Eaouard trinettoilt de.,plus tentreP 
en France, le er  iu.ilkt 1473, a l.# tete deb dj 
mille solduts aatglais : 4eitiaitsa peavtas I'sfoguat 
a Lao:Odle finiAeit tai derrriefe 'trete 'elktIlla 

(s) Jean deTroyes, Is 4. a 	. 	• 
(2) Lobineau, list. de Bretage. L. XIX , p. 721. 
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.474. 	Bourgogne et la France (1). 	Le connetablc 
avoit promis qu'il ouvrivoit les portes de Saint- 
Quentin au roi d'Angleterre : le due de Bretagne 
s'engageoit a faire, de son clike, .une puissantc 
diversion dm faveuer des allies. .La duchessc 
Wands, c4gente de Savoie., %lle-meme , entra 
slasisela ligue free comtre Louis XI son frere; 
et peu apres, par un traite signe a Montcalier, 
le .goo jasuriev41404%elle y 4engagea aussi le due 
do Milan efraleas .fiforze ifmlont son ills avoit 
mouse la fille. (*, 

Buis fit r selon .6 	rege y ti is bon aceueil 
met illevantis d'euuttes.,  suglais p 	venoient lui 
d6iaten4t la guerreret # les efts/lila de presens: 
c'atoit pou% lai le owyou de c.onservesotoujouw 
%%ellipses iptelligetiots*panini ,fee• enneuiis. Ii 
elsarge41'ariatral de Crewe., bAtoiri de.Bourbon , 
ile pre." sni.r la doseente qu'iLeroyei4 qua let An- 
Otis nakelittkient.itile,gogue dams le Coteptin; it 
fib, avacuser sesqraupes yt iiiii eeprirent Verdun 
ssuseterilioargRighous.;.  ego litivneme , 'arrive 
Angtrs,:esittra.,  el? ceguolationsb a4ec le duc de 
4$r.etagd4$,..edit'llui fit veuNioyer les An 	qu'il 
obise,it itja geossoidawapcia, forte.. (4) , 
'If) f3rmdr.4K': K!, pi!' got-ii A r, "uniont, Corps diplo- 
SO4.411. III 0 4-86.,  e-iedpiot %hope. O. KM, p. 87. 
(Viishouts. W. Vs, p 1 444 -110Pleirie , Corps diplomat. 

T. Mt p. 496. 
(3) Prouves de Duelos. T. III, Ipt3110. -4- tD. Morite, Hist. 

de Boatagne. L. XfV, p. la" 

   
  



DES PRANcAlS. 	 427 

Les nouvelles que le roi recevoit d'Allemagne 	1474 
l'engageoient a petsister dans sa politique, et 're-
tarder autant que possible le commencement de 
la guerre. Charles ay.ctit rencontre a Neuss bien 
plus de resista,nee qu'il-nes'y itoit attendu.Guil-
laume d'Aremberg ;sire de la Wile, suandtzinse 
le Sanglier des ,Irdennes, avoit Assemble ems la 
rive droite du Rhin , line apenieretwe layselle id 
tenoit en echec tote da paistOznaeicies bourgui-
gnons. Frederic ILI s'etoit, au mein anosembse, 
avance sur la gauelse du me.raeffleave , avec•L'atra-
mee de l'Empiro, (pewit ,dispit 'toad de soixante 
mille hornmes, Leasizes'etoit angagi iv enisciyeer 
a.leur aide urns titoisieme armee.deuvingtollzilace 
honnyes sous le* ardves aes skeet'e f stion44021e 
Sallazar; znai,sjugeantles.foreets altemaudesbien 
suffisentes pouf seine, les 13surguign.oni, an'exil 
eu,la point swprometse. (t)! 

En Amens° temps1 Etienneidefiagemllach et it 
comte de Blanient ,tdesx lieutenans de Cherie*, 
avoieat envelfr, auf,teois d'aoilt,,IaliauteAlsaset 
et la )nettoient a WA et sang, Ovirvengerk sub 
plicesilta landvoillit Eierne4G10 liantiaclai Mak 
les montagnauds deist Snipe fit lies ribrel ibillatd,  
geois des ville.s,  Ai* 4804Aboosiorm ambit pour tl* 
defense de leafs cesifeel4ibei 4* /*ileitis avoideit 
passer  quatne-vint ',ilk flkfries deirthis,  *our  

(t) Phil. de Comines..L. IV, c• 2  ; p. 239. -- Amfgardus. 
L. IV, c. t%, f. 353. 
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1474. 	leurs premieres depenses ; et un heraut d'armes 
de l'Empire vint trouver Charles dans son camp 
devant Neuss , pour lui declarer la guerre au 
nom de la ligue de la Ifaute-Allemagne (i). Le 
25 octobre yfenvoye de Berne , Nicolas de Schar-
nachtlial , soigtit de cette vine it+ la tete de trois 
mill tiihommes de milice , et recueillant a mesure 
qu'il avancditles troupes des confederes, il entra 
par Mositbeliard dans la Franche-Comte avec 
dix-huit Mille hommes , rnaitie Suisses, moiti6 
Soiyabes on,  Alsaoiens ; il mit le' siege devant 
Ileticourt. lie matechal- de Bourgogne et le 
corstte de Torment s'approc'hinent de luile 13 no-
tTembre pact le forcer b. le clever. Scharnachthal, 
laissant jar 'garde de sot mn:1p aim Allemands , 
marches aveese Suisses veulemeiat eontre les 
Nurguignons ; qui.osinptnienit dank' leur armee 
dome mine eavalierd et htliii mille famassitis• 
Arrives de leurs longues hallebardes , les Suisses 
s'itvancoient en silence , *laic comme une Tuassr 
6sumpatte.que mien nes poiavapit Tolnpre , k quol 
tion ne pevoit resisters Aucane race d'hommes 
.igegaloit ale.d1 Ica Suisses point la wittler do 
ccosis,4 l'appttrento ineensibiliti ar kr dpuleur, la 
dwiterminaticin imfferttIthabieab ootnbattre 1  tact 
eta.iiiritur festoit non socifle fie vie. L'infanterie 
des.Bbistgo*nots at 1/ premiere hachee sous 

(I) Midler, Gesch. der Schweitz. B. IV, c. 7, pe  695. 
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les hallebardes suisscs ; la cavalerie Vint a son 	1474. 
tour se rompre contre leers phalanges, et prit 
la fuite ; le masscre fat effroyable ; les Suisses 
ne faisoient aucun prisonnier pendant le combat , 
mais ils ne poursnivoient point e leur. •ennerni 
vaincu. Trois joints apres, Heskourt se rend it h 
elm , .et ils rentr&entilans leurg, foyers. .Q.) 

Tandis quePariiike damareclialide Bourgogoe 
etoit detruite em bataille pales Suisse, oelleacle 
Charles-le-Temefaire se foncloit 	.at siege . de 
Neuss. Opposant sod earacte.x7e..inflgxible aux 
souffrances de aes &lasts, itialOorta,cle ses equi-
pages , aux ligueprs-  d1.1 olimat , 4. ccotiiaua le  
siege pendanttout Claivo*, en,'pgesence d'armees  
au moins egales ek,noipbra a la sienpe. Des I. 
cominencemente  du ,printeMps , les, Suisses Ira-
coonalencOenples ivistilitese  et paigent et pillerev 
Pontarlies. Deson ubLe; le duollen4 II, de Lorroiw 
ayantfait alliance al' (v) Louis 1(1 eht Vaderic IU,, 
ertvoya defier .le gave le lioprgegpe, et eptxe 
d anal@ Luxembovg 4a). Louis, qui voypir qypc 
plaisir SOlifetmenii.epui4er gq,forcvs contre 4'44t-
tres qt liai 5 kkusoit volontig41 Pnoiong4  ciP 'No 
veau la irete.qui ir:le*Gtit expiNes. iv% 1494a4e 
mai ; smis Ohariftgp agiusamAlore It rfiilie0144- 

* 44. • 
(i) Muller. B. se!, c:  14  p. 60-7o5. --.- Barante. • ... p. h41-258. 	 ,.  
(2) Hist. de Apurgogni• T. W, IA 	.)(,I, p. 07. --ipornunt • 

Corps diplo*. T. Mr, pi& et 66g. 
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1475. 	manda du moms aux generaux qui comman- 
doient pour lui en Roussillon,. de mettre toute 
leur activite a' ternfiner tette guerre avant que 
celle du norsi recommence. La mort du roi de 
Castille , Henri IV, survenne• le to septembre 
1474, et- laluetre•eivile qui Adata pour sa suc•-
cessi4111 entseisa-sceur Isabelle et sa fille Jeanne-, 
suttmdertinfles,diosirs de Louis. Ferdinand &A-
mgen.; snarl deluTrenaiere .ne put plus dormer 
son ottentian aux aaires du Rouesillon, et Per-
pignan oapitula .le so naars,14.76. (i) 

Les eapitaine. grin tredient dirige ce siege, 
.leati.de Daillon ,, sire chi-Lude t  Yves du Fou, 
et le napolitaih J3offile del' Giud?ce , aVoient 
iteearae aux habitans nut eapitulaCiar hionorable 
et Avastageuse ; mais Louis samoil.qu'ibs leleis-
sbient i  iil ne .vociloit pas leur baissepel2cdessiibilite 
die se retoltue de nouveau; et4il errveywle sire du 
Vouchagera iserpigdard., avealtoldmissio-n tie vio-
ieree traite; iarliais itneise montra plus bas et plus 
oftuetque dans. satorrspondance avee du 43ou- 
()tag° 4 oette etreasiom Il donna d'abord l'erdre 
la choser to 	leg babitans de $a willete2Cie les 
littolatee pa 	ins polpuldtiou frkituaise ; puis , 
commies g&Teratt3oAllegulOtest ilfesoengsgemens 
cliiik.avoienWprio5sil leur proposa dt forcer tour 
les gentilsEounnes a emiArer,.en'faisant souffrir 

(i) IA& Tr4yes, p. 287?—aAnneigingl. t.441/, c. ire, f. 356. 
— Mariana , Ilist. de Esp. leilXiki c. 4, P. 40. 
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au pays und famine artificielle ; s'ils nepartoient 	1475. 
pas assez tat, &am enter corrtre eux lapopulace 7  
et de faire piller lours maisons;.des qu'ils s'eloi-
gneroient , de tea exiler,  , en punition de ce qu'ils 
emigroient , de. confisquer leurs biotite , et de les 
donner a des Frincais. En metnectemps it reootn-
mandoit a du Bouehage.d'eloignes de la pi oyince 
tons les offi.ciers qui aroient we tart k Itti.capi-
tulation , pour qu'on ne rnit pas weir rocourgitt 

• leur temoignage , d'en faire sortir aussi l'evdque 
et tout le clerge , en les tsompartPpar die ballet 
protnesses qu'on afe3teoutenati 1point ensuite; 
enfin , de bestir One cftadelle k 'Perpignan 7  et kle 
raser toutes le, autres wines,  chi Roussillon. Dne 
trtIve de six mois t' ' qui fut voncluai sizeG le k4 
d'Aragon., acheis $ natl.  ite de 'tranquilliser. to pi 
star la sfirete de Bette frentier'e. 0(4 	_ 

Au moment 'biz la treys de J3courgoo expot 
roit , le roi entra en, Picardie avee..son artne4 
rien fey etoit prepare tour lui resistor. Il attaqua 
d'abord le Tronquoio, petite place Tea grit d'art 
salt% , qu'ilicisa ietodontil fit pendre tens Les ta4 
bitan3Rseinseseeita ensuite devaittMoutdidiell 
Roye et Corr:tie.;  qui aarA Were  !it' spooessiv* 
ment ; ipais il.n'tob5eritratracetn7 de leursamapitul4 
-Lions  , it fit pillar sefensalh@uransts villas. , ot,4140. 

(1) Lettre de Louis X4 Vans lesTIteuves de Duelos.f ti, 
P• 349-353, et damp gaillite. T. a 	248-39o. — Sis#' l̀e  , ip. 
Languedoc. L. XXVI p. 54 —inkolog. L. WI) P. 1,35* 
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ws. 	brilla ensuite (I). De faux avis , qui lui furent 
donn6s par le connetable, le determinerent alors 
a conduire son armee en Normandie pour em-
pecher le debarquement, des Anglais , et it n'y 
trouva point d'ennernis. tdouard transportnit 2  
il,esevrai , desk 20 juin, son armee en France, 
mailjenternent , de Douvres a Calais, et en em-
plQyant trois kemaines pour franchir le detroit. 
If ainena ainsi qrtinze cents homilies d'armes 
"barges de fer, quinze mille archers a cheval, 
Beaucbup de ogens de pied , et une..nombreuse 
artillerie. tdquagd lebarqu‘ lui-meme ,a. Calais 
le 5 juillet OP et it en' oYtt aussitk son hermit 
d'armes iarretierg a Louis, von, le sommer de 
4.1frendne la courarnie de France, afire qu'il piit 
Cairo eesser l'oppression de '1'glise , de la lid-
blesse et du tieupie. Louis 4- ecur ,ge 'hermit avec 
tine isckrtoisie 44 une•elebonaireti qui le char 
40 	 0

i Fuerent ; lbluiedit clue la gfierre.ne convenoit pas 
plus -au rdi d'Aiigleterre qu'a lui•eueme , qu'il ne 
tardereit,pas aikeepercevoir.que le dtic de Bout 
gogne •et .14 oxlmte de Saint-1'44 qui 'avoitent 
itppele,sur le nontinenti, le troinpoient 	dejb; 
A K07441 que iesePriticies a'Ateiezit, paint venus 
afia,levant de lul bo eto que le ang .de Bourgoglie . , 	. 

. 	ea partiuelier pas d'ihreseibeiat de le seconder, 
teviSitlruine au siege de Neuss sa belle armee. it 

• • 
(it Ail. de Comines. if,. TV, c, 3y$ it*. 4-- ..T. de Troyes,  

p. 289, 2•91. — Fr. Beh*,eYt. 1111, p, 60. 
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fit donner ensuite au heraut d'armes tree te &apes 	1475 
de velours et trois cents ecus , et it lui extitronjit 
mile si , par son entremise•, it pouvoit fake une 
bonne pail a,vec•le Bpi d'Augleterr4. 40 

Les observatifts &Edouard I'V Restarderent 
pas en effet a eopfirmer des pare,Oles cline I.,ouis.  
avoit,,adressees 	son herstut. Qhstlel it4ensi-
rake s'etoitsepuiee se. siege de kienss , et ii 4, 
avoit perdu seize milk honnws , les plus bad 
de son arine : cegii. ristoit , ilitiele , 44046  -
rage, &pit peu enietipt de ,recominencer ja cam- 
Pagnt• 11p.r:e4 volt; obtenu faventage lions 401 
oomIlat , les 4113aai ocontre Yrederic. I I I , 4 etoit 
%are en negoeiation..aveclin; 16.2110in , i,1 avoid 
enfin lva.k siege de INTeu4s,,qui l'avoit reteinl 
Cmite 416is (*) 9. mail it n'avoit pas. ese nionitteir 
les debriS4,4 son ',allude it Eaou4rdi. ,I1 ,envqygi 
firatigrd it Cetui-ci as aceuyIrduchesse du Bour,r  
gogne p. i.1 arrikvt lui-mime , neuf j'aurs apris., 0 
Calais ; pveKtrsans osulte. .11 dib 3, sdu trait- 
fnereiqu'il Soit jug‘que reurs deux'arthees.au‘,6 
roienik eu pein, ix ovivre enStinble dans un pail 
,Aja de 6te';'tpafii. croyoij done:4)111;6v uutrenab,10 

is • . 
(11 Ph. de Comities, it, plot. 5, f. 6t,-1-Frv4 13,acari3 i  

L. Ili,.p.46i.• 	a 	0 
, ef 4 pg.  ms5-.1.42,de rbtojel; 12 ()Pb. de tOrrithet. LAWitt 

P.'497. --Kkiiviet ae Itakk4e;  ',1'.1°X,4% 44  t. 4a5, —pet% 
L. Xvri:i. 364. — J. Wine:, c. A lio?. 116. — Anillerci 
L. iy, c. ,4 , f.  36(4.0 ... *A 	• • 	I. 

TO1VEIE XIV. 	- 	• 	. 	28 
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1476. pl:eileS, se donnassent rendez —vous a Reims; 

pour "y-sfaire sacrer Edouard .IV comme roi de 
Franai ; qu'illr conduiroit soh armee au travers 
de.  la Loraine et du Barrois , randis que les An-
glais s'aNarreeirdient par tor-PicArdie. Ce plan de 
eamwignei.si aifferent tte efeluiequi avoit ete ar-
r4460  dligvirture "cauatobeaticoinp 1e megonten-
ternent a icicitiated.. So* ginvIre , toute brillante 
riftl'elle paroissoit prin svcompos6it qte de 'neu-
veil let* vee8 • sans exp&rience , sans tnnnoissanee 

. 	• tritflaugege, dealocaliies , cies Tharriires fie otp-
batbre du tbntiben) ,-, et' des progresvlue l'art-de 
t guard avoit faits to Ftarfae;vertIltruiRgrie et 
en Italic; ses goldats etoierit inhcibileteit supporter 
tueune .privation 4. tt c7ttoit prtrtonnendant 

s premier* vas qu'ils faisoient errEfanctio OD 
itutoient an Saco-iv d'y etrd alipuy4s yards viera 
iguerriOrs !tedonturnes,ia laftananiered'y4  440- 
battrte.i.(1,1 
fr" DiairtN 13;1f, Paimee iinglais irlspitioil au roi 
444  )'a teiTeur, par le soty'enito.tret antiennes 
t uerreh trtdouard III etr de LietriV,.critiejiie 
tent position. relative f4 bien.octiffere 	I D'ail.4  
leAs , Louis redoutt *des souleyemens et) 

`ranee, s''ill ,arrivoit %i it iiiltrdit titieipaiaille• 
Vixil,,4tilfloit'p'etrciTs biep aiW de es sujet 

# tt aervldiuts. iLit'eothise*h.st PON APecifil_d0  

(19 Ph. de Comilles7t. IV, p. litittsit. 4 
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ti grands a (1). En effet , it avoit foule 1p peuple 	147s. 
pour lui ar-racher de Pargent , plds quit n'avoit 
fait aucun.de ses predecesseurs. En snemetemps 
it s'ertoit montre sans-pine., soit dans see guerres, 
soit dans sa justice pr§vetele. Csepipmciantioi lui 
savoit gne de vole hsbiletelp clejg &ins& potty 
qu'il mail:011°A mu- its routes ,•de,oldptotectiutit 
qu'il acoordoit au eottneerce; otpitoit tssez dis--,  
page ii. raootg.et  8'11.160 se* perfidies Its phia 
atro,ces commie de. +boner tours (27; et;; 'tout Ares 
rivaws Aitoient ausei f edoutes des Reupies 41e 
lui, Maisjo'siprinbesidu s/A reett jugeolefit:sib 
ainsi. J18.yegpfdbient loujours Louis4comme fe 
grand enneeli 44 16U brdre. teux mennes*qu, 
lui pagoisaoivigt dtvoues se seroient empress 
b, le nifeipitet du 'One, si I'occasion s'4toit pre. 
sonteetireeuxt lie plus acharne 8ottre lui Atoiti 
Fraignie II, duc de Bretagne. Sawmaitresse ; 14 
dame de tillequ14r, et ton Ire Wrier tiaridois I . 
qui hourrisstient sa ,haine , ravoIent  .emporti 
sur tLesOuns to strvoit fidael ment le -roi, air 
Franee.- Le. du,c 4e Bretagne eniroyoiteans ress, 
des agent: secrets it Edouard. IV tt au due dP _ v.. •   

fi) L.. LV, (40.4,4:43v.* 	 1 (a) u Etatreplusieurs buns touts, deciAstnmulatiopp , min 	, 
4.nesses eiggalatitritsoue fit es boil got en sot; tepirpoi 	t 
celui ,Ii„orsoLusrt• mains isitiultr& ii ft Inouw• go4tfrerit t  dut ik t vflemie cAtauttstl It 't 	rsots"sltiviteiee 
Digressimisur Ltaintir411 7 P. 43• 	• 
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1475. 	Boaqoglia.„ pow les presser de commencer leur 

attaque itt peer leur peomettre. son .assistance; 
ilfaieoiL ea,meine temps assembler la noblesse 
et les makes de son duch4, a cependantla &eve 
entie le Bretagne et 14 Fraace awrit ete prolon-
glie(i) Le irlic cit'Botembonneflow)oit gar e moins 
Gringttietud,e4 bouiy3 ,;oe toi.e.toit bier). instruit . 
4a te toresponclanig avec lewd eux mitres 

edoavgg la eonlit4tatile. Roar veiller-de plus 
ir.ksqltui, , I'l le 	se it oree instance de venir 
ikta c9.4 i.rliaig le ilas 0.e Bo#4lion s%dleoit ma- 
114 	e ,lagoutte l er Veinejarottodasebsgs.fiefs. Il 
N.  etkit 4 Rprtee 'de 4onno tee, otalriskaux4Bour-
guignoas qui ; SIAM le§ orOrts dutgiste de Rdussi; 
Vs du eqn9e.totIL.vavaliissolent4e Niverriai$. 
4aais , pout, ptiettre ere sitie,t4/oette4frotdiene / 
volt ilonaelAtt sire do Comb:raj-10 leietAtanapt- 
4emeaccits(caucs-archerS etituyergnal de Beau-
is)lals"pt ,iffleNuriodnadis: et hical& it:gable aatis- 
4cti9peXarpt4endrc quc cejuit, 11.1)it atteint les 
Ilourguignons le 0..g ittin a Gpip5ilt pOssislakehts,-- 
-tfan-C1sinpn ey,.Nivernai:; qteik les,  etcti,t euti.e--' 
mint d4ai La; pie leur chef, fe comtv de Rtiissis 
410i*, deipeure perisongier; et tie 11:14,Frtitots m1- 
_0(114111; en Bourgogdi tilt  oele 494' 	et-0e iqt de 

ilitiMne;tf, Hist. dktiocainse  ;' 	. 49.  1: 
14..2. ,..-- .-• 

Ance,iiSst. fit gret.104. 1.17/0,#4, 4—  Ack$64141-  
#42-/T.ItI, ii. 285'741:0141. I'. lir , 	vz,#.47..• .• 
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Macon (1). A peu do j ours,de dista'nee,,.11unifal , .47$. 
batard de Bourbon ; (pie ictrOi avoit edharge de 
ravager la Picardie *et la tlanare, 6roncOrrbm 
le 27 juin , dui 	portes d'Arras , un corps d'ae- 
inee-flamand t  goinrnanderar Jacquesdtle46aint- 
Pol, &ere dal connetable,, il le bfIttit,  et le fit p;ig-
sonnier avec les sires de 0o,ntall , ile.Carticettit 
de Miramopt. (2) 	

..  
La nouvolle A cps.diverb folaiis.arttiloit stiitik 

cessivement ie kdonard4dbireme id ?/ront;iQoa eft 
Picardie a laatte de son erm6e ; in mein itiounts 
it rocevoitidcs 'informations plat pr6ciste nuP 
Petat de aesorganisattin oil etoit Combee rarineir 
de Chairs-It-Tema/mire; et pluis ilvoyoit celui`.01. 
de pres , 14ins ill,'prenoit confiancer en lui. lb 
s'achenindient eitsenible de Calais Tar Guinegl  
Stint-Omer, !Arras; Douipns et P4ronnel., Mais 
ce fiat' ayet une profotide irritation trti'tdpuaa 
vit qu'eft tieu de•lutou,vrir cps villesi  jui itoi64 
a lui,le dub de,Ioggogne 7. entrcit seui, et 14 
en fa igoit fdrinet les portes (3). idNAil IP avglt 
gagfte taut de grajtides batailles., it hve4. nit '6,,i 
prompL4quari d'oeilk militaire , Ou tant 4de bons 

(,) J. fie Torso  v. ?90.4e-,7- Iiistqirp oe nopurgqgpe. VPii, 
, _ I.. va,  P. 437. -2.Barawe. Taffy p.• wit .44ii 

	J. (2)  piii. de Oesmines.0,41Vtci  i, fp.2-4 -+r J. Qie.:k1:790.;  
p. 25, 	say nits  . T. X , p , W. 	w  6.‘ 

6 	 irse--- IkTii4-44ri: '0)..14klic topiines. 4 -ye. i No  
1. IV!e s6. 	64'--i 	reuse. T. X,  P' 166' 
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1475. heur, qu'ou, le regardoit comme tun grand ge-

nerat c eependant ill Atoit indolent et eperdue-
ment adoiclue ail gl'alsir. Il nesentoit plus d'attrait 
pour la guerre, et it ne s'etoit engsge dans cette 
exp edition que p arc etu'il revolt Nesard ee arm m e 
ull, moyen de" ae faire li.vhe par le •duc de Bre-
tagla Gaapatd Tudor, comae de Pembroke, et 
soil neveu ilenri ,•comte de Iliehmpnd,.qui fut 
cleputs Henri V•  I; c'etoient les filemiers rep resen-
tapt de la maloost de' Lancaster qui. 'eussent sun-
vecpe tart, de niassacret. Le vent 14sevoit pouse6 
stir la cede,  de Bretagne, lorsque , en 1471, Vs 
vfuytient les vengeances a'Edouard apies brim- 
:mite de Tewksbiury 0  et le. duo de 'Brettiglie les 
etepoit i Vanneaen baptiirifk co4ne proprt8 
A. 14 faire.eoutaser ou'craindre,par to rvii d'An- 

• gleterre (1), 'Erantres.prefendoieut iitema qu',S,  
tdoUard n'aveit jamais eu lime intention serieuse 
id faire Ia guerre a la France , mais 'till'ayant 

1
Puise ton tresor pa 	seprodigaliteS., et voyant 
vec (incite pAsiurA Yes Anglaisregretfoieut leuro 

g'onquetes en France et leuil ancien4 bophtes t 
it n'ayoit concerte cette epedition que pouf 
frampensott 1:,arlement, Obt.enkr*te ltui 4FabOir 
dais subsides popr eoinmerice,ricette guerre, et 

.1 	. 	.1 	....... 	ea 	• 
• 

litOltlifin Thoyraii  T. ul  it.. xht, p. ,l. — fabineatt 9 
Kist le* Bretagne.41,. XIX , p': 7t2. 	D. Bler6e,tiloire de 
Brittagit. -L. Milt, Ill* T 0. .111/Riaies aellita Xi /Our Js 
mice en Ifberte iftees prth&s. Actes de Bret. W. III, p. 266. 
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se les approprier ensuite en la tenninant brus- 	1475. 
quetnent. (i) 

L'artnee anglaise 6toit taw parvenue ktuoati' 
lieu des fiefs„clue poAedeit le cennOtable cointe 
de Saint-,Pol , et deyant les p4rtes depSaint-paitt - 
tin , qulil s'etolt iengage a iivrer atJ do,uard1*-, 
pour 4.4 en.fib sa place.d'errties. Igais Sfflin.t.• Pal, en . haute at$x clvit partly , sachent title 
Louis et C.4harlee avoiwt dejt conjure gaVertek, 
n'osoit se fief., ni it Fun ni k rdutrt ..et les 011ensoit 
teujoura plus tons leit.deux,Lay ses irresoluti61. 
Sa• fmme, Marie d4 Savoie, psoeur tie la rem", 
de Fraiise , suounut at ceg entrefaites,, 'llq cid!! 
lui-  fit iterd'ire l'appui principal qu'il avoit attprA 
de Lowit(). Centunarque etoit tres of 	dee 
ce gittei par Ian 'faux, avis , il l'aviolt envoy-6* ea 
11011114aldie. LA due' de Bourgogne ne l'etoit pfs 
mins, de ce quA trois fois, it avoit fix-  e le jolty 
pont4Ittai livor.Saint-uentirt, et trois foie 
avoit fait fernier les portek a :les itrOupes1  coin Tne , 
elles se pnesenlokent pour enproentire possession. 
Soft frert et. son 'Als.  venoicnt if6tre faits priv ' 
sonniers•par.les r rancais. De pptivean ii avoit 
offert eu,roiT 410 lei tivrer 8itint-Qttentin , si eit- 
lui-ti vodloit,,Iviiiatie serfhent 	T.ir in "cl•rtix iris 
Saint-Laud 4e ne lei. fath 	aucutlinej; et tosit 

(,) FoRdvvii. L. II , r. 55 
(2) Nil. de Comintst LAITY, c. ii  , p. 2 4..  _;G4cbqkto, 

Hitt. gen. doe Savoie. T. II , v. iv', 	Ow 	' • 
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1475. en repondant.qu'il lui feroit tout autre serment 
qu'il vogaroit, mais jamais celui-la , n'avoit fait 
pfaugruentcr sa defiwce (r). En sa qualite de 
connetable de France, il aleit entrepris le siege 
d'Nrelnes5 puis it l'iavoit abandonne tout a coup 
apres avoir decouvert, a ce, qt?il disoit, dans' 
sonermee$  deux,horumes qui anient clommis- • sioA  n du ioi de l'vsassintri(e). I1 s'etoit renferm6 
ijaitit-Quentiu ,, et il 4voit renvoye de la it 
1douaid, pour inikie de neuvelles offres do 
service: 'Mail aj niomeat oit 1.9  roi.d'Angleterre ik 
a le duc de Bourgogne Sc pregenterent deviant 
Saint-Quentin , et:114 detnerldere9t possession 
de sa forteresse tit ge put se resoudrla remettre ri,  s* vie et sa fortune entre lews Attains; i1 refusa, 
it fik plti.s; il donna °rare ,de tirer air 	tils., of 
Ittur tua deuT nu trois soldats. ries Anglais rat-
tournerent.  4 Peronneiremplis• d'inditnation, 
Ilion seulement contre le connetapleh  mai,s cOrttre 
lq dec de Botrgogle 0, qui protestoit que cette 
fatioyiade n'etoit q'teune feinte 5 ils 4tocusoient 

' ittautemnt le premier de tratisod;„ mats ils lais-
soient asset voic, qu'ils aa'avOient gas meilleure 
ifinion du se,ma, qui, aprts Nst  avail/ appeleg 
si loin tie ieur patrie , utv2i$ pas Et/ cove 4te.re-
quint par pa de ses4,04144,ts. Charles-le-Teme- 

• Itu 	• 
‘i) Phil. 44Coltiues.l. fir, c. 6, p. 267. — &raw. T. X, 

l'44iiiik• 	i 	' 
(e) Coupes, c. 4, p. 24ii, 
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raire entreprenoit tour h tour son, apologie et 	1475. 
celle du connetable 5 mais, pea accouttune ji se 
rnoderer lui-meme ou h-calmer le resseatiinent 
frautrui, il declara tout a cbup. irtil voulQit 
partir pour alio* rejoindre.son arm.4 qu'ihavoit 
laissee Bans le Lumetabourg; et sans 4donga qu'il 
s'eloignoit du sorclUagleteureat i niotuept .off'; 
etoit plus ess Anti4.four lui del'apuiseg et de 
regagner sd ,soafiance rod to *Otte La eget.. le 
lendemaia it a aoAt, en le laissaqt plein d'aigr'eht 
et file soupcons. is) 	 - - 	' 	• .. 

Louis, touiolos bi.eu inforff,t6" de ace qui, ost 
pas4ciiii dam let/Gawp idofses enhemis , fit prib 
center oe iouvila luenie up  de :es  herauts d'art 
rues au,,Ramp aneais. Celui-ei. , fcQnduit deva4 
Eslapard IX , lui ,declarar quit aou maitre n'avoi) 
d'autre desir .que de wivi;e en bonne 4itnitiii evep 
lui, et dgrfando an afia-COIldtlit ptollIT CleSo or
bassalleurs quip viendrojent trailer.  de la- paiiu 
tdouars1 se voyoit ,trati p4r le ,ecdanetable et lo 
(iv dg Aqurgoignei eoigne de quarante lime" 
de Calais. 4,, Latoi$ pas encove maitre ,d'uno• 
seuleiplace; vs soldats "souffroient tl6a de la fay 
tigue et cue la 4111044 des vivres; la saison do 
pluies apptoctioito  it' accueillit eon() avec jole 
cette rdposition. Ide, (10x role* v'etoient s,epa-
res quip.  paopne :aistattoe die caixota limes i car  
• 

. 	, 	• 	,• 
(I ) iaill. dd Cosaise961..);170, c. 6, p. 272:— fr. BefadFli 

I. M, p, 62. -- pgulittEmaii rfrom.p. 352., 	. 
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1475. 	Lords etoit alors a Lions en Santerre : les cow- 
mutaieations fiirent done fres promptes, et des 
ire deudernain , /3 *oat, . les ambassadeurs des 
deux monaives ae rencontrerent dans un peti 
dCr.illagie aupres d'Aniiens, Ceux d'Angleterre 
*aohnneircerent Tar detnatider q1 	'Lour rendlt 
L km' metre laktprotirke410 Tranc, 'puie tout 
0Qu.  inointi id Nydrnuilfcjie to 11}'Gttiqtme. Mais ce 
tretoi<t la de lour lia4t qtte de 'Ann proleg ) we 
torte de protest:ado/4 pot& tilainteCtiours-clroits• 
BielatOt,  ils fieren4t coanaltfe lea yeaies cenditiona 
%lout ils se Contenteroierittdvafd he tlemau-
troit clue de Pargent et un. 44irread6 sod thtnees, 
et 'Louis ,se inftia ethpfesge- &Act sfttisf4ire: 
Oes ce memo jolly, les Prelimintdoeff /fluent al.' 
tries. Ls Pertoient pie %aoixant&.cruirize‘ mine 
'Acui iWeroitrA pages cdrnptant att tor tilaAngle• 
tette i xrdis. t4 fille epattaereit le iilto du Voi de 
Fradde ). Aucitibl le dUCI4 Ode Guieline4eroit 
(donne pour apanAg*;*et;que , iwiqu'it ot erue cc 
tnariage Eencatinpilt , ,soilante 'in-dila 'Bout It,- 
'toient eliapiR Ann4e vayes Vat lik. FPanbe b.il'Atr 
gleterre. Poitimtttrele demi& sceau k '8e traite, 
e fut tilavehu curin que lee, crelix tliiis gairoielli 
zinc ent'reitrue le 29 du ineineanoia. (ty 

.. ,) wk. 46 %ming. 3  vv"1811, IA r ob-.4 !if  Troyes' 
p. 298. — journal des maitres allultdt, Godefroy. T. 1'
feigr— icperg.t. Fr, e. ti,q. 3tb. -I Pr. ikkilill'. L.1111 
p. 63. — .11,merrrntr,411! ilf..tc.!Iglitilte. T. x., p. 361,/. 
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...........-.......-........,,̂ g0110-sleStir.  . 	. 
• 

CHAP,TRE XJX. 
.. 	iv. 	• 	el 

Traite4 de i'eequr:871)4 de 341Vzite et ‘de 804" 
— Surplice du csoilndtable..-*Guerrt aut1u0 
de Bourgogne coiitzP 4s 4uisses: — Ses fidfaitets 
d Grandson,. a igdrat, 447Varu.y. , & merit 

Embarrat de 	 les — 	set jilk.r-.4ouis envahit 
deux B9zNognes et la Pici27qief ,---1475-1071. ..,  

UOMINES , qui' consideroil l'hialoire corvine iins 
loop de politique; !ipu."%comnie;un catalogu& 
des ev4penien!, q trade tie .portPait suivantd0. 
roi Louis XI, 44u'il avert,,, birn tetudi0 : u Fatre 
w tQus 0eilx TO fair jaznais entitaitatt. dib-ii s.  l'a 
« plus liege poursoi tire 	d'un, nurthriirs' pas,,  et! 
« temps xaciversite,;t'etoit le reliAcrulo'XI; re, 
« plus kuvibla eh paroles .et.anlighit,s, et qiii 
o r1't traivailleitl a gagnert unt faUnme. qui 	le 
a piltriaivettrvir uu; qui lui pou'voir trwire; et nt) 
« s'enftujroit 'point trews i•efusii 7itie..c9is d'dft 
ff.  hpmuste qu'il peetendoit gagner; trigs y cont 
R tiouoit it* lui prouiettent Jargenient, et (ton:, 
« faafit',pititeffiet 44 ea*, ekats qu'il ommoissoit 
cf qui..luiePraisoi?ntbfA Tpkix ilitirkvbit ChAste's 
wet dkitottes, eta letup' de *le 4%. de. proptriv 
a rite oilb les. retheNit tioA dhaecitatzvt. i1 ',64 
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ti avoit besoin a s'en servir, et ne les avoit en 
« atille littne pour les choses passees. Il etoit 
a narurefletnent ami des gens de moyeti etat et 
« eimeini cue taus grands qui se pouvoientpasser 
Bide lui. Nul hommo ne•preta jamais tant Po-
o fele attx' gat?* no s'enquit de tant de choses 
es eotinlig ilt ,raisoit, nt 1q'ui voulitt jamais con-
enolt;e . tint de ageits.*Cgri aussi v6ritablemeat 
/if connoissoit toulel et)A d?autdrite et de va-

le& qui etgient en Angletelere ;* en Espagne , 
a a Portugal...a:tit! Ifalio et es seignouries des 
*duet de Bourgogne  et Bretagne; coming it 
it raisoit sea sutets.vEt ces tertaes et faons 
la qu'il tenojt lui ont sauve la• bouronne, vu lgs 
t ennemisi qu'n s'etoit lui-meme acqbis %a soft 
4 avepemcnt .au royatime; mais surtmit lui" 11  
stIrvi sa grandee largesse. Car ainsi coitime sa) 
4-gement ilconduisoit radversite, a l'opposite, 

el: des qu'niduidnit 6tFe assure , ou seulement eri 
4,i re trive, se mettea a mecbntenter les gens 
a 'pat petits nfoyens 9 qui peu lui servoietit , !et 
• a grar4petne pouvoit endurer la' pair, Il etoit 
t Leger ii . parler des gens, et anssitOt en lent pre-. 

 ,qu'Jn lour absence; scut' .de ceux qu'il 
44craiinoit, qui etoient Vvaucisup; eat it gtoit 
* ash,criliatif de si priipre fl turn Eb iimina '1  
• Jrotl 	parlcra  1 dvdit.reo. guelque*.dovtinage 
«;,$Aleop, two*/ Aptspiciong er le vouloit ntpareel  
*it iasoik 4t elite parole ea.  petilonnage vropre. 
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«,.1e sais bien que. ma  langue fin'c• portd grand 
« dolqmage , aussi nea-t-elle fait que,lquefois du 
« plaisir beaueoup ; toutefois,  c'est ritisaticgaito je 
« rdpare l'amende. Et n'usoit point dr, ec M. 
a vees paroles qu'il ne fit queNue Bien sk'u pev-
a sonnage a qui it parloit, -et. n'en.faisoft mils 
.a petits. » (i)  

Lors de rinvasion d'Ealcusard IV, Louis ns 
s'etoit.  point dkparti 404 son habitude d'estinadt 
au plus haut toutes les difficulti", et de. n'atiau 
quer ses adversaires quc quandt it etoit siir de 
les vaincre.'Ne xpetta,nt ,de prit,4 aucune ooTte 
de point d'bonnelr, et faisant consister sa di4  
gnite non dani reclat elt.teriebry•mais dans la 
force reellea, it ne se laissoit jam is arreter pat 
la consirderation que ce qu'il alloit faire pouri 
roit etre messeant a un roi•de France. bkn'avoig 
pas craint de faire les prenlieres 'avances au rob 
d'Angletprne t  et des avances peut-ttre, 11mill 
liantets, lorsqu'il etoit attaque par luir penieniel 
den§ le cours 'de la, negociation ,.ilote plait aut 
cup% importahce, a une prete7tion des Anglais im, 
qui auroit .revolt .tin stare roi. Ceux-ci nei 
voulureot point ?reconnoitre ,son titre. 'Pans le 
traits m:01314 e iSign6•  pres cl'Anniensic 29 aoitt • t douaril pp Vappela jumak quo, k rjres.illustre, 
prince, Louis de .France, note lUestcher'por.  z- 	1 • . . 	. • . 

(I) Phil. de aeminp• .L. t $ Ot 1.43  ; TQC41110: 

.4.1s. 
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1475. 	siq (1). Louie XI pqui se sentoit plus roi qu'au- 
CUlji Mitre f ne fit sur ces lettres pas la nioindre 
clifkulto. 11 lien mist pas plus de reserve dans 
/As prev fiances enyers tons les Anglais et en-
iffet-s Your rel. 6a iconversationh etoit facile et 
otnieu'ee pdhselntaleit itnajours dire avec bon 

toute sa pensile*; les 'epithites de m,og 
emi; mOn frere, se, iktneu.veient sans cesse et 
,fans sa conver-sation 4 Ansi see 'cures , et il 
les..ftnployoit even tna6 griret effectueds65 'aussi 
somptoit-il sirJe poevoir de sa parole, et von' 
loit-il, ;causer *Vet, tou6 41e.i.pionde. Excellent 
pbseiftteurr, et doue.d'une dienatizrimpertur" 
Gable , it savoit4 cfnei chatun 4toit propre, et 
Ii choisisseit aye* perspicatit& intme k§ 'plug 
diumbles. de set ,agene. II•yeneit . trenstdelmek 
line,  preastvc.vinguliere. ,11 ii .roit,  pas vottlti 
p&'on piii.eavoir dans mu camp qu'oli ellVeyoit 

tln Ri8ft111 iftaniieo aii'rei d'AngicterriN. Ce ne 
(ut doh° Faison heraut 1-  dont,  l'absenoe buroit 
fitil reniarqade, qtfi) deperlap4tnais un °bout 
;valet dit eieus111iichon de h Rochelle;  sdont 
ii avoit,bbsekve,Tesikit et l'a/fressr,•et qu'il dr,  
4igna 19i- &dine ii ,Comines; polar qu'onlilui fit 
one fabsse clette d'argtea ti.villix*rnail,savta 
ilesquels 11 sv presepto•eft eatripde4A))glais• (2) 

ff k.wirttlif.ip.z, J.  ilk — Diwn o 1 , .Corps diplomat. 
l't 1,11 , Ite 4,9-5 46200 • 	.. 	' 

t a) Phit.4410/461s. T.11, B. rv, c 1, p. 274. 
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JamaisLouisn'avoirtant dasire gagnerramitie 	.47.5. 
de personne commie it desiroit alms gifbancIP tt Ile 
d'Edouard IV of de;Anglaio; aussi jainsig.4 A 
se inontra plus.a.tTable dans ses. manikres ;plus 
liberal dans ses4lons, Seize naille keys de pey§ilei 
furent distribUes entre.los aerations ‘I'doautd; 
et cependapt Louisaetgit *loss A Courrd'argpritp 
et oblige dhimprunter Ate tottes.mains toilr coin 
pletor la somunt de•soixante-aouze mille 4cusifr  
qu'il,avoit premie:de payer oQuiptant (1). TN-ts 
les plus grands seigneurs itt Augleterre,peAtnt. 
trerentaeridk,s de revevoie see. dc7as , encore quA 
le roi exigt&it qs'ila labsignassent des qui teanees 3 
le. seullorti Halting 'Se,  refuea it 4ette derqiAre 
fora:Lahti, pares qu'il reeevoit'Ai uleuie temps 
imp pousion du duo .do Bourgogne. 4,nkrgste lee 
seigneur/ offrirent eux,emaineh y.ilet firet-tt offrift 
par leurfroi ltune bassesso de p1us.,44elle ,..de 
dormer:it ,Lpuie les nays de too& Attu* qui id - 
trahissoient , ist, lea, pregves• 441ites' (lb 'lcur* 
in teigueli snitAtigeterro. Z,) 	- 

afip klilit de CO negotiations etoit bientOt pate 
vemi a*. duo Ale tourgogne a  Oa -0,onhetable; 
et Lea; eausoitteaucoup d'alarmet Lo ptemiell 
qui etoittloppis si*ioas epYllen(iiennes, revint 
en  hate , afee iseizoicheiza4§eulet,uent, trouvev . 
t douard , lui. repr.dehel gmarenient  .   	d'avair .. 	• 	, 	. 

(I) Rh. de Citallin06**L'Ilif'e 
(2) Comities .Iiiti4 P. 7.35"• 
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r4g6. 	trotite avec lent' eltnemi .commun , lui declarer 

q.u.'it n:aoeepteroie point (Titre compris dans la 
treteil,set qu'it continueroit la 'guerre au moins 
terrant trois moil apres son4dtpatt. Il parloit 
trU hunt, en anglais , degvant knit' le monde, 
eh jutant par said Geote seldn sa coutume ; et 
quaud il'vit qu'iline pouvoit lien obtenir d'E-
ilolird, n ressortit stransporte de ooldre ( 1 ). DO 
eon Jege,'le connItable, 4 Is:premiere nouvelle 
rig oes neg,ociations 4  *volt dephte au rei Louis 
1'e Creville , On*clek ties gentilshommes, pour s'at-
xilitier.le merite d'avolvhropille le dttcatte Bour-
fpignu avec les Anglais. 'Ce jcrutr nietrie , le sir" 
le coutay, gentilhortnne' du dud cue Poirgogne) 
kui avoit etiefail prisonniet levant Arras', inais 
itie le,rof avoit.liiemis en liberte 04 pamlel pour 
'employer a trailer avec son Iliftlitie., iftneittle 
FenTersu ejithp. Le roi le fit dacker trettiere uo 
Oravent , tandis qu'il donnoit trudieficii a Cry' 
trille?Celui4i; pout,  aniusett Loiiis , taconta Is 
lerniere.entrevue earl le due 	le tonnetdble 
Mn contrefaisant le premierlikane et ffeappt 
lug. pied, appelant Edouard 	V sun b&batd, nis 
run arohev , et fmenagant 'de 'le &An:ft/met / 
..:onnuot it 0 l'eti!lejoit. Ld ratigrioij tit gotge de" 
ployee., at faisoit reijeter: & Critilletton collie, 
. 	t  v 	go.  
opPle.,iivickntines. ii. IT, c. 2 , p. 290. — Journal de5 

naisres d'hoal , GeOeirdy. Tb. III; '1,..3g7. -&-.trattc . aelcara 
Ponament. L. IV, v. 415. vtarante. T. X, p. 378. 
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SOUS pretexte q,u'il commen9oit a devenirsourd. 	1475. 
Le sire de Gontay, qui etoit cachi seul avec 
Comines, dprriere le paravent, enrageoit de vItir 
son maitre ainsi tourne en ridicule, et n'eut 
plus grandeliate que.de eourie l'ipfornyer com-
ment ses allies semovpient 410 kli (1), (1'4toit eq 
que desiroit Louis c,i1Avouleit sunenett.le clue?* 
Boulgogne a lui, sacpifiew le, Ronnetable .-et it 
etoit pret a f,air,e,la paix a pette condition. 

ApresJe retraiite du , dpV. de pourpgne, le rlDi 
d'Angle.terre s'Otoit appeoche jiisgu'aderni-lieu• 
d'Ainient, (14.efoit le t oi bouis, Celuirci luiifest... 
voya phase  de txois cents, chariots ,charges flea 
meillours vino qu'il put trouVer. to inemetemps , 
IL k4s.soit,entrer dans *miens; tolls.. let) AngFaii 
qui en avoient untie; des tables itoj.ent,dressAes 
a le pgrV de ,4t. vile et le long des rues; t °kites 
les Oullerges avoienk ordre de treiter gratis les 
soldats d'Edouard.qui p • presenteroient, let ufie 
fois rpu en cerupka jusqula riolifinill6 dans la...Act 
is ysentreimt 'tout annes; 11s s'enii,vroient ; et 
s'ils 8voien0 AILlpris. querelle ay..et les Frar" 
calf, Oa Ptiroientim niett4-q ip .roi en danges: 
,Quoique 4;0'4.-4 •;o2 vessel:1dt quelque "in qu i6 - 
tudo, it 41,0 you kit, poiss, r ermettre qu'ou en 
empec14444141d:eakeri 11.1 aili A fut dun /Ili its 
voir arriver 0412.10 29,4(34$ • 31:01rfAti.uous *dos 

(.) Comines. I,. iv; c. 8''P'*284. 	 • 
.29 Torn lay. 
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475. 	entrevue avec Edouard, qui mettroit uir ternie 
a ces visites dangereuses. Pour Bette entrevue, 
us pont fut. construit sup Ia Somme,, a Pecqui-
gny : it fut partage par line barriere• qu'il etoit 
impossible c1 	franchir, bt qui teavoit point de 
porter, Les toil arriveifent par les deux rives, 
avee douze persona ts e eulement , jusqu'a la 
barriere. Louis XI , lepreinier, salua Edouard 
avec affection et courtoiste, l'assvrant qu'il etoit 
l'Itomme tiu'il defiroif le plu.§. voir. Les traites 
avolentaete rtdiges euriformemest aux lirelimi-
saixes; seulement 1/ treire avoit ite teduite it 
ape duree de Sept Ernst La plus entiereiberte de 
commerce ettoit asstirAe aux marchands,des 'deux 
IfOionb. Les deux roil protuettoient de s'essister 
rkeiproqutment ; de se defepdre rus l'autre ail 
isesoia contra leers sujets rebelles; its ts'usis-: 
ebient-par leinariage de leuts enfansTilS nomi-
mcient Ale partet d'autre tousgenrs allies. E-nfin, 
Louis (protneftoit • utte rangon' de ,eirsitiante 
Mille livrea voixr Marguerite d'Atijdte, %gore 
de Iler1.1;i• VI rel Edouard, quitt'avoilusqutators 
retenue prisdhpiete a la Toprl  proutettoit t  par 
consideration pour Louisa  de Ia rentettre it b4, 
prix en gberte (9.1. bes, deuce expeditiots de ee 
mai, latent iycligngeas entre leer dem. souve- 
Mini : clitveliti kiholtit.**Ipptenver to sienne; 

... 
10) Le iraite thins R3inier. T. XN, p. t' -21. 
i. 
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apres quoi ils mirent en ineine temps, au tra- 
vers du grillage de la barriere, nne main sur le 

1475. 

Missel, l'autre stir la vraie croix , et ils en jure-
rent l'observation. 

Louis reprit ensuite 	la conversation avec 
gaite; it invita Edouard I whirr le trouver' a 
Paris , l'assurant que les dames de sa'cbur me-
ritoient d'etre vues, et lui presentant le cardinal 
de Bourbon, qui etoit a sa suite, comineun con-
feoeur complaisant., pt.& h l'abs6udre s'il keit 
entraineolpns quelque p eche. Cependant il trouva 
Edouard baaucbtip plus eimpresse A accepter ceftd 
invitation uit'il n'en avoit eniiie..* C'est un tree 
« beau rol,eilit-iP apres la conference : il thins 
« fort les igrnmes ; it poarroit trouver quelqud 
« affetee. a Paris quib lui sauroit bien dire talk 
« de belles paroles qu'elle lui 'feroit envie cre 
« revenir,  , et Ses predecesseurs n'ont tine troll' 
« ete h Paris et en Normanda » Louis , apres 
avoir fait retied les assistans , a la reserve ire • 
Conine, demands a Edoiiard c'e qu'il dew:nit 
faire , si le dem de BourgOgn 	roe vouloit pa4 
accepter la treve; Edouard r4pondit qu'il s'en 
t apportoit h co que foroit Louts avec lui. En. 
Courage par cettt indifference , Louis fit tutee 
question sernblable tivant au din tie Brettgne ; 
41dis Edouard repOndit quill Illvolt toujours 
trouve son meilleur et son plus fidsile alli 
Pt q-u'en tout temps • il seroit piet a pftisiir Tii. 
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1475. 	mer pour le defendre. Les deux rois se sepa-
rereni ensuite avec toutes .les expressions de la 
plus grande cordialite , et Edouard se remit en 
marche pour PAngleterre , fort satisfait d'avoir 
re9u de Pargent de son parlemeht pour faire la \ guerre a la Franeg• , et de Pargent de Louis pour 

• faire la pail. (t) 	 • 
Quoique le duc de Bourgogne eil't declare•qu'il 

Ile vouloit point accepter la treve du roi d'Angle-
terre , des qu'il spoil qu'elle etoit signee , it nv-
nifesta an vif de.slr de traites de on etle, moins 
pdr crainte 8teroio  que pour aVOir la liberte de 
eu,i4re set projeth de ,vengeanceiconlue 'le duc de 
Lorhaine , les Alsaeiena et lea Suistel. Connate le 
(of n'enivVeit pas m °ins d'enSie,410 EtirideContaoy, 
cid, allot saw. cesse de I'm et rautre , 'feat. pas 
de pine n arranger lea conditions. tine treve de 
neuf an [tees fut signee lt 1 a sep tembie, auchateau 
de Solture, entre Luxembourg et 14 ontm edy, par 
•le duc de Boufgogne et le.roi. Ce tiltite , damemo 
quecelui 4vecle roid'AnAleterre , fut designe par 
le nom de *rave ntarchande, parcedqu'il euvroit 
to u tesies copuninications de cotnmerce entre les 
sujets des deux conversing. Cebx-ci aloclissoieni 

0 0 	 - 
Nail. de Coorninea. T. XI, L. IV, c. re et / i, p.302-322- 

— J. de Troyes, r. Bee. — Fr. Relearn Comment. L. III:,  
p. 64; — Guagazinz Compend. L. X, f. /52.-2- Pauli Smart 

ieAtit. L. 10, p• 352.'-- Ripin Thoyras. L. XIII, p. 95. ' 
r4,e4,4f. X, p. 087405. 
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de part et d'autre les offenses mutuelles , et ren- 	1415, 
doient les• biens confisques : ils coniprenoient 
dans la tneve tons les allies cite l'un ou tie l'autre 
qui, avant le itr  ianvier suivant , declarereient 
vouloir en profiter : maie 3  par des articles ee-
crets, Lonis-abandonna 4es Snisses ses allies,' 
tandis que 1e' duode•Bottrgogne atandonna le 
roi d'Aragon. Tons deui aussi repoussoient te 
connectable de leur alliance. Charles s'engageeit 
mettle par serment , si ce seigheur totuboit entre 
ses mail, ' le" faint punie dale,• huit jours, 
comme crintinol de lase-nuOste , vu Bien a le 
liyrer au noi, quatre iburdapres l'otpiration d. 
ce tonne% De son cote, Louis abandontioitbas 
due la -confiscation dettsontes les seigneuries de •  Scrim-Pol, de, tons ses biens meubles., et memo 
la possession de Saint-Quentin , qu'il avoit si 
reQemment enlevee ati vol. (i) 

Enfin, la trove qui subsistoit toujcsurs- entre 
le roi et le .dnosde Bretagne fut changee en 
un tattite, tie  paix qui fut signe a -Senlis le. gb 
octebro.. Le duo renongd a toutes les alliances 
qu'il avoit contraotee8 avec les enn.emis du roi : 
alai ?remit obeissance, et run eat l'autre prime 
,s,,eugagea a perdenner, sass reserVe, it tone cesx 

(I) Preuves de Godulvoy. T. FY, p. i7o-495. — Phil. die 
Comines. L. IV, C.12, p. 323. — J' de Troy& , ,p. Relis —C l• 
IV1olinet, c. 15, p. 154. — Dumont, Corps ciipbra• IP- I14,  
p. 5o5.-- Arnelgart L. iy,c. 18, f. 3i8, et L. V, s. 1, Car • 
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475. de let rs serviteurs qui avoient passe de la cour 

de l'un 4. ce/le de l'autre. Ce traite fut confirtne 
par les sermens les plus solennels, pris sur les. 
*eliques. les plus honorees en, 13retagne et sur 
lacuoim de Saintir.Lautl. II fut continue par les 
44 elles de ,t0lliik.s principaux•seigneurs bretons $  
#1 ensuiitepptui. is vote des bats. de Bretagne 
assembles, 4 Redou•  &pendant .il ne suspendit 
pas ineme leo negociations iiii.,cluo.. de Bretagne 
avec gAngleberre.'(;) 

Le conuetablet  en apptenant la veoliciliation 
de tour les princes, qu'il avoit Ones, etoit dans 
40. stupeur et. l'effroi. II savoit-que le roi d'AP-
gletearge ,avoit remis.i. Louis touter ses, lettres 9 

eia sortei.qu'iil n'y avoik plus aucun iiioyen tie 
iui dissinualec ses tsahisons. it ,s4ingea d'aboLid 

• 4 gffeir bleu ses piaceEN'ett a .s'y defenclre it 
toute outrance ;' mai& it s'apercut bientett, we 
ses Qfficiers, se sentant tons avriere-vassatioL 1 
tau du roi de France ou.du duc,de Bourgogne, 

et} vouloient 'pas o'esgager pour lui daps line 
ouerre sand esperance, qui les expclecoit eu0.- 
Elik e MeS a 	tre traites .en liebelle,s. Bien plus , 
*flux quit tenoient pom• Itai Saint-Quentin !i-
v-Nice* cettetplace. au  roi, le ;4 septembre / 

• (44.0bi••••, Hist. de BIetPL. XDi, p. 723. —D. Morice t 
Mt. 40113rat. Ls X01, p: 129. — Actee de Bretagne. T. Al, 
ige 296, 286.-0 ,- Dumont, Corps diplom. T. III, p. 518..--' 
Awn , Kist. de Bret. W. In , p. 47. 	' 

   
  



DES FRAN cAIS. 	 455  

	

lendeniain de la signature du traito de Soleure ; 	.47s. 
il sentit l'impcudenee de s'eafeeiner Avec .des 
serviteurs ,si Aleactiaragos .lane cello-de. Haw 1, 
dont -il avaitstl'aloord victuipt-4. Woe sea:lieu, is 
refuge)  41 (gavel:mate, lao.pensee deNoe retire, 
ea 41Iemagne,,, e.vee 40as sea tresors ) 'thais 4 
ne 'gut pas prendreitu tenips une resolution- qui 
14 ilenibloit 4 desesperee : IL avoit ,ete,l'amilikb 
con40.40.Clifiliclais* 6 guide el le proteotev? 
44  #a jettnesse i il 'eclat rsteenver dans le duo 
d%Baurgognecqquelque sesta:1e cette Incieunit 
anti.tie, 4, awes unu gard'e.dei q*itizei  ou vingt 
chey*Imic sonlenieot 0  ilog i'endit a Mons t suprelie 
deem% gwilleug, alai,. le sire d'Aiineriopviasdr  
twilli, de 11:ainanY, faisqnt en snenio .temps des-
mmnderousiohatiliconduit a* .dues tle j3ogrgogne. 
E 	-Oposse,oleidafk,flonna j'ordce it Aittieriee 
de•le,faistie gawlee,datis l'hOtellerie .oia il 460445  
ce qui fiiii.eeCukei (i)  

Le duo cependant ne vessel:JAL m- tornpassion 
k4(retsiogi pow. iv iseigneuy4  fon prbehe parent 

etiraini,ae ilop qufanc'e.Lprsq*'il ',Fut toi lettre 
en da4e die i,4  veveinbre, dans Jaquelle Saint- 
Poi luiaappejoitea pareete, son ancieone fame-
liArite does setwiice4, il reposait beutalenaen4ii 
l'envoye qui l'apportoit : it Oilks-lui ileiti a pewit' 

(0 ) WILL. de Crnuseo. L. iVos.e.. • 1 p p. 3.4, quo"s".. 324. 
— ll'autres disent cependant Till olgint le ssithishatia Add-
( anius. L. III, p. 66. 
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1475. 	« son papier et on esperanoe.'n• Tout aussi vai- 
nement Ile .eonnetable s'etoit renornmande au 
grand-maitre-mute de Dammartin, -en lui rap-
pelantleserment qu'ilsi'etoient fait de s'assister 
niutuelletneitt,leolmne2chevaliers de Pordre de 
faint-Michet (i) Le iei lui fit &mire que, pour 
ses. grander affairbs ft it avoit•besoia Wane' tete 
eemme la tiennes 4 Ce n'est to la tete. que je 
0 demand°, "aj onti-t-D. area until% feroo° -; le 
a tanrpti pent rester en ili test A (sp). Des "qua 
Louis XI fat instruit de lieretraite du eenne-
table, a At:del/lax:1dd 1,a dtioo de le lei liwer, 
eenformetuent a gem. traite. Maio,  lee as3rmens 
gee Charles Veribit tout cr ioemittent dew pater 
ditoient pas list snotif deteilninant p'gur lui..I1 
veuloit bier vendre hi teth du eonnittable, mai. 
ii-eur prik plus eleve que eelui -dont il etoit eon-
venrt; et ceintne LduiS Xi, tonjoups ardent a 
obtenir robiet de ses desks et i'114oheter I tout 
prig, tetnblOit dans ee morneut eue rieu desirer 
tint que la snort du ecrnnetable,, le due dd,Bsour-
gogue Pengasea i eonsenttr .:1 cc gu'il vitt tine 
condition nouvelle a sot: extradition , savoir, 
WO L01218 abandouneroit ii see yengeanees le 
thee 4 iten0 d'e Lorraine , qpsoique sefui-ci efit 
tax:4'011..1R novenabre , acceder a la treve Si.- 

(a ) fes,  dew Aloes soul dams to cafe de Louis U. Go. 
damp f£. lti 'v. y, p,..,8.. 	. 

(2)  comi.es , c. I r, I). 315. 
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gnee a Soleure. Ce jour-la metne, Louis Signe 	1475. 
a Savigny des 1ettres par lespielles 11 declaroit 
que le duc ade Bourgogne pourroit, sans violei 
la .treve , s'emplwer de Nancret -de la Loipaine , 
parce que lee Lorrairh a-voient "donne ded set-
cours'aux gens de Ferrette , kgilif n'ettient pall 
compris dans la trove. Le chancelier Hugonnet 
et leeire d'Himbercourt, ennemis jures du con-
netable-, -aVoient ete pr6posee it SEt garde , et 
spree en'aVoir rem Verdre dix did., ils le Iiirre6-
rent , ie. 24 novembre p * remits' de France, et 
aux sires du Bouchage, de Saint,Pierre, et Cell 
risais, qui ,le eonduisirent itiissit6t i Paris, of 
it Arrive le *7 du theme tools. (i) 	1 

'Le sonnetable fut immediatement enferme it 
la Bastille , oit, des le lendetnain , le chancelier, 
le premier president et plusieurs conseillets at 
parlement vinrent finterroger. 	Les Charges 
contre itli etcdeflt nombreuses, 'et ses trahisons 
contre la Ecariee etoient pl-ouvees par plusieurs 
pieces,  Ruthentiqnes , • pat cellos -entre autres 
qu'aveient, remises leoroi d'Anglete.rre , le dutt 
de 4ourgoghe , le duc de Bourbon et Charles 
du Maide. Les deu* derniers avoient cherche 

(i) Phi. de amines. T. XI, L. 14.7.,.e.• 12`f p. 34-335. — 
Chr.de J. Molinet. Ti  X1411, C. 27. p, IA. — J. de Txojes, 
p. 3o6. =Cabinet de Louis XL T. III, c. 7, p. 2i. — &oh-
froy, Preuves. T,.IV, p. 03.— Fr. Belcarli Comment. C' Ii, 
p. 66. — Pauli .Smilii Peron. LeX p p..i53. 
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1475. 	a.se faire pardonner leurs coinplots en sacrifiant 

leur complice. Le eonnetable ne pouvoit rien 
nier; it ne l'essaya past il,  cheroha plutOt a dia-
t;aire rattention ,des juget en pedant wd'un,prbjet 
du, duo de .Bourgogne de fairelinourir le roi , 
'font it pretendit.avoiren contloissaRce..Toute-
tois les revelations iqu'it avoit annon.cees furent 
simvagues qu'on se put y donnee stahnne suite; 
njais, Louis Xi, qui. etoit fors our Diesels:des- 
Tau* otd'on it pre,ssoit pastes lettres,lit'oondein- 
Wion dOcontietable son beausfrere, Ertiand it 
Pie infonme. de ce qu'il vertoit doii dire, ecrivit 
su, sick de Saint-Pierre .qu'il regrettoit do n'tivoir 
pas ete a Paris,' pour faire mettre le sonnetable 
i la ionure 0  Or lo'faires parler pine clair. Le 
parlement, 4outes les. ,chseibres assembles 7  
6%444 i run des quatre interro'gatoires que cubit 
Oaink-Pol. On n'a.voit encikejamaia ve les jtvges 
absoudre eeus quo poursuireit la,colete royale, 
of cette foie 4w weinstleftreocitu fourpasoiti-d'am-
ples inotifti pour justifier une ve.oadamnation. Le 
Chandelier la pronottca au-tonnetable 104119 de-
cembre. MO annonga qu'il de*oit Atre decapite 
eat place do. Grave, et, tow) ses‘bietti obnfi.tuee. 
Par grace seulement la cour lui accorda que son 
ootpsiftlt enseveli to terre saints. Pen d'heures 

.es, sa tete Ioitba en effet sous la 'Liebe du 
hourreau, (1) 	

. 	., 
(I) Jean Molinett T. XLIC , C. 28 , p. 1086. —.Arnelgarritts. 
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Le connetable avoit aliene ('affection de tous 	1475. 
ceux qui l'avoient connu , et quelque inoui que 
filt le suppliced'nn si haut personnage , it excite 
peu de pitie. II itnprima cepeadant une tache it 
tous .ceux qui y avoient contribue. Les (Luis, 
comme le roi d'Angteterre et les grands. selo•  • 

gneurs tie France., avoient trahi se confiance 
en livitant alit tribunaux sa oorrespon dance con-
fidentielle ; les autnes, comme le ioi de .France 
et le duc de Bourgoghe, avoient Chit un inarchri 
honteux sur sa tete. La oon.fiseationale nes bien4. 
meubles rapport* au due 80.,.:34703,  ecue , et if 
eut en outre le leis& dee'emparer de la Lorraini 
qu'il teavekitoit depuis ei long-temps 	et qui hui 
permettoit desormais de marcher tottiburs au, 
ses terees_depuis lextremite Ile is Hollande jus-
qulau voisinagd de Lydn.  

Charles etc& entry ita• Lorraine,  au rnois de 
septembre 14;7.54 Sa duret6 etsnlautenr avoient 
aliene sacoessATeniedt lea Alas grands person.-
nages de sa emir, tels que le coin te de Nevers', 
Jean de IChellon, prince d.'Ortinge , 4e hatati 
Baudouin 'de Bourgogirp, qui auccessiTement 
s'etoient Petirei auprtke de Louie -XJ.111 les wok 
remplace's par dee filV et ituriers de toute natiO4 , 

. 	 . 
L. y, c. 3, f. 375, at,  P. 4.. f. 504  --. Extrait du propas. 
Preuves de Cornines. T. XI, p. 547.— Preuves de Gudefro). 
T.. IV, p. 5o5. — J. de Trofes, Ia. 311.— Ducks. L. VIE, 
p. 168. -- Barante. T. X, p. 428-445. 
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1415. 	qu'il oroyoit plus aveugles dans lour obeissance , 

et surtout par des condottieri italiens. Jacques 
Galeotti et Nicolas de Campo Basso etoient lours 
chefs : tous dent avoient appaptenu, dans le 
royamnd de Naples , a la faction des Angevins , 
et ils avoient guivi en Fiance le ,due Jean de 
Calabre. Le duo rh'arles, dans un de ces em-
portemeno auxquels il etoit 6ujet , donna un 
jou, Lin souffiet a Campo Basso. Le condottiere, 
qui keit de la maison illustre' des corntes de 
Montfort, ise laissa pas percer 'son profond res-
leiltiment, mais il jura de tirer du prince qui 
l'avoit offense une eclatante vengeance, et il en-
trA des-lors enporrespondande avec le duo Rene, 
euquel ilfaisoit hi guerre (1). Celui-ci•, des (Iraqi 
apprit la marche de l'armee de Bourgogne centre 
lui, aCcourut auprs de Louis XI pour invoquer 
le traits de Soleure ,qpii le oomprenoit dans la 
tteve , et,  reclamet les eecourseque le roi lui 
avoit promis s'jl &nit ettague. Louis repondit a 
Rene que sang d.aute it etoit in2 informs; que 
Charles ve Ouvoit songer a entrer en Lorraine; 
.mais que s'il rattaquoit, le roi juroit la Pique Dieu 
qu'il iroit lui-talne Pen chasser. En mettle temps 
Mixt donna l'amiral de Vance avec huit cents 
lances pour le protekser; mais celui-ci , qui avoit 
red les ordres setrtts.de sonluditre , laissa une 
• 4,  
• (t) Bekarii Comment. L. El, p. 66. — Pauli "Email fie- 
inn. L. x , p. 353. 
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partie de sa troupe a Bar-le-Duc, s'arpeta avec 
lereste a Joinville, et refusa de tenir tete milk 
part aux Bourgtlignons. Charles, en s'avangant 
en Lorraine, 1paitoit le pays avec sa cruaute 
accoutumee ;. presque toujoura il faiseit pendre 
les Habitats des chateaux qui, lui oppospient 
qnelque resistance. Le 29 novembre , ientins i 
se rendit maitre,  de Nancy, et le malheureux 

147  

Rene Ai fat oblige de revenir e la,  tour clu mei 
qui lavoit troupe, pout essay-er endore de l',.in- 
teresser en sa faveur. (i) 	' 	', 	P 

A peine Charles avoitoaceompli la conquebe 
de la Lorraine, qu'avec cette meme armee.qu'ill 
avoit deja si cruellement fatiguee, d'hivec pre,- 
&dent , au siege de lIeuss, it voulut f des slit 
commencement de l'annee ,1476,..e.0 &ear de 
l'hiver, commencer une autre campagne• plea 
fatigante encore et plus dangereuse c mitre les 

,476. 

Suigses. II est vrai que ceux-ci s harasses par 
ses vexations-4ontinuelles,. eb par le passage des 
aventuriers qu2il attiroiten grand uombre d'Ita. 
lie sous. ses etendards, venoient, le 1,4 octl-
bre 1475, de declarer la.guerre au conite de 
Romont , prince de la maisdn de Savoie,. maid 
serviteur devoue flu duo do. Bourgogne, qmi 
Possedoit le pays de Vaud. Its avoient mis a feu 

- 	• 
(I) D., Cairnet, 4ist. is-Lorraine. L. XXX, p. wig. -4  J. 

MoLinet. T. XLIII, c. 341  p. 148,,et 26, p. P74.— Anleltiard• 
L. V, C. 2, f. 373. 
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1476. 	et a sang toute la eontree situee entre les lacs de 
Neuchatel, de Morat et de Geneve, et ils avoient 
ford les villes du pays de Vaud, et ensuite Ge-
neve, a leur payer d'enorthes contributions. Le 
due de Bourgogne voyoit dans Bette Attaqule line 
insulte, plus euaore qu'itn dommagd, et eetoit 
pour s'en venger our les Suisses d'une maniere 
eclatante qu'il partit de Nancy, le ' 1 i jan vier , 
pour se mettee h 1a tete de son *armee. fi) 	4  

Louis XI avoit honteusement abandonne les 
Suisses par soretraite avec le due de Bourgogne; 
mais ses engagemeas ne rempechoient jamait de 
prendre d'autres engageniens contraclictoire8. 
Par un nouveau traite du 26 octobre 1475 , it 
swoit proinis aux Suisses dales seconder ,coutee 

. 	;Is dud de Bourgogne 	de leur payee` vingt mule 
franca par annee ?comae marque de son affec-
ti4n, et de dormer quatre florins .et demi du 
Rhin de solde par mois aux soldats qu'il !eve-
reit dans ]es cantons (2). II avoit%assi , le 3i de:- 
etmbre' , Signe a Andernach une alliance avec 
l'elnpereur Frederic'  II et les princes- de l'Em- 
Ore, par laquelle les deuxsouverains s'enga-
geoient a attaqu.er le due de,Bourgogne, cliacuTIL 
de Lem etste , aveo me attlee de trente milk 

. 	t 	• 	• 	. 
(1) Muller, Gesch. der Schweitz. 13.1V, cap. 8, p. 738-764. 

-...Amelgard. L. V, cap. 5, f. 379.i— Bbrahtq. T. X, p. 458-468. 
(9 Dumont, -Corps &plonk. T. III, p.520. — Trott& de 

paix. T. I, p. 634. 
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hommes; et Pemperenr avoit en, memo temps 	1476. 

reconnu et confirme Palliance ,clo Louis avec les 
Suisse (1). On no voit pas que Louis eit ,fait lo 
inoindre demonstration pour mettre ensuite ties 
trait& en oxequtiou.. Mais , quand ii ant que, 
Charles se preparbit a entrer en Suisse , il reso+ 
lut tout au moins de se tapprocher,  ) pour recebt 
vtiir plus got des nouvelles , et eourvoir h tout 
evenement. An.mois de fevrier,  , il *quiffs <lone 
Tours et Amboise , oil ili avoit passe Phiver; 
pour se rendre a Lyon. par' le Bourbonnais et 
l'Auvergne. (a) 	 ,* 

Charles-le-Temeraire f toujours. plus enivr6 
de ses preced,ens succes , toujours plus iinpa-k 
tient de toute espece d2 conseil , plus furieum 
de toute resistance, avoit amene environ trente 
mille hommes sur les frontieres de la Franchet 
Comte , et il y avoit ete rejoin'. par le cotnte d0 
Romont,' aVec quatre mine Savoyards et sit 
Iiiill4 aventuriirs de Lombardie ou. de Piemonti. 
Lecomte do Campo Basso commandoit cos der. 
niers , qui , facsant de la guerre leur gagne-pain 
habituel , Pemportoient, par lour dexterite dans 
los armes et lour discipline , sur les soldats de's' 
primes qui n'etoient pas containment en guer're6 
D'aillettrs Charles etoit importune des habituileb 

(I) Traites derixiT. 1,, 4), 635, 636, 637. — Dumont,*  
T. III, p. 5io.  

(2) X gtorit!"&,T.w28. 4° 
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1476. 	de .1i,10446 Oct,  4F Inmandsoket de l'independance.  

Ghevaleresqutdm,es.gejoilslIkkopues;- racIresse , 
it  flatterie1146,0issittiplationtret. Jegenaani6res de 
eour dg CeitinP9'13M911i plisPien4) 'bits'. dtwan7- 
Eage. PP 49asiltav, itAp' proyea pre4sdeiceludre 
#ur 8,94 frwit laipougonne-Toyalt.,p it tetoi't Sou-• 
iourkencrorclae;kkv,9 	le vieut rpi Rend;,, dokqui 
4 voulojt achP.ter les droits et les, titres1,006$ 
tvance It ii,taffePtoit ..zretaler la pompTi1't111 MI 
ianiais qtapl,de tresetrtal'Avoient etc reiNis No 
rarrnee,d'un cenquirent I, i!, cGte de 09 , bells 
ct plus coilteuses thachines de gticrte1 &At, 
epproche, lea Suisses.ivbient Amu:Inane le ram-
stage du 4ifire, i* Jppgne.et, la vale d'Orbe*  Le 
Pointe -de Rortionty qui conduisoit son avant-, 
,garde, avoit surrris, dans la,nuit du la 41'13 jaw 
Ifriery  yverdnu, vale de ion domaine 5, iqu'il 
Itvoit perdue l'annee pretexlente. Le garniaon 
eetoit retiree le long de la cote occidentelgedu 
)ac de Neuchatel InIsqu'a. Grandson ',  a une lieue 
(le distance. Elle is'Atoit, pufermee galls ee cha-
teau , eleve sur on m9ntiell9 asole,, Antre le lac 
Let la bourgade qu'iI cuti2ruande. George de Stein 

r avoit huit cents Suisses,spijs 6es Prtireb. Trsio 
416gauts suCcesSiA et di 	r drs, devoulbalt ay.tigni 
4eia emporte plusieu7t.4s:Plus )iraNitnii ieti di-:- 
gri'eFir connnenoient .41  it arifibiat  4es Buis 
Ovoient vainepient teilIhnld'en. flip* aerN rar 
e,14t40,309ca.$511. wililb)9400* 4(5.4.1inon 1 

   
  



.i. .. 	0 	• 	' 	elf° DBaglbstablikd S.  , . 
e.°T4i0E•Pgtige4eltittoiottlytteprollett i4,,‘ 
F'4uti.iliktiiirixaretviatraiFilSovo xou,i'deteilifigji 
k 	eclovt44#6-rains, letif"idit-ill;us eroyit 
(St, 4:16741,6)ir touj ours Luxe . patr.ar'.  t It quoi T .  ,_ ,-4 	• . avu,, 	z=votip pa$ vu Ic eiel euldantlAtaq. levant!, ,..s. 

nit dernielli l v'etoit 1741)(3,0/ crttzlirCiloit :4 
47.41.0tt ell• 	)61.1 , lionuties, Ibnitties; enflitis 1. ‘pans,; , Cla Tint etubrasee. Berne ei..4tibaure yOt eapiA 
Ctule :Irptlez-vous resister sci4;...i)rbAtoil,plutotr 
ele0e la' bonte de Charles , quf,ostihromtrd.tte bra-2.' 
itfyonre. ,i) La garnison , troulii4e *de Eh iappoet ,,' 
liePta h, mediation qu'oUll4 ofilloit,iet t onsentit,*;. 
irkuivre darts Ic cauip 16 dernier jenit de fevrier, 	‘ 
1614tlitilhoinine, Mir iil, receinnunidatIonilugnel: 
ere hvoit compt6. a Par saint George! s'ecrid 	' 
*le diic eu les voyant, (pieties guns soot ceci?--4.  
« gonseiguenr, reputidit lu Bourgnignon , c'est . 
-04 garuison de Grandson qui s'cst luise it votre 
oanisericorde (i). , Eli,bien . cin'on' les donne 
«.boblaillettin le Barre. b C'etoit,  le nom de son : 
Pr*At' dot niarechatils 5 ' K leq110 t  ,sans pitie et ii,' 
(46  Irglitriourdc 1  cn fit ..pendit , 1)ar, trois bonr-i , garefika% '1„ avx urbres,yrocliaiiis ,'le nunibre der  ii 
NI1314.ree eents on onviron , et les /nitres fiirene* 

:4044Met12 lac 	» (u) 	. 	i 	 , , 	• 0 	• 
441 j‘i . 	.11 	41 	A 	• 	 . + 
a) ,iunie.  IA 

1
‘

4,1
', ft, 10e. 0.,4, 	II „,„„„1„ it: geutilliumtp6 ii 

p' eli..,),
,
,.,., 0. 	.1 	I 	. 

1rrAiglineli'pq9, 0. 191.— (11iv 	di: hi M.lichr. 'V, IV.i4 
leidl4**:k 	* 	4,4..14+44,  4 i 	it 	P' 4;414P4'44  44 

.1) .'.1-t. :' ...4:'.1h:..et....' ... . 	11 	 ' so. 

   
  



‘.'rrA6 	.... vivromE. , 
; eravrer:typiftriog.iefoit .a que l'effroi de 

gette execution luil fiQufnettrolUkt:Auisse. Ses 
pidats au cqntrait7e furent effrayll, ht.cahne 
avec level ies braves qu'il avoit troll-0411,p- 
Rent it la mort. Pendant ce temps, l'astoyfr.  de 
Berne , Scharnachthal, avoit assemble l'arW.e 

ides conceder& a Morat , &oh it la coliduikt.,a 
:Neuchatel. .Les contingens de chaque 'cantors. 
,etoient 'arrives ,. et vingt 'Mlle braves payspe 
etoient. sous lei alines, tous gens de_pied ji;on 
assure qu'ils n'avdient pas avec eux soixante 
hornmes k cheval. Charles avoit trace son cans? 
4 deux lieues en avant de Grandson', &nitres 41,tt 
convent de 1a Lance; a une lieue plus loin tn-
core , toujours en suivant la rive du lac ,. 'do 
Grandson. it Neuchatel , le sire de Rosimqs' 
avoit occupe pour lui le fort chateau de Vaixt-
marcus, appartenant a une branche balardq,de 
la tnaison de Neuchatel. Le camp bourguignen 
etoit fortille avec art, et les Snisses n'avoiept 
de chances de succes qu'autant qu'ils pourmient 
engager le due a en sortir. Mais its compt.erent, 

l avec raison, sur son orgueil et sa colereu- Le 
3 mars au rnatin , connne les chernins etqiept 
encore en partie converts de neige, en partid 
changes en fondrieres par la pluie qui Otoi# idlin-
bee chins la nuit , un corps suive , a6sexi,l,lile 

i4•" 	4.04, c. 6, p• /34,  -- Phil. de Comines. T. xi ev. 7 	C4 Ii r•f47. 
,- n.r.ote. T...11. n.,.1.13.a u....... 	Ail* Ja ' 4,.t.Latii 4 
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derriere la &use ,. trey growl& Stutetill lactes- 	.#6. 
sus de Vhuxillatens,,et ttescendit dans la jilaib*. 
f9rmant uttratre long, an centre duquel flols 
teient les' bannieres de Berne et de Lucerne,. 
Ds gut Charles en fut averti , it mit son arine4o,  
env ouvement. « MarchOns a cea vilains, s'eciia- 1  
u 41, qpoique ce ne soient pas gens pour nous. *, 
Art cet-instant les Suisses , parvenus au !milieu, 
ales vigtobles qui entourenye lac, se jeterenti 
itrgenogx pour prier ,,selon leur coutume, avant I 
d'engager le combat. Ce fut un grand sujet de; 
risk pour,les Bourguignons, qui ciurefit qu'ils1 
itliploroient Ma, misericorde. Determines a n'eu 1 
accorder aucune , ilA s'elancerent sur ce carrel 
lcrig tout lierisse de hallebardes , qui 'avancoit I 
de nouveau d'un pas egal et ferme ; toute lour I 
bgavoure et leurs efforts repetes ne purent l'en- I 
tamer tin seul instant. Les plus nobles et les plus' 
vaillans de l'arn* de Bourgogne tomboient tout' 
autour sans y faire nulle impression. Le sire de : 
Chi}teau -Guyon , Louis d'Aymeries , Jean de i 
talaing , Saint-Sorlin , Poitiers, Pierre de Li. 
guano, avoient ete tiles, et le bataillou carne 
avoncoit toujours. Tout a coup, a troiS heures# 
apres midi , le soleil dissipa les nuages et brilla 
ski  les nrmures luisantei d'une seconde division• 
cleTprinee Suisse , qui descendoit sur la gauclig.4  
d"Botaiguignons i en lame temps les deux tell 
r°)18414"4"8  14e4 laAtei V194400,044 4V014, 

   
  



. 	46V 	• Pirr3".1401 R I:, 	. 
:4*. 	noiislie sdhllesiliCinistla Vali rettpr My .et de 

10.".traclie d' tincler wad 1  sC fit-Ate/614re, Une 
Wreur subite frappa rarmee de Chthes r si elle 
$'epuisoit dc9a en combattant les seUrerkiliDes 
pie Berne 	Lucerne 	Fribourget Zurich,,  flai , 	,   

4i formoient le premier. corps, que pourroitille 
rfaire , assalie pail ce corps plus redoutei, ides 
5enciens vainelueurs de la maisou d'ii.utridlie 
rEn vain.Chakles, avec nn courage indo.niptablel 
`rallioit ses soldats, les ramenoit au' combat, 's 
tprecipitoit la oh le danger paroissoit le plus ink' 
dlininent ; de toutes parts les corps dont it s'eloii-- ' 
1 gnoit prenoient la fuite ; son camp 'eloit deg 

traverse par les vain4ueurs ; ses soldats avoieit 
'dep. depas.se Grandson'dans leur retraite, quand . 
( lui-meme , separe des siens , pour lesquels it pe 
f voyoit plus de salut , grit la fuite a son tour, et, 
I avec cinq cavaliers seulement, vint chercher on 
'refuge dans le fort de Jougne , au passa-ge.,dh 
I Jura. Les inunenses richesses dent it avoit fait 

une pompe vaine tomberent au pouvoir des pay-
sans vainquenrs , qui n'en connoissoient pas 

'.prix. Les trois plus Bros diamans de la Met-
tiente , qui ornent encore aujourd'hui les tresol 
du papc 7  de l'emperenr et dh roi de Voncet, 

' furent vendus d'abord pour quelqn es echo Jist• 
L.,yaisselle d'or et d'argeut ne rut poi 4 distinifitP 
ate cello d'etain ou 'de cui'vre tth leVrches tapes 
irjajlancke.d..voudiventki.rtuatiel thinetis. ffer-- 
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t4e-b°46-93qatvithfgea  cornitrounp t.ulre tour elle 	z4,76. 
et grossi4rg.ik0 

PlaiS.Vavoit iii coinbaLtu a Grandson., * 
440.10v Suisse's en leur envoyant aucun des sr 
ccinrs `qu'il.  leur avoit promis. Cependant ce fut 
14, plus encore qu'eux, quiprofita de 'cur vicli 
toire„.  4 qui resolut a l'instant d'accabler les en:".,' 
temis qui lui restoient, et Tell ne craignill  
*plusooDits le 4 mars, en apprenant la ,bataillei 
(11 ecri;:v,i,t au parlement de proceder Contre Rem) 
VAniou, roi de Sicile, putir le 'punir de sog, 
4illiance avec les enneinis de l'Etat; car Louis ye* 
Aoit de decouvrie que Rene etoit en march 
tour livrer la Provence au due, et que le sire' 
Ale CliAteau-Guyon etoit deja dl sive pour el 
Trendre possession. Le parleinent repondit qu'or 
tpotivoit .en bonne justice proceder contre 114 
par prise de corps ; que , cependant, par egardi 
pour son rang et pour son Age, it seroit inieui . 
4;le rajournei . a comparoilre en personne (2) 
Louis recut cette reponse a Lyon , a son ram; 

XI) Muller, Gcsch. der Schweitz. B. V, cap. t, p. 19-31 . —I, 
Earante. T. xi, p. Y 7-34 . — J. hlolinet, c. 29, 1). 	103' ."'r 

blivier de la Marche, c. 0, p. 235,1— Ill. de Gomines. L. V 
4t, r  549.— J.  de Troyes, p. 329. — Amelgard. L. N, e.  6 i, '!.,'t,., 

 

4442 i coufond la bataille de Grandson avec eelle de %wait 
4114-Inferlise la bataillc an 5 mars; mais J. de Troyes, peut4  
"ttt twee plus tic vraisemblance, au samedi 2 11141'S 	4- 41  
(Whit aIrCOnlilleg. T. NI , L. y, ,..2 	‘,,. 557. -- nisi.. 

de tt•ftel.tiviAL 1, 1,11414110, v'rak. ,,i,#0•4 *4 

   
  



4, 	IfISTOILIC •  
F4116. 	(u11' 419 ittiagi/ tilifireerai ernpmess4 de }hire, 

pour celebrer la vicloii4e des SAsses ; a Notre- 
15ar0-du-Puj,  , Oa ii airOetemoigti6 t/tte•huw- 
%It devotion et cette liberalit& ,envere rt 

'ti le distinguerent`tciujours (i). Il trou#a to 
polneine temps a Lyon Charles du Maine , ileVbti 
de Rene, qui avoir prig le titre de duc de,CliaL 
93re, depuis la.mort du duo Nicolas. Son Sal/ 
(verti de•la deroilte de Charles-le-T(41161414 
tenvoyoit au roi pour lui faire les plus littitibla 
dloutnissions, et lui proinettre de renonCer pouif 
funais a l'alliance de Bourgogne..Aux yeux (14 
(Louis, la incilleure garantie 	d'une Iittiniess4 
4toit le serinent sur la croix de Saint-Laud. Rent 
le preta le '7 avril, a l'hatel-de-vine d'Aix , eii.  
iipresence des ambassadeurs de France; et peat 
Ypres it vint trouver le roi a Lyon. Louis avoid 
Yd'abord songe 7  pour eviter de nouvelles' intri 
sues de Rene, a ,'engager a lui abandonner se% 
touv ern elm ens , en se contentant'd'une pension' 
lie soixante mine livres. Pour l'y determinerfit 
r auroit eu qu'a faire valoir les diverses rec1O-
illations, pecuniaires qu'il pouvoit elever contfe 
• lui , pour l'heritage' de sa propre mere Marid • .,. 1'Anjou, pour la dot d'Anne de France' qui!.  
ivoit avancee a Nicolas; &Ain, pour 14 rancpt 

e,,,Marguerite d'Anjou, qu'il avoit poyAe it,I fol. 
 

4 
Wpipt. de Leestiespe. 1,0  uu, 0. 50. ii. I, .,,,• • • 
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cl*Angleterre, Mai..s4 setrsleNti,eti 041Yafit St'll 	1476. 
oncle et 4gri cousin ,i1, reccrnnuti qutls• n'ilvoiettr 
pas pgtfuk 1(41g-tot/Vs it vivro,..et it s.§ content.. 
d'itigItt pills le fissent 12ur heritief. Reno n:4* 
voit cependant que soixante-huit ans;-  Charle# 
olget quarante, tandis quo Loixja en avoit cist4 
quiliptg-trois. Il se fit ceder, le 7 mats, par Mar( 
grifitice d'Anjou, reine d'Angleterre,' tous setr 
drpltp.„ tart sur la Lorraine, comme successiot4 

,,Cle sfik 'were, que sur les &lett& d'Aujou et del 
J3ar, et sur le comte de Protveniie, comme suci, 
.„cession de son pere (I). S'etant ainsi assure des: 
4.roits decsuccession de touter les branches de 14 
Nnaison d'Anjou, it resolut d'attendre la mort dei  ' 

it  Rene pour les faire valoir. Il lit a celui-ci l'ac- a  
..cueil le plus amical; it le remit ineme en posses-'4 

anon des duches d'Anjou et de Bar; seulement A': 
tut la precaution de mettre une garnison et unf 
gouverneur de son choix dans le chateau d'Au-4  
gees, et surtout de gagner par de riches present 
tea deux conseillers du vieux Rene, jean d# 
rossa, et Palamede de Forbin, qui lui repona 

, Oirent desormais de sa conduite. (2) 
La duchesse de Savoie, sur du roi , et Ga-. 

i  (,) Preuves de Godcfroy. T. IV, p. 54o. — Dumont. T. Illi 
p..626.— Isambert, Recucil des Lois hang. T. X, p. ;59. 4, 

(2) *ie de Rgue d'Anjou. T. III , L. -VIII, p. 112. - lio, 
tradamus, Chrorr. de Provence. P. vi , P.4638. —J. de Troyeit, 
p• 534.._ kranefMitifii14 

• 
„..11,1 , P.7?" i 	. 	, 4 , 	.... 	. , r, . 

   
  



472. 	., 	EnsTosIRE. 
1474. 	leas Sfovca,., due de lyliiwi # SU c .10 noltvelle de la 

;botaille de grandson., Te.cnontrtifentspas. mbins 
i'enipresemqnt4a aban'donner, an,  poinee dank 
ill avoient 'deia.-.eprouve l'insoleneei opitire• 
farther de nouveau la faveur de Lou* ii.I. 
iSforce demandoitt ineme a faire alliance i vo e 
*f..ouis contre Charles i la duchesse de .§304.0 
gardoit plus de menagemens; tons- deux Opera 
plant, aussi-bien que le roi Rene, pouvqient44; 
tbrinais etre comptes parmi les allies, sluarctip 
poll plus partni ses adversaires. (i) 
" 	II ne restoit plus dans le Midi qu'un seul de, 
ices princes ligues dans la guerre du bietipublie.t. 
pie Louis regardat encore comme son ennen4 
c'etoit Jacques d'Armagnac , cointe de la Ma0i 
the et due de Neinours, Ills du comae de Par-• 

',diac, second fils du fameux connetable d'Ar* 
tnagnac. Il avoit (Ste •I'ami et le 	compagnott 
de Louis XI encorey 	dauphin , par qui it avoit etli 
ixtarie it Louise d'Anjou, fille du col nte du Maine 
ft niece du roi Ilene. Depuis la guerre du bites 
public, ce seigneur s'etoit eloigne de la C0120 
ofnais, quoiqu'il 'feat paru dans aucune guerre 1, 
.civile l  le roi avoit surpris ses intelligences avdro 
I ous setennelnis 1  entre autres avec le duo 1c 
Bourgogne; aussi des qu'il fut instruit de la dez rore de celni-ci. it Grandson , it cliqrgqa li•sive• 

q 	* 
I. 

',ill; 0)  Phil. (le Cokuincs 	I. 	‘ I,  c. e. , s . 

   
  



DES ..F1P4N,cAIS. 	4/3  
de Beaujeu d'alter.a.stieger 'le' dtfe de'Remouvs•  .476. 
dans son château! tre GartatipLe4 dii fut fait pri- ..  
sointitierret eonduit a Tiedue-es Daujihine, oil' 
leliptelbit An)* mais celui-ci ayant refuse 0 
1 e:441`; it fut enferme au_ chliteau de °Pie'rre-En,  
•oitcrod'on , it la fin de juillet, it fat transfere a la ' 
UstAle, Sa femme, pendant le si6ge de Carla 1,. 
oftn,Irtits en couches de douletir et d'effroi. (i) 	7  
• -•-statfigti ales officiers de la cottronne, it y ett'l 
ii(stlititutit i quelques uns dont le roi avoit appris 
Eittonnialtre les intrigues et les trahisons, par les 4  
40prrespon4lances quo lui avoit remises le roi 
dtAngleterre, on par les aveux du connetable. 
Ikprut pouvoir se venger d'cux au moment oit . 
el ccssoit de ressentir la craintc du duc de Bour-
gogne : plusieurs d'entre eux [urent disgracies. 
Le plus ill ustre entre ceux it qui it fit eprouver sa 
coUre, fut le inareclial Joachim Roultault ; it s'6- 
Wit mele de l'intrigue pour vendre la succession 
deRene au duc de Bourgogne; le roi le fit ureter, 
etkinger a Tours par des commissaires. La sen-
tente de ceux-ci, en date du 26 mai, ne porta' eoint cependant sur cc qui cxcitoit le ressenti- 
40ent du roi; elle condtunn 	Rottltault, sur de ill 
rr6tendues concussions excreees dans ses cone-
tious de mareelial , a perdre tous ses emplois, it 

• tit  
(1) rfc17.4/es , p 7,  .. 33o.— Autelgard. L. \ 	r. :h.q.  --1 ) C. Glaigaiezi iriroutititn. L. N., f. 155,1o:to -,- Baninte. T ICI i  33o. 	 • 	 a 

   
  



04 . 	 MS DOM E 
lot, 	payer une fru:wide de vingt; mille francs, et a 

etreibabni.dtiadyaurnek (1)*  , 
Le duo del Bourgogne. avoif env's:Top. Lyon 

l. sire de Contay, chargé de porter aiX rides 
• , paroles humbles et gracieuses. Il le PriSit de 
l'excuser s'il ii'frVoit pu encore se rendre 4 qbe 

i',entrevue a Auxerre que lui avoit fait propoter 

r Louis, et it lui demandoit de lui mainteniela 
treve. Le roi fit un accueil courtois it rtikieye 
de Bourgogne, et dissimula sa joie; inal,s 1e pet* 
ple montroit moins de menageinent; et Conta, 
put • entendre force 	chansons piquptes ja. 14 
louange des vainqueurs de son maitre (2). Ce-
lui-ci cependant etoit humilie et non abattlit 
Comme les Suisses n'a.Toient point de cavaleriO 
a Grandson, ils n'avoient pu poursuivre let 
fuyards, et la &route des Bourguignons avoit 
ete peu meurtriere. Le due avoit bien plus 
souffert que son armee. Vaincu par des entre, 
mis qu'il ineprisoit, lui qui eto.it accoutunatitt 
ce que rien ne lui resistat, it en avoit connate 
perdu l'esprit. Il se retira dans la solitud4ii 
laiss6 croltre,sa barbe; it se mit a boire du vi`no 

,qu'auparavani it ne gotitoit jamais; it fut.quelp 
qup temps gravement malade. Toutefois, g fit 
effort sur lui-meme, et reprit bientOt ..9.yrk sa:P 
rite, avec son desk ardent de se Tenger,. Mess 
& 

10 Duclos. L. VIIr, p. 184. — Bara4 1%44 
(2) 1.)4i1ins 40,c4imink i• t fm.),  e. iki- 

   
  



DE 	iitkrellstiS? 	415  • . 
son Scarktere elrdtoit advere!.i'plus-uniitrieut,  et 	i476. 

plus feroce encode : e'etoitidesormaii Sous pen% 
de hgliciLqu'il dritonnoit it aes servilears 'd'exe-' 
cuteeses" ordres 4: p'ersonnd ne sohgeoit 'plus it , 
l'apptecher pour lui donner to conSeil; et lai-
n-it/he ne montroit plus dans sa cc;riduite la pru-
dende-on la connoissance de Part de la guerre,' 
quson')0 avoit remarquees autrefois. (i) 
qepehapt il etoit revenu a Lausanne, oil it 

astemblaii de nouveau son armee; ses soldats 
assipes1 Grandson venoient le rejoindre, aver-
its sue, s'ils essayoient de se retirerdans leurs 
foyers, rordre etoit donne dans tons les gou-
vernemens de Charles de les traitor en deser-
tturs, et de les punir du Bernier supplice. Cinq 
thille Flamands , six mile Luxembourgeois , 
But tre mille Italiens et .trois mile Anglais de 
notivelles troupes etoient venus se ranger sous 
dt s arapeaux. En se retrouvant a la tete d'une 4 
armee florissanti , Charles reprit son arrogance 
aoceutumee. Il apprit que Louis avoit des dis-
cussions assez vives avec le pape Sixte IV sur 
lislibertes de rtglise gallicane ; quo le neveu de' 
4 Pape, Julien de la P.oveio , cardinal de Saint- 
Pierre-aux-Liens , qu'il avoit nomme gouver-
new d'Ayignon et ,legat aupres du roi, avoit 
SOUIC1111 VA Lauteur les pretentions do Rome : I 

0 IIII 	• 	 i 	• i 
(1) tbit• clilt rixi&lwes. T. XI, L. Si,  c.43, to, SO. -r- Olivia 

de la fie,  c,p., 0. km; gib lailmse, W. Kiiii*60.4. 	• ' 

   
  



476 	; iiii.str e 4n.c, 
1476. 	ip'etoitt id iniukeliOnune'evi effek, cit,ti, .dans unc 

tivieill esse • iiv,ancee , se fit reit...WT.1:er par son ca- 
'tractere impetuetrA l  quand il, fat pape:logis le 
'nom de. Jules II. Le roi, avoit eu l'intenlign-cl'in'-
tintider en inente.tenips le Saint-Siege ettit roi 
Rene, en donnant ordre a l'ainiral d'entrev e.wec 
deux cents lances dans Ic cotnte d'Aivi.guon. 
Charles aussitiit fit dire au roi que, s:ilt  appre-
noit qu'il inolestAt le pape dans ses poffiAeskions de 
Provence, it viendroit le defendre avec torte 
son armee (1). Louis n'eut garde de fourtilt.i 
,Charles un pretexte, que peut-fire celni-,ci cl?.efe-
choit, pour laisser la ces Suisses si difliciles it 
vaincre, et venir Sc venger sur le royautne:Il 
clesiroit au contraire le voir s'engager contef 
eux toujours plus avant. Il protesta qu'il no AO 
departiroit point de sa neutralite 3 tnais en metre 
tctnps it conibla de presens les ainbassadeurs 
suisse,s qui etoient venus aupres de lui 3 it lei' 
fit les plus inagnifiques 	promesses, celebraUL 
leur valeur, et les euivrant par ses flattericio 
pour se faire pardonner son matique de 44i it 
fem. egard. (2) 	 , 

Au reste , it eut bienti-it la satisfaction de von' 
Edlbarles s'engager de nouveau dans la gucred• 
A.pres avoir sejou.  1.1)6 quelque teno 4 Lausa /10 

410, ..... 	. 	.. • ,t  
•( 1 ) Anneal. eccles. Ilaynabli. 1476, §• lg. --114 No4481110, t 

. 1st. de Prevail.. O. vi, p. 64u 	fluii°4"0110,4 Pr 25°' 
(2) 44114,01e4Copiwo41,404icap 45611. 	-- - -- 

   
  



DES leftirfflic A I s .. 	irT, 
pourietormer s6ri atter,Lfermt que les $11tssee 
ne vouloitnt pas .4nir ly tttaquer , il. en partit 
le 27 mai, pbur tqntrer dans le comte de Rot 
moht,,,; lemt 

2. 
re 	ro juin , i,1 ma 'le siege levant` 

Foe.' 

Morat , petite vile h cinq lieues de Berne , oa 
Adriolide Bubenberg, qui jusqu'alors avoit etc le ' 
chef du parti bourguignon dans le sena de Berne, ti 
ettbj.t viVerine avec une brave garnison de deux • 
ma1e-lid/1.1111es, proinettant de defendre la place 
hIoutg ettOmite (1). Il etoit important en e•  ffet , 
ribiftla tonrederation , de gagaer du temps; car ' 
(es Suisses, disperses dans !curs ,pkurages , oh 
iliavoient compt6 que low victoire lour assu,  
ntgit un tong repos, n'arrivoient que lentement 
fu seeours de Berne. Pendant (lit jours, on vit 1  
entrer successivement dans cettc ville les dig:- 
eetltes banks des conlZderes ; les millees de • 
Strasbourg et celles de plusieurs villes de Souabe 
vitwent aussi joindre les Suisses ; le Jenne due ' 
Rene II de Lorraine, avec tout ce qu'il avoit 
IA rassenibler de cavaliers lorrains et alleniands, 
avoit quittt la cour de Louis XI it Lyon , qui, 
ut lui donnoit aucunc assistance, pour rejoindre. 
Ls Bernois 7 	mill 1CS 7 	.0 •  , 	(Il  ' 0I 	av At I. Etttendus les derniers , arriverent le ..ai juin au 
srtir. Des le lendemain matin , l'artnee suisse 
kaversa 4a  Sane on. Sarine , riviere qui collie 

(,)41414,44  4,„A. der St Itwqitt, 13 V  (tp, 17  p. 47. 	ai  . 	— 	 • 	1 

   
  



478 	 gasole$RE 
.476. 	ii onoiti40  chetnnkoictve, Berne et Morat. (1) 

• 'of' L EL iult_avoil etc pipe tt.pluvieusif, le matin 
du 22 juin , les: Sgiasei, foitp de treqte-quatre 
milk hommes , dont lualie railleFde. cavalerie, 
0 rangerent en batAille del:64e la collrne, asset 
elevee et couverte de boil, qui suit les bords de 
la Sarine. Des nuages 6pais couvroient 14,ciel, . 

/et 11 pleuvoit a flots ; les Bourguignons Wield 
aussi sortis de leur camp, autour de Morat, et 
ils s'etoient ranges en bataille ; mais , jt lsClu? 
midi, chaque armee attendit l'attaque de Fttutrp• 
Les Bourguignons, trawls par la plgie, voyak4 
leur poudre mouillee ainsi que les corde44  tie 
'curs arcs, firent alors un'mouvement pour renr 
trer dans leur camp. Its jugeoient que les Suisseo 
avoient renoncC a les actaquer dans la forte posy 
Con qu'ils occupoient, couverts par.un fosse pro-
fond, derriere lequel etoit une haie vive; d'autoe, 
part, instruits par ''experience de Grandson,, ils 
oetoient determines a ne pas en sf.,:rtir. Mais, pep. 
dant ce temps, les Suisses, couverts par la colline 
.et le 14.hetoient avaiices jusque tout p4e0 

td'eux, ei*t1  profitant de ce mouvement qu'ils ol)-
serverent , ils s'elancerent vers le large passag 
loi, le  fosse pt la haie etoierit interrompus, de Alai 
'. niere a former en quelque sorte une Porte dans 
' la position des Bourguignons. En urine tem." 

(i) Muller. L. vb  c. I, p. 57. --,.. D. Calmet ,Vist. al.  Imor- 

141*:, 
 

L. 	X)(- 4 p %co.—, usrevel  .11. ILIZpiP60.04, 

   
  



DES tIMAN9AIS. 	 4/9. 

	

les plus robustes :inolitagourd3 Se jOcipitip.etat 	i47.4. 
dans le fosse , ar*arth6renb ja.liale;pt s'effiirg, 
cerent, Ike trans] orterstill della let r artilleries 
Les deux arin 	 !Auk prey .etoient it. !A 	/Fes egales ell 
nombre 	Maas' celle Klu, duo n'avoit'plus reit,- 
semble et la cenfiinco en elle-nleine que la ba, 
taille.de Grandson avoit detruits. Sa resistancq 
fut cependant Ostinee : deux attaques desk  
asses sur la haie vive et le fosse qui fernioient 
le camp fdrent repoussees ; I'artillerie empor, - 
Nit. les tangs entiers aux assa;llans. Enfin Hans 

minandoit l'avant - garde  4e., 1141,1will , -clui co 	 e. 
stidoe ayant marche le long du retranchement ,, 
tkr, tourna , et, entry dans le camp. Ce rut lit que i  
furent tues le duc de Sommerset , commandanb 
des Anglais ; le comte de Merle, fits nine de Saint, 

. Pol ; les sires de Grunberghes , de Rosimbos , de 
-A

.
Mailli , de Montagu, de Bournonville , et beau -A 
cf,oup d'autres des meilleurs officiers de Charles. 
4drien de .Bulenberg , sortant de Morat a la 

, 	Oka de la garnison , attaqua par-derriere l'aile 
gauche, que comtnandoit le grand batard de, 
PQUrgOgne ; Hirtenstein /  qui 'commandoit l'ar4 

944i&e-  gar d e des Suisses , en continuant a se de: 
lloyer sur la gauche, tourna entierement la 
position des Bourguignons , et commenoa a lour 
414uper la, retraite sur le pays de Vaud. Charles 
vo Oe /14uveau la bataille perdue , son armee 
dletrtivaot Iglu, eku% V, pqv,voilt dp? iv wealis. 

   
  



40 	. :ill 81PIRE. 
1476. 	IcreiraeLithrt ite tat vs t,:il flY;it encore Ja finite 

atec troil mule chdrvtrut "otAbiron i mai& cette . 	- 	 • troupe fut bient6t diwpsee , QM-thaw& it arriva 
Of orges., sut4  le Ilaoklyd.elYe tag.", 41.  n' avoit pas 
plus de douze conipapons. Les')Suisses , qui , 
:cette fois , ne niatiquoieliT pas de cavitterie,7  l 	•  
poursuivirent avec achatnement les fuyards ; 
tuft ou dix mille Bourguignoup demegrevent sur 
ie champ de bataille :, plus de la moitie d'entre 
,eux avoit ete tue de sang-froid apres le - com- 
4.iat. (i) 	 - 	..". 
, 	Si Charles avoit paru presqne hors' de. luiapret 
,sa premiere defaite , sa fureur apres la second*, 

4 

" sa defiance de tout le monde et ses emportemetif 
ffurent ceux d'un insense. De Morges, it s'etoit 
rendu it Gex , au pied du Jura; la duchesses 
Yolande, repute de Savoie et scour de Louis XI, 
qui 61.04 alors it Geneve, vint lui rendre visite*,, 
•de ineme .qu'elle l'avoit fait aptes sa preinierk, 
(Waite, et elle lui offrit de reirmlacer les equip=

t pages 2t les sell it tours qu'il avoit perdus. Au lieu , 
de lui en savoir gre , Charles comprit que , cl 	' 

e 	 ' 	 1  Yolancle rechercheroit l'ainiii.  rqu 11 . 	, seroit olo z.,igne 
lie du roi son frere , et peut-etre celle des Suissc40 , 

• 1 	 . 	0. 

• 0 	(I ) Muller. L. V, c. 1, p. 05-79. --- J. Molinet, C. 3i, p. 198i 
— Phil. de Confines. 1. \ , c. 3 , p. 7)63-368.— Olivier de I: 
Marche. T. IX, p. 256. - 	J. de Troyes, r. 152, .hwri 

riTmilii, p. 354. — Guaguini Compend. , p. 153 , veiv14.--- 
igraidcgr4. ,),... 1 litst* 1,2,,,, 4,- eiiirto, w. 41 i p.,,8,410 	*. 

   
  



DES 4PIRANgAIS. 	 481 
Il entra en fureur a cette We,- et, comme 1-4. 	,476. 
laude, le quittoit pour eetorater h koen'evd. ill 
donna ordre a Olivier de la Marche de.lui dre9-
ser une eratauscado sur la route, de renlever 
avec le jeune clue de Savoie son fils/. et .derla 
conduire i Saint-Claude. Olivier de M Marche 
executa, qUoiqu'it eontre-coeur, cet ordre de-
loyal. Mais , au moment oia it assailloit le con!. 
voi savoyard, le precepteue du jeune due, 4Sro-
fitant de l'obsourite de la tmit )  le cacha dans um 
champ de We; pendant ce C.:mps, la Marche; 
eroyant rarreter, se saisit du second frere , et 
quand.il l'amena au clue, peu s'en fallut qu'il no 
payit sa meprise de sa tete. Toutefois Charles 
fit enfertner le fils avec sa mere au chAtean chi 
Rouvre en Bourgogne. (I) 

Apre.s s'etre abandonne quelque temps it so 
rage et 1, •son d6pit )  Charles recominenca aver 
plus' d'ardeur que jatnais it donner des ordres 
pour rassemblp.r une troisieme armee destine4 
a le venger des Suisses. Il convoqua les Etats de 
la ."ranche-Comt4 it Saliui, tandis que ceux (hi 
Bourgogne etoieht assembles a Dijon, et ceui 
du Brabant a Bruxelles; nuns partout egalentent 

.ou V Front lea deputes d4 leLduc et ses ministres. tx, 
Pmple las de sauffeir , de payer et d'etre inju-'4' 

* 	I 
& Olivier 4e ii fauehil  TN IX,gcb. '8 ,"p6,001.1 ....1, mat, 

fl;  1; P.g4, _.  Ccimine*, L.:wy,zi 4 e..Z; 	Barante.„, T. XI 	P. 90. 	. 	 1+ 	.a. -.7 
TOMIK Xtv  31 

   
  



484 	 IIISTO,E.RE 
1 476. 	rie4 L'Aobei6save aoit a bout,. la cpainte qu'in- .., 

apiroie4t lesmenates &Charles ne surpassoit plus 
oelle que.oausoient Sesprojets. Partout on lui re-
potulit queles sujets sOroientlirets htacrifier lear 
-gie-pour le ramener, en-sill' -ere dans ses domaines 3 
dais qii'i4 tie pOuvilient se depodiller davan-
tage pour faire lux Buisses tine gtierre qui leer 
paraissoit sans nrotifSq(Y). .Le duc, pout garde!! 
contreles, SiTimies rentree de la Franche-Comte, 
ativoit ete s'etablira la Riviere , chateau pres de 
Pontarlier et de Joax , oii it avoit, avec peine', 
passeinbl e quatre mille hommes. IL y p'agsa pr& 
sle *deiix ,mois dades la solitude;- s'abandobnint 
a son bilinear noire et a ges bmportemens , -fai-,  
;font teembler ceux qui k'apprOtholent i a ne 
pCruiettant pas a an'ami de Atli parley, • & pen 
.411'4 ne RA temoiu de ga houte et de'sa, douletr. 
cet acees itabatteine,nt et t ette solitude lichevii-
sent' sa thine.. Pendant sa retraite , ceux pfil 
4ivo ib jusqu'alors. fait trembler 1:.ieprirent cols-
wage, bC se tleolarerent contre lui : le jeumt due 
Rene ,de,  Lorraine *  seconds§ par la Suisse* et 
les Alsaciens , tontra 'dans 	on duche de , Lor-.• 
wine ,. eb en reconquit la .plus gtande liartioo 
4,ea4 de hubeilipre, sire cielievre, defendit avetk 
dotwage centre Rene, liilylace,de Nancy., in'aiet . 	,  

• I 	 v 
00: gliaiNiii 1  'e fliedr.4.44%.1- 4531ip rd to) .-, J: 'de Tthyes, 

1?-,054544-Aeir• li At?,A911„P• or km.86., 
.-. . Bata tit° l' .in p. 94-1 02  ' ♦ V 	"tili • 	, ; 	1 . 	1 

   
  



DES FRANcAIS. 	 483 

	

sa garnison ne recevant phis de licitivellet. du 	1476. 
duo Charles , qui ne rtiporidoit a aliens des WO 
sages qu'on itii a-dressoio, force ItLibempr6,  41. 
capitulete, et a tendre la ville le 6"octotee. fi) 4 

Le roi Loins au cbntvaire redoubioit 4aho' le 
metne.temps d'astivite'a itavoit iris sesmsurelb 
pour avoit. lea phis' protupte,s donvellea "do 
Suisse, et it apprit en effel ds 'le lendeinaiti lea 
defaite du duc a Moral. Aussit'St.ilr ecriVit at* 
comte de Damn:mein ,'qui.etoit alor9 4 -Senli.814, 
de se tertir pret , mais de respecter tdujoars la 
treve. Bientht 4a nottvelre de PaPrestation dq sit 
seeus latluohesse de Savoie , puis l'arriv6e d'urt 
secretaire ide celle-ci , qui venoit recltfmet 9; 
proteotions ldi donnetent l'occasioii ilinfervenitO 
d'une • maniere plug 'efficace. Il etoit" parti' thl 
Lyon pour retournet a gourri lorsqqe le comt) 
de .Breese et l'eveque- de Geneve , votibles tide 
jeune clue. tie Sa.vbie, fitteignfrent 	Roanne 1;\ 
et lui 8emaddeitent ,.au nom des ti•ois Mats dt 
Savoie., de pre,ndre leuP prince et ses suietg souk 
sa protection. Ces Etats* 3voitnt eta a;sembies•it' 
la..- deivande du biitard de BouVhon ; aunral 4 
Erance, et (Tu sire tIut.Ltide , g3uverlIncut• dtt 
Dauphine,  Its temirenf 'a Louis., poitt,  gage d 
1eupfid6lite of de lent eirtier deotacitimient deg 

I 	P 	t 
e 	. 	' 	,  

(i) Hist. de Bourgog.'L • !at , p. 4 -9. —t. Itoricl,,1 	
1  c. 	t 

p. 2055..- kmettaftt,*. It, 6.684f. 689.n-stipeptir: T.1 , 
p. ti"8. — D. Calmet, Hist. de Lirraine. L. XXX pp- aolik• 
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1476. interatts Jo Bourgogne, leer jeune due et son 
irerc,i4Yee les places kle Chambery et de Mont-
merian. Yeveque de Geneve fut charge du gou-
vetnerrient de la Savoie ,. le cointe de Bresse de 
selui du Pi4uiont, et oet Etat se trotiva aussi 
itonipletement .dahs la, dependance de Louis XI 
qu'aucune des provinces,  de sa monarchie. (1) 
1  Charles avoit revolte.merne ses amis par sa 

in,auvaiss fOi et son ingratitude en arretant la 
duchesse Yolande; ,,en meine temps it avoit man,  
qué .son but : , le jeune due Philibert , qu'il avoit 
iroulu tenir ea sbn.  pduvoir, etoit , atissi—bidn 
que ses Etats , aux mains de son rival. Des.lors 
il sembla n'y plus songer ; it mit peu de soin a 
Mire gakder Yolande; et Louis d'Amboise, sire 
tie Chaumont, gouverneur de Champagne, que 
Louis avoit charge., de prondre sous sea ordres 
tent lances, pour favorisera Bevasion de sa scour, 
ill.'y trogva point de difficylkes, il _Panama en peti 
tie jours au Plessis-lesiroors , dh lc roi l'atten-
doit. Color-Ci aimoitaia gtvtir)  d'aiutant plus peat- 
4tre gull lui trouvloit plus d'esppit d'intrigue et 
this d'illdependance., plus des qualites et sgurtoot 
ties defauts itfifit avoit lui,tneine. n ne lui, gards 
tioint tie vesseatiment pone. s'etre attachee st 
tonstannnent fk ses eundthis. « Soyez la bien" 

• e denue4  niallaine la Bourptiguone », lui clit7i1 
..1  

II) CA4h€4041  Olin'. 'Ile &Vire. I. M ;To 142 4  4.-- 13arrtate. 
T. fol• p• ea. 

   
  



DES •FRADicATS. 	 4B 
en riant, cocaine it la recevoitAi lit Otte de son 	t476. 
château. Ce fur le seal repfoohe qu'illui adressai 
et auquet elle repozolit en protestant qu'ellE 
n'etoit point Bourguignone , mais fort bonne 
Frangaise. Il la prit sous le bras, la niena en ,sa 
ellen-km, dui fit fart-bon aocueir, Ala com131.a dt 
presens ,.1i. ,reedit .sEts„.enfans ; „soil tresor,  , 404 
chateatvity •e$ r  am bOet *la huit Ours , la -fa al* 
conduire en Swale, II conserve pour elld , jut 
gin.. la fin de 4a ;vie,, l'affectiont cruil bon frertlt 
Lnais.il 4arefera tw pas. la birder pres de luil 
pour sehisoestraiav it son esprit .d'aservation eF 
If  saiseesai (i) 	r 

.Leobitardwie Bourbon , athiral de France" 
p.v.eit..k24 eavt)376 en aniDassade en Suisse par le 
roi apices la bataille. ae Morat ; it avoit hssiste lt 
lit diete de Friboprgf et ii avoit cherche eengill 
ger,las Suisse.s A poursuivre la guerre contre 1 
iltic tic 13'ourgogne, et & acheirerisa mine ; malt 
Aliolea 	loges qu'il ptddiguait a Leal' byavourel 
Ati.sko.promesses d'assistance S ni. ses presensf, 
no pouvoient effacer lc 'souvenir de fabandori 
;Oil Oa. vicoitlaisses le roi dans le moment de tem: 
ii. t,i Bi•ant6nie 	Dann s iii.ustres. T. V, tise7vi ,P. 194-i91. 
—8eGoichencn• '1'. I, 19. V44. -•-Comines, L. V, c. 4 , p. 34. 

r-r-rililollei li. Voisc. an.,p,,96. 1-i13aratIff‘ T. Xi, p. 411,o. 
l'olande averitxvz ioq porria420  Via** 4.4rngsni„ xbeteoinp 
mere, (of Etoit atpsi sene sk Ionis., et par Lague& la finesse, 
.t,,,tleitiAttilit ri,e$P1ifitOnt00.81111 96171hift,t 	 die. elfffi At dot lit 
famitie des Wait*, 	-•- • 	_ 	Ir -L. 
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14;6. 	plusigrande tievesite., L'awiral reussit cepen- 
daut ..-.f,aia,-e la pait du due de Savoie avec les 
gais,ses. ceut-ci lui. readirent le pays'de Vaud , 
4„.1'e4ception de Morat,ocrAigle , Bet , etc. ; 
kous condition ,qu'iI male donneroit point es 
wanageau,soomte.de lioniont , oil ,4-nu1t autre, 
OA u'il leor paierelt-cinqmentejuilltifibrins pour 
les frais de la guerEe (1). L'imiral ienghgea aussi 
Ips Suisses b epyoyep ep Anbassadb au,roi ceu% 
qui s'etbient,lq pies distingues dane leurs.La- 

u
tallies , Bt;benberg , liallwille  Aniesbach. Louis 

s recut au .131e§sis avc taut dExpreNtemneef  les 
conit;la de taut de pxesees, les enivvaole taut de 
louanges , en mente temps qu'il les ,prLessoib,  de 
V racouter avec detail stou4 iebre.itj.otkoimsl  
cue lours pre j u ges contre" /di. e'effaerenl. en fin 1 
et qu'ils lui proinirent gut lep. Suisses faurnin,  
goient trente fnille houtmes at dub do tearaiill 
iporpF recouvrer43a, souverainete. Lours e'engto 
se,Nt a payterdes Ging siti 4mes de lour 4olde.;.et 1 
faire attaquer en .moue temps le duo tte-Bour 
fogne de tons les elites% ‘2) 	' 
* Peut-etre le roi croyoit-d avoir.assez Tait poor 
encourager les Suisses en leuv vrometAnt, setts 
Ode, sans avoif intention (..t le4pidoun  etlanlaig 
4utre.chose que de l'argeit*peut4ettron'eut-iii  
ipcint le teni0 de f4tId tivritt er'8634triliutles, car 

• r• 	r* 	16 	I 	I 	 4041 	ik 4, 	. 	• 	4  ._' 
. k).414tuiler.4A4,0044gpiemat sokafeate.IFXPA. ot 

(ti motor. L. V, c. f, p. sq.— FlArante. Cat , f. lite 
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les eyenemens marchoienk rspiderfient31 it" dug 	106. 
Charles couroit a sa peytest et. Ale fut,toeomphe 
avant que Louis det ‘oinpu,134trove qe.;i1 &eft 
conclue avec lui.Lewduode tot-rain*, Ren411.9 
jeune , actif,. .noble -de aaract62**, Onto et Irds•-
pea& de tom• caux4,qui rapprochuielat pAtoit cow 
pendant imp foible•pour braves soul la puissah& 
de Charles, 346me flans *a decadencai C'dtoit III 
23 juillet qu'il avQit kquittO -les 	j./.isses !.asscns 
bles en diets ik Fribourg i des-lore, jusqu'au mob; 
d'octobre 1  it avoid projite de' ..ee ,que Charles 
etoiti denaevkre,,solitaire a Safinsf., puis k la, rd.- 
Kiev/ eribaudant centre 1a..fortune , ne voulant 
ecouter *new ;conseil ,,. dormer aucun ordre , /4 
Nepondre it.,,augune lettre. Rene , pendant ci 
temps, avolt...rass4mble h SlpsbOurg se.S sujet3 
elDigr,es J, ,et les a.uxiliaires qu'avoient pu h* 
fain les,,-villcs de l'Alsace , et it avoit ain4 

que ads sup les arnies six ou sept mile honimes,ib 
lui 	suepour reprendxtep6ssession de sot 
duch4(r). Tout b. coup cependant le duc Charleb 
s'ACoit reveille, en apprenont que Rene pressoib 
le.s16ge Jo Nancy; sp. colere lui avoit rendu soti 
4ti.vite,1: ii rasseusabla, six milk) hotlines , debri, 
.10, $0,5  aD,Cien;letArigieCA , et, it lour t6te , it si, 
414 -0 pal.-48 p"ur la LorrOine, avant.  d'ayoim 
recu la nouvelle que' b Sire de I3i4Sre avbit.ciar .or 

110)4DA 0.411104, alsitir de.vaind,11, M 0 tik 1054-- to 
 

Amelgarak L. fie, 4494. 
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1476. pituleaNanty, le 6 octiobre. Sombre, taciturne; 
tottjourwittite , 11. tendixisoit ces vieilles banded 
de,  Bourpogne , *aneeffAclion, sans confiance; 
ellesylei leer t84,,4ndbien't perdu. leur galte 
odinme l',eCiat de tears arniures, pilaf& elles con-,  
serVoient,,aVeb leer srévAredisciplifie, la mAind 
ttbeissance et la IMIlduf Vrairdiikft fr Iter'Ote , 
it arrive le is .octobre dev'ant Niney,-retotti-
eftbliQaut ainSitnne troisieme thinpagne d'hivee, 
ifpres tide 'cones de ICTeuss.4eto de Veandsoir iii 
sivoient, etksi defavdrahla. t 1) ' 
* liar:nee qu'avoik t oniin—andeedtehtle Lop-) 
rains etoit déjà dissipee; if f ilrOit filio3 4rarient 
pour la payer, et TeratixiliaireS'aviyien-tTcheN4 
Le service qu'ils avoiept iprornit defair@ libitr 
ma gratuitement. Ce jeune Filiinoe3afss-a-,0.ront 
tenir garnison.a Nancy, toils see gervitenrs leg 
f lus fideles, leAtuppliaiat de defenare 14 Ville dfl 
it oncett aVeo les bourgeoi,v, iititloingUent fil6)4 
Oendant qu'il iroit thercbetAileg secotes.. 11 gad 
igurut en &lime; maiek malgre raffection et Is 
treCoi iVssance.  qu'il faloit insPirkes"ailt triefg 
tvec iesquels it avoiticornbatte, a Morat , Ti hi 
4112f isoit pag qu'il inVoquilt Mut aide, it lni fallu,  
lourir a Berne )  a Znrich , ib Letierne: et ftaincro 
tes leuturS orwiecpnrederatidino Oath ti!obtente 

(1) Moller. L. 114Ci  1, 40.99. :: J. it offtiet, c. 33, p. 21 1 • 

1  —114/6 do 43.41311°°*4). jig, 46.2 144. 1044161 liqt nrelgardtS,  
L. 110, e: ,i,r,41141)8. —Wave*. *AO, ip.4014,.. 	4,  004  • 
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les secouss dont lee assieges•de Naster avvient 	los• 
un si pressant besoin. Ge fti le e5 tovetabrl 
seulement quo -la: dieterndev Luiterne vrendit Lull 
deeret qui lai."13.  ermettoithedgollevti•mgis win 1114 
hornmes, . 	la soldsmdelquatio.floriris et cleta 
par mots potto 4 simple Aolctat.e:IT euipartit hull 
millet qui oP 'threat joYegaetuent -en route, e% 
Eon, ea retintapills,  ttutit8.2fut vouloiqnt partal 
aussi : Rene ;emit pas alseA d'argent giout 0/ 
ppendre davantaget Ce fufseuleulent le Jour. did 
Noel qu'illa militant lie Sti16 et des, Orres de IA 
coaedeyaktion telyetique. oCe jouri.111. le &old 
etoit iticit assif.,(a) 	• 	. . , Maio si lesSuiSses" eurent a souflrir dans led/ 
maaelie4 des 1;igueurs de• la saison , l'arriiee dO 
Bourgpgae en eoulfroit davantage en Lorraine, 
oia f. depuis dettx viols, elle faisoit la guerre. .14 
terra ktoil oauverte Ile upige, tout le pays etolit 
stmemil  lel vivres manqudient, les maladies sal 
iaulfiplioient, ,et $ malgre le deperissement di) 
$onaarmee malgre lee mdrmures 4es soldats, 10 
aka Charles faisoit flatmer aux murailles d$ 
ffaiwy des assauts meurtitiers. Tandis que qual 
mks: A4144000. *AN quo beaueoup . de Solda0 
1'abatickituloieut4 1:bottnne qui avoit le plus ga? 
gue 49 0 OP,fiOnt.**KNI,P 010S , 4  40

4
nite. cle campE 

Basso  2  64)4 :ljtrk ea traite!tvec see ertn!ruip. 

A(1;1 kiivaisp45."GVA51410904--  4, Xiiiro el, 10,  IA: tg i re,  ae 

LorrottgeoL. KW aw 66.--40sioitej. SUP' If* Ni 

   
  



499 	egISTOIRE 
&476. 	Ce condottirre avoit.plu a Charles-le-Temeraire 

pat as t uience militgire# et plus encore par ses 
Irnanikos insimpuiten", saegeouplesse, et sa premp-
gtgde 4 flPiecuter out go qui lui.etoit coinniandel 
fou. q,es dehots, Cenipp Balm) eachoit le ressen- 
4iment model NI in grealtnpardonnable. En 

nerve temps ii jugecat ktrVpzialtre pet it le.re- 
ardoit conitno tinjobl.ertelAni 4stattgoit a sa 

ruing. c'est afinsi qu'if s'exprinni,Streorpcompte 
Bans un peleribege, qd.'il fit plot 416votica it Saint.-
lacques de ...Galice" ri). ilegartlantp dessTiois sa 
Athute Oonpie procliainVet inetittidepW,totiluit 
la fake' tourner 4 son profit. Il ()fat Itolotiipott 
d'abandonner Charles sill le chahn•AdiLlatlille, 
eu memo de l'arretet et de.  le luilivielexlicui6  
Ce crut pas qu'il flit sincere danti,cdrrisoillrel 0 
tr? , jugea concertee avec le due de BcittWigne, 
4uquel il denonga Catpo Basso,, Le dut 	it sa 
tour; n'eg crux pas Louis ,- et redoutla de t 00 
dance envers son eondottier4 (f). Ce dbrthetri 
41 l'approche du. duc Rene, ,.kntra ilissf kti Lor-
(espondoce avec lui par Tefttreinise ae.Siffrefil 
de Baschi, maitre (1,1181te1:de ice. du.c :, ii jai" 
dire qu'il se sentoit toujoptg lenecenn vigoviDO 

lue lui et les siens avoient tddjbts etereu servieS 
ef9  wac 610s in. a!ern'els do IteiftT tiu'il le tert 

'‘f) lea% dt Troyes t it. 1;50 
o 6(2) pha,. de.,,Clumismik  ii..Metvg; *1#435 r ev t:it S. 0,  
p. 141.0 110)046 44116•84% abta *000 gr. 64 44's,  • 
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roil encore en entravant le siege de Nancy, Do' T4;6. 
Baschi, eir voulant porter,auz assieges les:nook 
voiles de l'approche od,oetDia:xpaitre., se Ws* 
prendre par l'es Bouroiguonsigka,desloycloutu* 
qu'il fit pendu , inalgre 14,,veprAkentations 4 
les instaarioes, du gr_11741.,b4taKd itle- Bowsognd 
des gpmles de cliimay„ActSle ISTassatt $  qui se r(tt. 
crioient eopircla penitiurktr aaserviteur fide lei  
poup .avOir fait, une,adtion h60rable, Camp 
Bosat, au contrairel  approano guy,  00' Bascl4 
offroit,at* clue 07).e lui faire des reOlations, hats 
son suppliee,pqur lui en titer le utcwyen, Plus di 
ceni,xingt,Bourguignons, furent pendus par re; 
preepiltegyilee jours snivan l-peur le venger. (ii, 

Fon; fraversant 1'Alsace avec ses buit milli 
Suisses, le duo de. Lorraine avoit recueilli le 
trdlicesd,e sea allies de Strasbourg et du conit 
4e)Ferrettek, pais it avoit eke joint par les tone  
reins; qui firencent les armes a son approchel  
Le 4 lanviee 14.77) ii passa la,Meurthe avec dix), 1477. 
-neutlytevingt unite j,ommes, et it se trouva :* 
del tx lieues, des assiegeans, Co fut le momen4 

* 

(1nq pkit le comtp sle Campo Basso pour desertel 
ayep qartroupsyd :wig les Suisses refuserent ds 
ie.  TeceVoir 7' cleghlreri4 qu'ils ne vouloient rie7 
Lkiroir de)  cirPT3112, me, un.,,traltre;• et les Frani 
!mss ne  le  jaissierept 1,a§ entrer ,clans lefluelie de 

4 	* 	0 i 	q I 	li * 	f• II.  111 	. J 

ill Atii opt 0/101111143f." 9' 63 0" 584' '` 	u"n7 i'' I(' 
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E477. 	Bar, pout•ne point Enfreindre deur neutralite. 
Il* prit alors position pres du confluent de la 
Meurtlic et de Ala .1Vioaplie , pour attendre les 
Avenel:nen/sr ahtter lesitayards et s'enrichir de 
tears depouilles. 0)* 	. 
4 Lorsgne orrvied du, dm. Nitolas- passa la 
Aleurthe a Saii)pNieplaliidu-ront, tous les ea-
pitaines du due de Bourgogne tui Gpnseiller6nt 
tie se retirer 'a Pont-a--1\louson, 41) de la dans le 
krocembo:urg, pour seforiner son ertneet, qui 
(toit fort ceduite eu poittbre , itandis..que son 
tadversaite Sqroit en :pen de' sernainel.force de 
ilicencier la siennr, &ate d'argent polls ia payer. 
(Mais l'orgueil de Chattes'ne /nit voilutittlettre .4 
reenter levant un jeupe lioninri il ne ippoyoit 
voint avoir en. tete taut d'exinenusi iirependoit 
14 ceux qui vouloient lui en faire contoitre te 
conibre , que les Allemandst ne,, tiatoient: p 
t uitter lairs poeles• en kiitert  En in A 45'keria: 
t Par saint George I ce spiv trout allonst ciptnel: 
• l'assaut it la vale, deinain nous 8=049 14i ba-• 
tx tat44'. » Les assieges etpient recluits,irla artere 
it iere'rextreinit4 , et Rend pig treint)lett' clue le 
tapitale ne fat prise sops se& yeit itav mound 

a. it venoit la secoinir .11,,Allu.nla„ des fetlx *If 
Ile 

 
cloches' do Saint-4ioda#0.4satv.  Anuoncq ;sa . _ 

• . f  0 God;az. 1.....v.,„,.• s , 4.'4,1 sir  toil: — CEroit. ditoi• 
Apitinet. T. Mkt, 54 p, 4941.44V10%*111404411 p•iii 7.  

.:2- ra. fikiweit, ,iiii- 44.16‘.4.44Arii.s, • 
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venue ; un marchand de Mirecovrt reussit en- 	.477,  
suite a penetrer dans la vine; et it rendit re .o 	- 
rage aux bourgeois ea le& puomettant soh se-
cours pour le lendemairn L'assaut fat repolisser, 
et cette derniere e imprudente attatint ache4 
la ruine de Charlet Le lende'inain dimanphit 
5 jaavier,  , veille tleeRois(s) , le duo tie Bour4 
gogne s'arnja de grand matin pour recevoir 11 
bangle , ansal flee' aussi inebranlable que do 
coutume ; il etoit sguleznent plus sombre 'en), 
core. Le lion dove, 	iinier(de son Oscine , etoi) 
tombe coinme n'le Itettoit Sur sa tete;  lipe est 
signant 04, 44'ectia-t-i.l, et n ne permit point 
qu'on le rattachAt. II s'elanea sur son chevid,  
noir,  , honunertiforeau, pour, ranger son 'armee 
en bataille. Sa position etoit forte. Sdn artillerlif 
dominoit. la route pat „laquelle arrivoient 1611 
lorraits ; son front etoit convert par le ruis. 
seau d'Ilenilleco?rt, coulant entre deux. haiesit 
sh gauche 4t014 appuyee.  a la, z!ivere ,, SA tlroit. 
a Due peptocousterte de bpis 5 Ia neige tonzboP 
pat ilocons. L'avant.garde seule de Rene , forte 
dodieuf milk. lit:mimes -it,pit supericare a loulAt 

Pendant l'armee de  Bourgegn.t. 	qu'elle uttaquo4i 
de front 1 et Iqu'elle teefrorcoit ,, quoique sat 
succes , tie pelletter*ette la &bite de Charles ftt 
lay iNpuirto  , 4% but do gette, peons' c4lliae. co 

TO **het 8 	tqatle4ftrelh4ie tlehler4 prtgo, 1?•11Z- 
Vgier hOsiageogireile 5 et leap, r. C14 11'04545. '''' c. 
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,477. 	entendit tour k coup retentir les cars terrible§ 
d'Urf et dlUnderwaid. Les' Saisses la francbi-:. 
rent, et, .se preeipttabt *nr les Bourguignons, 
ils le's'adthb16rtrif bieht6t lar leer impetuosite. 
11 bataille fA fut tii longdeorai mturtriere; ce fut 
fa pourguitel QUI tut teeribre; the se continua 
1eux heitres encore apre4 lit chule du jouri De 
fetouc de cette pctursuite-,Ae dut Rene rentra 
fans sai capitale , quill 'emit Zi? delivrer ; it de-
ittandoit k chagrin des nofiveXertle son cousin 
le duc de Botirgogne y Verso/1'nd nt savoit ce 
tiu'il etoit detrain. Le.lendemgil, on le chercha 
gur le champ detafaille; ton y tlOuttt leTtOrps 
eu sire de Rutempii, de Contayi de'tacques 
Galeotto , le ndele commandant des Italian's; de 
!Pre:cleric de Florsheint / de lirauxkar.6ti§. Orr 
inLerrogea les prisonniers, le gitnd 811-tard• tle 
Bourgogne J  son filA gal  leg conyteS de Nassau°, 
Ile Roilelin , do. Chirnay, Hopes,  de thateatv 
tutyc4t*', Oliver "dela Afalthe ;le fils du hitt de 
Coptay y  fosse de Lalaing* aucun tigpoil,vtait dire 
ge:qu'etoit 'clevenu lenr tiattre;*eladcurt , an 
inkontent oh Tes Bourguignorig s'elorunt dispet.  
Cs 1  ne s'etoit plus occtip4 vele 'de soh firOpre  
10661 , et la nuit 	tan 	delgoaltittic6e , .cliaqtte 
fvyard n'avoit pti *yak .resi tnittes..1 te A fut4itte  
te Iiiv1117 janfiett fillsf4r 46C011iftrif on &le 8tIrP 
do cimcles. , 4 42)eiti4 aicotwo itleautt Imo* d'6r)  
ruisikti -, 'atm plititSieur, tutcc, efolevits dar 
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pouilles. Sa tete etoit- fendue de .rdttille It la 	1471. 
bouche, et it etoit perce.de dens •coups dopitpie, 
l'un dans les enisses, lau(re eu. bas des reins; 
Plusieurs crurent-quql• swift eteAtie pat des Bens 
apostes par le cointe de Canaptt Basso; firdutresi  
qu'un hortune 'Natives word 4, tontruse,  Claucl3 
de Baxemontj quilp ponusuiveit , "ne Paiebit p5g 
entendu quatid 41 ilisoitt ion horn, et l'avoi) 
acheve corn ine il efifoneoit dans la glace; d'auti 
trey encore tin plus grandnombte i  tioient quo 
cut pti reeonnoltre son corps 'Magritte , crdyoifn0 
qu'il n'etoit. point Pniort , et, pendant six' ansi. 
s'attendivent it le itoir repar‘oltre,(1/ 	t 
- Ce n'tStoit pas ritnout , mats 'biett La ctaintc ) 

qui. faiooit -croft% awe sujets du due de Rour4 
gegne qteil *Leif t ncae yitant. Oirtreinbloiti 
deb yefig,eanderteitribres qu'il no tarderoit OS at 
esciercett our roux qui se sekoient trop lifttes d4 
ovoire a sa Mort. Du rests, auctul souverairt 
n'etoit aussi) defeste* duoiqu'il ne fit faS de-r 
pourvul de' quelqu es Iqualit61 henorables, sOiti 
orgueil indoapte et la xluitte de Son carSetere 
avoieritill6taohe.de lui se's serviteuks 1  ses so)datal 

(I) MOW'. t.lt, e: t, p'.,, r--)28..— terrines. 1..1V,  0. 8, 
p. 498- 4103,44^ CM! oltioyeo, p. 350-357.4— Journal des mall 
tre41116telt  crodef‘cw• ir.rilA , P• 404. , 491iNller de .la Mati 
chs. TOX Is. g, p (44-247. =.1,JAtAioliDet... 55 ,. p. 1 2  6 . _ 

2 V. —"Am 	t. 	,a " , '3  et 1 4: 	• 400, 4021  404. 2  t• 
.-.. MAO* alb elOttregne. I".  XIC!it + $' 4.  1-46/. - tiaranti. 
T. XI,4). 141-16s. — D. ,...44.111 44,1(1061,014441111, fit,v. 1071. __ Duclos. L. VIII ' P' 199-206. 
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14Th 	et ses.p'euplos-: hautain'dans le commandment, 

toujours ntenacant , avare de recompenses 9 
quolqu'a fit prpdigtlit pour ,une Arable pompe I 
it lit.'ee9ulipi$ tajuis les avis de ceux qui l'appro• 
hoient;, it lie sogeoitlamais a leur avantage , it 

rye leui adressokt janitait de parcilea affectueuses 1  
0 it tiElsentoft,ei effet vionipouF eux. Plein de 
confianc 	dans sa ibrsvoure , it avoit voulu.de- 
venir grand Or la guerre , ti, avoit mis tousises 
loins 4 former `me, artee 4ed91table , et it la 
recrutes dans lestays quifeamissoient les Ineil-
ithIrs soldats.. Il se propaoith totuours. rexemple 
d'Alexandra on441'41.04ibat i touiefois i41• n'etoit 
point vraivient cepitaipe. II ttv,oit fatigoe et use 
sori armee etrye%posair4 sans RiOnagement au,c 
places de fhiver, aux Privations et auli mala-
dies; it la detguisit dana /es trois bataillea 011  
perdit pzir sa faute: eboasoldats, en petit noir 
tre 0  qui.,typient, eclaappe ula cello de ZTajncy oe 
le regardolenti plus qpq evutine `n fougdolit ifs 
4toJent lieuroux Kretri g41ivres ; }es peoples 
ovoient pl Lisa. raison :enc con 4e detester Charles, 
ar it avit reanti 4,04 ,ignes priviieges1; it se 

voioit en 'eux quo des ,portribuatiel destines it 
Ogurrir uses acildittg#  it les. pressurait tan. usioiri-
enrde , it if etercoit stir eux deb Vei9gbandp4 ter-
ribless s'iN Nit tikessoiient quefAtte reisipatsank.e 
au Vrli rsi*tf i tit . 4 i fr 	' 

05.4464.4"1"-- WI* .4 401. 
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La succession de Bourgo,gne devoit etre re- 	.477. 

cueillie , au milieu de cette haine et de cette 
desorganisation universelle, par Marie de Bour-
gogne, fille unique de Charles; elle avoit alorS 
vingt an's , &ant nee le 13 fevrier 1457, d'Eli-:  
sabeth de Bourbon, sa seconde fenime. Le chan-
celier Ifugonet et le sire d'ffimbereourt i  Eres 
coweillers plus intimes,, itoient alors aupres 
d'elle a Gand : pendant plusieurs selnaines , ils 
n'auroient pas pu rassembler dig lances-autour 
d'elle. Enfin les debris de l'armee qui atroit ete 
Waite a Nancy vinrent se ranger sous sea ordres 
a Douai, a Lille et a Orcliies.. 	. 

De son cote , Louis, en apprenant la mori dg 
son adversaire , resprut de se venger en une foil 
de toes les affronts qu'il'avoit devores pendan't 
les neuf ans et demi du refine de Charles-le-Te-
meraire. toes ran A464 , Louis avoit etabli leg 
pokes dana son royaume ; de n'etoient encori 
que des relaiS;iistribues de quatre en .quatre 
lieues sur lea grander routes , et destines unil  
quement a port& les degches du gouvernel 
ment (1). Ce reglement comthencoit seulement 
alors a etre bien execute. Le sire de Qr.aori , 
gouverneur •ae Champagne , qui, commandoit 
Parolee du cot dans le Barnois , ea profita pow . 	• 

• , 4 

(1) Edit du ig juin 1464. — Preuves de Duelos , p. 214. — 
Isambert, Recueir des anciennts lois francaises. T. X, p. 411. 

TOME XIV. 	-32 
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1 477. 	1111 dormer, scion l'ordre qu'il en avoit recta., les 
plus promptes nouvelles de ce qui se passoit de-,  
vent Nancy. Le 9 janvier,  , de grand matin ;le 
roi recut. au  Plessis-tes-Tours l'annonce de la 
defaite de Charles. Il ne savoit point encore si 
ce prince et;i1 mere- : cependant .ga joie fat 
excessive.; Il fie'appeler it.  l'instant ses princi-
paux- serviteuts,- qui itoient a Tours ,. II leur 
communique tees letttes , et les 'retina' it 'diner 
avec Ini. Avantle fin .de da jottrpee 3 it ecrivit it 
M. cie Cranp de se saitit drt duche iet du cointe 
da,Bodrgogtie , s'il etoit vrai Tie re dues  ftlt 
mort, afin de les garder cdur BR filleble et bonne 
perente Mademoiselle de ponkgogne, qu'il des-
tinoit en niariage a sot. fils le dauphin (i); et it 
depecha le batard de fi ourboti et le Aire de Co-
mines vers la. Picardie,  tb tArtais, pair dti agir 
Ale ratline dans °ea 	'out provfnce4. ges courti- 
Sens s'efforcerent a table de matter un visage 
snssi foyeuX que 'tic; la plupart.trethloient ce- 
pendant, tort •sdngeant (pal tut resireitite etoii 
desormais iStee it Louis , car Pis satoient que sA 

truaute s'atigmentoit tOujours tree Sa sect-
rite. eettelagitatioil interieure etoit sf. forte qu'orl 
ehservit qu'il ii)t en Nit AtiCtiti qui mangeat OW 
appetit 4 la table tit, soil lupedinttnienteapres 
son diner, it partit potir eller en pelerinage al 

0 	. 
(i) Sa Ware est dans Molinet. T. XLIV, c. 37, p. 2. 
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Puy -Notre-Dame en Anjou , remercier Dieu 	1477 
d'une aussi heureuse nouvelle. (x) 

George de la Tretnoille ,. sire de Craon , Char-
les d'Amboise , comte de Brienhe , . le prince 
d'Orange, et. l'eveque de Langres entrerent en 
effef en Bourgogne avec Dept cents lances. Its pu. 
blierent -une lettre que le roi avoit &rite le ..1.1. 
janvier aux bonnes villes de ce duche, dans la-
quelle it leur disoit que , ai leur duc etoit niort , 
ou prisonnitrl. de que Dieu ne veuille , elks de,. 
voient.t e•souVenir que leur' duche appartenoit 
a sa conronne; que, de plus, Mademoiselle, 
fille deCharles , -telit sa parente et sa.filleule; 
qu'il garderoit son droit Somme le sien propre. 
II invitoib. done les villq de.Bourgogne h ne 'se 
mettreen aueuhe naain que les siennes. D aye& 
de' plus adresse au clerge de Bourgogne tine 
abolition generale pour touter les offenses con-
muses contre la couronne de France 5  par les !sal-
jets, taut, du ,t1nc'he que.du cornte de Bourgogne, 
pendant les guerres du.duc qui werloit de mou-
rn'. Les Etats fill duche itoient assembles i Dij otli; 
et dans lc carte, Jean de Clevgs , lieutenant du 
duc, Wit 4.1?.oligny, avec le sire do Traisignies , 
son pips .)labile omsonler; znais ifs ,I;fitvoient 
poin't (arnike aAppofier 41 cdlle 4k Poi. Le prime 
d'Orange, le phis puivant seigneur des deux 

* 	•• 	• 	• 	• 	• 	• • 
(l) Phil ds Cbitlin" I. V,  A^ * , P • .40* *-- 4 ,de titefet* 

p. 358. — Wank!. T. XI, p.177. 
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077. 	Bourgognes, avoit depuis quelque temps em- 
brass& le parti frakais. Les Etats se virent forces 
a negocier. Le 29 janvier ils convinrent de 
inettre le duche de Bourgogne sous l'obeissance 
du roi, sous condition que les dommages com-
mis par "ses troupes seroient reparei; qu'une 
amnistie seroit accordee a tons cenx qui avoient 
servi contra le roi; qu'enfin PEglise, la noblesse, 
et le peuple seroient maintenus dans tons leurs 
privileges. Ce traite fut confirme Ear des lettres- 
5atentes du roi du 18 mars (4). D. me decidoit 
vien sur.le drbit que pretedaoit avoir Louis de 
reunir ;lea Bourgognes a la douronne , 6 rextinc-
tion de,la ligne masculine qui lea tenoit en ape-
sage, tandis que Marie, pretendoit que ces pro-
vinces avoient toujours eta un fief feminin , et 
que les femmes en avoient en effet herite a phr-
siturs reprises. 

Les conseillers de Marie de Bourgogne de-. 
fendoient le mieux qu'ils pouvoient sea droits 
avec leer plume ils adresserent en son nom, 
lc ,23 janvier, une lettre 'Su eonseil de DOB y 
dans laquelle la princesse etatlissoit clairernent 
que le duche de Bourgogne etoit urffief feminin, 
103, un,apanage; que, lorsque le roi Jean l'avoit 
concede tt ACklil fils, Philippe-10-Hardi, irne l'a- 

, 
(1) &stoke de liturgogne. e. XIII, p. 474. — Preuves, 
"681274',  P. 164. 4- 4. Whim*, e.. 37, r  S. 46. Arnelgard• 
6. /I, C. 7, f. 42o. — Barante. T. Xi, p. 18,-10. 
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volt nullement limite a sa descendance mascu- 	1477. 
line; que les comtes de Charolais, de Macon et 
d'Auxerre etoient soumis a la metre loi d'here-
dile ; que le comte de Bourgogne enfan,ne rele-
voit pas meme de la eouronne de France. Mais 
Louis n'en etoit pas encore a' disputer sur le 
droit. II pretendoit occuper, commit protecteur 
de la princesse Marie, ou comme pare du dau-
phin, qu'il vouloit lui faire Opouser, tous lea 
fiefs qu'il ne ,conaptOit pas reudir a la eouronne. 
Les gentilshommes du duche de Bourgogme, 
auxquels Marie me pouvoit promettre aucun so-
cours, firent des traites particuliers avec MM. de 
Craou et d'Amboise. Chalons, Beaune, Verdnap 
et Semur., qui voulurent tenir pour la,prh%-
cesse Marie, furent assieges, et ne furent acjmis 
a capituler qu'en payant de grosses raucous. Les 
tresors et lee eaves du due, a J'Ajon, furent aussi, 
saisis. Louis, _qui a'apercut que le comte de 
Craou, et Arnboise , comte de Brienne, s'enri-
chissoient de ces depouilles, voulut du moms 
Ieur faire sentir qu'il voyoit bien qu'ils en pre-
noient leur part. c Messieurs les comtes ,, lee 
« ecrivit-il, je vous.remercie de me mettre O. 
(c  butin,avee vous; je veil.' lieu que V0425 oyez 
« la moiti6 de Patent ; mais je supplie que vous 
« mettiez a tort le surplus pour reparer les planes 
« do la froutiere. )) Les itati di ccante de Bour-
gogne s'etoient peudant to temps amemblas.O. 

   
  



5o2 	 FIISTOIRE 

1477. 	Dole; rnais reconnoissant 	qu'ils etoient hors 
d'etat de se defendre , ils signerent avec le car-
dinal d'Albi et les comtes de Croon et de Brienne , 
le 19 revrier, un traite qui mettoit leur province 
prolrisoirement entre les m sins •du roi. (1) 

Du•cOte des Pays-Bag, les gens duroin'avoient 
e md'ab'ord. pas nloins de succ es.-D es les premieres 
netrtelles de.la.intrrt.du due, les ville" qu'il te- 
IteitAeli gage sue la Soirline 2  entrerent en traite 
abee le sire de Torcynrehd-vnaltre des arba- 
letriers; tries' engagerent lc 	Flonrands qui y 
Agent en'gatnisoit a- e-  iretirer pacifiquement. 
AbbevIillveuvtitIV pr'emiere ses portes.aux gens 
tikt toit, Montdidier, Pertonti8 el; Mohtneuil-sur- 
Mel,  kniivirent soil exemple To): A fear-tour, les 
villes• qde le ,due de Bourgogne avoit gardees 
cdnanie deliouille'da connatable , Ham , Bohai], 
efelaint-Quentin, se sournirent volontztiretnent 
it% FrInce;tes isodrgeols de thaoune 'overlent 
qiffig €t'olent Francaig et retonrnoiet sans effort 
ritetts lindens maltres. it &en etoit 'DO:do-
nt/lid flails les icilles de la f landre et dol'Artois. 
Ch Ipttvinbes etoient 't nieees. ptir lee femmes 

timptysite.Offirapperterakt. Molinet.T.4XLIV, cm 68I 
p.. 6. 0- 	PouriPlrie• L. xxiil p. 47.7.— Bmapte. 4 T.L/ , p. 194.et 209-213:  

(a) 	omines. L. 'V, c. ii, ?. 4i4. 	Y. Moltet. t. %LW/ a- 
c. IP, p. 13. — imetrarlitts. 111. NI, t. 2, I. 4'09. — J. de 
Troy*, p. 36g. —Berenteilt. XI, pt  201. 
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dans la inaison de BOurgog,ne; par le mettle 	.07. 
droit elles devoient passer a la femme• detCliere 
heritiere de cette maisoE. Louis XI , qui arri-
volt sur cette frontiore, vOuloit cepndant's'en 
emparer aussi; soit qu'il crilt qu'il ne pourogit 
engager la princesse Math a4pouser le' dau- 
phin , qui n'etoit qu'unsenfant eleAsept.ans 	s'il 
ne la reduisoit aupararrarrtgaulc derniiiresp•esa-
tremites; suit qu'il venliit epuiserosur-felle la 
vengeance gal ulaovoit pas ostoexeroer sur gen 
pare. 

Une grande tertnentittion*regnolt "it bianclya 
Bruges, a Bruxelles ,./ii Arrhs 7g due Chaoles 
avoit viol 	kirehartes sleotiontes Ices yillesTil lift 
avoit aceableess cl'irnip3141 aussi on .il'y 4'64mile- 

:soil publiquement de sa mort : auctni bourgeois 
newoulut be rendre.* son servict &helve riiii-
cun no voelut continuer il payer les sabellee, 
Louis , instruit de 4 eette a.fermentation , 4atlit 
beaucoup phis d'imlination b. ds'appuyer s dr *es 
bourgeois. gate Stir kV 4gentilshomutes: Phiii10 
de Comistes tinobleluioraime i  et apparente Roily 
toute lampblesee des„ Pays...Ras 

 ; 
avoit oherchieit 

gainer Parnti elle dos ptirtiAnisit Iii Franc; bnirio 
Louis, eilcoursge parte-80.6.34, ice veuloit pies 
leur promettre 1e incriage deolenr priusAz4s4,avele 
son fils. II *ngeoit alors a donner 4 des seigneurs 
francais ks eonites de Namur et de I-Lain/bit ; it 
des Allemands dont it feroit sds ands, le Bra- 
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077 . 	bant, la Hollande , et les provinces plus eloi- 
gness. Pour rompre les pratiques entamees par 
Coinines, it envoys celui-ci sur les frontieres 
du Poitou 	pour traiter avec le duc de Breta- 
gne (ib tendis qu'il fit passer dans.lesvilles des 
Pays-Bas des agens secrets pour les encourager 
a regouvrer leur liberte‘, et leur promettre son 
appui t  ou tout auctoins sa neutralito. Le plus 
actifientre eux et. le plus habile etoit Olivier 
Teufel 4  natif de- Thielt , pre de Courtrai ,. chi-
rurgien-barbier du roi, qui etoit fort avant dans 
sa confidence. En Fronde% en avoit traduit son 
mow, et on, rappeloit Olivier le Diable ou le 
Mauvais; le roi voulutiqu'il s'appelat Olivier le 
Dain; it  ranoblit et lui.donna 14  seigneurie de 
Meulau. (s) 

Pendant ce temps, ;mademoiselle de Bourgo-
gne .enxoya au roi, qui Aikoit a Peronne, une 
atubessade  oornposee de son chancelier Hu-. 
genet, du sire d'Himbereourt, ihi protonotaire 
14cluny; et de quelqu,es autrea personuages les 
ptue considerable* de ego sonseit. DI etoient 
charges de lui remettre line lettre. &rite de sa 
'skid , par laquelle2elle Vinfarmoit qu'elle avoit 
peis possession da ses itats; qu'elle lee gonver-
sertoitave. l'aide.et.par les conseils de la du- 

(1) PIA de Comities. T. XI, L. V, c. i3, 0426. 
V.4 doeieiroy,*reuves. 9/. V, p. 52-53. —Comities, c. /3, 

p. 415- — B4r412te. T. XI , jo, 200. 
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chesse douairiere, du sire de Ravenstein, du 	1477. 
sire d'Himbercourt, et du chancelier Hugonet; 
lui demandant en menze temps sa protection. 
Les ambassadeurs exposerent ensuite leurs pro-
positions : ils offroien.t au nom 'de la jeune du-
chesse de restituer eu roi tout ce'que Ira 'nelson 
de Bourgogne• avoit acquis par les traites d'Ar-
ras, de Conflans et de Peronne , et de luf +ren-
dre hommage pour la Bourgogne, l'Artois et la 
Flandre. En retQur, iii supplierent le not de te-
tirer ses armies, et d'observer la trove de „Ilea 
ans concha It- 4crlottre. Le roi leur ,repondit 
qu'il ne vouloit point depowilles sa filleule,.mais 
que, scion is eautume de France ) la garde noble 
d'une vassale mineure lui appartenoit, ,et qu'il 
venoit la prendre. En metne temps il vouloit 
reunir a sa couronne les seigneuries qui y etoient 
reversibles; mail surtout ii vouloit presser la 
mariage de mademoiselle de Bourgogne area 
son fits le dauphin,. A cette epoque imdmel 3 
etoit entre en traits avec le sirede Ravenstein et 
aver C4evecoeur. bawl& .firEsqueedes , qui comb 
mandoient la aombrause garnison d'Asilas4 oes 
gentilshomanes paroissoiont Aispeshive acoepter 
les ofires avantageuses que Comines lour avoit 
faite% au nom du roi; tandis vie les bowgeois 
d'Arras nourrissoient la haine la plus violente 
contre Louis et contre la France. Louis demantla 
aux ambassadeurs de madernoiserle de Bourgo- 
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1477. 	gne, comme gage de lent- desit sincere de la 

paix , de lui faire Iivrer une partie de la -Ole 
d'Arras, separee de I'autre, et en dehors de ses 
fortifications, qu'on nommoit la Cite. Elle ne 
dettendoit (pm (de Veveque et du .chapitte, et le 
roi-retebdoit tiu'elle *vele-snit directement de 
Ill te4imbaggadeltra y conrentlrent, et la `cite 
d'Arros, irilreattYfrptoprernent qt'un faubourg, 
ftitttetniAe!an rtY1 le 4mars. (e)- 
• .1,4ambassadelirs etoiefit Satg"adtorite pour 
fraitevidn.• martage dew lento itnaltresse : ils' con-
vinrento'cependarft the ,`Ifefehe 16tiri'avig per- 
sonngl 2i te 	mariage etdirtfort destrable. Ce 
reetoit paint ainst tredn tugeoletit leV Flamands. 
Le 4ottg de 'Bourgognt Mc& 'at oit ere tdieux ; 
otatre puissitnaprinteg fritAcais 1es Avoient suc-
cOsiVentent* accables et delvuillts de lbws pri- 
*lieges. 'Que. seroit-ce stile roi•cte France lui-
nleme,  tievenoit lettir barite ? *la auroient pre-
fere dP teaucoup live leur- ptincesse 'epous'At 
te fibs tu 'clue de CleN,ea, .quilla demandoit alors 
etvmariage , tti teut tftrC petit piince allem and : 
ill/Pne mettArtit attont inters t k t e-cpielle con-
servat la Bdintrghe dn.  FArtois,itini n'avoient 
serki gull. 4es opprimer, et d'du etcrienr sortis 
les rzotweillers dit Bernier due, • qtu lent- etoient 

41 ) Phil. de Comities, L. V, c. /5,, p. 09. — J. Molinct. 
T. XLIViic. 40 , $. 2Q. — J. de Troyes,?.  359. — Amelgard. 
L. W, c. 3 , f. 412. -- Barante. T. XI, P. 213. 
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particulierement 	odieux ; 	c'etoient 'ceux - la 	.477. 
meme qui etoient alors en mission aupres du 
roi de France. 	 , 	• 

Les Etats de Flandre s'etoient assembles a 
Gand, -et les passions qui fermenthienf dans le 
pays eclaterent aussi bientOt dans tear assem-
blee : on n'y piltloit que de fremettit en qvignear 
les anciennes libertes, k dein:Mir' les traitress 
Bousguighons girk avoienr 'alde, aa dernief due 
a les ravir aux Flamands. On r aprilaudissoit 
au projet suggete TA& Olivtebile*D'aili et,  led 
autres agens de lihnis,*de tegaret#106 lionveati 
les divers comtestqniaavoient ete tennis pat 4a, 
maison de Bourgogne' dune maniete 0 fatale: 
On pressoit la printesse 'filacdepter la 'Main' der 
duc de Cleves, de repousger le tndriage du dant 
phin, d'ecarter surtotrt de ses oonStits les hilt 
nistres de sort pore. Apres avoir ,obietnI set 
promesses de se conformer' aux vce'u.i'swde Ita 
nation, les Etafs envOyertniune nnibassde 1  ' ir 
Louis , pour' le prier d'Aserver An I4re4m tte 
Soleure, d'autant tit* tem printesse ivoit 
mis de l'observer de soh 'e8te , de ne 3e golly' 
verner que par le eonseit de 'aes.' Etats , et deb 
refuses toute influence aux ennemis de; la pair, 
aux Bourguignons, funestes danseille'rs 'de son 
pore. (i) 	 i 	4 	I 

(i) Phil. de Co/nines. L. V, C. 16, p. 40. ._ j. Molina. 
T. XLIV, c. 45, p. 64. — Barante. T. XI, p. 218! 	' 
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1477. 	Louis XI, ne songeant qu'a rendre toujours 

plus diflicile la situation de mademoiselle de 
Bourgogne, prit plaisir a la bro-ailler avec ses 
sujets et a la mettre en contradiction avec elle-
menne. It dit aux deputes de Gand , avec sa 
bonhomie affectee , qu'ils etoient Bien. dupes, 
s'ils croyeient clue la princesse Marie se vouloit 
canduire par leurs emiseils; qu'elle venoit de 
Jai declarer, a lui )  tout le contraire; et non. seu-
lpnietmt il leur .rnontra la lettre de urea ice que 
lui avoient apportee les sires lingosnet, Min-• 
lierceurt et les mitres qai veneient de repartir 
petty Gaud; il la leur reinit..Les deputes, qui 
etoient de petits.bourgeots, etrangen I la poli-
tique cles °ours et It -la perfidie des princes , 
furent indignes de Bette dissimulation. A leur 
retour it Gand, dans une audience publique, 
ile dirent que Louis davait pas voulu leur 
aucorder s4 confiance, assure par la princesse 
elle.meme qu'elle ne vouloitsaniverner que par 
sea conseillets bourguignons. Marie se levant 
aussitOt , vroIesta qu'elle xerfoit lieu ecrit de 
seinialab,le; mais le pensionnaire de Gand, pre-
sident de Ia'inagistrature , tira la tettre de son 
seia,et, la lut a }saute voix , lui donnant ainsi 
un dementi .public. Cet affront sanglant, qui 
lui venoit de Louis XI , laissa dans son eceur 
unc trace incffacable. Des-lors l'idee de se wa-
rier avee le fils du roi qui l'avoit fait insulter, 
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lui fit horreur, d'autant que ce dementi fut fatal 	.477- 
a ses conseillers. On sut bient8t a Gand qu'ils 
avoient eux-memes conseille le mariage de leur 
princesse avec le dauphin, et promis de le fa-
voriser. La fureur des Gantois contre eux eboit 
extreme; elle fat encore excitee par le due. de 
Cleves, qui vouloit marier son fits avec Marie; 
par les deputes de Liege, venus avec leur 
eveque, pour demander justice de la tyrannie 
exercee sur eux par le dernier duc ; par le 
farouche Guillaume d'iremberg , sire de La 
Marche, surnomme le Sanglier des Ardennes, 
qui faisoit alors cause commune avec les Lie-
geois ; par le comte de Saint-Pot enfin, qui, ne 
songeoit gal venger son Ore. Le mime soit, 
le chancelier, le sire. d'Himbtrcourt et le prow 
tonotaire de Cluny furent arretes ; its furent 
accuses de trahison : leur proces fut instruit parr 
devant des conlmissaires : le protonotaire flit 
cependaat relAche, comme Rant eq.eslastique, 
mail les deux autres furent inhumainement Ow-
tures , condamnes a jnort le sixieme jour, tt 
executes le 3 avril, Our de jeudi-saint, mal-
gre les instances et les larmes de la princese 
Marie; celle - ci, vgtue de deuil, parcourut 
a pied , en sanglotant , la place du Marche , 
remplie d'hommes armes , implorant tour a 
tour la pitie de elmoun, sass pouvoiv obtenir 
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.477. 	d'eux la grace de ces vieux serviteurs de son 
Ore. (1) 

(,) Phil de Comines. L. V, c. 17, p.457-465. —,J. Molinet, 
c. 45, p. 65..- Amelgard. L. VI, C. 4, f. 414. — Histoire de 
.Bourgogne, T. LV, ' L. XXII, p. 473. -- Duclos.• L. NM , 
p. 216-220, - Preuves. Ibid. i  T. ILI, p. 367. — Barante. 
T. XI i  p. 221-230.  

   
  



DES FRANCAIS. 	5 t i 

• 
Cil APITRE XX. 

' 	 . 
Ndgociations pollr le nutriage de Phdritiere de 

Bourgogne: — Elie dpbude Ma3imi•liendf./112-
triclie. -- SlippEde du duc de Neinour4'--
i?evers de actoft , succes didrnioise, geneffzitzx 
da tot eh BOtirgogne. -- • 71"'Him d'un an. — • . 
Sci' ruPtli* fti» Vaxinultem. 4-- :Vataille Ile 
011inegate-. — t471-1479. • 

LA p011tiAlle de Louis XI,  aicit*itte. eanronneo 
par de' succeslqui depassoienb toutee serespio-
ran6ee. dl s'Uoit propose. de denieures,e4, pail 
avec lea-ikations voisintb, irtaiA de rabaisser et 
de somnettre-a l'obeisistuce les princerdd sang, 
grands vassau 	de la IN-Amman° ;,et Son habilete 
ou sort benheur lui Avoitni fait atteindt'e l'un of 
l'autrelmih.ToltOestvoisins de ia France s'etoieEtt 
montr4S non twits' empresses tiuti lui ideiterti-
server Id -paix. Le voi qu'il Tedoutdit le• plat*, 
Edouard IV‘fAngleterrd ,:detAtis qu'il itoit e4- 
monte sullies tr8ne 	rte songnail? phis la'a $e% 
plaisirs. FeeddriodII; enpereuir cl'Alleinagne., 
avoit ,alers. suixante-dbilx anal, tat 41S le echn-
niencernent he soh Iregne I nfti aTtait ylejit. dare 
trente-sept ans;i1 avpit CcepqAppiic sonirldo-
lence , son avarice et 0 lacheti. EruEspagae , 
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i477. Ferdinand et Isabelle, dont run devoit heriter 
de son pere le royaume d'Aragon , l'autre avoit 
recueilli la succession du royaume de Castille b 
la snort de son frere Henri IV, etoient nomina-
lement en guerre avec Louis XI, mais ils etoient 
trop occupes chez eux pour songer h troubler 

. la France. Henri IV etoit wort le ii decembre 
1474 (1) ) sa fille Jeanne , sUrnommee la Ber-
traneja ; fut mari6e , au mois de juin suivant , a 
Alphonse V, roi d4 PQrtugal,,qul etoit entre en 
Estramadure pour venir la protegei. Quelques 
grands seigneurs castillans s'etoient declares pour 
elle , mais le plus grand nombre avoit ieconnu 
Isabelle, sceur du dernier rbi , pegs pretendoient 
.avoir.ete impuissant W. Louis XI &volt fait al-
liance, avee Alphonse de Portugal et.Jeanne , il 
y a-voit els que.lques hostilites entre les Francais 
et les Espagnols , dans le Guipuscoa , autdur de 
Fontarabie et dans le Roussillon; mais Louis , 
qui. reavoit pas theme secorma 1ps Suisses dans 
4 guerre de Bourgogne qui lui importoit le plus, 
s'avoit 'his aucune ante aux affaires d'Espagne, 
,t s'etoit contente tie faire paroitre Sur la fron-
aiere quelques inilices di voisinagee Pendant ce 
temps, la reine ieanne, dont le parti avoit d'abord 

. balance eitui de la reine Isabelle, se yoyoit suc-
fessivement abandonnee par tQusies Brands de 

• fo mariapli 	mist. Se Esp. 1...xilV, t. 4 et.5, p. 398. (9, Nadine. IL WV;  e. 7. p. 425. 	• 
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Castille. Le roi Alphonse de Portugal fut (Wait a 	1477 
Toro, par Ferdinand d'Aragon , et n'esperant 
plus rien de ses amis d'Espagne , it prit , dans 
l'automne de t 476 , la resolution imprudente de 
venir en France, pour demander a Louis XI de 
le replacer sur le trOne de Castille W. Alphonse V 
fat Bien recu a Tours, it fut fete a Paris, oia it 
fit son entree le 23 novembre. Mais Louis s'ex-
cusa de lui promettre aucun secours sut rin-
quietude que lui causoit le 'duo de Bourgogne. 
Le roi de Portugal partit alors pour l'armee que 
celui-ci conduisoit devant Nancy; it s'offrit pour 
mediateur entre ce due et celui de Lorraine , se 
figurant qu'il les engageroit a renoncer a leur 
querelle pour venir viderela sienne a"). Il ne fut 
point ecoute , et ne recut d'assistance d'aucune 
espece. Alors , decourage de ses mauvais succes, 
honteux de s'et.re Coigne des amis qui combat-
toient pour lui afin de venir solliciter des &ran-
gers , it resolut fie renoncer a la couronne., ii 
partit de nuit de Paris, en habit de pelerin, pour 
aller k Rome, puis h Jerusalem, et s'enferrner 
enfin dans quelque couvent. Louis XI ne voulut 
pas le permettre : it fit courir aires lui, it lei 
persuada de reprendrela couronne, et le fit par-
tir d'Honfleur pour le Portugal, oii Alphonse V 
arrive le i5 novembre 1477. Moins de deux ans 

(I) Mariana. L. XXIV, c. 12 ; T. VIII , p. 459. 
, 	(2) J. de Troyes , p. 343. 

TOME XIV. 	 33 
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1477. 	apres , it fut oblige de traiter avec Ferdinand et 
Isabelle, et de renoncer a ses pretentious stir la 
Castille. (1) 	 - 

Pendant que les puissances etraneres lais-
soicnt Louis XI en repos , it remportoit a Piu-
terieur du royaume et sur les princes ses parens 
des. avantages qui doubloient sa puissance. Le 
duc de Bourgogne, qu'il n'avoit pas ose attaquer 
lui-merne ,. etoit dompte par une main etrangere; 
A tomboit sans que Louis y eilt coutribue , si ce 
u'est par ses intrigues, et ,o'kto4 Louis seul qui 
seMbloit dev,oir recueillir touter ses depouilles. 
Déjà trois grandes provives , la Bourgogne ) la 
Franche-Comte et la Picardie etoient soumises ; 
PArtois, etoit envahi; it faisoit attaquer le Hai:- 
naut.; it intriguoit.dans, la Flandre; et la prin-
cesse ,sa. filleule , qu'il vouloit depouiller, SeM-
bloit presque vans ressources. Mais un ennemi 
plus redoutable gut tous ceux qu'il avoit vaincus, 
a'elevoit a son tour pour remporter sur Jui une 
plus deplorable victoire : c'etoit son propre carac-
tere , touj ours dissimule , toujours impitoyable , 
inais qui, des cette époque, ne fut. plus marque 
que par une effroyable fe.rocite ; soil que sa vic-
toire stir les etinemis qu'il avoit oraintsjusqu'alors 
lin permit de developper flans toutaeur noirceur 
les passions innees en lui , soil que la haine qu'il 

(I) Mariana. L. XXIV, e. 15, p. 493. 
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trouvoit dans les autres augmentat la sienne , soit 	1477 
que la terreur s'y filt jointe , ou qu'enfin la ma-
ladie a laquelle it devoit succomber se fat déjà 
assez developpee en lui pour detruire le reste de 
ce qu'il avoit d'hurnain ; des-lors sa conduite fut 
touj ours plus odieuse , it s'enfonce dans le crime, 
et it ne regna plus que pour etre l'horreur de ses 
sujets et du genre humain. 

La victoire du parti populaire dans les ttats 
de Flandre, et la cruaute qu'il t xerecht envers 
les vaincus , avoient force les gentilshomtnes , 
les anciens conseillers du duc , et tons ceux qu'on 
nommoit les Bourguignons , a chercher un refuge 
aupres de Louis; les gentilshommes du Hainaut, 
pratiques d'avance par C2inines , s'eibient mon-
tres assez disposes 4 luislivret leurs forteresses , 
mais du Lade, qu'il avoit charge de suivre la ne-
gociation comm encee par l'ilisterien de Louis XI, 
etoit 	n homme avide et venal, qui voulut ga-
gner sur les marches qu'il avoit commission (la 
conclure , ce qui les fit echouer Os), Dans la 
Picardie et ('Artois, oil le roi etoit lui-medie , 
it n'epargeoit pas l'argent ; aussi le Tronquoi i 
Montdidier, Reye , Moretril , Vcrvins , Saint- 
Gobin , Mrle , Rue , tandreeid se reedirent a 
lui successivement. Theroupe lui' fut livree 
par le peuple ; Hesdin ouvrit ses port' Vt.& 

(I) Phil. de Comines. T. XI, L. V, c. 13, p. 431. 
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f477, une courte resistance; Boulogne, arriore-fief du 

comte d'Artois, ville forte et qui auroit pu tenir 
long-temps , se rendit aussi au bout de cinq ou 
six j ours. La ville d'Arras enfin Consentit , le er 
avril, a preter serment d'obeir au roi, jusqu'a cc 
que la duchesse lui eta fait foi et hommage pour 
sou comte d'Artois. Mais la bourgeoisie avoit 
en horreur le joug de la France, de plus elle avoit 
accUrilli dans ses murs tout les refugies des autres 
*provinces qui etoient le plus devoiles a la prin- 
cess° Marie 5 les habitans d'Anras crurent donc 
&Voir douner avis a leursouverain du traite qu'ils 
venoient de faire ; its detnanderent un sauf-conduit 
au btitard de Bourbon pour la deputation qu'ils 
devoient envoyer ; celui-ci , qui Paccorda , pre-
tendit ensuite qu'il avoit cru que c'etoit seule-
ment pour aller ,trouver le roi et non la prin-
cesse. Vingt-trois dee preMiers citoy ens d'Arras 
fur.ent envoyes au quartier-general francais , et 
parmi eux. Oudot de Bussi , ado uel Louis avoit 
offert une charge de oonseiller au parlemeht de 
Patis. Its vinrent en effet trouver le roi a Hesdin , 
et apres lui avoir expose leur commission, its 
lui demauderent la permission de se rendre au-
prig de 14 printesse ; 14 foi leur repondit qu'ils 
etoient assez sages pout savoir ce qu'il leur .con-
vgpoir tie faire, et it les laissa partir. Mais ayant , 
sur ces entrefaites , recu la nouvelle d'une vie-
toire que ses ge»s avoient remportee sum une 
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troupe sortie de Douai, it ordouna 'a Tristan 	1477• 
l'Ermite de courir apres les deputes; celui-ci 
les trouva a Lens, oil ils soupoient sans defiance; 
it les rainena a. Hesdin , et leur fit aussitOt tran-
cher la tete : ils etoient deja enterres lorsque 
Louis en fut averti : « Eh qua! maitre Oudart 
« aussi ? s'ecria-t-il. Ah ! deterrez-le pour lui ren- 
« dre son chaperon de juge. » En efiet ,ipar une 
atroce moquerie , it fit couvrir sa tete d'un mor-
tier ecarlate fourre d'hermine ;lel que le por-
toient les presiders au parlement , et it fit attar 
cher cette tete a un poteau pour presider, dit-it, 
sur le marche d'Hesdin. La ville d'Arras, effrayee 
de cette execution, et de la (Waite du corps qui 
marchoit de Douai a son secom's , oil six ,cents 
hommes etoient demeures cur le champ de ba-
taille, six cents autres, faits prisonniers , avoient 
ete pendus ensuite , capitula de nouveau le 4 
mai. Le roi y etitra par la breche le meme jour. 
Il avoit promis aux bourgeois. un pardon uni-
verse!, mais it le viola presque aussit8t. La 
cruaute &oft pour lui une jouissance , et les . 
iniserables courtisans dont it etoit entoure , 'le 
sire du Lude surtout, ne sdngeoient qu'it s'en-
richir par Tabus de fa victoive. (1) 

(I) J. Molinet. T. XLIV, c. 4a, p. 24-26. — Phil. de Co-
mines. L. V, c. 15, p. 444. — Amelgard. L. VI , .c. 6 of 8 , 
f• 4'6,  424. — Jean de Troyes, P. 359-364.. 	Cabinet du Louis XI , C.  7, p. 222. --- rreuves de Godefroy, les deux trai- les T v . 	,. , P• J9-73. — Barinte. T. XI, p. '233-245. 
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1477. Apres la conquete d'Arras , Louis suspendit 
• la marche de ses armees pour recommencer la 
guerre d'intrigues , qui etoit plus de son gout; 
mais sa faussete , son artifice et sa cruaute avoient 
excite tant de haine , que la tromperie lui etoit 
devenue plus ditficile ; et comme , d'autre part, 
elle le flattoit davantage 2  ce n'etoit que par des 
voies ddtournees qu'il sembloit vouloir parvenir 
a son but. Il negligeoit le moyen le plus simple 
de recueillir l'inrinense heritage du duc Charles, 
par Je mariage du dauphin :avec la princesse 
Marie de Bourgogne.. Cette princesse de vingt 
ans avoit deja assez de repugnance a accepter 
pour epoux un enfant de huit ans , 'avant que 
Louis les efit redoublees, en lui faisant une guerre 
acharnee, en l'humiliant et la rendant temoin 
de la mort tragiqUe de ses amis et de ses conseil-
lers. Desormais , de tous les malheurs auxquels 
Marie pouvoit etre rechoite , celui qu'elle redou-
toit le plus etoit d'nvoir Louis XI pour beau- 
Ore. Quelques uns de ses cortheillers , quelques 

• uns de ses gentilshornmes pouvoient trouver leur 
inter& a s'attacher a une'puissante monarchie, et 
a 4reunir deux tetatA limitrephes 7  mais la masse 
du peuple , attache a ses libertes , ne vouloit 
pas d'un souverain &ranger, despotique chez lui, 
et qui avoit donne tant de preuves de sa cruaute 
et de sa inauvaise foi. De. son ct.te , Louis ne 
pouvoit pas lui-meine demander franchement le 
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mariage de son fils avec la princesse Marie; par 	,477. 
le traite de Pecquigny-, il l'avoit déjà fiancé 'a une 
princesse d'Angleterre , et quoiqu'il respectat 
peu sa parole 7  il ne se sentoit pas encore en 
mesure de la rompre vis-à-vis d'Edouard IV. (i) 

Cet engagement meme avoit• ete un de ses 
motifs pour avoir charge de ses negociations 
a Gand Olivier-le-Dain, son barbier, personnage 
adroit, mais subalterne , et qu'il se reservoit de. 
desavouer au premier signe du m.econtentement 
d'Edouard. Cependanto chacun , et a la cour et 
meme dans Je peuple , savoit quel &Olt l'olojet 
de la mission d'Olivier ; le roi lui-meme l'aveit 
annonce aux deputes des svilles qui.se sommet-
toient a lu.i. II se croyoit stir de l'aareese d'Oli-
vier, mais la tete du. barbier audrassadenr ne 
resista pas a l'enivreinent de 4a vanite. H se 
montra a la cour de Marie en grand equipage , 
habille magmifiquemout , 4et il s'y fit appeler le 
comte de Meulan. Quand it demanda son au-
dience, la princesse Marie repondit : « II faut 
« que le roi mon cousin me croie Bien inalade , 
« puisqu'il m'envoie son medecin. » luorsqu'elle 
le recut, elle avoit autour d'elle le duc deCleveto 
reveque de Liege et d'autres grands personnages. 
Apres avoir hi ses lettres de creance , elle lui dit 
d'exposer ses propositions. Olivier repondit qu'il 

(1) Phil. de Comines. T. XII , L. Vi, c , 4 , p. 13. 
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3477. 	avoit commission de ne le faire qu'a elle seule. 
On traita cette demande d'impertinente ; on lui 
dit qu'une princesse non mariee n'accordoit point 
d'audience secrete ; on menaca de le faire parler 
par force, ou de le jeter dans PEscaut ; enfin on le 
bafoua si bien ,: qu'il se tint heureux , au sortir 
de cette audience, de s'echapper de la vine de 
Gand. II arriva ainsi a Tournai , ville libre , qui 
se disoit francaise , et qui payoit au roi six mille 
livres par an pour sa protection : du reste , elle 
se gouvernoit par des magistrats de son choix ; 
elle se defendoit par ses propres forces, et elle 
ne consentoit jamais qu'aucune troupe, ou fran-
caise.ou bourgnigaone, entrat dans ses murs. Oli-
vier profit& de son sejonr dans cette vine pour y 
introduire quelques gendarmes de M. de Mouy; 
avec leur aide it surprit un des postes , et it fit 
entrer dans Togrnai , le 23 mai , une garnison 
francaise , qui commence aussit8t a faire des 
courses sur le territoire flamand,  (i) 

Jusqu'alora les Gantois avoient considers les 
avantages remportes par les Francais dans la 
Bpiirgogne, la Picardie et 1'Artois, comme ne 
I'eur causant avcun dommage. Its vouloient que 
leur princesse fat peu puissante; ils voyoient 
avee plaisir detacher de sa souverainete des 

. (,) Phil. de Comines. T. XI, L. V, c. t4, P. 433. — J. 
Molinet , c. 41, p. 3i. — Duclos, L. VIII, p. 230. — Franc. 
Belearii. L. III, p. 8d. 
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provinces qui n'avoient servi qu'i les opprimer ; 	.477- 
ils desiroient la marier a un prince qu'ils n'eus-
sent pas a redouter. Its venoient de tirer de sa 
prison au chateau de Courtrai, Adolphe d'Eg-
wont , duc de Gueldre, celui qui s'etoit signale 
par sa haine contre son pere;. et ils comptoient 
le faire epouser a Marie. Les courses de la 
garnison francaise de Tournai, qui avoit tte 
portee a quatre cents lance, les firent songer a 
defendre leur territoire. De concert 'avec les 
bourgeois de Bruges et d'Ypres,ils formerent 
une armee de douzo ou quinze mile hommes, 
qui, sous la conduite d'Adolphe , vint briller les 
faubourgs de Tournai. Comme ils se retiroiens 
ensuite , les Gantois et lea Brugelins prirent que-
relle ensemble. Les Francais, en &ant avertis , 
fondirent sur eux a l'improviste le 27 juin. 
Adolphe de Gueldre s'avanca bravement pour 
les repousser; it fat tile; sa troupe fut mise en 
deroute, et la princesse Marie se rejouit plus de 
la defaite de ses soldats qu'elle n'auroit fait d'une 
victoire. Elle se crut delivree en meme temps 
d'un pretendant a sa main qui lui etoit odieux, 
et de l'insolence de ses sujets flamands. (1) 

• 
(i) Phil. de Comines. T. XI, L. V, c. 17, p. 466. — Fraw. 

Belcarii. L. III, p. 8i. — J. Molinet, c. 45, p. 68. —AmeIg. 
L. VI, c. 6, f. 416. — J. de Troyes, P. 367. -_ Histoire de 
Bourgogne. L. XXII, p. 482. — Duclqs. L. yin,„ p. 233. — 
Barante. T. XI, p.  284. 
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1477. 	La defaite des Flamands a Tournai fut ce- 
pendant suivie de la 'dispersion ou de la captivite 
de toute leur armee. Dans le mere temps, 
Louis avoit °coupe Carnbrai , ville libre, qui 
relevoit de l'Empire , mais qui n'avoit pas ‘ose 
lui fermer ses .portes (1). De la, it etoit venu 
joindre le comte de.Dammartin, qui attaqudit 
le Hainaut, et qui faisoit alors le siege de tou-
chain. Tannegui du Clatel, neveu, de celui• du 
pont de Montereau, y fut ttie par un arquebusier, 
teadis que k roi s'appuyait sur son epaule (2). 
La•ville rependant se rendit le lendemain, et la 
garnison eut la vie sauve. Le Quesnoy fut as-
iiiege ensuite, et se rendit le 2 juin. Avesnes, 
que le roi vint assieger'le i i juin, fit plus de re-
sistance. Les braves bourgeois repousserent on 
assaut avert une grande vaillance ; le lendemain, 
ils tuerent on capitaine de francs-archers que 
Louis XI envoyoit pour parleinenter avec le 
sire de Perweis, leur commandant. Pent-etre 
crurent-ils que celui-ci machinoit une trahison; 
peut-titre se laisserent-ils entrainer seulement a 
une furear brutale, Le sire de Pervveis s'enfuit 
aussit6t aupr€s de Louis XI, protestant qu'il 
n'avoit eu aucune part a cette violation des lois 
de la guerre; les habitans , array& de sa fuite, 
soutinrent anal au second assaut. La vine fut 

(I) J. Mohnet, c.  70, p. 235. 
(2) /bid. , c. 41, Pe 29. 
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prise; aucun etre vivant n'y fut epargne; le feu 
flit mis ensuite dans tous les quartiers a la fois , 
et huit inaisons seulement echapperent a l'in-
cendie. (1) 

1477. 

Au lieu de profiter de la compiete d'une par-
tie du Hainaut, et de la Waite de l'armee fla-
inande, pour marcher sur Gand , Bruges ou 
Bruxelles, le roi , qui craignoit les entreprises 
hasardeuses , alma nateux retourner en arriere 
sur les villes de la Flandre frangaile et du Hai-
naut, pour achever la conquete de ces deux.  
provinces, et soulnettre 'Valenciennes, Lille, 
Douai, et Saint-Omer. II fit rassembler par 
force des milliers de paysans , dans la. Brie, le 
Vexiu , et le Beauvoisis, a it les envoya au sire 
de Dammartin, en lui ordonnant de faire fau-
cher tou6 les hies autour de ces places de guerre, 
et de tout detruire dans les catnpagnes (2). Il 
s'approcha ensuito de Saint-Omer, oil comman-
doit le sire de Beveren , fils du grand biltard de 
Bourgogne. Louis, qui s'etoit fait livrer par k duc 
Rene, le grand Ward, fait prisonnier h Nancy, 
menaga de lui faire trancher la tete , si son fils ne 
livroit pas la ville. Beeren ne se* laiAa pas ef- 

(i) J. Molinet. T. XL1V, c. 49, p. 37. — Atnelgardus. 

• 

L. in, c. 9 , f. 05. — tondos. L. YEE , p. 231. — Bat-ante. 
T. XI, p. 276. 

(2) Lettre de Louis XI, dans les Preuves ae Ducloi. it. m , 
p. 366. — Amelgard. L. VI, c. to, f. 42t. — Baranie. T. /CI, 
p. 2 86 . 
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'477. 	frayer; it repondit qu'il aimoit tendreinent son 

pere , mais qu'il aimoit plus encore son honneur. 
Louis s'arreta etonne ; au lieu d'executer sa me-
nace, it recut a son service le grand batard de 
Bourgogne, qui, le 15 adit, lui preta serment 
de fidelite. Des-lors ce batard demeura touj ours 
attaché a la France, comme son fils au parti 
bourguignon. (1) 

Les nouvelles que Louis recevoit de la Bour-
gogne, t ommengoient a lui donner de l'inquie-
tude. Les sujets de Charles, dans leur premiere 
joie, en se voyant delivres de son joug, n'avoient 
pris aucune mesure pour se defendre contre le 
roi, et c'est ce qui avoit facilite ses conquetes. 
l‘fais ils commencoient a s'apercevoir que les 
douces paroles et les belles promesses de Louis 
n'etoient accompagnees d'aucun diet, et la re-
sistance s'organisoit de toutes parts. C'etoit a 
Jean II de Chalons, prince d'Orange, que Louis 
etoit surtout redevable de la conqate des deux 
Bourgognes. Aucun seigneur ne possedoit de si 
•grands domaines dans ces deux provinces, ou 
n'avoit tant de credit sur les Bourguignons. Louis 
en ressentit do la jalousie; et, au lieu de donner 
au prince d'Orange le gouvernement des Bour-
gognes, it en chargea George de La Trernoille, 

(1) Mist. de Bourgogne. L. XXII, p. 480. — Preuves. Ibid., 
re 276, p. 376. — J. Molinet, c. 41, p. 35. — Barante. T. XI, 
P. 291. 
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baron de Craon, son premier chambellan. Craon 	1477- 
etoit fort avide , et signals son administration 
par des concussions de tout genre. Louis avoit 
donne aux Bourguignons les assurances les plus 
positives qu'il maintiendroit leurs proprietes et 
leurs privileges; mais son premier principe en 
politique etoit de beaucoup promettre ,. et de 
peu tenir; it n'etoit pas facile que les voleries de 
ses soldats appauvrissent et affoiblissent del pro-
vinces nouvelletnent conquises. Craon, d'autre 
part, refusoit de rendre au prince d'Orange 
beaucoup de places. de son heritage que le sort 
des armes venoit de mettre entre ses mains. Le 
prince d'Orange , blesse clans ses interets propres 
et dans ceux de son pays, employa-ses oncles ,. 
les sires de dhateau-Guyo.n, a le reconcilier-alrec 
Marie de Bourgogne. Celle-ci lui donna la lieu-
tenance-generale,  des deux Bourgognes; les sires 
de Vauldrey, de Vergy, de Vienne, de Quin-
gey, de la Banme , de Toulongeon, d'Andelot, 
de Digoine , et de Cottebrune , qui Presque toes 
avoientete maltraites ou depouilles par Craon, 
se joignirent au prince d'Orange. Celui-ci snrprit 
Craon a. Vesoul, dans la nuit du 19 mars, et lni 
tua beaucoup de monde; bientot la revoke con-
tre Louis s'etendit dans les deux Bourgognes. (1) 

Le mauvais micas des arines du roi erf Bour- 
(1) J. Molinet, c. 39; T. XLIV, p. TO. -- Ph. de Gamines, 

T. XII, L. 'VI , c. 1 , p. 1. — J. de Troves, p. 363. 	*list. 
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1477• 	gogne tenoit avant tout au choix qu'il avoit fait 
du sire de Craon pour les commander. Cet 
homme, dur, hautain et aware, avoit aliene en 
Tame temps la noblesse, le peuple , et les voi-
sins de la France. Il ne pouvoit arriver a temps 
pour reprimer les rebellions qu'il excitoit de 
toutes parts. En apprenant la revoke des Com-
tois , ir marcha sur eux et les atteignit au pont 
de Megny; it les battit, mais avant de pouvoir 
passer le pont, it y perdit deux mille de ses sol-
dots (1). Une *sedition eclata a Dijon; it la re-
prima le 15 mai, et it forga les.habitans A preter 
de nouveau serment de &late at. roi; mais pen-
dant ce succes , le Charolatis lui etoit enleve, et 
it flit oblige de le reconquerir encore uue fois. 
C'etoit surtrout avec d'es Suisses tite le,  prince 
d'Orange, et les sires de Yauldrey et de Tou-
longeou faisoient la guerre a Cron. La confede-
ration suisse etoit bien determinee a persister 
dans sa neutralite, et a cultiver l'amitie du roi; 
mein ila jeunesse qui avert remporte les der-
nieres vietoires , enflee d'orgueil pour de • si 
Brands sucees , persuadee que rien ne pouvoit 
114 resister, et ne sachant plus rentrer dans la vie 
domesttque, apres avoir ioui de la licence des 

de Bovrgogne. L. xxil , p, 485. — Duolos. L. VIII,-p. 237. 
— Barante. T. XI, p. 249. — Be-  lcarius. L. IV, p. 85. 

(I) aistoire de Bourgogne. L. XXII, p. 487. — Barante. 
T. If, p. 3tr.. 
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camps, de la haute pale, et de l'abondance du 
pillage,   se montroit prompte h. s'enrbler sous les 
drapeaux de quiconque lui offi•oit une scolde. 

.477. 

Les malheurs de leurs voisins les Comtois, qu'ils 
voyoient opprimes, piles et insult& par le sire 
de Craon, touchoient aussi les. Suisses; l'inso-
lence de ce tame. gouverneur envers eux les 
revoltoit; ils connoissoient personnellement le 
prince d'Orange , et ils le suhicient, err grand 
nombre , encore que les cantons eussent menace 
de la peine capitale coax gni seiviroient conto 
la France. (1) . 

Le sire de Cram sniff le siege .elevant.D6les 
mais , apreg avoir donne deux assauts meureriers 
a cette plaoe, il convertit le siege en-blocus :Tins 
tard , il se laissa sarpreare de Bruit levant s-es 
inurs , et il y perdit tonte sort artillerie. Sailazar, 
un des capitaines q-ui s'etoient inner& do temps 
de Charles VII, se laissa ansst suoprendre a Grai 
le 29 septembre$ et fut cans. tine cette ville fat 
bralee. Ainsi la France pevdoit , par les petites 
ruses du roi , par rorgueil , la cruaute et la- 012;-
pidite de Craon, la possession de la Fratrolie-! 
Comte , cpielle ne recou.ers quo pout la per 
encore, et qu'elle ne• put oeterrittre definiti,vt..& 
nlent-qu'au bout de deux velits an$. (e) 

. 	, 	- 	. 	- 	1, 
(1) Muller. B. V, cap. 2, p. 138. --- Barante. T. XI, p. 3r/t5, 
(ix) Hist. de Bourgogne. 1..,X X11., p. etj/ , -- fit Nekstrii. 

,<< 

L. IV, p.  86. 	, lb•' . 	• 
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.477. 	Louis XI voyoit de toutes parts se multiplier 

ses ennemis , et cet homme si habile ne savoit pas 
comprendre que c'etoit sa cruaute et sa perfidie 
qui les soulevoient : les villes qu'il bloquoit, sup-
portoient tousles fleaux plutbt que de se rendre. 
Les campagnes qu'il faisoit devaster,  , se cou-
vroient de bandes de paysans armes, qu'il ,avoit 
re duits au desespoir, et qui cherchoient l'o cession 
de se venger. A la tour de la princesse Marie, il 
avoit gaga le sire de Lannoi a prix d'argent, et il 
reprenoit les negotiations pour conclure un ma,-
riage entre elle et le dauphin; mais.  cette alliance 
etoit egalement en. home= a Marie , a la no-
blesse et au peuple. Ce dernier,  , qui d'abord 
avlit desire un prince foible pour qu'il respec-
tat ses privileges , cOmmencoit a desirer un 
prim+ fort pour Ted le defeadlt eontre la Franoe; 
et tousles yeux se tournoient vers Maximilien , 
fill de rempereup Fe6derk III, eelui , entre les 
pretendans a la, ,in de sett© princesse, que 
Charles-le-Temeraire sembloit avoir lui-meme 
prefere. (1)  

Parmi ces preterkdans , le duc de Gueldre 
&wit et6 tile; Jean , 	 is du due de Cleves, qui 
depuis n'a marqut dans Phistoire que pour avoir 
eu soixante-trois•Pittards , ne plaisoit pas a la 
princesse ; le comte die Rivers , &ere de le reine • • 	.0 	•,.• 	 . 

44 tram* Belosfii Comment. L. ills p. 82. — Guaptini 
Cirdpend. L.,Xiv  f. 15,7.— Barante. T. XI ,1s 281, 295. 
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d'Angleterre, acii,s'etoit mis aussi sur les pangs, 
etoit regarde commie untrop petit seigneur pour 
une si haute alliance;•le duc de Clarence, weuf 
de la fille de Warwick , auroitkeh de meilleures 
chances si son frere,•le not Edosg.rd 'IV, at oii 
voulu le seeondtr : sa sceut Margueritrd'Iorts  
veuve de Chtrlesp-le-Teraeraimerila fttiorisciii 
de tout son iduviir • mnis Ado4ard ne lulavoir 
point • pardonnin clef s'kr•s• ..uni prtoecienunsiiii, 
avec se§ ennernis; 

 
it 	defioit de Ili, tt se your.' 

loit pas hii Issrtnettos . de lelever a tent ile• 
puissance') eh* niAna4 thmps tolls Its dnitti§tres 
d'Ethniapd recevotenNeseetemtnt des .peRpiontt, 
de Louis., et itti, vendoient basgenaaav les intef 
rets de rAngleterre (1).*Lit dnohesgp.annairie:±64, 
voyant l'imrtessilitillid .de,. wirier la filfe d'eo  son. 
max i a son &ere Pas toug'ea plus TA fairereus-
sie,son union,  alree AlaAimilien..• La jpune prin.,  
cesse exprimae elle-metne. tine .volont 	deter". 	• 
minee de n'avois' fas• qautietepoui :que lui. 

1477. 

f 

L'empereur el eon fill tlescencliuent le Rhin, iiso, 
qu'k Cologne; R abet GOaguin ,. 	ie.% Ma, ige.neral• 
',burins ,sque le roi leur qtrirgybitc4, F;adeforP 
pour representer ,:a en; et adx electeVr3 , crtIR 
ce manage poaltroltabiouilleie la Vaasse -eqpia-
pirsi, ne rkusstt• pas smeme ivolotenir time du.. 
dlerlte (2).*, MaKimilieh , L'bcoiripaegst gat les.' • e 	co • d 4 P  W. 

(Tit Comines. T. X11;41,. VI, C. 2  kW 4- 	at  g of 41 (2) Roberti laguini Colnpend.le . ;6, 1. ik/ 0 •"!dpf 
ToirE XIV. 	

_ 	34 '' 
__ 
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z477. electeurs de Mayence et de a're'ves , les dues de 

Saxe et de Bavier-e, les margravgs de Brande.-
boar.g et de Bade, et environ hat cents lances 
de clevalerie allemande , 2e rendit de Cologne 
en f; landre , defrays parses nouveaux. sujets ; e (tar l'amfare Ere4erile III ne lui frvoitpas meme 
donne derargeht 'sett' A e etoyeget Il fut regu 
apendant tiviedelotranspods dthe joiinar les pen- 
4iles, qtiiiesptreierit trettiver Ni lui Iva liberateur. 
It Arrive a gan4 le 18 ae&t. IT ne sa,voiialotspoipt 
Ii Trangais, et la fAineesse. de Boirgogne ne sa- 
r
.  
oiii ,pfint rallemanch geeAendhiii* sajournure 

ehevisleresque et sa,  it Ob14 ehysioniamie sem- 
• bloient, prep:nett& a.Mmie le deforriir 'dont elle 

avoit bes7iio. Os se plum's% ;Id vitt,  1214111 les fian-
caillet furegt telebrees ,• -et le Iniffigge se fit pris- 
que sans pompe des l'elendestathf.f) 	o' • 

Des le 27 aoilt.„'Iniit Ours, apres gen inapiago, 
Makimilien earivit tarot pous,Aos plaindre qu'il 
eta viole. foraitt tie ,Soleutii 'et tavahi les do-
amines cle *440'1:me , Marie-de Bourgogne: II 
annonl4iyatat'd4sir de termitie2 a ramiable.tous 
jet. differind§ qui pouvotent exister .enfre les 
, (i) Le econtiaCci'e =dap; Ape a Ganil le 18 Adt, dans 
buinon't!V "It'll)! te, k!. 66. —4'11. deTofitines7T. XII , 
BOW,* 6,, p. 1 rdeets- Olivier tie le',1W4ohe.4e• IX , *1 y 

.IIIP 0444-  krehamtkie. 0, p. 811 . — Akekelgard. L. VI,* z t, 
f. 441-fist. de Idenveiogv. L. XXII,T. 483. — Franc. Bel- ee**, 	4111*-  ;. 82..4.- Dusk*. L. VIII, p..210. — 

aRti'Prt It $r ' 1944;34. 	• 	ei  
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deuxI  gouvernemens ; mais il ajoutoib que ..le 
courage et les seooura du ses arms ne 14 knan-
queroient pas sj. Qn cohtinuoit it rattaquek Lis 
caractext de Louis XI eteit toujoarl ample; 
il pe s'obs!inoit.  point- des Mitt entreprisries 
qu'elle lui paroissoit .hasaryieuse ;-il appre4oit 
que tous leo kartisgen FlVidne fs'etQicnt tren,A., 
dans leur enMaisiesme pcmg leug n6u,eau 'vow 
verain ; pie beaucoup Ea e chevaliet i bearwoup 
d'aventuriersi accousoicntffAIlepaugnepeur ten% 
ter sous lui la fortua0, dans lm pay pig: riche 
que .le. leur. Il givelt iprouvi 4 taint-Omer 5,* 

x477. 

Valenciennes. ,' en Xourgogne.,•une resistance 
inattendue ;. il Gait dorm •creneroyar. iti,Leras 04 
ambalsadeurs4•34 y i;eneontrer(Ent coguor dri 
Matimiliela ;4144 septembre.,iler signerent entre 
eux urr armistice. de di;e tours , aui.fut ensuite 
prolongs indefini ,ment 	Boos la sodditiorg vie •s'a• 

-vertu) qtlatfe jours cllavalierq, si roil go-taloa 14 • 
commencer lbse:hostiti6s7 trelque, precaire 
que. Mt Bette treve.,, ectu- encore fut trek mal 
observes, elJe p4oeurt quelque repos au peo-
ple , et. elle terming Irgoeampagne lova oette 
annee. (1) 	„ 	 g 	,e 
' Louis avoit ecriik sites instana% nt SuiSer3; 

Rota lea delnander•d'enTocher lewd eotnpv 

t) Dumont, Corps diplomat. T. III, Bo  ii i. j.e.:- 	Lie-17  
garcts. L. TT , c'.1112 , I. 4tr -Auclos%.11killy  p. 2415'* 

• 

Barante. T. XI, p. 3o5. 
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1477. 	triotes de s'engager dans les.armees de ses enne- 
mis. Les Suisses)  qui n'evoient plus rien a •crain-
dtg Ae- la Thaisort de Bourgogne , desiroient 
desormaip retablir la pair stir leers frontieres , 
et iltresoluient d'envver une double ambas- 
*V -au.roi et ivlaiprincesse Marie, pour leur 
offrir leull. mediation, Ceuw ,qua se rendoient 
auptes,de 1..iouis► aveiqnt ete chdiosts parmi.  les 
igailiqueursle Mora; 	 furent eependant trai- 
gp par CrIon.,41 aurlassage en 13ourgogne , 
avec.„line hauteuripresque;insultante. Lorsqu'ils 
grrivexent en, Picardie attpr4 dp. roi , ils ne pu-
sent ejatenir audience -: on deur faisoit dire que 
ke .icti les Admettsoit en A presence-, tent& a 
Vpuleno, tantZt a. Amiens, tantOt ailleags i de • • •  
isouvcaux preteTtee sdrvenoientioujours pour 
differer , iandis qu'oecl7erchoit it les pratistuer 
en secret , it tear faille acctptier 	es pr4sens , et 
rien. xeairancolc cm- la mine de 1 	FrafiChe- 
Comte., .qu'ils avoient 'Oulu. yrevenir. Adrien 
de 	Zhbeaberg , ; presitient .de 	rambassade ', 
crdyaftt tea vollegues deiik gagnes , et •ne pou-
r4nkec5ire.enSuissq sans que ses lettres.fussent 
iiitercep,t4cs , if'echappa sous un deguisement , 
04ety-iit failkwne Trivet* ses compatribtes de 
111,tn2viv4se foi. dim poi. Dana le J;neme tempi, 
4am1rasesade suisse envoyee dans les Pays "leas 
f tgoit 'tifi ice avtre egoirds, comblee de Ire- 

f 	. Sao 7  niaisON on lui ionuoit publiquement pour 
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l'honorer,  , non poutla corrompre. Les conseil- 	1477. 
lers de la duchesse avoient declare aux Shisses 
qu'ils ne conservoient aucune pancune- poueolet 
desastres du feu duc;,qae its savoiertt bien .Grue 
c'etoit qui qui a'oit deqagresseuri Ainsi,L006 
perdoit ses allies par ea pr.:lutes inessor,:eilil 
preparoit l?alliajce pert:I-eta:elle. de' SinUes atee 
la maison drAnttiche, qtii fut, an.clue.'14pmea 
suivante. (1) 	'  	 - 

Apres avinr signs la d'evede Lena l!Lobia 
avoit laisse Parnaketde Flandre es.Cus les .ordrbp 
de i'amiral et di &mite ile tosinitcartirt it ttvdit 
passe.qu)greslomt; it Pabbayi de hi Vibtdires 
qu'il affeetionnoit Ceaticaup i Aeatit id ist(iitr-vado 
it ?twig au eanareepeatent .el'octobre gitpuielfil 
etoit all& Wetabrir a tdri,  Chateau di 	Plessie , 
pres de Toprs,,agin sejour habittiel,(2),Chave 
jour ii.piroissoit devenir plus cruel et Ilhei.ile,, 
fiant. Son  imagigatiottefoit kappee par lee. cony- 
plots dont retentissort .1!turope s:soit .glue ¶es 
princes , en saoptanttline politicpI perfide , le 
gussent rendusilus odieuz ; ou.qtie Ps peteplelb 
plus eclaia4s ;ne pus:sent *Pus sbudirleipag tibia 
lequeldeetoient courbeslegra peres)  lamesistanae 
se multiplloit ; eUe ecktait par. des conapiik. 

4.1915, qui .coiltoiefit salmon% la vie 4.7det3 tyrtio • . 	 - 	• .• 	lir- ‘1)*Muller. B.1/, c. a, p744 	ini00146. -,st. ode DouTogr. 
L  XXII, p. 49o. — Barante.q. XI, s. N. _ 	_ 

(2) Vde Troyes  p P. 5'7: 	, 
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1477. 	Le let septeinbre:- 1476 ,. Nicolas+ d'Este avoit 

surperis la capitale de son oncle Herinle , duc de 
Eifforare ; et s'etoit un moment assis *sur son 
erOneI tentative itu'il pays de.sa  tete. Au mois 
des juin dcr la .inewevatinte, GOnes fut etilevee , 
peepthhardi censjiirateur, au tiuc de Milan , 
pis 4iepfile ffar sea lieutenana. re u6 decembre 
aler.44 Ipethe 'Ranee, t e due,•Galeaz Sforza , 
lOtte -frere de Louis 1X1 et son grand allie , 
;flit tile it diaiipsAd poignard..nu- milieu de. tem-
ple., 6 en presence ide tout* Int COM. Enfin le 
k6' mars_14,•71,tunendtkvelle-tevoiittion chassa 
tes Slitanais de Gene7313.)..Ces attaqtkeis.  rOpetees 
et ntre..let 1)tinees yertoieilt la -tame clans 
faxnerde Loulei, quit se saysoitt plan odieux•clue 
tens les atares ;lei co'rr.espondaaces,rnewes entre 
le? ptiiices‘du. sang qu'il avoitisalsies 5 -celles 
qiii ini, tVoient ete livrees etuntoment ilil vrenei 
claigeognetable , nejiii. Vert/tab:v*1;W* pas de elou-
ter Vint liettecret seunititoujoars ces princes 
eontre itilas  finkl'eur TorAjet ne Alt tOujours.le 
itieme5,  de VOTt6terAill de le fairesperir, de inettre 
le.daupbiiii sa place eedeerkgner ell solunorn; 
4Entopre a'enitelpis,;4. Louis trouvoit Zan& son 
prepre'compfqxiilitatito de leur conduite a son 
Cgardt ditiUlant pettenn6 , irne se croyoit airlf 
do fersonne 	et les expressions d'affection  et de ,   

liorNist. de, ftepabr ital. T. Kit, q44 p. 44 et sniv. 
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devoueMent excitoient sa defiance; care'etoiept 	'477• 
celles-lit meme dofit it faisott usage pour tr5uaper 
eeux quail vouloit perdro. kuijou d!'etraidun 
de la flatterie , comi4e4e vulgaire des sewsre-
rains', c;goit I sesb.yeuxtpu* Anaoree pot% bo 
sots ; flatter, e'444f.s'aiwoge,r31 retreifiattents 
superioriteeKesprit, et eacintiw si et .0.1  peffet atm  
voyoit a saalcrWr vs, 411%0¢ n's4voit,  tvy e. aqoutt,e 
autrte, lexcei flatter 4,esgoouiliAap,s4 et ietntepuiv 
ser a proportion40 eglqu'ilsepteli,utta flan 
terie. Ainsi ;Mtrogipe &LOLA ii arqnSe 4Par ,lee 
formes ns eine ,iftti auteriVilaVegtees pore,-4V* 
lier et pour pluirs, aigui p‘weSeSseuffrFnees int40- 
rietire* eiptA,Ja :Witty de guailioraoil 4',419am1C4,-
noilt tQujouisipitoopiC gum oiverluatiqiasiltiAMS* 
sa fereeitO ,.estipil 44sissotik•ai'ec filreup •tout lee 
quit'  lui sarablat uhewoce:.asiou de ,se wedges el i 
grn,r-huinait. 	L 

Cannbe pc60.40tii 5440114 XI avoitifait•rrip. 
teri,le dug de:Nonofits*esitti tv.pit. 4144.sca • Rini 

• ' * et&e sompagnon fie la it uneve,„ adapt leiplPe , 
4e•conitp ile Pardile 51 Itybit e VI  sdni, gp•useqnsus. 
Neutoliarit.depuis r46$ s;,14IT,Qit prig, pontike4411-
mit inattent itiZtfiretr.  ityilkeitvittir4 MI6  
ses terres , et it s'.5,- faisoit sinter de ses vasatix : 
etpendant il avoit cioolttnule4 A1114 Fcille le due* 
13010 mi., !a. ,r(f.evioit (1(3/41,n-teliailel4Itti:ducfx de 
illurgogue , de tiltgniN ,Ile BSOlagligifaistIP:4- 
netable, et it aveit ett'etilmpiskiliteigitieginr6.- 
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1477• 	jets contre le r2i. Celui-ci le fit transferer a la 
Bastille le 4 acid 1476, et fit 'commencer son 
pees par-devant desicommissaires choisis dans 
le parlement. BkentOt Ipoliaine qu'il lui portoit 
ite developpa Zurte tpaniete. effrayaitte. Ii or-
donna, Oil fat vattclsatn# et.514 dans tine cage 
de fief; ii l

e
du it - qu' oil ti s le ortitjaihais de cette 

eagersi .ae Vest pot t letorturer;stibn le tartar& 
6iezz iltrpit ,J edrivpit;i1,pre# lei  aire parler clair. 
G ceilsoft Id chancelieede n'ttveit pas fait tor-,-
iturer le connetable3ide pear qu:il teile cornpro-
pititii lui-vteme, netleetnIte de Daminartin (i). II 
ao.upconpoitetrutemetternps clue, (pond le than-
drelier vonloit eatnener alit ptclemea ia'contiois-
same Aluepromis duitlacidA Nenitoters,..c'etoit,afin 
de 4vouver facon do le, fir(ochapper, Lui , au 
.eentrgitip afirk' &etre .plu3 situ ite,  leauireiQufi-
cliunna, il 'avoit partage par tivancg'ses d4p0:aills 
ernremees prinripaumiugeito'Ausitirde Beaujeu, 
Ptes#1+ntifht 14 uotentliesibte, il.evoit. d'One le 
mete At la.111,archeirilt 13offileidgl.  giudice ; eit- 
Irialit00., gni, 444 pa&lt du 41ekviCe de Bone de' 
Vroteace au tieo, il.do,pne le comt4icli castres; 
CSaInti-Ple'rrett 4 	vicomtt ode Carlat 5. a Gia- 
-., 	. 	*7 	1 	 • 	 • 

gig') Letttt 4Lulijs 4 MA 49 Saiut-Pkre,  41114' oPto1474. 
-...13arauhe. w.xe 	p335,. — rotit vie derni0e parkie du 
xlsne de ttuis Xreali. ae Bahnte a fuiirth grand narrrbre de 
Mtretepti RATA west 4s, jisqu'll ea yaw', wianuscrites; lush 
Atrretpattis  i itidleseve 446hautior original. 
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Tulle , Nemours ; a. dc l'Isle., le 'vicomtt:de 	1477- 

Muret :• les moin,drespseisneuries furent pagtar 
gees entre les autres Onseillers., parmiiestplek 
on s'afflige de vcidr nond.ter Collings. 	' - 

La torture n',arrd,oha point 	kilic de Dtensouns 
d'aveux gui.pussontflolacletaine!taZkedaulnaticum;  
mais de lui:menie faiyr4s troi4 ratie,,de-proeft, 
il•essaya 8)1 g.e.koltruoit ppiqt taucher Lootie5  
l'anoi@n complignou4 son enfance , iv. en Iui adre 
sant ole.31,janv.ier I 477 . Lille idgue relatipli do 
totite laipartiiqu'il.kvoii vs., tuli jAtrigue§ cies,  
princes. ,II oonfosoit 1es *Voir ;cantles erais 
sans y avoirjacuals.epgpece get.srenciput fit coN• 
fessoit aussi ayeir elsina4.agile.1. cLuelqueeset740 
teurs de ,sorwcoigu Jeau,  d'AtimOrtapeapreswlat 
met, de ee1uiti-0.1,04 -royipit , par cette iettve, 
slue togliguo iocset6 "des 'princes du saps lettides 
grand* ,ecentel Louis 	toir plots 'composes ..tika 
duo . ire Bop:bun et, 2q,:secal tOrl 1e;  oaidival 
aucheveques  de Iyon,, du Gogite du aolneRti,,de 
iiditiondle le a 44.8" ides cotateada Iireaw .et 
de Rezpoitt.,„Ale ilakmaison de. Sqvoieg CA aim 
iUrfe rt%itzaut pawl°. dug de Dretagnseienbi 
du comte• de tlaralicuirtinsf de qcpli'neveu 'et lit _     son gendre.i x54 
4 tie dug, de Neatc4,, 7-4.......b.w.... ....,-.....A.t.c  pa. 

desghtplichtions revailiateat 41, $igteit.dti nor)t 
..... 	..., 	• 	. A. 4  

(1) Bikrante. re . ii flil 54411A4 
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2497. 	.de pituvrer Jacques, que le roi lui dunnoit clans 

le.-temps de leur prenliere.  intirnite. Louis , au 
Mimi de lui regondie , 4oignit la lettre au proces , 
qu'il fit pudrstiivre. Obligd , or les reclama-
tionv mime deo gdas de tuslite.)  a le renvoyer 
deVantIle ripternenlo ilsappeloteette compagnie 
a,  Norin r  ofte yi.;,tendtkla,  entenee ,. sous la 
presidence dii dee di Beatij at k,iiktie permit point 
till ?gin. .f.try' vrendrew plista 1 41 *en ecrt4 le 
tikaneplier f tgriai. qu'il, y 'adjoignit 4es commie=
s4iresqu'il avolenorntnelqatordi  slec Plusieurs 
‘utres of embres exterties ;•ets,oayant ainsi tout-
it-fait d6natuttielrilltutal 4tkpietne; it en obtint , 
ie ioitilleOrtip erreedevititkr, ,qui fut prononce 
4*z:dull de VeprrOffirr 1.• 4 siati  .o execute le 
anseina lour. aii/gt Hags. Le41p41,41 . vie tot-0er 
fir tete d&ce prince avec tinb' ittokontte piti&. it 
Aoit aim 	4bn., croyoit il eon inecit en&tet la 

41zatie4qu'iapirgit,..L,Ogis.X1 fedoubki ages se . • 	• eittippli0446y4 I 	_ 
' Teakisrs phrt I  la baitio 4fe TotAiEi XI contr€1e 

gave 4 Nen3tnirs se pro.Vtiges etzootb tipeassta 
itziarf 5, it austendit de let* efficewtrdietfonseillels 
& 	Pe*, 	11 	I' 	Pee,, • .- • 

T.  
. 

li Baraijte. 	xj, f • .1444;51! It' ne croft point que, 
comnit on l'a dit , Deis ait ?ait placer let enfatts.au cruc stons 

4'echaSbdti,i0r tigelueturede set4pde.feurpke• — PtAmes 
olle Gdilefith 1.1410444.41, 	 dig...* 	Phil.. ile.Conlinh. 
p 0, cAn , p. g5. — Jean de Trtges , p. 368. — Cibilko 
iff 14614 r 04. ib. 225. -„.swipe Lotalrancaises.1.1, 
4.10. — Ducks. L. VW, 110124040-0.•Nkarii. L. Ili, p. 81. 
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au parlement , parce qu'irs aVvient .opine th 	1677. 

faveur de Paccuse: Le parlentent keclama t ontre 
cette violence faite "a la conscience des juaesr 
et le roi repondit avec corere : R A pensoi§14vu. 
« que vous etes sujets de la courohnelTeTrancA 
« et lui devez Totreloysatittl, tprert;-efuo "ne '*.ou'l 
« lussiez pas appkonv'erqu'onifit srbonliiarcha 
« de. ma, peace D'apres* sae que je vois par voli 
« lettres , je contiols 61'aieement TIT y -en A en =1- 
« core parmt :fond gni wolonfier&. serofegt ma- 
« chineurs contrp ina pets6nhe ;. et; afin Wet& 
« garantir de la puriition, ileteulent abolirPho21- 
« rible pein6 qui y- edt. Vat- 111141dra bon, qua.  
« je mette eernede• Meth( ohbeeS lla Preintere r 
« expurger la cifir dtltt, refie*:geilgr ta sectthae/ 
« faire t en ir:ie •atitut (A jrune fois- j'en al fair; 
« afin que nul-dddi6navant ne puisse alleger les . 	 1 « peinea gotit mime de,lese-majest4;  4 Vy's 	,  

'Wes dtrniers 4ntots iatioissent faire allusiAlt 
l'ordonnance qv& Louis XI fetiditlEt"ta decema 
bre, 1477, par lapielle it tatna qte quigopciiie, 
conndissAnt tine consiliation , s'abstefidit tie lite 
reveler, §e rendbit 1)4,1tlit coiipable de tese-Aat 

eritoit 1i .N1' c5iiiale 1(4),
. 

Vette jeste , et kn r* 
ordonnanee atroseefilt orpoliqUee °et ctn'tilia9fe 

(e)kettre  dt Louis XII au I rip; ttifg -E-1114014.0xli 
p. 35E6 	. 	• 	• . 	• 	— 
N Isaiothert , Recdeil teIttit; fraticaisa. 11.*:1). itrgiwi' 

Lauriere, Recucil. T. XVIII,lip. 315. 	 a 
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14n. 	aps .plus lard qu'co'nseiller de Thou, sans que 
iamais cependant le parleinent ait voulu la con-
sideber comme.nne toi du royaume. (i) . 

Malgre sa duret&impitoyable, Louis XI sea- 
tbil blew qa'il nepouvnit pas punir tous ses en-• 
n
. 

. 	eirkis. Illi sen41441 yotjloir eulernent se dormer 
Vplaisir d'en sacrifier un a'sa,vengeance., tandis 
,qu'il cbntinuoit ix. employeptous les autres. Il sa- 
Voit gill tojt.err }utte 	une Larne si universelle 
.qu'il ne pourreit jamais gire autre those que rem-
placer ses ennemi4 par (Fawcett ennemis;  et, se 
'iteaant de (pug, it croyoit encore ppuvoir les con- 
,fluir: togs Bar 1ipter6t au la crainte. Ainsi ) malgre 
ales rtvelatiptus du dgc 4e Ntmo.urs ,.il ne temoi-
pa aucuntresestrifi.nant Utt, chip de Bourbon 'et 
an cardinal son freie‘ir riteaagea les comtes de 
Aresse et. de Romont, de peat qu'it's ne se.don-
nassent a Marie de 'Bourgogne*, et A' 'mesa le 
Waite OP DaMMartitioasia fete cle son arinie 
de ylandges  encorp veil faveatre clans un com-
plot, conthre lui, parce qu'it le regardoit commie 

.1,,e menleus homnie de guerre de son temps. (2). 
Par le meippeprincips, Louis resolut de clear 

p.eurtr en 1:(abt avec, le, due de BretIgne., quoi-
ill'ellt jiistPaent alcrs irttnrcepte une corres.- 

0P(4,)paisaftttgli. )14:70.15‘..— tudos. L. VW, ,p, 48.-- 
00ktle-klititir-e", Itistoire delta Fronde. T. I, c. 1, P. 83k. 

kcii Legri!ni Iguis 31  4insignartib , du 26 jauvire( 14711! — 
raute. T. XI, p. 361. 
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pondance secrete de ce duc avec Edouard 1V't 	'&". 
par laquelle il pressoit le roi 'crAngleterre tie 
venir se mettre a la tete des mecontens de France; 
lui promettant en retour de Iii faire reeouvrers 
les provinces qu'yayctient possedees ses ancetrps. 
Le duo n'avoit inis clan% sat' confidence que Laiie-* 
dois , son tresoriet ef son se'Critaire particulier,. 
tandis qu'il avoit taclik scTigneuiemeeirses pro-
jets a son chancelier Chauvin, 401 en/oyi et', 
amImssade, a la fin de-fey-vier.? aupre's de Louis 
pour-repeter ses assurances plUsieuv lois don-44  flees d'affection et troberistulee. Louis fit twrgter 
tout a coup Chauvin; puis, 'apes Vavoir laigs4 
donzb Ours en Prison "Our arignatnter asas  ter4 
reur, it lui presenta !,olisx littsesock rot,F1'1tngle-0  
terre, douze lettres du duc•ie Brefane , qui lie 
laissoient aucun douterstir le's menees de eb 6lee-
nier, eontraires Au traite dl, Senlis' Louis ajouta , 	 A • c  
qu'il savoit bien que Chauvin ignorcnt ettg per,  
fidie, qu'elle etdit teativr0 prolve tie Landoi? 
et dg son secretaire ,'et 'clue , pour les convert... 
cre', it clonneroit au chancelier routes ces lettrei A' dent it avoit su 'se procurer let uriginaux. Lao 
consequence de cettg appgrente vonfii44e kat 
que le secreraire ,$onrvaincia des'etle laisst  sex 
duire parkouis'Xi , fat .cousi daps. kn.  adb Ta? 
ordre du duc , et jete a la Aivi4,f , A ittc II  cLuc 
lai-metne ,se moat, t% einpregte a Neneultelkg 
Loudun, le 27 juillet, le traite dO *Seits, Win** 
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1477. art de plus , par serment sur la croix de Saint- 
Pap.d , .g. que, taut que Louis vivxoit, it ne le 
«,pr,9ndroit.ni tueroit , it ne le. feroit prendre ni 

' i tior,  , n'attenteroit ne feroit mal a sa personne , 
« ne. lui feroit guerr 	ne: a son royaume. » 
Louis XI fit ,'!g u4, aoilt 47.7 , 1n serment sem,- 
Noble eit tiavetir di duCA*Bretagne..(1) 
,Quoique l'arlitistice§iat4 4 Una le 8 septein-

lre lilt et‘ litmte k.c14, lours., it avoit ensuite 
(.6 Pr914Onge 1  et iliavoit suspenda les hostilites 

pendabt tout lliver‘Louiseamoit•consacre cette 
taison 4 augmenter,ftou tgaineartillerie , eta le 
jiingeti ver4 la „Vlandra (2). Dans Jes derniers 

1478. i ono' d'ayr;.,44.748, it dent 	et les hostilites, et it 
pint mettrs,les4g* tl:vaq Conde. Cette. vile, 
avec plusieurs.chanatjAdiu vpisinade, se poumit 
at.legm menc cm ent de mai (3)...Quoique Louis filt 
present 4 oette artnee,ven'etoit pee cepenslent de 
ce4cOte qM1 vouloit fakplea plus-ggancli ,efforts. 
Itte_poit suItiput 4 reptivfer.les deux BmIrgo-t 
fines, et i.lavoitcharg4 el" scttto guerre Charlis d4 
Chamnont , sire A'Amlioise.rqui , en commandant 
kigm¢e frglicalse en Champagne, s'etoit acquia la 
10, abit,,,,ii, , Illieldeliptigne. L. X4X, p.*727-729. - 
B. biarigeolliaval Bretagne, U XJV, .p.. ISS .--. Attes ,de 
itreiagoe. T. la, P. 3 ti, - panty Hist. tik Bretagne. T. 411. 
CYR , p. A-53. 	ow 	 . 

(2) lean de Trloyeto: p:34745.. 	
e 	. (3, iii• id 	s! roilft. —4. Mtitnet, c.52 ,.p.i28. 	 _ 

Bitifinif • 1.! 1,4  tt 4V • 

   
  



DES FRANcittS. 	 543  

	

reputation de beaucoupde dauceur, desagessd et 	144 
de probite. II avoit renouvele ies alliances irttetf 
Rene, duc de Lorraine ; +en-Is-roil eonclumine 
nouvelle avec les Venitiens ; it avoit aussi -chap-
el-A a exciter les Liegeois contre la nsaisbusda 
Bourgogne (t). Ces•negociations toutefollkl-th 
apportaient &bins olf.avaritakes Impale Alai beat.-
spit de dommage flwsiguSture f le $4" tailIier,  , 
d'une pair "perpebuelle tare les Suisseket AlatLib 
milieu et Marie. Les pi'emiefs"ablInda-unoient 
aux seoondsi  Fraurianegomme de cent cincivantiO 
niil 1 e iloifins , toutbles drottedque if victoipS40.-oir 
pu lenr doimer. snip la Fretwho-Cinnye, `q•ilSo 
interdisoieht it leunrataldats-alantageegoteless 
drapeaux de Ii.rancir(!)*  Bientisb dirmbOlse lie 
voir quesa Isotusorolieema frtilbtoOlaf t4usgifol 
saient niesdx Gpse,tontet'iles'petites ivandedvesi 
1de sPfi maitre.. Se: firevebance ea isallbAralitA 
iittireiTnt.  en frand4nopitre toils see Idt:apeatiN 
lea Suisses 4th s'itoient. efigagdv sods acetti dd 
Bourgogne; hietietete.)  iit attaqua stibtTssit4 
nient les petite& wills qui eeroitnt teveiltees• . 
contra. ern Trede9esseurt relitta de &Ito AO 
eierdun suj' le Doubs, Seutres?tfiemur ,. NIant- 
saugeon , el enfib. dabs ileagnie, p .4rtc ille.. a 	_ 

(14 .A.tliance perpetually a* 	vigilr  f jantar 14714!--
illunfae. T. III , nit,iiilt &Sy 

(2) Muller, Gesch. der Schnell:. B. VI apPler 1 4:r • 
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an& 	vers le milieu de juin , tout le ducbe de Bour-

gogne.etoit de nouveau soutnis h son pouvoir. (1) 
Aux yeux de Louis XI c'en eloit assez pour 

une armee. Il craignoit toujours, en poussant 
tropt, 1pin ses succes, d'engager ses rivaux a se 
ooakisec ' centre. lui. Il redoutoit *Edouard IV, 
parce iciiilrisayeit Wen que les Aliglais le prep-
soient de faiy&la girerre,it la Fritace , et que les 
wholite0ttle Frefoo 4:ippeleient; ii redoutoit 
lternperoSur .F4cleric * qui. parltiii .cremOuvoir 
Umpire eh fave'at.thrsoa fils alaximilien , et 
POut*ib..defenh duoGstrabresielie du iIainaut et 
die lat.Fkap0.1p.8.C611314 , qui etaient des fiefs im-
phlegm (2)/e It epignoit edan de renbontrer,les 
Flamktrairttinee 	4rerpiqr lea cla,  leur enthou- 
eiaewg pbtrMaxineailitt.Cat4ivi avoit assemL 
ble 41). Bruges, le 	0 Imili, urs thtipitre deft. 
ToivA-1.1'0x I. 4 ,av9it Ate (Marti viler ao cer 
vdre, ,... ,treigneurekirilt f faudre et, 4lie H4hatit is  
eaciakwa4sitattoajeanesse., 40.sa veal  ance , dt sa 
bona* aipaae , jet  •igtords• glii leur montr?it ; 
onclis (we Cladleii les ovicate,ebutes tar sa 41ty-
te,te ,actiea itqpiktle,ni de combattre•sous ses 

00 	q 4 OPIO 4#19 	• 	• 
( I ) Phil. de Con.mes. T. ZCZI, L. VI, f. 4 , ix So.— Muller. 

SNIcattA,• P. plt.+4. 	gist de BOurgeg. L. bill, p.•492. 
-. Shrante. T. XI, p.121. 	 •  

Opittne de  Foild,OrWE , A janvier,  , pour *after un 
armada/0 gin eral de l'Empire sate /0 Vtance. — rompott 
1., m, Plittirt, 
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yeux , et Pon assuroit que Farm& qu'il avoit 	14 8. 
assemblee a Mons comptoit vingt.mille combat-
tans. Mais plus son adversaire se montroit belli-
queux , plus Louis affectoit de moderation; it 
ne parloit que de• sounaettre aux tribunaux ses 
contestations. sur• l'heritage de. Bourgogne; •it 
adressoit au parlement de Paris l'exposition de 
ses griefs . contre Charles-le-Temerairel il re-
pondoit a Frederic en protestant qu'il ne vouloit 
envahit aucune terre de l'Empire (1). Enfin it 
se retire a Arras a l'appro,che de Maximilien. 
Il donna ordre a ses soldats d'eveouer ,C6nde , 
ce qu'ils firent en pillant la ville et yanettantle 
feu ; puis it propose, le 8 juin , une trove de 
huit jours pour entuer en negociatien. jDes corn-
missaires se rencontrerent a tkca4up peed e =Vieux- 
Wendin. Louis consentit to retirerwses troupes 
du Hainaut et de la Franche-Comte , k evacuer 
Cainbrai, a rendre Tourrad a son anoienne mu-
tralite ; et, sur.ces bases, une trove d'une armee 
fut signee le i i juillet. Elle laissoit a la France , 
comme fruits de la guerre , la conquete de la 
Picardie, de•PArtois et du duche de Bourg 
gne. (2) 	 • 	• 

(I) Mist. de Bourgogne. T. IV, L. xXn , la. 493 , 494. — 
Preuves tie Bourgogne , n° 28o , .p. 382. — Barante. T1 XI , 
p. 374, 38o, 4o6. 	 . 

(2) burnont , Corps diplomat. T. III, P. 1t,  r• 26.—J. Mo-
linet , c. 58, p. 152, et 6o, p. 163. — Eit. de Bourgogue. 
L. XXII , p. 497. —Preuvcs. Ibid., h° 286, p. 3136. — Jean de 

Toms, XIv. 	 35 
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.478. Pendant la negociation de cette treve , la du-
chess.) Marie avoit donne, le 22 juin 1478, un 
fils a Maximilien , qu'il nomma Philippe, en 
memoire de son aieul maternel. C'etoit une ga-
rantie de l'alliance de la rnaison de Bourgogne 
aver celle d'Aviriche , et de leur fusion fu-
ture (1). Tandis que cette naissance contra- 
rioit 	les. projets 	qu'avoit formes Louis, de 
s'emparer de l'heritage de Charles-1e - Teme-
rake , le suc* de nouvelles conspirations en 
Italie portoit le trouble dans son ame. Julien 
de Meclicis avoit .  ete tue , et.son Crere Laurent 
bless.), la 26 avril 1478, dans le temple de Flo-
rence; le pape Sixte IV holt a la tete du coin-
plot , un. cardinal et ,un artheveque le diri-
geoient , des pretres avoient porte les coups de 
poignard au moment de l'elevation de l'hos-
tie (2). Louis crut voir le rape et les pretres 
artnes egalement contre lui;. it envoyoit de toutes 
parts de magnifiques offrandeg a Notre-Dame 
de la Victoire ,. a Notre-Daine de Clery, a Saint- 
Fiacre , a Saint -Martin de Tours, a Sainte- 
Marthe de Tarascon;. it se rendoit aussi en pe-
lerinage a differens sanctuaires (3). Mais lors 

Troyes, p.388.— Duclos. L. VIII, p. 259. — Baraute. T. XI, 
p. 414- 

(0 J. Molinet, c. 5g, p. r56.— Barante. T. XII, p. 1. 
4) Voyez Republ. italiennes, T. XI, ch. 75, p. 94. 
(3) J. de Troyes, p. 38g. 
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ineme que sa devotion envers ses idoles redou- 	.478- 
bloit , Louis XI n'etoit point doming par les pro-
tres ; ii avoit ses dieux portatifs , ses images en 
plomb de la Vierge , dont il ornoit son cha-
peau , et devant lesquelles il se mettoit en 
prieres , ses patronnes dans divers sanctuaires, 
ses fetiches enfin (i) : mais , dans l'esprit du fed-
chisme , c'etoit lui-meme qui exercoit devant 
eux le sacerdoce ; il n'avoit besain d'aucun in-
termediaire entre ses idolee et ljii. Le pape au 
contraire et les pretres lui apparoisaoient le plus 
souvent comme un pouvoir rival dont il etoit 
jaloux. Un cordelier nomme Antoine Fraiim 
excitoit alors meme a Paris , par ses predica-
tions , le plus grand euthousiasme , d'autant 
qu'il ne se contentoit pas de denoncer les vices 
prives , il signaloit avec eloquence les vices pu-
blics-, ceux du gouvernement, ceux du roi lui-
meme. Olivier le Dain , qui alla l'entendre par 
ordre du roi , gisaya de lui imposer silence ; 
mais la fermentation ne fit que s'en accroltre; 

(i) i, Il avoit au surplus, dil l'eveque Claude de Seyssel, 
e son chapeau tout plein d'images , la plupart de plomb ou 
4( d'etain , lesquelles h tout propos, quancLit lui venoit quel-
e ques nouvellcs bonnes ou mauvaises , on que sa fantaisie lui 
cc prenoit , il baisoit , se ruant a genoux , quelque part gull se 
cc tromiat, si soudainement quelquefois , qu'il scmbloit plus 
cc blesse d'entendement que sage homme, il Panegyrique de 
Louis XII, par Claude de Seyssel ; edit de llieod. Gorier*, 
in 4'• Paris, 166, p. g3. 
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1478. 	les hommes juroient de le defendre, les femmes 
s'attroupoient autour du convent des Corde- 
Hers , avec des couteaux caches sous leurs jupes. 
Urie proclamation fut faite le 26 mai pour de-
fendre ces attroupemens , sous peine de la vie, 
et cependant its continuoient encore : enfin le 
rnoine Fradin fut exile hors du royaume , et le 
premier president au parlement le fit partir le 
2 juin ( i ). Quatre jours apres, le parlement 
recut ordre d'informer eontre le prince d'Orange, 
sur la' denunciation d'un apothicaire , qui pre-
tenelit avoir ete charge par ce prince d'empoi-
soimer le roi comtne it baiseroit le coin de l'autel 
apres la 'nesse. (2) 

Mais la crainte des envoisonnemens , des 
assassinats et des revoltes excites par les moines, 
n'engagea pOint Louis a montrer plus de defe-
rence a la cour pontificate. Il publia a Selomme, 
pros de Blois, le i6 amIt , une ordonnance dans 
laquelle , apres avoir signale li part que le pape 
avoi&pris-e a la conspiration des Pazzi contre les 
Medicis , pour enrichir un homme presque in-
connu , son neveu Jer6rne Riario , tandis qu'il 
auroit du reserver toutes les ressources de l'E-
glise pour defendre !Italie contre les Tures , it 

(i) J. de Troyes, p. 382 , 384. ,— Hist. de la vale de Paris. 
L. XVII, T. 871. — Barante. T. XII ,.p. 5. 

0) Hist. de Boarg. 1,..XXII, p. 492. — Barante. T. XII , 
p. 7. — Duclos. L. VIII, p. 261. 
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declara ne pas vouloir souffrir davantage qu'on 	‘478. 
levat sur la France un argent prodigue ensuite 
a des usages si honteux : it interdit done, sous 
les peines les plus severes , aux ecclesiastiques 
de se pourvoir en cour de Rome de bulles expec-
tatives , qu'il declara contraire; aux saints ca-
nons et aux decrets de 1'Eglise; it defendit que 
ces bulles fussent a l'avenir exeentees; enfin it 
ordonna qu'aucun argent ne flit envoye desor-
mais a Rome pour obtenic detelles graces, pas 
plus par lettres de change qu'en especes moni-
noyees (1). Au mois de septembre , IA roi assdm-
bla a Orleans un concile de I'Eglise gallicane , 
pour confirtuer cette ordonnance, qui equiva-
boil a peu Fes au retablissement de la" pragina-
five - sanction. Les prelats cependant, ne ee 
trouvant pas assez noinkreux pour une decision 
aussi importante , se contenterent de demander 
au roi, ou de ,rassembler rairriee suivante 'cl 
Lyon toute FEglise de France, .ou d'obtenir du 
pape qu'il convoquatunconcile oecumenique (2). 
D'autre part, le roi envoya en Italie Philippe 
de Comines en ambassade aupres de la duchesse 

(1) Isambert, Redueil des anc. Lois aancaises. — Recuerl 
des Ordonnances. T. XVIII, p. 425. Des le 8 Janvier 1476, 
Louis avoitinnonce le desir de convoquer un concile general 
a Lyon. Isambert, Recueil. T. X, p. 740. 

(2) Labbe Concil. getter. T. XII, p. 1433 , et 11. XIII , 
P. 1 465. — Raynaldi Ann. eccles. 140, S. 13 et 14. — J. de 
Troyes, p. 390. — Fr. Belem*. L. 1V, p. 90. 
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1478. 	de Milan et des Venitiens , pour les engager a 
faire passer des secours aux Florentins. Il pa-
roissoit mettre le plus vifinteret il. defendre cette 
republique contre les entreprises du pape; ce-
pendant it se contenta de solliciter pour elle ses 
allies, et it ne ldi envoya lui-ineme ni hoinmes 
ni argent (1). Il avoit aussi depute a Rome, au 
mois de decembre, une ambassade solennelle 
pour offrir au pape sa mediation; mais Sixte IV 
trouva moyen ,"par ses artifices et ses lenteurs , 
de la rendre inefficace. (2) 

Dans toifte sa politique exterieure , Louis se 
proposoit pour but de maintenir la paix; c'etoit 
l'objet de ractivite prodigieuse qu'il deployoit 
clans ses negociations , des ambassades qu'il en-
voyoit dans .tous les sens , des trait& souvent 
contradictoires qu'il concluoit ; mais si Pexces 
de sa finesse, en eveillant la defiance, lui faisoit 
souvent manquer son but, il ,eprouvoit aussi 
une difficulte extreme a maintenir cette paix 
qu'il deiroit, par retat sent de fermentation on 
se trouvoit l'Europe , et par les revolutions qui 
eclatoient sans cesse autour de lui. La treve de 
Vieux -Wendin lui sembloit avoir pourvu , au 
moins pour une armee , a la tranquillite de ses 
froritieres du dote des Pays-Bas et de l'Alle- 

(i) GlInines. T. XII, L. VI, c. 5, p, 40. 
(2) Histoire de Languedoc. L. XXXV, p. 55. — Raynaldi 

.dnnal. cedes. 1479 ,  S' 1  0  et I t• 
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maple ; mars il avoit encore a s'assurer de da 	478. 
continuation de la paix avec Phalle, l'Espagne 
et l'Angleterre , et, dans chacune de ces con-
trees egalement , it eut besoin de son extreme 
activite pour y pourvoir. 

Du ate de rItalie , nous 'venons de dire 
quelles etoient les negociations de Louis avec 
les Florentins , les Venitiens et le pape..Cette 
peninsule lui presentoit encore d'autres motifs 
d'inquietude. Jean Galeaz Sforza, qui avoit suc-
cede , dans le duche.de Milan, a son Pere, asaas-
sine deux ans auparavant, n'etoit qu'un enfant 
de huit ans, sous la tutele de Bonne de Savoie, 
soeur de la reine de France. Bonne venoit d'être 
violeniinent attaquee par les freres de-son maxi, 
qui vouloient s'emparer de la regerice ; un des 
objets de la politique de Louis et de la mission 
de Comines en Italie etoit de la maintenir en 
possession du pouvoir (1). En Piemont , la du-
chesse Yolande, Kew.' de Louis et regente de 
Savoie, mourut le 29 aca. Son fils Philibert I' 
n'avoit que douze ans. Les oracles de celui-ci, 
Philippe , cornte de Bresse , et le couite de Ro-
mont, vouloient se saisir de l'autorite. Louis XI 
avoit eprouve tout receminent encore leur ini-
mitie ; cependant , au lieu de leur montrer ciu 
ressentiment , it s'attacha a les gagner par ties 

(1) Kist. des Rep. italiennes. T. XI, c. 84 , F. 66-77. 
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1478. 	ferveurs nouvelles : it donna a Philippe de Bresse 

le comte de Lauraguais et une pension de douze 
mille livres , et it l'cngagea a signer , le 13 sep-
tembre , un traite , par lequel ce comte lui pro-
mettoit de le servir envers et contre tous , tandis 
que le credit de Louis fit designer le comte de 
la Chanabre pour gouverner la Savoie jusqu'a la 
majorlite du jeune duc. (I) 

Du cote de l'Espagne , Louis desiroit egale-
ment une paix ,-à laquelle don Juan , roi d'Ara-
gem , se refusoit toujours ; mais Ferdinand et 
Isabelle , qui ne se croyoient pas encore bien 
assures en Castille contre Jeanne La Bertrandeja, 
qu'ils avoient exclue de l'heredite de son pore , 
moaatrerent plus d'empressement a se reconcilier 
I la Franca Un traite fut signe a Saint-Jean-de- 
Luz , le 9 octobre 1478 ., par lequel Ferdinand 
renonca a toute alliance avec Maximilien d'Au-
triche, et Louis promit de ne dormer aucune 
assistance au rai• de Portugal et a Jeanne. Ferdi-
nand 'vomit anssi de travailler a engager son 
One it se reconcilier avec la France, ou , s'il ne 
pouvoit y reussir-, it promit qu'il ne lui donne-
roit point de secours (2). Cet engagement fut 

.0) Guichenon , Hist. de Savoie. T. II, p. 145 et 169. — 
Preuves. Ibid. T. IV, P. 439. — Dumont, Corps diplomat. 
T. ill , P. ii , p. 45. 

(2) Traites de Paix. T. I, p. 668 et 683. — Dumont, Corps 
diplomat. T. III , P. ii , p. 46. 
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bientOt, rendu inutile par la mort du vieux roi 	.471 
d'Aragon, survenue le ig janvier 1479 : la con-
ronne de Navarre passe a sa fille Eleonore , 
veuve du-comte de Foix , celle zneme a l'ambi-
tion de laquelle 6011 frere et sa scam- le prince de 
Viane et Blanche de Navarre avOient ete sacri-
fies. Elle ne porta que trois semaines cette con- 
ronne , acquise par tant de crimes, 	et elle 
mourut le 12 fevrier suivant (i). Ferdinand he-
rita ciu royaume d'Aragon, qtli °se trouva des-
lors reuni a celui de Castille; elevant ainsi atb-
dela des Pyrenees une puissance monarchie , 
tivale de la France, lit ou les predeceneurs de 
Louis XI n'avoient encore vu que des princes 
pep nedoutables, et qui ne leur donnoiEnt jainais 
d'inquietude. 

Du c6te de l'Angleterre enfin , Louisme negli-
geoit aucun moyen pour confirmer Edouard IV 
dans son indolence, et pour eviter une brouil-
lerie qu'il sembloit redouter plus que toute autre. 
Edouard IV, qui avoit gagne huit ou neuf ha-
tailles , et qui n'avoit pas seulement la bravoure 
du soldat , mais le coup d'oeij du general, ne 
s'elevoit au- dessus des autres .hommes qu'au 
moment du combat. Des qu'il rentroit dans son 
palais , on le voyoit doniine par sa femme;  in-
temperant et avide de plaisirs, cruel sans but et 
impitoyable ; nonchalant, et aussi desireux de 

(i) Mariana. T. VIII, L. XXIV, c. ig, P. 517. 
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1478. 	la paix que son peuple l'etoit de la guerre. Pour 

l'entretenir dans ces dispositions, Louis XI lui 
faisoit payer avec une grande regularite les cin-
quante mule ecus qu'il fui avoit promis annuel-
lement , en metne temps it repandoit seize mile 
ecus par armee 'en pensions parmi ses principaux 
conseillers ; it recevoit toujours ses ambassadeurs 
avec tin visage riant , it les combloit de presens , 
et sans leur donner jam ais sur rien de.reponses Ca-
tegoriques, it les renvoyoit toujours con Letts (1). 
II avoit it combattre l'influence de la scour d'E-
douard IV, Marguerite, duchesse douairiere de 
Bourgogne, qui travailloit de tout son pouvoir 
a anner PAngieterre contre la France, en repre-
sentant les ravages exerces dans les districts des 
Pays -Bas qui lui avoient etc assign& pour 
douaire, comme des hostilites contre sa personne. 
Louis, au contraire , s'efforcoit de la separer de 
la guerre gull faisoit centre la 'liaison de Bour-
gogne, et it ki offroit une pension equivalente 
au revenu des pays oil. it etoit force de porter ses 
antics (2) ; d'autre part , un crime rapprocha 
Edouard IV de Louis XI. Ce roi n'avoit point 
pardonne au d tic de Clarence, son frere , de s'etrc 
declare contre lui du temps de la rebellion de 
Warwick, it l'avoit de tout temps traite avec 

(i) Comines. T. XII. L. VI, c. 2, p. 4-t6. 
(2) Lettre de Marguerite a Edouard, du 29 mars. — Preuves 

de Bourgog., n°` 281 et 283, p. 389. —Barantc. T. XI, p. 39o. 
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defiance, et lui avoit refuse les graces et la pdrt 	1478. 
au gouvernement auxquelles Clarence crpyoit ' 
avoir des droits : il etoit tobj ours plus aigri 
contre lui par sa femme, dont le pere avoit phi 
dans la derniere guerre civile , et par son &ere , 
le cruel Richard , due de Glocester, qui Ini suc-
ceda. Il fit condamner a mort, comme coupable 
de haute trahison, un ami intime de Clarence, 
pour avoir profere une imprecation contre lui , ,.. 	., 
au moment ou il lui avoit tile un cerfqu'il ilinfbit; 
et Clarence ayant a son tour temoigne avec em-
portement combien il etoit indigne de cette in-
justice, le roi avoit feint de prendre sa colere 
pour l'indication d'un copplot , I'avoit fait ac-
cuser de haute trahison, et condamner a. un sup-
plice effroyable, apres quoi, par grace, il l'avoit 
fait noyer le ii mars , dans un tonneau de Mal-
voisie. On assure qu'il avoit auparavant consulte 
Louis XI sur ce qiiit avoit k faire, et qde celui-ci 
lui avoit repondti seulement par un vers de Lu- 
Cain, pour rengager a se presser (I). Edouard IV, 
dovenu plus odieux a ses sujets par ce fratricide, 
mit aussi plus d'importancd a conserver la paix 
au-dehors t et par diverses negociations avec 
Louis, it prolongea la trove de Pecquigny jusqu'it 
une armee apres la mort de l'un et l'autre roi; 

(1) Tolle nzoras , sive ?wait dfferre paratirm. — Cabinet 
de Louis XI, c. 8, p. 236. — Rapin Thoyras. T. V, L. XIII, 
p. io3. — Guaguini Compend. L. X, f. 158. 
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1478. il.agrea meme une trove de cent ans , qui ensuite 
ne fut pas ratifiee , parce qu'il vouloit y faire 
comprendre le due Maximilien de Bourgogne 
parmi ses allies. (1) 

En effet , Louis avoit bien consenti a une trove 
d'une.annee avec Maximilien , et a des negocia-
tions de paix , par des commissaires qui s'assem- 
-blerent a Cambrai ; mais avant de la conclure , 
it vouloit obtenir de nouveaux avantages sur la 
'liaison de Bourgogne. Ses commissaires furent 
charges d'affirmer, contre revidence historique, 
que tons les Brands fiefs de France etoient soumis 
a la loi salique , et exclusivement inasculins. 

1479. 

Cette mauvaise foi irrita ses adversaires , qui 
tnanquerent bien plus.  ouvertement encore a la 
probite. Quoique la trove ne chit expirer qu'au 
mois de juillet , ils s'emparerent par surprise, 
le 0 avril x479, du château de Selles et de la 
ville de Cambrai , pins ils attaquerent Bohain , 
pros Guise , et, s'en etant rendus maltres , as en 
massacrerent toute la garnison. (2) 

Quoique Louis n'elit lui-meme pas tres bier' 
observe la trove, it se plaignit amerement de sa 
violation. Pendant l'hiver; pour se preparer au 

0) Traite du 25 ectobre '477.  Rymer. T. XII, p. 46, du 
13 mars 1478. Ibid. , p. 52 ; et du T4. et 15 fevrierT479. Ibid., 
P. 86, to' et 7 03. 1-- Hist. de Bourgogne. L. XXII, p. 496,— 
Barapte. T. XII , P.  42.  

(2) J. de Troyes, p. 400. - J. Molinet, c. 63, p• 187• — 
Rarante. T. XII, p. 56. 
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renouvellement des hostilites , it avoit ecarte de 	1 479 
l'armee quelques uns de ceux dont it se defioit., 
et entre autres le grand-maitre comte de Dam-
martin , alors age de soixante-huit ans , auquel 
it avoit donne sa retraite , que celui-ci ne dematt-
dolt pas. Aussi , quoiqu'il accompagnat ce conge 
&expressions flatteuses , et qu'il laissat le comte 
tres riche, celui-ci s'en tint pour fort offense (1). 
En meme temps le roi avoit casse dix compa-
gnies d'ordonnance ; it avoit fait faire leur proces 
a quelques uns des capitaines soupconnes d'avoir 
voulu passer au service de Maximilien ; Fnn 
d'eux , nomme d'Oriole , convaincu settlement 
d'avoir tenu des propos injurieux pour le roi , 
eut la tete tranchee ainsi que son lieutenant , et 
tears corps , coupes en morceaux , furent at-
taches aux portes des villes frontieres (2). Pour 
remplacer les compagnies d'ordonnance qu'il 
avoit licenciess 1  Louis XI solda des Suisses , 
qui, n'entendant point la langue francaise, et ne 
songe1nt qu'a leur paie , lui paroissoient plus a 
l'abri des. intrigues , plus devenies et plus obeis-
sans. D'ailleurs ils etoient plus rhpproche,s du 
O'ys oh it vouloit porter la guerre; renoncant 

(i ) Duclos. L. IX, p. 296. — Barante. T. XII, p. 49._ 
Cabinet de Louis XI , c. g , p. 241, oit l'on trouve la lettre 
du roi, la reponse du grand-maitre, et Uetat de ses traitentent 
inontaut it 25,200 liv. de renbe. 

(2) J. de Troyes . p. 30. --- Duclos. L. IX, p. 295. 
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1479. 	a la conqueole des Pays-Bas , qu'il avoit tentee 
en vain ?armee precedente , it vouloit desormais 
tourner tour ses efforts contre la Franche-Comte. 

Il donna ordre a Charles d'Amboise d'attaquer 
oette province des qu'il secut la nouvelle de la 
violation de la treve. Celui-ci s'approcha de Wile 
au comanencement de mai, s'empara de plusieurs 
châteaux du voisinage , attira dans une embus-
cade les jeunes gems de l'universite qui avoient 
pris les armes ,et en tua le plus grand nombre ; 
it mit enfin le siege .devant la ville. Les Suisses 
avoient abandonne les Comtois ; le prince d'O-
range se trouvoit sans argent ; les bourgeois de 
DOle , par.une contribution volontaire , rassem-
blerent entre eux assez d'argent pour lever dans 
le pays de Ferrette un corps de troupes auxi-
liaires ; comme elks entroient dans leur vine , 
un pretre , a la porte , recevoit leur sentient , 
puffs les bourgeois se les partageant entre eux, 
litur offroient un verre de vial', et les faisoient 
asseoir it leur table ; mass ni la religion du ser-
ment , ni le lien de rhospitalite ne pouvoient re-
tenir ces homilies feroces. En chemin ils avoient 
secretement &site avec Charles d'Amboise. En 
se relevant de 1a table oil ron venoit de les ad-
mettre , ils s'ecritrent : France ! France ! ville 
gvnee! et egorgeant leurs h8tes, ils s'elancerent 
sur les deux corps-de-garde oil les bourgeois 
etoient en force;  en meme temps les Francais 
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cntroient dans la vile ; presque tons les habitans 	1 479 
furent massacres; la vile fut pillee,pendant deux 
jours et ensuite bralee : c'etoit la capitale de la 
Comte de Bourgogne*, et les archives de la pro-
vince perirent dans cetincendie. Poligny, Salins, 
Arbois, Vesoul et Auxronne.fureut prises ensuite 
Tune apres l'autre. Les aventuriers suisses , qui 
formoient le lied de Vann& francaise , se con-
duisirent dans cette guerre avec une atrooe bar-
barie , et on. assuroit que 1  depuis les grandes in-
vasion* des barbares au cinquieme siècle, la 
province n'avoit jamais ete si horriblement ra-
vagee. La vile libre et imperiale de Besancon 
fut S. son tour obligee de capituler le 3 juillet , 
et de se Inettre sous la protection du roi , de 
recevoir de lui un capitaine et un chef de justice, 
eP de lui promettre la moitie du produit de ses,  
a belies : c'etoient les memes conditions aux-na 
quelles elle aVoit traite pricedemment avec lea 
(tics de Bourgogne (1). Le roi, qui, pendant ce 
temps, etoit venu a Dijon, et qui preta serment, 
le 3i juillet , de tnaintenir les privileges et les 
immunites de la vile, s'occupa en meme temps 
d'instituerunparlement en Bourgogne; it en avoit 

(i) Capitulation de Besancon. Dumont. T. III, P. li , p. 68. 
— Histoire de Bourgogne. T. IV, L. XXII , p. 498-501. — 
Preuves. ibid., S. 292 , p. 404. — J. de Troyes, p. 400.— 
Duclos. L. IX , p. 297. — Barante. T. XII , p. 58-63. — Fr- 
Belcarii. L. IV, p. 87. 
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'479. 	ordonne la creation au moi4 de mars 1477, mais 

it ne put le njettre en activite, qu'au mois d'adit 
1480. (1) 	• 	 , 

Les sires du Lude et de derisais coinman-
doient a Arras; avertis de la rupture de l'ar-
mistice , ils tenteaent de stirprendre Douai ; 
quelques honmes clegaises devoient s'emparer 
de la porte , tandis qu'avec le reste Ile leur troupe 
ils se Senoient caches dans les bles; mais a peine 
etoient-ils arrives au lieu. de. Pembuscade , que 
les couleuvrines 4e la vine commencirent a 
jouer sur eux. Les habitans d'ATras , 	qu'ils 
avoient rangonnes impitay-ablement , et qui de-
testoient le joug frangais , avoient averti ceux 
de Douai de tons leurs projets. II fallut se reti-
rer ; mais du Lude en coneut une rage indicible 
contre Arras , qu'il communiqua a Louis XI (1). 
Celui-ei jura de detruire lane vine qui eon& 
nuoit a le regarder en ennemi , edcore qu'il flit 
son maitre. Arras etoit cepenelant une des cit& 
les plus riches et lea plus industrieuses de ses 
Etats ; elle 6toit (MO celekre par ses tentures 
de tapisserie ; qu'en Italic on designoit, des-lors 
sous le 1101He Arazzi. Au mois de juillet , Louis , 

(x) Preuves de 1'Hist. de Bourg., n°' 278 et 294, p. 379, 407. 
Lettre du i8 mars, portapt creation du Parlement de Bourgog. 
—Isambert. T. X, p. 767. —Lauriere. T. XVIII, p. 252. 

(2) J. iWolinet, c. 64, p. z92. — Duclos. L. IX , p. 299. --- 
Barante. T. XI, p. 244. 
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ordonna de raser lei murailles et les fortifica- 	1479. 
Lions d'Arras, d'en expulser, sans aucune excep-
tion , tous les habitat*, get de les remplacer par 
tine colonie qu'on tireroit des p!incipales villes 
de son royawme.. Il 4otAnD, a cette ville nouvelle 
le nom de F.51,ftizchise , en raison des privileges 
etendus qu'il lui Apeorcloit. Mais puissant pour 
faire le mal, il ne reussisoit pas si aisement a faire 
le bien. Sea francs-archers ne,laisserynt pas dans 
Arras in seal habitant ; lea nialleureux , forces 
d'enipqrt.ev leurs enfans et 'les seals effets ftre-
eieux dent as pcnvoieut se cbargqr, partoient 
4 pied, sans savoir ou se diriger; la plupart pt-
rirent'de nkisere avant d'avoir trouve inoyeia de 
s'atblir; tajadis que tousles efforts du roi fur4nt 
vains pour repeuplep.sa ville nouvelle de Fran-
chise. Ni les promesses ni les, menaces., conti-
nues pendant quatre ans, ne purent y fixer des 
liabitai 	industrieux. (i) 

Le mareclIal  de Gie et le sire d'Esquerdes 
avoient,ete charges par Louis 1.1 du comman-
demetit de la frontiere de Flandre. Le duc Maxi-
miliert pro jitant du..z4lo que les Flamands met-
tclitn4 a se distinguer a ses yeux , asseqabla it 
Saint-Omer une arnYee de vingesept mile corn-
battans , avec laquelle il se pit en marche le 25 

(i) J. Molinet, c. 64 , p. 195. —13arante. lit'. XI , p. 247 ; 
T. 81I,  p. 67. —: Recueil des Onlonn. Lauriere.„T. XVIII, 
p. 	64'2. 

TOME XIV. 	 36 
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=479- 	juillet , pour assieger Therouane. Le sire de 

Saint-Andre commandoit dans cette vine quatre 
cents lances et 4 uinze cent arbaletriers ; le sire 
d'Esquerdes avoit a 131adgy dix-huit cents lances, 
qua-tale mille archefo,  et line nouibreuse artil-
lerie ; sa geinlarmerie, plus du &Vale superieure 
en nbmbre a ce11.6 de kaximilien , l'emportoit 
enCore'par sa reputatIonV le courage des chefs 
de chacune. de .ses coniragnies. Il ifiarcha vers 
Therouane pc.Tur deTtrer cette ville : ifs plus 
sages conseillers de Meximitien le pressoient d'e-
viter le colitliat p mais les Flathands , qui l'en. 
piortoient sur les:Francais par le nombre et la 
quatite de leur infanterie , lui persuadeienlk  au 
contraire de lever'le siege pour avancer, et' se 
inetti7etn bataille 6.!Guinegatte , en couronnant 
la colliqe de ce.  nom (1). Il rangea en une seule 
ligne son infanterie flaniande , armee de ses 
longues piques; devant elle il-disptrsa Oh titian-
leurs , ou ;seloniretpression du'teniips, en herse , 
cinq cents archers anglais'et tt'ois mine arquebu-
siers ali-emantls ; -la ca-oalerie etoit placee gin. ies 
ailes ; les chevaliers portoieht Pour la plural* le 
bras drott dosarme, d'apres un wen de galaattfRe 
ou en aigne de defiance. 

Le 7 edit, au point du jour, les Francais, qui 

(,) Phil. de Comines...T. XII ; L. VI: c. 6, p. 46. - J. Mo-
line, C. 66, P; '99..— Hist. de Boutogne. L. XXII, Ii. Sof . 
— !Judos. L. IX , p. 3oo. — Barante. T. XII , p. 68. 
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avoient passe la nuit sur la colline d'Enghien , 	T479. 
vis-a-vis des Flamands , descendirent dans la 
plaine qui separdiles deux collines, et y laisserent 
leurs b a gages. Its commencerent ensuite a.monter 
la colline dont Maximilien occupoit le sommet , 
et a deux heures apres midi seuldnient ils parent 
en venir aux mains. Le sire d'Esquerdes chargea 
avec impetuosite la cavalerie bourguignoune qui 
se itouVoit h Eaile gauche; bientht it la separa 
de son infa4terie , et it la forea &fkprendre la fuite. 
Il auroit du alors tourner sur les bataillons fla-
mands , et les attaquant de front , en flanc et a 
revels, it les auroit probablement de truits ;,mais 
chaque gendarme estimoit qu'il y avoit Men plus 
de profit a faire prisonnier un cavalier gentil-
homme et capable- de payer tine bonne rancon 
qu'it tuer un fantassin , suriequel it n'.y avoit 
rien a gagner. Toute cette brillante cayslerie 
frocaise , qui faisoit le nerf de Perm& , se mit 
done h la p oursuite'de la cavalerie b churguitnon ne, 
qui fuyoit vers Aire.et Saint-Onr, et avant la 
fin de la journee elle .liti fit pries de neuf cents * prisonniers. Les deux in,canterries , qui etoiont 
demeurees vis-a-vis Tune de l'airtne , se Cuon-
voient dans• une proportion 4 fesseinverse. Le 
duc Maximilien etoit_en tete de 16 sienne , ay.ite 
les cointes de Romont et Ile Njtssau; les Fran-
cais n'etoient coinduits que per des capitaines de 
francs- archers sans reputation , 	car les sires 
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.479. 	d'Esquerdes, de Torcy et tons les autres gentils- 
non-ones etoient a la poursuite de la cavalerie de 
Bourgogne , qu'ils ne quitterenit que quand elle 
arriva aux fosses d'Aire ou a ceux de Saint- 
Omer. Deja les Francais ; en montant la colline , 
avoient beasconp souffert du trait des archers et 
arquebuiiers ; as attaquerent cependant les mi-
lices fiamandes avec vaillance , en meme temps 
que le sire de Saint-Andre sortit de Therolane 
a la tete tie sa garnison ,.et vint les prendre par-
derriere. Mais ee dernier ayant rencontre sur 
son passage les riches Eregages des Flamands , 
oommenca a les piller, en massadrant les femmes, 

, les enfans et les pretres , qu'ils aveient laisses sur 
leurA Ehaniots : les au-Les vinrent se briser contre 
les longues piques d'es /Flamands ; ils furent mis 
dans une complete deroute , et comme ils se re-
tirojent.  vers un village, ils furent arretes par 
une forte haie , oil l'on en fit un horrible itits-
sacre. A lour tour, les Flamandr les- poursuivirent 
jusque dans latlaine, on ilstrouverent leurs ba-
gages , qu'ils4pillerent. Deja la nuit approchoit 
Timid ils virenf revenir le sire d'Esquerdes a la 
telettie sa cavalerie victorieuse , nitais harassie 
de fatigue. Celuilei, etonne de trouver son armee 
vaincue ert son absence, n'eut ni le temps ni la 
vigueur de rentitrveler le combat, et it se retira 
a Slangy pour , recueillir les foyards. (I) 

• (1) Comities. L. VI, c. 6, P. 46-49. -- J. Molinct, c. 66, 
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Douze ow. quatorze mille combattans demeu- 	1479 

rerent , a ce qu'on Asure , sur ce champ funeste 
de Guinegatte. Ily,avoit long-temps qu'on reavoit 
vu un si grand nombre de marts ; la perte Wit 
a peu pres egale des deux e6tes , les bagages des 
deux annees avoient ete egalement pines; les 
Francais emmenoient de beaucoup le plus grand 
nombre de prisonniers , mais les Bourguignons 
s'attribuoient rhotineur du combat pour etre de-
meures mattes du champ de.,bittaille. L'un 'et 
l'autre parti s'attribua la victoire ; l'un et rautre 
la celebra par des feux de joie; l'un et l'autre 
cependant se sentoit trop affoibli pour en tirer 
aucun avantage. Louis XI avoit ete fort irrite 
de ce que le sire d'Esque.rdes avoit livre bataille 
sans son ordre et contre la regle qu'il avoit tou-
jours prescrite de ne rien mettre au hasard; il 
croyoit de - plus qu'on le trompoit , et que la 
Mite etoit bien plus thelle qillon p'avoit voulu 
le lui dire. Lousqifil fat enfin trauquillist sur ses 
suites, il ne songea plus qu'a remade, au des-
ordre qui ravoit cpsee. LI ordonna que desor-
mais tout 1e. butinett $nis en un AC mas , pour 
etre veudu h renehire, et ,le prix partad entre 
tous les cornbattans. Il voulut turtout que les 

P. 199. - J. de Troyes, p. 4o4. — Guagulizi Compend. L: X, 
f• 159. — Belcarius. L. III, p. 83. -- Histoire de Bourgogne. 
1.-  XXII , p. 501. -- Ducts. L. IX, p: 310 , 3-or . — Barante. T. XII, P.  68_81 
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.47s• 	prisonniers fussent mis au butin tonne le reste. 
Qu'on fit comprendre aux 4imples soldats qu'ils 
auroient ainsi leur part a tolites les prises, aux 
officiers , qu'ils pourroient acheter les prisonniers 
les plus cpnsiderables pour fort peu d'argent , et 
gagner beaucoup en les mettant a rancon ; en 
menae temps il donnoit des ordresfpour que ceux 
qui pourroient lui nuire ne fussent jamais deli-
vres..Enfin it indiquoit h M. de Saint-Pierre son 
motif secret pow avoir rendu cette ordonnance. 
« M. le grand senechal , mon ami , ui disoit-il , 
« parlez a tous ces capitaines , chacun a part; 
« faites que la chose vienne comme je la de- 
« mande , et incontinent que vous m'aurez fait 
wce service , avertissez-m'en pour me faire 
« plaisir...:; que ces prisonniers , meme les plus 
« gros , se vendent pour un rien , c'est ce que 
« je demande ; afin qu'une autre fois ils tuent 
(s tout et ne pv.etinent plus ni prisonniers ni ohe- 
« vaux*, ni pillage; alors nous ne perdrons jamais 
« debataille.... Mais gardes qu'il ne reste un seul 
« prisonnier -dans Therouanie. M. le grand se- 
« nechal, si 1.? de Saint-Andre fait mine de vous 
« desobeir, mettez,ltli vous-m 'eme la main au 4,  
« esw , et lui 45tez par force les prisonniers, et je 
« vous assure que je Jul Oterai bientlit la tete de 
« dessus les erkules. D (1) 

(1) Lettre du 5 septembre 1479. larante. T. XII, p. 84, 85,  
— Duclos. L. IX, p. 3o3. — Hist. de Bourg. L. XXII, p. 5o2. 
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CHAPITRE XXI. 

Fin de la guerre avec la maLson de Bourgogne. 
— Traitd d'iirras. — Extinction de la maison 
d',Injou. — Rdunion de la Provence. —_ Le 
roi frappd d'apoplexie. — Redoublement de 
sa defiance et de sa &potion. -44 Sa mort. I 47 9- 
)483  - 

CE fat une chose• remarquable que , dans un 
regne aussi agite que eelui de Louis XI, qui 
pendant vingt-deux ans fut sans cesse entoure 
d'ennemis, sans cesse aup,prises, au-dedans avec 
tous les princes du sang c  au-dehors avec les rois 
d'Angleterre , d'Aragon et de Mastille , avec tes 
dues de Bourgogne et de Bretagne, taut de 
gudrces n'aaent ete signalees que par deuli boa-
tailles : celle de, liontlhery, 'et celle de Guine-
gatte , toutes deux livrees contre sa volonte , 
toutes deux indecises, toutes deux sans resultat. 
La bataille de Guinegatte avoit ete une.des plus 
sAnglantes du siècle; pas assez cependantipcore 
pour le goilt de Louis XI, qui Auroit voulu que 
ses soldats ne assent point de prisonniers. Apres 
cette bataille, kn.etl'autre Marti proclaim qu'il 
avoit obtenu la victoire : l'un el l'autre sc con- 
duisit cotnine s'il avoit ate ,haitu. 	, 
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'479. 	En efTet , Maxitnilien , au lieu de profiler du 
premier etonnement des Francais, pour se ren-
dre maitre d'Arras , ou tbut au moms entre'. 
dans Therouane, leva le siege de cette derniere 
ville, et permit dux milices de Flandre de se 
retirer. II avoit-perdu ses bagages et tine partic 
de son artillerie; et ce ne fut qu'au bout de deux 
inois qu'il fut en etat de se mettre de nouveau 
en campagne. De son ctste , Louis etoit degotitc.'' 
de la guerre; il- pensoit avec effroi que, malgre 
ses ordres, son royaume avoit ete compromis; 
que la bataille, si elle avoit ete tout-a-fait per-
due, lui auroit enleve toutes ses conquetes ; 
qu'avancant en age , et commencant a sentip le 
poids des infirmites , if'ne pouvoit plus se mettre 
Iniameme a la tete de ses armees; en sorte qu'il 
resteroit toujours a la merci des imprudences 
de ses generaux. 11 resolut done des-fors de tn.- 
-stiller b obtetiir une bonne paix. B jugea ce 
pendant que, pour atteindle ce but, it ne devoit 
pas trop se presser, ou trop laisser connoitre son 
envie; it se tint sur la defensive, et la bataille de 
Guinegatte fut le derniier fait d'armes de son 
regn6.6(i) 

Lependant la guerre continua encore une an-
nee entiere; mais , abandonnee sur tner a des 
courses de corsaires, star terre a des courses de 

(T) Phil. de Cominelt 6. VI, c. 0, p. 4p. 
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1479. presque tous les vaisseaux qui revenoient de la 

peche du hareng, et ceux qui faisoient le com-
merce des bles avec la Prusse. Les Hollan-
dois, maigre leur superiorite maritime , n'a-
vgient point d'armee navale pour proteger leurs 
marchands. (i). 

Les negociations recommencerent pendafit 
l'hiver avec plus d'actiwite que jainais; et la 
naissance d'une fine de Maximilien et dg Marie 

1480. de Bourgogne;  le 10 fevrier 1 48o , qui fut con-
nue sous le nom de Marguerite d'Autriche (2) , 
leur donna une direction nouvelle. Louis pro-
posa de faire epouser cebte fine a son its le dau-
phin , en iui assurant pour dot les coniluetes 
diverses gel' avoit faites sur la maison de Bour-
gogne, ala reserve de l'Artois, qu'il auroit rendu 
a Maximilien. Les bourgeois desprincipalesvilles 
des Pays-Bas, et surtout tes,Gantois , pretoient 
volostiers l'oreille a ces propositions; ilscommea-
coient a connoltre mieux Maximilien, a s'aperce-
voir flue sa valeur et sa brillante chevalerie n'e-
toient que les attribute d'un hoinine vain et leger, 
qui n'avoit aucune suite dans ses projets , aucun 
ordre dans ses finances, aucun respect pour lteurs 
libertes , et as auroient, avec plaisir, saisi roc- 

(I) J. de Troyes, p. 407. — Duclos. L. IX, p. 304. — 
Bararrte. T. XII., p. 89. 

(2) J. Molinet ,.e. 68 , p. IV, 
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casion de faire garantir dans un traite de paix 	.48a 
leurs privileges par la France. (i) 

Mais la veuve de Charles-le-Temeraire , Mar-
guerite d'York, soeur d'Edouard IV, travailloit 
de toutes ses forces a contrarier ces menees du 
roi. Elle avoit conserve Pautdrite principale 
dans la jeune cour de Bourgogne. Maximilien 
et Marie montroient de Pernpressement a suivre 
ses conseils et a s'en reposer sur sa prudence; 
et Marguerite, soit qu'elle eat• idopte la haine 
d• son mari eontre Louis, soit qu'elle desirat le 
venger, nu qu'elle fist imbue des prejuges an-
glais , et de ce desir ardent de faire la guerre a la 
France qu'on retrouvoit dans tons les ordres de 
is nation, n'avoit d'autro pensee que de deter -
miner son &ere a rompre avec la France, et a 
s'allier h la maison de Bourgogne. Elle avoit pre-
venu Edouard IV des differens projets pour le 
mariage au dauphin, que Louis avoit suctessi-
vement propose si la maison de Bourgogne. Its 
stipposoient tout, la violation du iraite de Pecqui-
gny, par lequel lb dauphin etoit promis.a une prin-
cesse d'Angleterre. En lame temps, elle avoit 
propose a son frere de faire epourr sa fille Anne 
a Philippe, fits de Maximilien (s). Le due de 
Bretagne, qu nourrissoit toujours la /new 
haine contre le roi, correspondoit avec la du- 

o) Phil. de Cornines. T. XII , L. NI , c. 6 , p. 5o , 51 . 
(2) Ryine. T. XII, p. Ito. 	' 
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;480. 	chesse Marguerite, et la secondoit de tout son 
pouvoir dans son projet pour faire declarer 
Edouard contre la France. 

Mais le plus grand danger pour Louis prove-
noit de la passion des Anglais pour recommencer 
la guerre. L'imagination retnplie de leurs vic-
toires de Crecy, Poitiers , et Azincourt , la plu-
part voyoient encore leurs maisons ornees de 
quelques depouilles que leurs peres avoient rap-
portees de France. Les vieillards se • plaisoient 
a repeter aux jeunes gens qu'un Anglais valoit 
toUjours quatre Francais en rase campagne ; a 
leur designer. ces derniers comme leurs ennemis 
naturels , et a denoncer Edouard IV corium un 
!ache , comme un trakre a son pays, parce qu'il 
ne revendiquoit pas ces provinces de France sur 
lesquelles ses ancetres avoient regne. Les efforts 
de Louis XI pour eviter la guerre ne servoient 
qu'a redoubler la presomption des Anglais. Tous 
les conseillers d'Edouerd etoient accuses de tra-
hison: , parce qu'ils desiroient conserver la paix ; 
et les historiens modernes eux-memes ont Pres-
que taus ete -entrain& par la prevention des 
contemporains. Cependant it seroit impossible 
de decouvrir en quoi la possession de la Guienne 
et de la Normandie avoit jamais ete utile 
I'Angleterre. Ces provinces avoient ete l'occa-
sion de guerres continuelles , et n'avoient jamais 
supporte que la moinclre part des depenses en 
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hommes et en argent qu'elles avoie*t causees. 148.,. 

Depuis bien long-temps , toutes les tentatives 
des Anglais pour les recouvrer avoient ete vai-
nes; chaque guerre avoit demontre combien les 
conquetts sont difficiles a faire avec des troupes 
de debarquement ; et les Anglais, qui par leurs 
clameurs etoient sur le point d'entratner leur 
roi a la guerre, tour a tour le condamnoient 
pour sa sagesse ,‘ou le louoient pour sa folie. (i) 

Pendant ce temps, Louis XI avoit a Londres 
pour ambassadeur maitre Charles de Martigny, 
eveque d'Elae , homme doue d'une grandellabi-
lete, et tres zele pour les interets ale son maitre. 
Louis fut fort etonne d'apprendre qu'il avoit 
signe , le 13 fevrier, avec Edouard IV., un traite 
de treve durant la vie des deux rois, et cent,ans 
apres la snort de Pun ou de l'autre ; en conve-
nant que, pendant tout cet espace de tefnps, la 
couronne de France payeroit a celle d'Angle-
terre cinquantA'mille ecuspar annee, somme 
que les Anglais regardoieat comme un tribut at 
une reconnoissance de leurs droits (24), et que, 
de pits, le due Maximilien et le duc de Bre- 
tagne s'y.trouvoient compris con 	ses instruc- , 	• 

(,) Rg)iu Thoy_ra. T. V, L. XIN, P. rog.:, ,.k 	•.. ,,, . 
(2) Traites de Paix. T. I , p. 66o , sous la date du 13 fe-

vrier 1478, qui doit Atre.erronee, la confirmation dIdouard 
etant du 12 niai 1480. — Rymer. T. XII, p. 113. Peut-etre par 
un acte posterieur l'eveque &Eine comprit-il les deux (Nits 
dans la pair signee le 13 fevrier 1479.  

' 
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=480. 	tions expresses. Au retour a Paris de l'eveque 
&Ellie , Louis donna commission , le 9 juillet , 
de le traduire en parlement pour lui faire son 
proces ; inais cet habile negociateur exposa alors 
a la cour qu'il avoit trouve dans le pefiple an-
glais une .telle passion pour faire la guerre a la 
France, un tel acharnement contre lui, qui alloit 
jusqu'a vouloir l'assassiner,  , qu'il n'avoit trouve 
d'autre moyen pour empecher la signature d'une 
ligue offensive eontre la France, entre Edouard, 
les dues de Bourgogne et ele Zreragne , que celui 
de-signer la treve qui lui etoit offerte; suppo-
sant bien cp.* , si. elle he convenoit pas a son 
maitre, celui-ci ne la ratifieroit pas. (i) 

Louis se conduisit comme son ainbassadeur 
l'avoit prevu : it fit faire l'accseil le plus brilliant 
aux ambassadeurs anglais , qui lui apportoient 
le trade a ratifier; it ltur fit donner des fetes, it 
leut fit de riches presens en vaisselle d'argent ; 
inais it fit naltre mille .pretextes. pour differer 
de lei.* donner faience, et de ratifiet le traite 
de treve, .Pendant ce temps, Chautnont d'Ain-
boise etoit errtre 'dans le Luxembourg; it avoit 
pris Virton d'fiesaut, Yvei par capitulation ; et 
M. de Chimay , cwi. -lui etoit oppose , n'avoit 

(i) Dumont, Corps diplom. T. III, P. n , p. 73. — Traites 
de Paix. T. I, p. 685. — Lettre de Paris d'un religieux, es-
pion de Maximilien, dans Godefroy. T. V, p. 85. — Dude's. 
L. IX , p. 315, 324. — Barante. T. XII, p. )16. 
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point de forces suffisantes pour se defendre. (i) 	14so 
Cependant la guerre &oil sans resultats, et de 

part et d'autre on en revenoit aux negotiations. 
La duchesse douairiere,de Bourgogne avoit ptsse 
en Angleterre vers la fin de juin, avec une am-
bassade solennelle, pour chercher a engager son 
frere a donner une assistance plus effieace a 
Maximilien. Elle commencoit a dtkPerir du cre-
dit sur ce &ere, &rade en meme Temps par les 
VceuX si ardens de son pertple.pour la guerre. 
Eclouard regrettoit.seulement la Vension annuelle 
de cinquante mike ecus . qu'il recevait de I 
France, et dont) it ne rendoit point nomptetsonn 
parleinent; it demandoit que le due de Boer-
gogne lui ccontinuat cette pension, qu'il-nt con-
sentoit pas nierne it laisser imptiber sur in dolt de 
sa' troisieme file Ansie, que 'Marguerite lui de-
maniloir en mariage pour it fits de Maximitien. 
A ce prik ; it consentoitch faire passer en;Flant 
dre quinze cents, archers anglais qui •seroieift 
PnYes par Maximilien. Marguerite, comptari? 
que, si les Anglais ootnneentriterittft une. fois is 
guerre, ids feroient ensuire4  (1111x4nemn*Iiien 
dkkutres efforts, avoit**IPe dAtrita pr oirt efth , 
plut6t que de ne pas cottiur' 	eetfle paroissoit 
sun le point de reussir, lorsqu'elle recut la nou-
velle qu'une trikve de sept mois %titre Louie et 

(t) Espion de Maximilian. Godefi oy. T. V, 4k. sii, ----4. 1 " 
fillet , c. 71, p. 239. — Barantc. T. XII , p. 121. 
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r480. 	Maximilien avoit ete .signee le 21 aoat. Le duc 
Maximilien, toujours plus embarrasse dans ses 
affaires, toujours plus presse par le besoin d'ar-
gent, plus distrait par une guerre civile qui avoit 
eclate en Hollande, avoit mieux aline faire cet 
arrangement, absoluanent contraire aux paroles 
que Margueritp donnoit,pour lui en Angleterre, 
que de s'engekar a des-d4penses si grandes *  dont 
it entrevoyoit si peu, gig fruits. (1) 

De' son c,lit6 .LosAis Usiroit desormais une 
paix durable, qui h.li ass .t une partie des con- 
4446tes qu'il avoit.faites ow la maison de Bour-
gigue. Il vouloit obtenir la reunion il la eon. 
rcaone de tout ce' qui en avoit ite detache a titre 
d'apasage, tandia 411'A auroit laiss& a l'heriti&c 
da Bouvgogne Lou& les fiefs auxquels elle avoit 
des -droitt. kerectitaires. Louis XI, qui avoit 
beattcoup vieilli, qui seatoit la ditninalion de 
ses fbroe, (pi entrevozroite  les approehes de la 
limi t  .quoipiiil chercht 	sans. cesse a faire illu- 
sion 1. cet (*ars' et. aux. autres et a lui-merne, 
avoid franehoptipt i;iss-193.46 i de .nouvelles con- 
quOlie Ta144.00  g•i*Patix igi inspiroient de la 
d etaaGe• , sett  *0r$' elieVx metre k la 4ete 01° 
ses.armees 0 eripadages gull engageoit a force 

(t) J. Molinet, c. 75, p. 248. —preuvesie Godefroy. Cr:1.- 
1,1111es. T. V, P. Og-i28. — Rymer. T. Xt., p. 123-135 --11 . 
dosTreyese Nil). — naranfe. Tib XII, p. 127. — Duclos. 
L. IX , p. 326. 	 . 
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d'argent a quitter les drapeaux de ses ennemis; 	.48• 
tels que d'Esquerdes,, qui commandoit ses trou-
pes en Picardie, apres aveir ite si long-temps 
conseiller du, due de Bourgogne. Au reste , 14 roi 
se defioit :des soldats comme des' chefs, et du 
peuple comme des soldats % Vorgfinisaties mili-
taiNe que Charles VII avoit donneeast rckyatame. 
excitoit son inquietude; .i1 avoit affoi.bli la disci, 
pline des compagniet d'or.donnaneewet ilavoit 
'ate le recours par-devant; la. just.4,erdinaire , en 
faveur de ceux qui ee. sentoient.vexes,  par.  le 
gens de guerre. C'etoit la cause la plus uniwe.r-
selle des souffranceset des mderuaures du people,- 
Les franCs-archers.lui etoient auspeetiodepnis la 
bataille de Goinek,4tte 3  ales 4iassa , it 	bug 
en une taxe' de quatre tivres dim. sots par. tadis ,. 
les frais que faitioienioles paroisses pese4entee-
tien de &ague atrehee,,,IL:emempta. egoten014. 
les gehtilshorernes dessesviesciansaiarsieisesbanv 
moyebnant une oertsine somme , it, eitengeantt 
ainsi en argent.presque toutes 10 redevaneeer 
militaires de solo reyaume , it se coAfia uniquis.. 
ment aux mencenaires.ouisses pew ma ele-amare. 
Il epvoyoit aux esoteric, ilea., koabosaadeprsIt ii 
leur faisoit de etagniapiis4preseoal  et il-„c4r* 
choit a se les attacker pa% des 4prevemanees d. 
tons genres. Di}  

(1) Barante. T. XII, p. 1 75 et 182, — Muller. T. V, C.  8 
p. 153.— J. de Troyes , p. 411 	. 	' 	- 

TomE xrv. 	 37 
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,Aso. 	Enfin 	Louis n'accordoit pas plus de confiance , 
a ses ambassadeurs qu'a ses soldats. Du Lou-
chage , et Louis. de Forbin , seigneur de Solliers, 
etoiAnt les negociateurs qu'il avoit choisis pour 
!waiter avec Maximilien, et , quoiqu'ils fussent 
au 'sombre des, honknes qu'il aimoit le plus , it 
ne les epargnoit pas dans sa correspondence avec 
eux. u A I'dgetd de ce que vow m'ecrivez , leur 
u disoit-il- dans sa lettre du 8 nogembre, que vo us 
« avez ar,cend4 taller h Therouane de peur de 
urepture, n'aceordez rien pour un tel motif. 
« Vous,ktes bien betes si VOUS croyez qu'a cette 
a grande assemblevils veulent conclure quelque 
a those demaisontable ; car la douairiere y est 9 
*et. pas pour sabre chose que tout troubler. 
ct D'411eurs , eie it yam' btaucoup de gens, on se 
0 treat botajours en grande fiertk et en grandes de- 
46443andesf et l'on a honte de sonfesser sa con- 
Vspainte devantaant de veisonnes a Oft): Dans sa 
1btems4dIr i3 Rovetnhre , it }ear &mit : 0 M. de 
amementbOd et•les.gens du due d'Antriche ne vous 
a ant jamais, slit deux foie la inAme chose; mais 
amitutalit de foie qu1 	vette In'aves •ecrit c'a ete 
a Rourvoloix proposoSi,votis etes si fons•d'ajou-
d_tpr.f.ei e chose que vow alit M. de Genthod , 
• parce gull eat de- Savoie ,et se dit mon servi' 
« teur, je vous reponds que cen'ed qu'un allez-y 

(.) La Ieetre est dons Barante. T. XII, p. 145. 
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« voir... Its mentent bleu; mentez bien aussi... 	goo. 
« Vous voyez dope bien, sanglantes betes que 
« vops.etes, qu'il ne s'agit que de savoir le prier, 
« et de n'aj outer.foi qu'a ce que vous verrez. (.1) a 
Dans cette crainte eontinuelle et de l'incapacite 
de ses negociateurs , 'et 1e leurs Jrabisons.,-  at de 
l'animosite de Marguerite, et de la kaauvaise 
foi des Bourguignons., lb refusoiteneoessivement 
toutes ,les places qui lui, eteient offerlds pour 
ouvrir les conferenctt ; iet- it laiswpassegl'annee 
entiere sansaavoir atranoe,d'un vas vers la %Coil- 
elusion. (4 	_ 

Louis avoit €empte de s'appuyer dans sa no-
gociatiori .vec -Maximilien sus l'autoritir de la, 
cour de-Rome; A protetoit de 80Ib ZaleiTOUr 
I'Eglise, pour la defentie de lathretiengt ,de Fkla 
desir ardent de faine la pail pousquotoutrOd-
cident filt mieu‘ dn. etat-tle se defendre omit. 
les Turcs. Co motif u'itoit pas santovalerar reelkt. 
Les conquites deoMalionapt II commen4blent tit 
repandre la torieur en Italie i ,et .oette anise! 
meme , le 28 juillet , une annee-tirquedebalem 
a Otrante, iempara de' oette ,ville,ret tritoii*ao-
sacra tous, les liabitans.(3).•Leuispidenianda a 
Sixte IV de Jul enveireareerumelegat 0.14&?4, 
Son  neveu favori f Juliur A ,1a4Levilli 1  ,carainttl 

(I) La lettre daps 44.terite. UM P.  *4g. 
(2) Histoire de Bourgogne. L. Z11 , p. 5qp.  
(') Republ. italitnnes. li,  XL e,  88, p. pg.. 
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r480. 	de Saint-Pierre ad Vincula, le mettle qui se 
montra si fougueux lorsqu'il pcoupa plus tard la 
chaire de saint Pierre, sous le neat de Jules II. 
Ce cardinal arriva avec rautorite de contraindre, 
par les censures etl2excommunication, Louis et 
Matximilien a faire la paix. Quoique Louis en 
fit avert} , II donna, le 14 juin , 'tine declaration 
pour ie reeevait avec toutes les-prerogatives de 
legat dlatere..Les germ du'.roi firent cependant 
opposition .aultotfa.culte% detroyees au• legat; et 
Lotis fit inserer darts levaregistres du parlement 
une protestation secrete coetre la pstitention du 
legal? au ponveir tie Pexcommunier ; it no la re- 

'comic-Await qii'.autant qu'elle setoit exerciecontre 
sonindlatrssire (1). Geflit au tnois' de septembre 
4114eitia Sardinali. Julien 41e la Revere arriva i 
PVia. Id fat aoca hors de la . 	o Saint-Jacques 
fita tout& la. magistrature i Ala villa &tit tendue 
detttapisattliesonar son passage., comine pour le 
tetoCitivior 4e .Daia els premier",  Ina donna un 
Westin iptsgaiftque; puis le cardivaL de Bourbon, 
ipitis' r&be.de mint-Denis. En le oomblant d'hou- 
RAnisl Lauis.stmlakitvenaloir s'asSurer que, daub 
caGfriecliation ,Aist karat fitmorable ivls France (s).; 

Zs ceifttt itistewntitle qui fit inanquer sa a-
egedlationt-LeeinaOitife Eprirgagne en coneut do 

(1) Dumont, Carps ditilbowit. W. 	At 4 I f P. 75. — 1W 
rage. T. XII ,... tos5,154 

(2) Jean de liroyas, p: 4+ ov 
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la defiance, et ne voulut pas le recevoir (1), La 	.480. 
Rovere crut alors que. ses intentions secretes 
avoient ete trahies par l'archeveque de Rhodes, 
qui l'accompagnoit dans son ambassade ; it de-
manda au roi , le 29 octobre, de le faire enleyer 
et conduire sous sin* garde au,chateau ,El'Avi-
gnon,' qui appartenoit au legat. Cette commis-
sion fut executee gar du. Bondage „ avec le 
secret qu'on jugeoit suffisant Nun eviter le span-
dale. Mais le consei.1 de/Bourgriking ne se inoi-
tra pas ensuite plusroilispose a receyoir la. Ro-
vere, et les negfir4iens duriant prodeder foils 
lui. (2) 

Le legatrcependaut, quiirevint trooner 4e noilii 
Orleans, y terminates 	erends que Lovisano# 
cus long-tompa avec ilkt cour do Rome )4 Mi 
particulierement qtti avoient suimirarrestatiof 
du cardinal Bailie et de l'eveqim de Veodun.,,Coi 
deux malhettreux prelats etoient clepnis dic OA 
enfertnes dans dea.cages de fer ; burs mec1eciu4 
attesterent que leer sante ne pourpait supporIty 
plus long-temps uue si dure captivite. Xea wor 
de Rome s'engagea h les,  faim jnger ;. ,044,01.43  
cette condition;  ils &rent 4yeaduis au ciuAinalde 
la Rovere. Les pouisuites conire eux furent 
cependaut bientOt abandonneee,par la Franee , 

(I) Preuves de Gotefr. T. V,4. 891,68. 
34. (2) Duclbs.' L. IX, p. 	— Barante. L. XII.,,i). '44 • 

, 	1. 	I, 	* 
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1480. 	et le cardinal Balue tie tarda pas a devenir tres 
puissant a la cour de Rome. (1) 

Le temps que Louis consacroit a. ces longues 
negociations avec la maison de Bourgogne n'e-
toit point perdu pour les dOveloppemens de la 
puissatice royale ; d'autreg negociations conti-
nuoient en Theme temps sur toutes ses frontieres, 
et de tous les'e•Stes'egalement it imprimoit une 
plus haute Mee de son ptuvtdr. Depuis la mort 
de sa scour Tolande, tluchesse iregente de Sa-
voie, Louis avoit fait deftrer la regence par les 
Etats de Savoie au domte de to Chambre , et.la 
garde du nouveau due Philibert , qui n'avoit pas 
plus de dotpie ans , a.1 tienne de Grolee, sire de 
Lays.. lies mesures nee' purent point empecher 
tone . guerte divile en Savoie, entre les oncles du 
tetite dud, qui pretendoientit la regence, et les 
gre ineurs qui en 6toient en possession; mais 
ruu e l'autre parti recouroit a tarbitrage de 
Lbois , et le temps sembloit avprocher oil le dn-
elk de Savoie partageroit le sort des autres du-
ches qii tomboient successivement !sous la do-
minatioh de la Franct (2). Des glares civiles 
plus longues encort tot plus acharnees desoloient 
.- 	0 
.1(') Cette segociation se trouve dans les Preuves de Char-

les VIII, de Godefroy, p. 3 t1-322. — Rayruzldi Annal. ecclel• 
1481, §. ill — Ducloo. L. IX, p.337.— Baran te. T. XII, p.155. 

(2) Guichenon , Histoite de Savoie. T. II, p. 145. — BA' 
ratite. T. ti, 4. 94. 
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ia republique de Genes; mais Louis XI n'avoit 	!goo. 
point le meme espoir d'ea tirer parti chez un 
peuple qui, au milieu de ses convulsions., mon-
troit taut de Me pour la liberte, tant de jalousie 
pour ses droits. La faction des Adorni, qui, a 
cette époque, venoit d'être 'chassese de Genes par 
les Fregosi, et qui, cherchoit partout des appuis 
pour rentrer dans sa patrie, lui offrit alora; a'il 
l'aidoit a recouvrer le pouvoir, de lui faire de-
ferer la seigneurie de Genes.. On assure que 
Louis XI , &lake par son experience et mile 
de ses predecesseurs,, repondit : 0 Les Genois 
« se donnent a moi l  et mei je les donne an dia- 
« ble. )5(1). 

Louis avoit resserr4 son alliance avec Ferdi-
nand et Isabelle „rojs d'A.'ragon et de Castilla, et 
if avoit recu .d'eux , au .mois de juillet 1479, 
une ambassade , it laquelle it fit rendre lesTlus 
grands honNeurs (2). Il avoit accueilli a sa eel* . 
Alexandre, duc cl'Albany, frere de Jacques lit, 
roi d'Ecosse , (pie la tyrannie de son frets avoit 
force a s'enfuir : it lui avoit donne une hospita-
lite genereuse; mail it ne lui avoit point f ermis 
de tenter d'expedition co'ntre son frers I  pour 

(1) Uberti Follette list. Genuens. L. XI, p. 648. — P. Bi-
zarri Ilist. Genuens. L. pr, p. 354. L'un ni l'autre n'ont au-
cune connoissance de la negociation.avec la France. — Ducles. 
L. x, p.414.— Barante. T. XII, p.96. 	. 

(2) J. de Troyes , p. 4.62.. 
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.480. 	ne pas exciter ainsi la defiance du roi d'Angle- 

terre (1). E avoit achete de Nicolle de Blois, 
femme de Jean de Brosse , comte de Penthievre ) 
les droits a la Bretagne qu'elle pouvoit tenir de 
JeanDe-la-Boiteuse son aieule ; it ne chercha 
point4 lea ,fabe valoir, .mais it se les reserva 
(comma unk moyen ,d'inquieter le duc de Bre-
itagnez. Si celui-ci.continuoit a correspondre avec 
sea ennemis (2). Xnfin it .avoit contracts une 
alliance avec la ville de Nimegue et.les Etats de 
(ueldre et de Zutphen,, pour contraindre Maxi- 
Milien a reinettre en liberte.les anfans d'Adolphe 
d'Egmont leur duc f  que la.maison.de  Bourgogne 
retenoit en prison depuis l'epoque oil elle avoit 
achete de leur tiled lear patrimoine. (3) 

A Vinterieur du royaume a  les princes du sang, 
diminues en nombre et intimides, ay.oient cesse 
d'are redoutables : cependant Louis, les surveil-
bit touj ours exec la meme jalousie, et ne perdoit 
pae une occasion de les huniilier. Le due de 
-1,1ourtIon lui consoit surtout de la defiance, par 
FaLtechementa hereditaire qu'avoient pour lui 

.ses• vassaux , et par l'esprit d'independance qui 
le faisoit vivre toujours dans ses terres , eloigne 
de la tour. Loll-11s chargea de le surveiller un de 

(E) I. de Troyes, p. 40.4. — Buelanani rerum Scoticar• 
L. XII, p. 395. 

(2) Aches de Bretagne. T. HI, p. 545. 
(3) Duclos. L. IX, p. 312. — Barante. 1.  XII; p. io8. 
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ses nouveaux favoris b  Jean Doyat, qu'il fit 	1480, 
bailli de Montferrand, apres l'avoir debauche 
du service de ce duc. Doyat -chercha de toutes 
manieres a vexer le duc de Bourbon son ancien 
maitre, a restreindre ses droits , a limiter ses 
juridictions : it fit traduire en parlement le chan-
celier du due , son procureur general, son c-api-
taine des gardes et ses principaux officiers , en 
les accusant d'avoir entrepris surl'autorite royale. 
II fit tenir a Montferrand les Agrands j ours d'Au-
vergne par une commission composee d'un pre-
sident et- cinq conseillers au parlement, qui 
s'annoncerent eommccharges de reformer tous 
les abus dans le Bourbonnais , le Nivernais , le 
Forez le Beaujolais, le Lyonnais et la Marche. , 
Toutefois le duo. de Bourbon prit vivement la 
defense de ses officiers , it resista de tout son 
pouvoir aux entreprises contre son autorite ; 
et, apres un prods qui se prolongea presque 
autant que le rene de Louis XI, le parlemeut 
reconnut ses dreits et 'Innocence de set CEEb-
ciers. (1) 

Un prince du sang plus 'puissant, mais J-lui 
avoit cesse de causer a Louis de la jalousie , 
Rene d'Anjou , roi titulaire de S,,icile et souve-
rain de Provence , nrourut a Aix le 10 juillet 

• 
(1) Fr. Bekarii Comma. I. III, p. 84. — Guaguini Com-

pend. L. X , f. 159. — Duclos. L. II, p. 307, 354. — Barante. 
T. XII, p. 101, 208. — J. de Troyes, p. 4o8. 
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1480. 	148o, a llge de soixantvlouze ans et trois mois. 
Fort affoibli depuis plusieurs annees, de tete 
aussi-bien que de corps , it etoit uniquement 
gouverne par Palamede de Forbin, que Louis XI 
avoit eu soin de gagner (1). Les fils et les petits-
fils de Rene l'avoient precede au tornbeau ; mais 
it lui restoit un neveu , Charles , comte du 
Maine, et deux fines, Yolande et Marguerite : 
la premiere avoit transmiS tous ses droits a son 
fils Rene II , duc de Lorraine , et la seconde l  
exilee•d'Angleterre , oil elle avoit regne , puis 
demeuree long,temps captive, et ayant vu egor-
ger sqn fils unique sous ses. yeux , avoit cede 
tous ses droits a Louis XI , et elle renouvela 
cette cession le 19 octobre 148o (2). Charles du. 
Maine etoit Pheritier legitime des pretentious 
de Rene au tane de Naples, du comte de Pro-
vence et des &aches d'Anjou et de Bar, et, apres 
lui, Rene II n'avoit pas un titre moins clair a 
Naples, a la Provence et au B„arrois, qui etoient 
tous des fiefsleminins. Losds occupoit cepen-
dant deja presque tout PAnjou , et, profitant 
dessbesoins de Rene Pr, que se's prodigalites te-
noient toujours k court &argent , it s'etoit fait 
passer par lui , le ii janvier 148o, un bail de la 
-tile et prev6te de Bar, pour six ans, en vertu 

(4) Plist. de Rene d'Anjou. T. IR, t• 164. 
(2) isambert, Recueil de Lois fratecaises. T. X, p. 828. -- 

Collection Lauriere. T. XVIII, p. 585. 
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duquel il occupoit aussi ce duche (1). Rene ce- 
pendant avoit voulu. assurer son heritage a son 
petit-fils le duc de Lorraine; mais it y avoit mis 
pour condition que ce duc quitat les armes de son 
duche pour prendre Pecusson d'Anjou. Rene II 
offrit settlement d'ecarteler ses armoiries • et ) 	f 

pour cette querelle ridicule; euvenimee par les 
agens de Louise  raieul et le petit-fils se refroi-,  
dirent run pour l'autre, et Rene rAncien appela 
son neveu , et apres lui le roi a Trance , a re- 
cueillir son heritage. (2) 

.480• 

Charles IV, roi titulaire de Sicile, ne con- 
serva que dix-sept mois et ce titre et la sou- 
verainet6 de la Provence, Prince 	foible et 
valetudinaire, il s'abandonna entierement h la 
domination de ce Palamede de Forbin, premier 
ministre de son predecesseur,  , pie Louis avoit 
gape par des *sena.; et comme il manifestoit 
deja l'intention de laisser apres lui la Provence 
au roi Louis XI rplusieurs barons provencaut 
se declarerent ouvertement pour Rene II , et 
essayerent meme d'etablir son bon &loft par les 
armes. Charles n'eut pas le temps de les reduire 

(TY D• Calmet , Hist. &Lorraine. L. XXX ,13. 1082. 
(9) Lettres-patentes de Rene Ter, a Aix ,,f 5 noiembre T470, 

en faveur de Rene II. Bans Dumont, Corps diplomat. T. HI, 
P. n , p. 71. — Hist. de Rene. T. III, p. r43 , 158. — Nostra-
damus, Kist. de Provemke. P. v1, p. 644. — Souchet, Hist. 
de Provence. F. II, p. 476. -- Barante. T. XII , p. iO4. — 
Lniclos• L. IX , p. 32 1 

148, 
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148, 	a robeissance; it mourut lui-meme a Aix en 
Provence, le i i decembre 1481, apres avoir 
fait un testament, par lequel it nommoit le roi 
• Louis son heritier universel (1). Palamede de 
Forbin, qui avoit persuade a Charles de faire ce 
testament, en donna avissi promptement a Louis 
que, huit jours apres , it put deployer de pleins 
pouvoirs pour prendre possession de la Pro-
vence au nom du roi: Il reduisit a robeissance 
les partisans de Rene II , qui s'etoient souleves 
a Aix; it y assembla les Etats de Provence, par 
lesquels it fit reconnoitre la validite du testa-
ment de Charles et rautorite du roi , au nom 
duquel it leur premit le maintien de leurs pri—
vileges ; it accomplit enfin la reunion de cette 
grande province a la France, 'dont elle etoit se-
paree des les temps des premiers Carrovingiens• 
Louio, en dormant a Palamedie de Forbin un 
ponvoir pres'que absolu sur la contree qu'a an-
nexoit a la couronne , lui dit en plaisantant : 
« Tu m'as fait comte (de Provence), je to fais 
« roi. » Paroles dont la maison de Forbin a fait 
sa devise. (2) 

(z) Testament et codiciles de Charles d'Anjou. Dumont, 
Corps diplomat. T. III, P. it, p. 82, 88, 91. — Traites de 
Paix. T. I , p. 690. 

(2) Nostradamus , !lst. de Provence. P. vi , p. 649 et suiv• 
— Bouchet , Hist. de Provence. T. 4I, p. 481-492. — Duclos• 
L. IX , p. 363. — Barante. T. XII-, P. 122. Le Maine, apansge 
de Charles , fut en meme temps reuni a la couronne, et Louis  
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Rene, comte du Perche, fils du duc d'Alen- 	1481. 
con , fut a son tour en butte a is defiance et a la 
cruaute de Louis. Il n'avoit pris aucune part 
aux intrigues ou aux rebellions de sort pere , 
mail it menoit une vie fort dissolue ; ses desor-
dres , ses exces et ceux de se,s dornestiques 
l'avoient expose a quelques poursuites judi-
ciaires. lien avoit pris de l'humeur , et il faisoit 
ses preparatifs pour sortir du royatune, Iorsque 
le sire du Lude le fit arreter au chateau de la 
Roche-Valbot. II fut conduit a Chinon, et ED‘ 
ferme dans une cage de fer,.oi on lui donnoit 
a nianger avec line Fourche au travers des bar-
reaux , somme a une bete feroce. Au bouPde 
six jours d'un t'raitement si vigoureux , it tomba 
malade; on le sortit alors de sa cage pour le mot 
ment de ses repae, mail on l'y renfermoit el'abord 
apres , ett.on le tint ainsi douze semaines. Cepen-
dant des cummissaires instruisoienb son prooesI 
plusieurs de ses serviteurs et son freve batard 
furent mis a la torture , sans qu'on pfit trottver 
d'autre critne it lui reprocher que celui d'avoir 
voulu s!enfuir du royauute. Louis pressoi& tont- 
jotu 	sa condamnation , Luis les commissaires. 
ne trouvoient pas ipit'il,y eat zneyen de le wet. 
uoncer ; ils firent 0We tiansporter le comte du 
Perche k Vincennes , et its tenvoyerent .totkite 

• .`• 
accorda de grandes franchised la ville du Maris. — j„ Ebert. 
T. X, p. 845. 	' • 
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.481. 	la proCedure au parlement (I). Elle tratna long- 
temps encore. Enfin le parlement n'osant ni con-
damper un innocent, ni offenser le roi en pro-
noncant l'absolution de celui dont il vouloit la 
tete , pjr un lache accommodeinent, prononca 7  
le 22 mars 1482 , une sentence dans laquelle il 
n'enencoit aucun crime du comte du Perche, 
et cependant il le condamnoit a demander par-
dog •au roi , 4 lui.donner.caution de son .obeis-
same , it dui, remettre tous ses chateaux, et a 
tenir prison josqu'a ne que tdutes ces choses 
fitment adcornplies. (2) 

Presque tous les princes du sang qui , au com-
mencement du regne de Louis Xi, lui avoient 
cause tant d'inquietude , etoient reduits a l'obeis- 
!me.' II ne restoit point de grands seigneurs , 

point de grands barons, qui pussent resister a Pau-
torite 'royale , et la feodalite, comme-puissance 
dpposee an from, etoit effectivement abattue; les 
seigneurs ne pouvoient plus eondaire leurs vas-
smut a Partnee , et leur droit rneint de comman-
der le guet et la garde dans les villes et bourgs 
oil,  iia itoient whittelaibe fut singulierement res-
treirti parIouis , qui permit aux habitans de Wen 
dispenser-par tine legere reeievancq pecuniaire. (34 

t') Duclos.*L. TX, P7 '357. —13ararlid , T. XII, p. 2101 
d'apres iespapiers.d• ke errand. 	• 	. 

(2) Duclos. L. IX , p. 26o.-- Barante. T. XII, p. 278. 
r5) rte Tours, 20 avril 1479.11-Recileil d'Isamtert. T. %' 

p. 809. 
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Louis ne rencontra done point d'obstacles 	.481. 

lorsqu'il essaya de diriger son activite vers Pad-
ministration interieure du royanme. Dans ce 
but , it avoit retabli les foires de Lyon et de 
Caen, et augments lours franchises; it avoit 
plants des mariers , et it avoit cherche a encou-
rager. reducation des vers h soie ; it faisoit faire 
des recherches pour etablir dans tout lcroyaume 

faisoit un seal poids et une seule nyesure; it 	re- 
cueillir et comparer les coutumes, soit des proi-
vinces de France, soit des pays strangers, avee 
l'intention de soumettre desormais la.  monarchic 
a une seule loi, et de remedier ainai a la Ion= 
gueur ettk la multiplicite des proces (t). II accor-
dolt de nouveaux et plus amples privileges k 
l'universite de Paris; mais en meme temps', 
prenant parti dans-d des querelles de metaphy-
sique phi ne pouvoit entendre, it se &data 
pourles‘realistes contre.les nominauk ; 	tfert-- 
dant , sous ipeine de bannissernent , d'enseiguer 
la doctrine de cesoderniers , et ordonuantsque 
tous les livres des nominaux fussent arportis• ad 
premier presidttnt dd parledient.protte 'etre Or.-
des. sous 13a clef (2)1D'un •autre eAte, LouisAI 
favorisoit une' decotiverte qui de.croit rertdrt 
vaine ., non seulement ces precautions ootitrt 
une secte de philosophie , mais toute tentative . 

(1) Phil. de.Comines. T. XII, L. YI, c.t, p5i. 
(2) Hist. de l'Universite. T. W, L. VIII, p. 463, 387. 
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148r. de Pautorite pour enohatner I'esprit humain. Sur. 

la demande de deux docteurs en theologie, l'un 
et l'autre anciens recteurs de Puniversite, Guil-
laume Fichet et Jean de la Pierre, trois impri-
meurs allemands, eleves de Jean Fust , furent 
invites a Paris, et y fonderent, dans les batimens 
m6mes de la Sorbonne, la premiere imprimerie 
francaise. Ce fut eta 1470., ou treize ans apres 
l'impression du psautier in-folio de Mayence , 
premier de tous les livres imprimes qui Porte 
la date ,certaine de 1457. 	Le premier 	des 
&aim imprimears allemands , Ulrich Gering de 
Constance, se fixa seal a Paris, et lorsqu'il y 
mourut , en 1510 , it partagen ses biens entre 
les. colleges de la Sorbonne et de Montaigu.' 
Loins XI lui avoit acc.orde sa protection. Ainsi 

‘ l'art nouveau qui devoit.  elever la raison de 
Placamme au-dessus du sacerdoce et do la royau- 
"te , at introduit par le plus jaleux dee colleges 
de pretrea et le plus despotique des lois. (1) 

Maio, quoique Louis eat le talent de decob., 
vrisive qui couvenoit a la France , les vices de 
son caracikre us Iai permettoiek jamais de le 
vouloir avec suite. et  de l'accomplir. Son ambi-
tioaet la crainte.des ennouis qu'il se susaitoit i 
tocie,heure lin avoient fait augmenter sans me- 

(I) Hist. de reniversite. T. IV, L. VIII, p. 326-337.—D. 
Felibien , Hist. de Paris. L. XVII, p. 86i-866. --. Barante. 
T. xli, p. IV 
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sure le nombre de ses soldats et les charges qu'il 	1481,  
irnposoit au royaume. Charles VII , it sa mort , 
avoit seulement dix-sept• cents lances, qui lui 

3 	A 	.  coutment environ 3.,80o,000. francs. Louis en 
avoit quatre ou cinq,millefavea vingt-cinq mille 
gens de pied, et la taille duToyaume etoit mon-
tee 4 4,7oo,000 francs (1).. Ce poidaitoit devenu 
absolument insupportable; .leppaysans *etoient 
reduits as desespoir. Les,  vexatikts,.des-gens. de 
guerre et Belles deS garden-chappe du rti , tau-
j ours plus jaloux,de la pre,servation deson gibier, 
exposoient tous les cultivtateurs it to 	les genres 
de violences ,per onnelles: etd:eutgi.ages. Le foi 
savoit combien, par ces divvrie§caLlSes, iis'etoit 
fait detester ),iretoit persuade.que.lciutle Mend4" 
en vouloit a, sa vie , -et..ses Brecautions.;  liotli'.se 
mettrd en garde coiltre les tatilquies de' ses' Vin= 
nemis et „de ses sujets ,- ooient. degenert en 
manic. 	 _ 

Il preferoit a taus. les Autree:, ,p6tir ta•resit- 
. Elenee, le châteautlk PlesssisynoniatZ dils.fsiXt§n- 
tils-les-Tourscnnais,,pour y exereer urie 50.11;bil-- 	_ 
lance plus severe , iJ en sivoit4Ourt4 tie fence 
Charlotte des6aveiti et ,eon tfils're clang:tin, Ilu'il 
faisoit elevev 7ia, IdochOSA 11.s e ;fat** seivirrefi 
tous  lieux pomvuipage qui ten.oittin4pieu pxet 
pour son urge 7  dekpai, pendanttla nuitAt  4e 

(r) Phil. de Comipes.. L. /I , .c. 7, 14:66. 
TOME xIV. 	 38 
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.48i. 	laissoit appuye au aheyet de son lit. Indepen- 
damment de sa garde tParchers ecossais , it en 
avoit forme une seconde , composee de cent 
gentilshOmmes, command& par Claude de la 
Chatr.e, ancien favori de son frere , qu'il avoit 
4abord persecute. ;Chaquejour it ajoutoit de 
nouvelles tourelles. a son château?  de nouvelles 
murailles , .de nopveauik fosses, et it en avoit 
fait le lieu le 	rufi•tni:ste et le plus sombre de la 
tgsrre. 11 n' t- recevoit k demure. ai-Jes princes 

• du-sang ,ati les,grands 7.  ni•meme ses conseillers ; 
'eeinr.-c.i..0thent..loges.,a Tours\ et 7  quoique le 
rc, leit appelk uhaque iota- aupres de lui ; it res-
sentoit autant de defiance d'eux que de ses en- 

.Neugs. IA cveigsoit les. choses intisibles comme 
10," ,ohoses -scisibles.; ala,rme sur sa sante , it 
's'eutoursit de niectecins;11.euttouroit d'astro-
logqts fp our lire daps. Pavelur et repousser de 
iunestes ijifluences; aveo moins de forces , il 
vouloiNtnislui crilt toujours la tame activite, 
et ogn?.. spit etoit en effe( 0:14114rallt MOUVenteat 
accetinlieliAll tidsoit a ehkque heury de nouveaux 
pr9,04 3.il'eP10.4# ANA: de npuulles intrigues , it 
retropP;o# nalUlitcla moins pour kshasse I  dont 

i1 edit killiqUr:844040Alle 7 son,k!tivite corpo-
rigug , a r.on s'403.Fveilloit desNclureo qu'il faisoit 
ocsre a la paw,Suite.du;gilter duns l'Anjou et 
le Poitou. (1) 

. . (I) Franc. Beicarit Comment. 41.. IV, P. 94-95. — Phil. de 
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C'etoit pour une -de ces parties de chasse que 	.48. 

Louis XI etoit venu aux Forges , dans la For& 
de Chinon , au mois de mars 1481, lorsqu'un 
dimanche, gpres dine, il fut frappe d'une attaque 
d'apoplexie. Il demeura quelque temps prive 
de parole et d'e connoisiance;„ cependa-nt son 
medecin , Angeio Cacho, lui ayant fait respirer 
le grand air, et admimitrer quelques reznedes, 
it commenca a reprendre un peu ses sens. Pen-
dant trois jours, sa-paraleitemeua embanrassee, 
et, excepte Comines , personae ne paroissoi4 
l'entendre. Pendant dame jours , • il flit, oblige 
de s'interdire 'touts espAce dee  travail.: ' cepen-
dant il tie redoutoit rien taut que de laissor 
echapper aucuns partie 9de son-  autopite. Au 
moment de son accident , quelques uns de ceux 
qui le servoient ne vouturent pas calrir les 
fenetres ,•conune il 'leer en faisoit signe , il tr§ 
chassa de son h8tel pour les punir de eetto 
daobeissante. Des iqu'il eut un pen recovre la 
parole , ii commenca a se faire lire touted les 
*Aches arrives pendant les v3ix out  douse 
jours de sa inalsadie ; oe n'etoit Pas qu'it 'atilt en
core lea compreON, m48 il crftignoit par-des;  
sus tout qu'aucun des assistans 4'aperciit de k.9.A  
incapacite. (r) ' . • 	 . 

e. 7 , p. 67.,-- 41,- 
Comines. L. VI, or— Guaguini. L. X T VA)  
Barante. T. XII, p. 174' 

(1) Cornines. T. XII, L. VI, C. 7) P. 53. — Fr.Sticarius. 
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i481.. 	BientOt le roi reprit ses habitudes accoutu-

mees ; mais les princes ses voisins , a qui l'on 
avoit d'abord annonce sa mort , n'en abandon-
nerent pas de sittit l'esperance , et siimirent en 
mesure pour attaquer le royaume au moment 
oi.i. Us apprendroient l'evenement apres lequel 
ils soupiroien.t. Le due de Bretagne, dans ce but, 
contracta de mouvelles alliances, et avec Maxi-
milian d'Attriche , et avec le roi d'Angleterre(i). 
Le lieutenant qui comInandoit a Aire pour Maxi- 

-vilien , tentamenie., au mepris de la treve , de 
s'emparo d'Ilescliii, se cernfilnt a quelques trat-
tres qui sttoientSdresses a lui, et qui lui avoient 
promis die lui livrec cette vilje ;•unais ile traits 
etoit doable , comme on s'nrimoit alors ; it 
koit,concerte avec .ceux contre lesquels it pa-
rotssoit dirige ; oe furent sea ilropres soldats qui 
to.mberent dans le piege ,,et qui y perirent.pres-
etae tau. (2) 

ripitis Erg-oft fait rassembler par It sire d'Es-
querdes , aupres de la ..Seine et du Pont- de-
l'ATrdher, -une. armee (lc vingt utile hommes sic 
pied .0  &As laquelle•sd-troavoient reunis les six 
wille i  -5uisses. gin avolt prix I sp. snide: L'entre- 

L. 	

. 	. 
Mr, p. g3. — Guaguini. L. X , f. 159. — J. de Troyes, 

p. 415. - Ducks. L IX, p. 330, — Barante. T. XII, p. i89- 
(ii i1 	de.Godefroy. ¶.y, p. 153,.,167, 16g , 178, .87 

et i92. .— Rymer. T. XII, p. i42. 
(7) J. tiolinet, c. 82, p. 284. 
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tien de cette armee, a laquelle etoienb joints 	1 A8 '• 
deux mille cinq cents pionniers et quinze cents 
hommes d'armes d'ordonnance, devoit lui evil--
ter 1,5oolltoo francs par armee. Cette armae 
tlevoit marcher toujours avec unit cam 14 retran-
che, entoure d'une fortecalissade mobile, cpuion 
revetiroit de fosses 4• de bouletfaAsl p$, u r 
en faire une forteresse. Louis al, eniLtor* Lien 
foible , vint la pager eh r.evue le 15j-din; wait ill 
la licencia ensuite , pude qu'It. Bette *Mcrae 
meme la tttve avec MaXimilien fat prtklangee 
d'une annee.(itt Le rot,  on'titikbit it criisit er vi-
vemont la palx : c'etoitelui gut avdit suggere•  au 
pape Ittnellgue cte erois airs eutre les printes 
chretiens pour misistrer wax attaques des Turcs, 
et qui sollicitoit lepontife de frappar de•cori'-
sures ecclesiastiques °tux pli ne lilt aikorcle-
roienttps, err susiiendant toute 0411tre 4husfilite:3 
mais Sixte IV craignit de comprotnettre son aye-
torite en s'arrogeant le tlroit de 4uger eitrEde$ 
princes trop tpuissans. (2) 	 - 

Louis XI sentoit d'autant plus 'le besoln•dS la 
paix avec h thalami- d'Autelohe quo,' Valgre 
ses efforts, ii voyoit repatoattfe‘tencose;,13itue 
qui lui avoit donne de si longs es ingatude,o, 

• .. 
(') J. de Troyes, p. 06;  -,.S Fr. Belcerii. L. IV,.p.94.- 

Guaguini. L. X , 	f. 159, verso. — Barante., 1'. III . 
P. 206. 

(1) Rhynaltli Ann, eccles. 148i, S.1 et suiv. 
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1481. et qu'il craignoit surtout de laisser son fils, dans 
sa minoriteaux prises avec elle. Un secret accord 
subsistoit toujours entre Maximilien , heritier 
tie la maison de Bourgwne , E douardliV et Fran-
cois;II, duo de-Bretagne ; et c'etoit celui-ci, pringe 
foible, anoluptuliux , isoapable , domine tour a 
war par soltialtre.sse et sea fa -oris , qui prenoit ilk ii ladle* maintenir l'uniott entre les ,deux au- 
tressftsa habit contro•Lonis XI luiadonnoit. pour 
cetto ititugue tale suits a tine persistance qu'on 

• no cotfouNtoit dans aucune autre de ses action. 
Sim tbAcglierpoilladine ChauNii.n , homme 
sage et paoifique , s'etpit efforce d'apaiser.les 
quenelles avec la Foance ; lin+ la dame de Ville-
quier., tnaltrease du d-ac , et Landois, son tre-
soriefl avoient le cceur tout anglais. Its Otin-
ran Ale lettr mo,itre gut Chauvin fat arrete le 
4,octobre 443. ,.et livre a Landois. Celui-ci le 
traita givec dne clurete inouie , le transfers de 
PPisp*.s  "en poisons , 4e fit coueller stir la paille, 
souvent prive de nourriture , tandis que ses 
bieng furent. -eon6sques ,- qu'on ne laiosa pas 

Inean0 us lit.a sa femme eta see qnfansi et que 
le grrelnent dt Rennes abandonnant liichement 
olVitomme qui, pendant dix-huit ans , avoit 
etc a la tete de la magistrature, refusa de faire 
aupres du du, aucune demarche pour le recla-
iner. Chauvin, que ses commissaires nommes 
expresdpour lui faire son procis n'avoiont po 
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condamner , mourut enfin de privations , de 	.481• 
tourmens et de misere , le 5 avril 1482 , .et son 
corps etoit si decharne que ses amis meme ne 
purent le iteonnoltre. (1)• 

L'arrestation de Chauvin caunheaucoup de 
chagrin a Louis XI, en.tsanspovtant tout leipcu-
voir, dens le duce de ,Bretagne , Rix main de , 
ses ennemis. Itaccueillit l'appel que ce ahance-
lier avoit interjete aupariement de•Paris , tt it 
fit signifier au duo de ByetagneTordre (1;5r defe-
rer. Mais Louis n'avoit guere le droit de sOcla, 
finer pour les oours regulieres et cont,r.e'la.justice 
prevStale : lui-meme , dans .ses terraurs.cnti-
nuelles , ne vouloit recouriir qu'a ce11e-la.11 se 
faisoit amener taus ceux.qui etoient accuses, et 
que , sur les indices les Plus •legers , iiscroyoit 
toujours eoupables .: it les livroit a son petvAt 
Tristap ri,,rmite , qui , • le plus, souvenlr, Avs 
faisoit pendre ou enfermer dans up sat,  et -later 
it la riviere „sail.  s 'prendre seulement 1a, peipe 
de s'informer de raccusation. Aussi BrantSme 
raconte-t-il que l'ordre 41u supplice etoit god.-
qucfois transmis pay lin kigtio. Logic judglaia de 
rceil au grand-prevtit am capitaine pieatsol qu'il 
voypit entrer dans r: la salle oa it dinoit. Tristan 
crut qu'il. s'agissoit d'un moine qui se trouvoit 

• 
(I) Lobineau;.Hist. (re Bret. L. XX , p. f56-738. 2— P. Mo-

rice , Hist. de Bret. L. XIV, p. 14o.— Daru. T. III, L. VH , 
r. 63. 
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.481. 	a cote de lui; it le fit saisir des qu'il descendit a 

la tour, enferiner thins un sac et jeter a la ri-
viere. Cependant Louis apprit ; des le lende-
main , que le capitaint picard avoitrite vu sur 
fa route d'Aruiens , et quaff d Tristan expliqua 
qui c'etoit qteil avoit fait jeter a Nati, le roi se 
oontpnta det'eorier : « !:

h
a yttque Dieu! c'etoit le 

« ineilleur mine de mun toyaume. » (1) 
Claude de Seyssel ; qui se proposoit, it est 

vrai, de relever Louis XII tux &pens de 
'Luis. XI , insiste plus qmeautun• autre historien 
sur eesaddieusesexecutions. « Bien souvent ; 
« dit641, sans,  grands indices , it faisoit prendre 
« et dekenner plusieurs gens , tant nobles qu'au- 
« fres, et quelquefois, oomme Pon dit , mourir ; 
ft.dent Pais -ages, etant averfi de leur inno- 
« cite, se mepentoit et tacheit de ramend°r en 
etquelque facon; et s'il le eommandoit cliaude- 
«inent , i'l avoit Tristan FL-termite ,41on prevot 
« des maroehaux , homine sans pitie , qui rexe-
a Cutoit eussi promptetnent , et .n'y avoit de lui 
cc.suoun appet; telltmeat pie l'on (oyoit autour 
0  des iipux. an ledit cot sertenoit t trand.uombre 
« dt.gefis pendustau% arbtep , et let prisorfs et 
« suites maisons circoavoisines pldines de pri- 
« sonniers , lesquels' on_ogroit bien souvent , de 

« jour et de nit, crier pour les tourmens qu'ou 

(I) Bratiene. 	Barante. T. XII , p. 216. 
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« leur faisoit, sans ceux qui etoient secretement 	1483. 
« jet& en la riviere. » (i) 

Le roi cependa.nt devenoit chaque jour plus 
maigre et plus.languissav, et.de temps en temps 
it avoit de nouvelles attaques, que les uns re-
presentent cow& d'epilepsie,-d'autres d'apo-
plexie. A son,retqw dVermandie, II en out ane 
plus forte a Thouars, pnndakt laquelle it dem eura 

r deux heures sans connaissance. Tdnelisi qu'il 
sembloit etre• entre la vie et la mart,- Camines , 
du Beuchage et ses autres serviteurs le voile/ twit 
a saint Claude, ce. qui le determina , au prin-
temps Auivant , a se rendre en peleririage tans 
la petite 'Atte de ea noin en Franche-Comte. (2) 

Le royaume n'avoit pas morns que le 4110.-
narque besoin de la •protection• des saints; la 
guerre etoit ,‘ il 4est vrai , suspendup i mai% la 
tyranuie ,- qui s'aggravoifr chaque jour, ten* 
chaque citoyen , jusqu'aux plus obscures , dans 
un etat d'anxiet6, {le terreur op de souffrtnce; 
en ineme temps .les illtemperies des saisons Pei-
doubloient les calamitOs pabliques : un froid• 
excessif au milieu de Miter }twit Ate sui,vi .du 
debordement des rivieres., a1 	wbment ,de. Pa 

. 
(i) Panegyrique de Louis XII, par Claude de Seyssel ; ed. 

de Theod. Godefroy, in-4°, p. gt . Paris, 1615. — Ed. de 
Comines de Golefroy. T. III, P. 295. 

__,,..4-1) Comines. T. XII, kiv. VI, C. 7, p. 6/0-- Bekarii. 
r L. IV, p. 94, 
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fonte des glaces , puis d'un printemps pluvieux 
et de gelees tardives, qui avoient &fruit les 
recoltes (1); le vin In anqua presque absoluinent; 
apres la 1110i8S011 de Ig, le ble s'eleva a un prix 
excessif, et l'liver qui vint ensuite fut signale 
par une•effroyable mortalite , surtout parmi les 
pauvres; elle atteignitentrite le9 gons des classes 
plus eltvees , et. la iltiehesse de Bourbon, les 
archevelides de Narbonne et de Bourges , re-
veque de Lisieux, le prefilter presidbrit au par-
lentent Jean le Boulanger, et tine foule de per-
solinages notable% y Sudcomberent au•printerftps 
de ?armee 14'8n. (i) 

Vers le milieu de mars, Louis XFpartit pour 
le pelerinage issiquel -ses courtisans l'avoierit 
you& II prit avec lui une suite de huit cents 
lances, faisain, six mile comihottans. II passa 
yaw Amboiee pour y voif soh fils le dauphin : il 
hii donna sa benediction, 'et, il confia sa garde 
a sontondre Pierre de Bourbon , sire de Beau- 
Off, quit norhma en mane temps lieutenant-
general du royaumos(3). IR visita les deux Bour-
gognes 1  'oil le sire de Baudricourt"avoit remplace 
dIxtrks de Chautnont d'Arnboise, wort Pam& 
precedente , et oil il avoit maintend une asset 

(1) J. de Troyes, p. 03. 
(2) J. de Troyes, p. 418 , 491.— Franc. Belcarii. L, IV, 

p. 96. — Gue(grdni. L. X, f. 159, verso. 
(3) Guaguini. L. X, f. i5g, verso. — J. de Troyes, p. 420. 

   
  



DES PRAKAIS. 	 6o3 

	

grande tranquillite (t). Il marqua son sejour a 	i4s. 
Saint-Claude par ses liberalites envers cette 
abbaye : it ne mettoit plus de bornes k ses .pro-
fusions envers les sanctuaires, depuis que l'etat 
de sa sante lui inspiroit le desir de gagner ou 
de flechir le ctl; tet s'il avoit vecu encore long-
tempoil auroit,entitrement depouille la cou-
ronne en afaveur des,eglisios. Il'etoit plus pro-
digue encore envers sou niedecin. • Jacques 
Cottier de Poligny taioavoit persuade qu'ayant 
etudie son tamparament eltpuis son eufance; 11 
etoit seul en. Atat deiui. ifendrt.la. sante; qu'ena 
autre iv ea place , qui nel'aurnit point vu•dans sa 
vigueur, lestuevoit par les rtinedes quhl lui fe-
wit prendre. «.4.1b sais bier,  Ili. disoit-il gild- 
« quefois, qu'un mat/in rcrus tuleuvoyerez comme 
« vous failes tVautres, ruais, pantl&port Die* ! 
« vgps ne virv.rez point 'kit jours apres ! s « De ce 
mot -l'a 1  ajoute•Comines, s'epouvantoit tart, 
qu'apres ne le faisoit que flattpi et lui dcin-
ner ; quoique ledit medecin lui git si tres irtulla‘, 
que l'on ne dipoit point intreaket, les outrageuses 
et rudes pargleitqu'il lui dilsoii o.(a). Louis avoit 
assure a Cottier aim vine ecus par ruois de trai-
tement fix4; it fiy. ijoignott enoordb de frequcns 
presens, en sorte.que Cottiet pe.tvouva Porti,  sum 

(i) Inst. de Iurgogne. L. XXII , p. 512, 
(2) Phil. tit Cdnines:L: NI, c. 12, p. Ito. — - 4F. Aelcarzt. L. w, p.  96. 
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1482. 	Jes comptes de l'epargne pour qnatre-vingt-dix- 
huit mille ecus en huit mois ; it fut fait premier 
president de la chainbre der .cOmptes ; son neveu 
fut eveque d'Arniens, et tous ses ainis obtinrent, 
a sa necommandation , de nombreux offices. 
D'etranges et effrayans reale:Wes ttoient cepen-
dant administres at' roi par cottier. Les me-
decins etoient alors vrerspatles que dans le sang 
residoit la vie; et que I, s'ils pouvoient, operer 
ce qu'ils nommeient la tcajasfuoion du sang, ou 
faire passer celui d'en enfant, dsus les veines 
Nrin wieillard , ilgreudroient a.cetcleKniett la jeu-
nesse...Quelques arinees plus tard , plsieurs eq-
fans furent victiwes d'une tentative, pour faip 
passer leer sang dans lies vein% du pape Inn°, 
cent VIII (1). Lu-sumeur publique accusa Cot-
tier, .pdur attseindre it, mein but ;  sr avoir eu 
recovers i in procede noituaoins crivainel, tnais 
qui mon0e plus d'ignorance,, .au plus de charla-
tairisme: On assure qu'il fit..10aigner Louis dans 
le irsong des enfans , qui devoit , disoit-i1, re-
notrveler le sieu ;14 eitu'il W.liti. &Wire. (2) 

Niles prig res des ,meineil  rei ids Se cours de la 
madeoine , n'‘arretoient t 	Rrogres-sre la maladie. 
du roi; ses attiuques , durant leoluellis it perdoit 
cOnntioisance 7  eiVwenoi.ent de plus en plus fre-
quente§; it etoit dans un etat effrayant de mai- 

(i) ErP1492. Mario di Stefano Azfessgra , fp. 124i. 
(2) Gu;zgazi, 1. i6o, verso. — J. de Troyes, p. 445. 
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greur ; et Comines, en le revoyant a Beaujeu, 	7482,  

comme it revenoit de son pelerinage de Saint- 
Claude, ne pouvoit comprendre qu'il eilt la force 
de voyager (1). Comines avoit ete envoye par 
Louis, comme wediateur dansles guerres civiles 
de Savoie. Leyoigiyoit eominene pariaromettre 
son appui auxgentilshommes que testtats avoient 
charges de lathitele deuieOne duc Philibitr4.rnais 
les princes, leurs.ennewise lui .a.y,ant offcrik An 
secret des canditignsneilleucis,,iijtvgitfait lie- 
clarerlout 	coep,:k4ontrelp„cpu4e 4e !it cjlanine 
les troupes franeaises (pig lui evoit onvSyee4  
d'abordscomise.auxilia,ires,,,Ce 'eomte a.vo4 Ott§ 
arrAte.,4vec leur aide , et eneppme dane tin Ca-
chot (le France 3..et le ieuane thiJiberl , .alooro.Agg 
de dim-sept ans ; avoit eta amens pat Confine4 
la cour de Lo-uis;,.nris la , so livrasat;rVentko a   	• r, a sgs Ra,sgioni , v. §urtmat 	songout, povr la 
chasse , it s'etoit _Applipe itu'utlieia.. des ftite'p,.e0 
etoit mort't nfin / 	 ..yon  'le 2 	avrii, SAn.freFe 
Charles, 41oKfligedescrtiatorie onsjuisucce041?) 

Tandis que Con2irs reigit cunivte LI .rortils 
ags inviguel cion'il.ay

i
gic habilemput 	ogr edirigees 

Savoie, it apprit fie In b  e,,n,refoigo.fti ovepelpept 
plus importp%sia nuirit 4det  gptie ,bcleraieve,ke_ 

, 	• 
(i) Phil. de Cornit4 t,. yi, c. 7, p.  62.  

' 	(2) .Phil. de Comities. t. VI, c. 7, p.  62. — GUtanOn , 

}list. de SaVoie. T. II , p: 14 , 1 4:s. — Dta... Ta  X'-,ar:str. 
— Barame. T. XII , p. 7.26. 
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1482. 	ritiere de la maisori de Bourgogne, survenue a 
Bruges, le 27 mars 1482. Cette princesse, alors 
Agee de vingt-einq ans, avoit.ete jetee a bas de 
son chevat dans une chasse a Foiseau; une fu-
n'este modestie lui avoit fait tether a'son me-
decin toutts les fonsequences de SA chute, 'et elle 
etoit morte de la gangrene iqui s'etoit raise a ses 
blesstires. Elle laissoit de-son mariage avec tar-
chicks Maximilien A filtetune fdle, alors eleves 
4 'Gaud,, et que,legkboargeois de eette vine de- 
clarerent 4°ot loir. gartler cont 	gages de leurs 
privitges. 	. 	• 
• Le' 2 'mai, les 	tats de' Flandre refpserent it 
Maxithilien, qui .s'etoit conduit de maniere 4 
pserare entiOeixttnt lew confiance, la tutele de 
ses t nfems; les Etats. de Brabant ta lui defererent, 
mats:soils dei conditions/ qui lui laissdient fort 
peu de ponVoir. La iollande oitoit deppiree par 
tee gueitts civiles.deblideci4 et des Kab ellj arms, 
faction* dont l'Anhnosite h&esttaixe he se ratta-. 
choit point k des ipierelles pottiques ou a des 
settimensq,u'onvniardtqer.,Frtakrit III, pere de 
Maximilien, le pripcele file avate de l'airopey 
ne ipi 'en(vo?oiteucumwcouts: 

un 	
Ikes Pays-Bat •  etoient dens tut 	tiniverser; le commerce 

des grandes villes etoit mine; les campggnes 
etoient ravagees; it ne restoit plus d'armee pour 
coavris 14 lkihembourg inenace par its Fran-
cais, et &pendant Maximilien 7  suspect 'a taus 
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ses sujets, se refusoit a la paix, sans Se mettre 
en etat de soutenir la guerre; ihdissipoit dans 
les fetes , et par une prodigalite insensee , les 
impOts qu'il arrachoit avec peine a ses sujets 
des Pays-Bas; il affectoit de cou:vrir d'un pro-
fond secret ses,.resvlutions ptlitikues, mans ce 
secret ne cachoit que son iitiPreveyani. 	e, sa 
legerete ct son incapacite. 0) 	. 	. 

Le roi., ,apres avoir Tecti la , n'opielle fie lif  
mort cue M4riC4,'.dont il 	lit,..dit to!ni,nee ,-trey 
graride joie, sd rapilrloha ipnternant 4v1 To 	0i 
accabbk pat . 	nialadie 4 A plav4ngoit qa'a vetitits 
jourdees 	et Z s'anteprit plusieurs reprises a ..., i Notre-panae-de-Stery.„ ilVgtung-iut-ttOre , a 
gaiiit-iftirent-des-EAux. ;11 dop,na en chemi9 
audience anx ambasSgileui's des Ftats de rkndr2., 
avec lescpatls il vouloif traitei.de lajaAix.,Son 
armee, qui etoit fox 1 briltanta,'ttoit coitinandhe 
pal/ M. d'aquerdes.11 traysign;e:loou* sect 
moil, le 27.aoilt.14864.apres aVoir ete 4eOlotige9 
d'une annee1:4'voit pas.kt4 renouveltei mais 
Louis, qui, nultme clan, ie f9ut de la.jeune.sSq, 
avoit evite les.actfionfi b a$ ar tle lib o et ipterdit Os 
bataiPei a ses,gnOralimpterioirdavantlIge encore 
a Bette politisir degiuis qtgaenable par Ja .Tala-
die , il craignoit de devoir d'un Instant a rautre 

• 
(I) Phi 	de CoTints. L. VI, c./, p. 82. — J. Moltvet., 

e• 85 , p. 3oi. — AnielgaAus. L. VI, eAt 119  irfig,,,L. 	91§, 
f. 449-473, 

1482 

   
  



6o8 	 IiISTOIRE 
1482. 	laisser la cOuronne a un enfant. Ses arinees 

avoient somnis Bohain , puis Aire (1), apres 
quoi elles continuoient a menacer; elks rava-
geoient le pays, mais .elles rl'avancoient pas. En 
meme temps Louis negocioit avec les Gantois; 
it proposoit _de fatredepousgr au dauphin Mar-
gueile d'ketriithe , fille Agee de deux ans de 
lVfaximillen et de Marie, qui hii auroit apporte 
pour dot.lpsl, rovinces des Pays-Bait oil Fon 
vatic lalangule:tran-cfaise,; toilterois irilemandpit 
le secreriipatir :fre p9si effenser.;Edottard-IV, a 
.I? Mlle cliwitiel le dauphiftietoityrorni.1 yar re 

iaiie 4eTecquigily. 4(2). ri. 	' 	. 	• , 	,,• 
Ja viegociatioil. u'avancbit, que lenternentl 

lor;,sque les Pays-Bas furen1 ajarmes par l'atferi-
kr de Quillaume de fa Mark. )h saAroit. que,ca 
Ntitice 4Vchef de buigandsi sarnomme le Sdrr.-
flier deg,bArdedges, etoit aecieteinent soutenu 
parse Vi,,tle Fiance, quilul rournits'soit de'1'ar-
gent et des armes, et qllio lui avoit rermis li'en- 
)241er a Varis tout les.nrauvais saijeta qu'il desiroit 
ekoignCr de Era it apit4ei Le Singtier avoit ete 
fetwaerups l'allik dt Vetesueede Liege, 1.,ouig 
de poistar, 44'il•Ttategeoitet. quIl talseit 
tree bler; l'eteque,5 ,1111:1 dies sujets, qu'il avoit 

• 
(I) J. Molinet, c. 86, 87, p. 304;306. —Jean to Troyes, 

• •p 064 	 . 	
u 

1k) Maine* I.. VI, .. 9, p,."4..-- Amelgard. L. VI, 
c. 32 , f. 482. 
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places sous le joug des dues de Bourgogne, tt 	i482, 
sur lesquels it avoit attire tant de calamites , 
avoit cru ne pouvoir se passer de l'appui du 
&uglier des Ardennes ,. auquel it avoit donne la 
riche seigneurie de Franehemont , et qu'il lais-
soit disposer de tous les offices :a sa cour; mail 
cet homme fatouche ayant un jour tue de sa 
main le secretaire et garde du sceau de Peveche, 
Louis de Bourbon puisa, du cocirage clans sa 
colere, et l'elcila. Guillaume de La Mark se re-
tira pendant quelques seniaines ea France, pout 
reoruter sa bande de routiers , puis , renter $n1 
tout a coup duns reveche de Liege, it rencontra, 
le 3o aoilt 1482, l'eveque dans un chemincreax, 
ac,compagne d'un petit nombre de -ses serviteurs; 
it le frappa de sa plague it la gorge, et le tt ache-
ver par ses satellites it coups de hache , puis 1 
jeta son corps dans la Meuse, apres-quoi it en-
tra dans Liege , et it contraignit 'le chapitre a 
not:tuner son fils pour succeder a revdcht (i) 

Quoique Louis XI n'avoilat pas ouvertement 
son alliance avec le Sangher des Ardennes ,.,cet,ta 
catastrophe , qui inspira d% . l'effi*i dans tours 
les days-Bas, redoubla le desir des peoples de 
terminer une' guerre qui expos,oit leurs pro- 

(7)J. Molinet , c. sg, j). 3o8. — Amclgard. L. VI, c. 2.9 et 
3°,  P. 473 , 476.— I. de Troyes , p. 428. — Duclos. L. X , 
1 378. — Barante. T. XII , p. .246. 

TOME xiv. 	 39 
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1482. vinces a la domination ci'hommes qui leur in-

spiroient tant d'horreur. Les Etats de Flandre 7  
de Brabant, de Hainaut et des autres seigneuries 
bourguignonnes , s'assemblerent a Alost , et si-
gnifierent a Maihnilien leur volonte de terminer 
la guerre. Its lni designerent en lame temps 
quarante - bait deputes , auxquels Maximilian 
donna de pleins pouvoirs le 6movembre. Louis, 
de sots ctte., donna les siens a M. d'Esquerdes, 
a Olivier de Co&men , gcluverneur ‘d'Arras ,. La 

' Vacquerie, 07emier 'president du parlement de 
Patio, et Jean Guerin, son ma"itred16tel. Ces 
plenipotentiaires se reunirent a Arras; toutes 
les conditions de la pacification avoient ate con.* 
venues d'avance, en sarbe queleurs conferences 
fUrent 	ourtes. Le traits d'Arras fut signs le 
13 decembre r482. Marguerite d'Autriche, fille 
de Maximilierr, devoit etre remise au roi, pour 
qu'il l'oksvate  Gomme sa fille et la femme de sox) 
file. Elie Rd apportoit pour dot les comtes d'Ar-
tois et de Bourgogne , lv seigneuries de Nikon , 
Auxgrre f  Salins, Bar-setr-4Seine et Noy-ers ; tous 
cos pass, cluck Fr?nce avoit deja conquis, de-
viiiient etre gouvennes par le dauphin, salon 
leers anciens privileges, et faire Detour a farchi-
due si le manage ne s'acconiplissoit pas. La villa 
de Saint-Ovier devoit demeurer neutre jusqu'i 
la consummation de ce mariage , et Louis re/ 
noncoit 'a ses pretentions sur (Tiles de Lille, 
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Douai et Orchies. La haute souverainet& du 
roi et le droit d'hommage sur•la Flandre etoiertt 
reconnus; mais, d'autre part, le roi abandonnoit 
la juridiction du parlement de Paris stir cette 
province, dont it confirmoit tottes les libertes 
et tous les privileges. tine atnniAie generale etoit 
accordee aux serviteurs de la inaistm de Bour-
gogne dads ies pays cedes atproi , et la- restitu-
tion de tous leers biens iglu etoit promise. De 
plus, pour reparer les desastres de la guerre, 
une .exemption de tailles peretint six ans etoit 
accordee au cortite d'Artois. (II ,  

x4'82. 

Ainsi Louis , qui dechnoit rapidement vers 
la tombe , et qui s'affoiblissoit .chaque jour, 
voyoit tous lesosoucis qai avoient empoisovne 
sa vie se dissiper avant que la vie elle-merrie . 
filt arrivee a son terme. La paix d'Arras etoit 
le coutplement des victoires qu'il avoit retiqioir-
tees sur les princes du sang; elle achevoit d'at:  
neantir leur ligue:si-long-temps 

e 	1 mencante; elle 
assuroit a la monarchic les OeVX B our gtr h es et , • 
PArtois; elle garantissoitsa frontiere ad nord et 

. . • 	, 	 " 
(i) Le traite d'Arras se trouve dans J. Molinet..T. xifiy, 

c. gi, p. 518-362. — Dumont, Corps diplomat. T, III*, P. it', 
pl.' t oo-ti o. -- Charles .VIII , cit GbaCti^oy,. p. 324-35t$ .'_ 
Comines de Godefroy. T. V, p. 272-3.16. •-•.- Sur leVnikilit 
Lions, voyez J. Molinet , c. go, p. 315. — Phil. de Conlite's. • 
L. VI, C.$9 , p. 78..— Oliv. de la Marche, c. t o , 'p. 264. -f--, 

$ 52. — Amelgard. L: VII, c. t, f. 485. — J. de Troyes'2-.4 
Ducks. L. X, p. 588. — Barante. T. XII, p. 286-n8. 
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1482. au levant, et elle le reconcilioit avec I'Empire 
at la maison- d'Autriche. 

Il est vrai qu'elle offensoit le voisin que Louis 
avoit le plus constaminent menage, Edouard IV 
d'Angleterre, dont la fille , promise au.dauphin 
par le traite de Pecquigny, etoit'deja designee 
sa cour sous le num de madame la dauphine. 
tiouard 2  dans son premier ressentiment , an- 

2483. nonea qu'il alloit recommences la guerre contre 
la France, 'et ressaisir paw les armes une cou- 
Donne qu'il prekteridoit Atte unie a celle d'Angle-
terre. Quoiqu'if at sans allies pour entreprendre 
cette guerre , le peuple anglais en accueillit la 
nouvelle avec une viVe explosion de joie; mais 
cettejOie Ile fut pas longue, non plus que l'in-
queietude qu'elle pouvoit causer k Louis XI : 
Edouard IV mourut inopinement le 9,avril 14837  

lassuite , autant qu'on peut le conjecturer, de 
quelque exces de table. Il etoit dans sa quarante' 
a.euxieme enuee : son ails elue, proclame sous 
Is nomb d'Eclourd V, n'avoit que douze oil 
treize ans , et deduirvell'e§ revolutions se pre-- 
paroient, qui devoient 	ter a l'Angleterre toute 
influence sur le continent. (1) 

Le due de .Bretagne , toujours ennemi de 
Louis XI, secroyoit, rualgre la paix conclue avec 

- . 	 - `ii) Ph. cif Comines. L. VI, c, 9, p. 8r. — Rapia Thoyras,  
T. y,it, xru, p. it8. — Duclosli 4... X, p. 395. — F. Bel' 
card. L. Ilr, p. 98. — Polydori Vergilii. L. XXIV, p. ,§38. 

   
  



DES FRANcAl.S. 	 613 

	

lui, dans un imminent danger : it avoit dernande 	.483 
des secours a l'Angleterre, et it faisoit des arme-
mens pour se defendre; mais it n'avoit gartle de 
commencer lui-ineme les hostilites%  et Louis ne 
songeoit point a l'attaquer (1). Le duc de Savoie 
etoit tombe avec le, Piemont lane une depen-
dance presque obsolue de la France. Il en otoit 
de ineme du royeuine do Navarre, .gouverne 
par une soeur de Louis XI, Madeleine, weave 
de Gaston., comte de Foix-. Cettp priocesse aye& 
ete successivement re.4ente peodent le regne de 
ses deax .enf?ns mineurs., Francois V hcebna, 
qui avoit succede,.en 3 . 4a0., it Eleanore, a qui 
inourut le 59 janv.ier 140 , et' Catherine, tui 
venoit de lui oicceder. Ells sent*. bier], pie 
tout son appui etoit en Vraucei  et,qu'elle ne so 
niaintiondroit au milieu de la noblesse CactiQuse 
de Navarre que par son devouement absolu an 
roi son frere (2). Ferdinand et, Isabelle,' tois 
d'Aragon 4t de •Castillp , etoient ilji.; en-ga#6  
dans la guerre cantre les .11/lames; %Li 'Ise. tee. 
mina, douze an,5 plukirardp, ,par la cnquete fie 
Gyinade; et en 4a164 tens il&yepoieut die  1P11'.  
niettre leurs sujett i via jovg nou.veau, 1- 1113, , inv 
bunal d'inquisition-p14.5 iev$re""; , phis edit Pe 
ceux qu'on avoit vlils juisqu'alprs,clap4 les 'tiutrts.• 

0 
(i) Lobineau. L. XX,. ii. 738. — p. Morice. L. *V, P. ' 427. 
(2) Mariana , Rigs -de Esp. L. xxtv: e.,19, P. 1520 ' Eir  

c ' 221 P. 546. 	. 	 _ 	1  
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1483, Etats dela chretiente. Thomas de Torquemada, 
qu'ils avoient nomme inquisiteur general, avoit 
en pet. &annees fait brfiler deux mille personnes; 
it e* avoit r,econcilie dix-sept mille a 1'Eglise, 
par L terreur qu'il leur avoit inspiree; it en 
avoit force .plusieurs milliers a s'enfuir dans les 
Etats -voisin8. Dans la premiere fermentation 
que causeit en Castillo une•persecution si cruelle, 
si. eoutraire faux anciennee mceurs d'un peuple 
imi jusqu'alers 1.veit accordt pne grande tole- 
nttnee aux Maur's,  et ate Juifs , si destructive 
des. auccennes lois., des aneienn.es formes de 
prqoidure ftrotectritgs . de la liberte , les 'rois 
d'hspag'ne 	toient.trop• occupes chez eux , trop 
iffinpipfs 41.e, la resistante de leurosuiets, pour ne 
iwas•-meliagor, soigneusement leur .p4ix avec la 
Yrtneie.r., C.) . 	• 	 . 
.I Le nombm des pthices du sang qui av9ient 
*tittle tacit d'inquietude a Louis XI etoit Bien 
ratiffit. Le aucle Bouthoji etoit age. ,.cl'une sante 
kletuillkm4e.  i  latrn'avoitpoint ttenfams 3 son frere , 
lesirefde Beauiew,saolegrzettre.du roi; le cointe 
Ore Ajomtpentfler, Idiferieltietoit 'Age de 4:!luatiov- 

Wats:: frappcsis', contt# cte,  Vend8Aie , par 
gifi. 1,0 ,rna.it6n,  d'e'lloufbigt fut contin.uee, n'on 

'suebit que :clptite. 1Lotiis, ol'Orlettris-', gendre du 
S'. kco , et sorb cousin Charles d'Angouleme , run 

"f (it, itai6 at, T. VIII, L. XXIV, c. 17, p. 5o2. 
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Ago. de vingt-un 	ans , l'autre de virigtA cing ; 	'483, 
avoicnt prete serment au roi qu'ils'n'entrepren-
droient rien contre le dauphin. Le comte du 
Perche, heritier d'Alencon , etoit toujours pri-
sonnier a: la Bastille. Jean , cointe de Nevers , 
Age de soisante-huit ans, n'avoit pas de fils, et 
qu.oiqu'il fat le dernier male de sla mAison de 
Bourgogne, il s'etoit 0116 trop foible pour cle-
ver aucune pretention 4 Vliefitage de la iwanche 
Aloe. 	 _ 

Cet etat de la maison royale dons ses ;ifv-erset 
branches , rassuroit quelque peu Louis sur 4e 
delaisscitnent oil seroit son ills apres sa mort. Le 
dauphin Charles n'avoit que dotite ans, sajeu-
nesse avoit ete inaladiveo, et Louis sacrifiant tit 
soin de son esprit au desir de fortifier sa sante., 
l'avoit laisse croupir dans Fignorance, cepetit-
dant , depuis qu'it sentoit que sa vie app•rochoit 
de son terme , il avoit commence tile ereparer 
aux fonctions difficiles qui lui seroi'ent devolues. 
Ayant eta le voir a Amboise , le 21 setterniort 
1482, il lui adressa ,.en presence .cles)prinets via 
sang et deg plus Brands persoOtegesb :tie • toft 
royaume , une allocution qu'il destinoit4it etli 
servir de regle dans son gouyernemest u,txtr ; 
it lui retraca tous les dev4s d'un rot .,:il - kcs r  _ 
commando de CODSOWVer e11 })leaf ,tout, les.") 	- 
civrs qu'il avoit nonneN lui-mthae aetotittois-
sant qu'il devoit ail rilnier les principtiix 1,4:vutrAs 
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1483. 	de son regne it-ce qu'il n'en avoit pas lui-meme 
agi ainsi k regard des ministres de son Pere ; il 
lui momma, comme dignes de toute sa confiance , 
du Bouchage et Gui Pot, bailli de Vermandois, 
pour la politique; d'Esquerdes pour commander 
les arm ees ; maltres Olivier et Jean Doyat pour 
l'interieur ; il lui dem anda , apres y avoir refiechi 
et avoir consulte ses Bens et officiers, d'en prendre 
Pengagement precis en levant la main: Apres 
quoi ii fit dressey proces-verbal par un notaire 
de. cet'te promesse solennelle de son fils , et il 
la fit deposer aux archives et dans ses diverses 
tours de justice (1). _Louis-  X.I. fit en menre temps 
composer, ou somposa lui-meme une instruction 
sur Parr de regner, qu'il intitula le Rosier des 
ipi4grres. On petit a bon droit s'etonner que ce 
tivre , fruit de Pexperience du roi le plus spiri-
tuel qu'ait eu la Fr4nce , ne soit pas imprime ; 
(fautpnt que , Compose avec reflexion et loin 
des teaationt qui avoient si souvent fait devier 
Louis des lois fle la morale , it vaut Bien mieuj 
quesfayoft v%lu sa conduite. ,C'etoit au nom de 
414 propre akgerience qu'il tiocoit des regles I son 
its, g Nut ce que, disoit-il en commencant , 

(() ,eie ' g r qii s - fe rbal est dans les Preuves de Comines de 
Cipd.ottty, T. lt, p. 3.76-3112 , et dans celles de Charles VIII, 
p4o7..a.-1.12hilftittotaines. P. Xii, L. VI, c. II, p. go. --' 
.I.. lie TroY ell 164143). — Baravt, T. XII, p. 357. — Frrq. 
iektv). IT, P. 99. 
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ct des choses qui sont scues et connues par expo- 	.4s3. 
« rience , on sait mieux et plus au vrai parler 
« que de celles qu'on ne sait que par oni dine ; 
« et parce que nous avons contemple et rainene 
« en metuoire.  aneunes c'hoses qui , en notre 
« temps , sont advenues en notre royauase de 
« France touchari le gouvernement ,. sarde et 
« defense d'icelui , taut du 'vivant et rgrie de 
« notre feu pere de nottle,memoire , le roi Chez::  
« les VII , que Dieu absolve Aue da notre..,.. s 
Et ii continuoit en entremelant des maximea cle 
morale et de religion a celles de paudence men-
daine.. (1) 

Pendant l'hiver de 1482 a 14.83 , k ,disette , 
consequence de lacnauvaise recolte precOdeutu , 
commenca a se faire sentir plus cruellement; lea 
maladies se multiplierent , et prirent Presque le 
caractere d'une peste. Hale de jibuideille , se-
cheveque de Tours, aux prieres daquiel Latiig 
s'etoit recoiftnitakite pour le recouvuemeni d ea 
sante , se hatrda a luit faire quelques reinoo-
trances our le mallieur des •peuples , le fardeau 
des tallies , la maniere shvere doeib pluSieura 
prelats avbtent ete tr?itis. linaiii en teusaisnir le 
plus vif ressentimeit ; it regardthcomme lin act*" 

.4 
(x) Le manuscrit que Pi en en mains est tin petit in-folN 

en lettres gothiques, a la Bibliotheque du Rog, sous le'al°143.Y. 
Duclos en a donne quelques extraits dans.ses l'reOell. T. 4:11, 
, so—s9s. 
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1483. 	de trahison envers lui la compassion montree a 
ceux qu'il avoit puni4, et it fit adresser les plus 
severes reprimandes par le chancelier a Far-
cheveque , pour avoir voulu se meler des affaires 
d'Etat quand• le roi tie lui demandoit que des 
prieries. Quant e la cherte dont le peuple se .plai-
gnoit , Louis crut y remedies en autorisant des 
coMmidsaites qu'il nomma a se faire livrer de pre-
awl- ce-a tous autres lesioles des marchands a uu 
prix repftte ra;skirtable.-Cettie violence fit at' 

. iMntrainrdispafoltik des marches le peu de.ble crui 
ylrestoit encore : on ne trouvoit plus a en ache-. 
tcr dans la Beauce pour l'approvisionnement.de 
Patist Jean dela Vacquerie , premier president 
aft pituiement , se reedit aufres du roi, et lui 
rein ontrasfortement le it 31 que'produisoient ses y . 
kilts. Le foi s'emporta d'aboi'd evnenaces coritre 
lei, nitt In lricquerie , (red etoit accomPagne 
de lika.urotT  de presidens et de conseillers ell 
tollos rouges, repondit gravellynt ?« Sire, nous 
(*egmettoss nos chargeseentre vosinains 7  et nous 
cc,  sou ffritons tou-t-ore qu'i1 VCAIS plains , 11141tht  

4( que d'pffenser 'hot, ccmseiences en ?berifiaut 
* dnedits que sqv4 croy9ns contiltie hien do 
frivinurne. » Louis i  etonne de Bette noble re' 
sistance, ecouta les raisons qui lui etoient alle' 
vats , retDi% ses edits , etsflt duvrir ses greniers' 

ritlelialleiijent sentit combien it s'etoit More 
en dignite, par Findependance qu'avoit /mare 
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son chef, et le noin du president de la Vac- 	1483  
qterie demeura en Veneration parmi les magis* 
tra'ts. (1) 

Cep endant Louis etoit rettfurn 6 s'enfermer dans 
son château dc Plessis , et it n'en .ortoit plus. 11 
avoit fait entcrurer re chttteautren treillis deafer, 
arm& de pointes; kavoit flait seiner dans les fosset 
dix-httit mine thautsts-trapes ; quattt cents ar-
chers y in onteictt ht garde; quarante 6 toietit s'anS 
cesse en factitin`, 	rets a tit& stletplibon'que oset 
roittpprochet4; persenne neftErivoit entrer sans 
ette fouille avec la tlernliere'rtgueur (s). Cotnmc 
Louis rfavoit plus la force de monter f eheval 
pour suivre la chasse , on.  lui jrocura ,en petit 
un diwertissemelettnalogete ; cehii 'd'une cliagse 
aux Souris, et fl parut prendre plaisir a cetth 
htiage du passe temps qui lui avoit etc le plus 
cher. Il craignoit que le 'bruit de • sa molt 
I le. r6pandli depuis qu'ort ne t ouvoit plus le 
voile, et il ss'etnafa a occuper le public, dans 
l'Europe entiere , par l'activite de ses negocid-
lions , par ses messaged& quit se repandoient en 
tous Frays pour acheter les animaux les plus races, 

' 	. 
(1) Bodin, Pe la Republique. L. III, e. 4, p. 20Z) ; edit.`de 

Lyon, in-folio. ipo. Ce fait n'est p9int dans les registres du 
Parlemeut. Gamier a rQpporte , T. X, p. 45, le texte des 
premiers auteurAui en out park. 

, 	, 	1  ... y (2) Phil, de Voinines. L. VI, c. g, p 7i-- micros. /rte., 
P. 397. 
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1483. 	des chiens , des chevaux , des elans de Pologne , 
des rennes de Suede, des pantheres de Barbarie, 
qu'on lui au enoit a grands frais , et qu'il ne re-
gardoit pas meme ensuite. En general , il ne 
vouloit dormer d'audience a personne , pour 
qt.fon n'observat vas. sa  maigreur effrayante ; 
aiais s'il 'COnsentoit a se montrer a quelqu'um, cc 
n'etoit pito que nevetu elgabits somptneux , 
tandis que, jusqp'alors , il avoik poussk la sim-
plicite de sa toilette ijusqu?a eaffectation. Son 
activite inquiete so, faisoit 4pFmsver plus pini-
blement encore a 416 sqrviteurs ; il leur faisoit 
des graces qu'il retiroit presque aussitOt .; il les 
avancciit , les deetituoit , les.changeoit sans cesse, 
teurvente de Pidke que silk faisoit pas•sentir 
soppouvoir a toute heure , on lit croiroit vaineu 
par 48 mal , et on .eesseroit de ig craindra. 1100 
lame Imps , le prey& Tristan, qu'il appeloit 
son compere , f eilleit avec un redoubleme5 
defiance sur tout ce qui approphoit nu chateau, 
et , sur le plus leger saypeon , faisoit inettre a 19 
torture ceux qu'il arretoit , puis jeter dans us sac 
a la riviete, ou pendre aux arbres de la fork. (1) 

Les pratiques superstitieuses se multiplioiept 
cheque jour avec les actes dexruartte ; de nou-
veaux dons etoient envoy& euNo eglises pout 

(1) Fr. Bekarii. L. IV, p. 0. 7  Guagatai. L. X, f. 160,  
—.Phil. de &mints. L. VI, c..8, p. 71. — Barante. T. XII, 
p. Soo-306. 
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en obtenir des prieres ; de nouvealik couvens 	1483. 
etoient fond& tant6t pour accomplir des vceux 
faits dans son adolescence et oublies enwite , 
taut& pour rapprocher de lui , darts sa decrepi-
tude, ceux dont il.sollicitoit les prieres. Dans 
son pare meme du Plessis, il fonda deny  ormi-
tages , Pun oceupe par Jacques Rosa, qu'il ap-
pela de Lerfilsardie avec sepiton huit de ses corn-
pagnons; l'autre , par Robert Retortilk) , ,plus 
connu sous le nom de saint Francois de Paule, 
foncLateur des Minimes , ou.sous cetul, dtt saint 
homme de Calabre (3.)„ 11 se faisoit apporter de 
toutes parts les reliques les plus rases ;. Sixte.iy 
lui en envoya un si grand nombre , que leur.de-
placement causa presque un soulevement daps 
Rome. Bajazet II, sultan des Wurcs , lui o#11 it 
toutes celles 4e Constantinople 	:• eetoit , • il 
est vrai , le prix pour lequel il vouloii/ se faire 
livrer son frere Gem ou Zizim , qui , vaincia 
dips une guerres-civile, c'etoit refugie chez les 
chevaliers de Rhodes , et venoit d'être envoys 
par eux en France , ‘dans la commanderie de 
Bourganeuf, pres de Garet (2). II se fit apporter 

(t) Phil. de Canines. I. VI, c. S, pi 69. s— Fr. Belcarii. 
L. W, p. g6 et to2. — Guaguini. 4 X, f. i6o. — Duelos. 
L. X, p. 399. -T- Barante. T. XII , p. 339 , 347. — Preuves de 
Gotlefroy. T. V, p. 368. 

(2) Pauli ./Elnilii Veron., p. 357. -- Franc. Belcarii. L. IV, 
p• 	tot. 
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1483. 	de Reims ?a sainte ampoule, pour se faire sacrer 
une seconde fois, out meme, si elle avoit content 
asItz d'huile pour relit, s'en faire oindre par tout 
le corps ; elle etoibencore sur sonbuffet a l'heure 
de sa mort. (i) 

Mais ce redoubletnent de piete ilintroduisoit 
pas le moindre sentiment de compassion dans le 
coeur de Louis XIaLes cris des terthids et des 
supplicies se confondoient a toute heure dans 
son parceaciec le,s Chants des moines ; aucun de 
ceux %ill avoient excite le moitidre soupcon,dans 
l'espvit du roi au de Tristan l'Ermite se pouvoit 
q,btesit de place ; aucun oie ceux qui etoient 
enferntes dans d'horribles cachots ou dans des 
cages de fer, ne pouvoit esperer d'elargissement. 
Sa defiance sWendoit chaque jour plus loin , 
jusqu'a ceux qu'il avoit long-temps regardes 
comme ties plus fideles serviteurs ; ce fut dans 
sas derniers jours qu'il suspendit Palagtede. de 
Forbin du gouvernement de Provence, et qi:il 
destitua le ehancelier Pierre boriole pour le 
remplacer par Quilt-aume de Rochefort. Dans le 
me'inq temps aussi , voyent de sa galerie sot' 
gendre le sire de Beaujeu , sa flute et le comte de 
Dunois rentrer 111 clikeau du Plessis , it envoya 
son capitaine "lest ardes au-devant d'eux titter 

(1)  Phil. de Cornincs. L. VI, c. To, p. 87. - Paul. /Emile 
mit que soil intention etoit dc'fairc sacrer' son his sous se5 

veux; 	1 )• 557 

   
  



DES FRANcAIS. 	 623 
leurs gens , 	et , s'assurer s'ils n'avoient point 	1493. 
d'armes sous leurs habits.. (1) 

tin seul evenement fit diversiou aux sombres 
pensees de tout ce qui approchoitie roi pendant 
les deniers neois•detson existence, ce fut rar:- 
rivde d§illauguesite d'Autriohepl?enfantAgeo de 
deu.x ans, qui etoit,dtstistee kepauser le dauphin% 
Des ambassadeurs francais avoi¢n,t, 04 envoi ,,es 
a Gand le IV mars pour rppev9ir leis *mans da 
Maximilien , etoonvenir sla.sAtamont sail la jesile 
princesse leur fePpttremife (2). Maximilieniavoi4 
prete le screuent avec beocoup desplennite da* 
reglise de SaintJean de Qand , ce *xi n'empOch4 
point, qu'au moment oil it apprIt larnort du woi ,, 
it n'envoyat des agens aux rdiu (tEspagne , ou 
due de Bretagne ) au due de Lorraine. a tousuies 
princes du sang.et aux Principaux gontilshommes 
des deux Bourgogues i  potu too engager a rompre 
ce traite eta attaquer la France de toutes parts (33. 
Le? Gantois eux-memes connoissuient la mau.-
vaise foi de Maximilien ; car apres avoir consi—
gne sa idle a fiesdin , le 19 mai , au sire de Beau-
jeu et a sa femme , qui e,toient charges par le rid 
de la recevoir, ils la firent accompagner par tine 

. 	- 	- (I) Phil. de Comines. L. VI, C. 12 , p. ggiv  Vue,losi 	.t. X, 
P. 401. — Barant.e. T. XII, p. 33o. 

(2) J. Molinet. T. xuav, c. 94 , p. 575' . * 	a 
(3) Les instructions Till donne i Ions Sc ; allt,nk sont glans 

Godefroy, Prenves de Comines. T. V, p.763-48. 
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1483. garde nombreuse , pour que l'archiduc ne la fit 

pas enlever en chemin. 
La petite princesse at son entree a Paris le 

2 join, et fut fiancée au dauphin le 23 du meme 
mois , avec une gvande magnificente. Louis XI 
etoit déjà trop Effoibli pour prendre auotirte part a 
10 fetes. I-1 ne youlut pas meing recevoir la nou-
velle amlsassatre que lui envoyoient ales Fla-
mands. CIttdit Ilion gendre et i sa efille , le sire 
et la dame de Betutiteu , qu'il ferrvoyoit touter 

• ies affaires , encore Tie sa dgfitmce se reveillat 
siissi qetelquefots contte eux , eri sorts que is'il 
&voit eu un iretourtle sante , flies auroit proba-
blement puns Craisoir exe,rce le pouvoir qu'il 
leer avoit comfit. (1) ,. 

Enfin , he 25 aoilt 1483 , une nouvelle attaque 
d'apoplexie rue lui I aissa plus de dckute a lui-mdine 
sur,  sa. mort prochkine. Des epiii eut repris la 
ptrole et la•connoissance , it fit appeler le sire de 
Beaujeu. « Allez a Amboise , dit-i1, trouver 
« le roi mon fils ; je l'ai confie , ainsi que le gou-
a vernement du royaume, a votre charge, et'aivc  
«isoins de ma fille. Vous savez tout ce que je lui 
« 4. r ecomivande , veillez a ce que ce soit fidele- 
« mer.itebserve, » Des ce moment, en effet, sou 
filsfut tmesylux le roi ; it lui envoya a Amboise 

(I) J. 'le lit.cr•ss, p. 439. — J. Malinet , c. g5, p. 378. -- 
Camtnes. L. Vt, c. 12, p. 94, — Duclos. L. 2E, p. 4o5. --. 
Barante. T. XII, P. 323, 329. 
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le chancelier, avec les sceaux et les gens de la 
chancellerie; il lui envoya aussi les gens de son 
conseil, ses capitaines des gardes avec une partie 
de ses archers , et totrte la venerie (1). Nattre 

1&83. 

Olivier et Jacques Cottier,. SQL1 medecit,. deci- 
&rent avec les confesses qu'il falloit lui av-
noncer qu'il ne restoit ph,is 'four 'lui aucune 
esperance. a Ni ne, gardelent , dit Comin4.5  la  • 
« reverence et hymilite qu'il aippartenoit Au cas; 
q comme eussent fait cetii qu'il ,avoit de long-
c( temps nourris , et letquel's , peu auparavant , 
« il avoit eloignes de lui pour ses imaginatipps..... 
« Mais signifieren& a .notre roi les dessusdit„s sa 
« mort en brieves paroles et rudes , -disant : Sire, 
« il faut que nous nous acquittions; n'ayez plus 
«.d'esperance en ce saint' homme ni.  en autre 
« chose, mi stuern.  ent il est fait de vows; et pous 
cc ce .pensez a votre conscience,car il n'Y a mil 
« remede. » Toot persuade que Louis etoit de 
sa mort prochaine , il ne voulut pas se soumettre 
a ce qu'un homme s'arrogeht l'autorite de lui 
prononcer ainsi sa sentence. Il repondit : c J'ai 
cc esperance que Dieu m'aidera, car, paf aveu- 

,* 

« ture 1  je ne suis pas si malade conime vous 
R pensez. » (2) 	, 

Cependant Louis ne montra plus aucur fol.- 

. 	(I) Comines. L. VI, c. 1.1, p. 91. — Belcarii. L. IV, p. 102. 
---- J. de Troyes, p• 443. 

(2) Phil. de Comines. L. NIs C. 12, p. 95. 
TOME Xiv. 	 loo 	' 
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1483. 	blesse it rid& de la mart, qui lui avoitjusqu'alors 
impire taut d'effroi. II avoit r6glo d'avance et sa 
pomp.e funebre , ibt le monument qu'il vouloit 
gut l'ui fit eleve. II ne cessa , avec une activite 
redoullee a un esprit toujmirs plus clairvoyant, 
de parler des affaires de son royaume ; it recorn-
man.lila que, pendant cinq ou six -ans. au  moins , 
on le maintint en parx , et on laissat au peuple 
si crriellemnt fek4 , le temtis de reprendre 
sea forces; en6,uite it repeta des prieres et des 
versets de psaumes ,pugs it recommenca a par-
ler politique , eontinuant ainsi, presqire sans in- 
Ortuption ,lusqu'au 3o &rill ,, qu'il 'expira eritre 
sept. et  initt lieuxs du soir. (1) 
1 	 . 
, .
. 
(1) Phil. de Comines. Tt.XII , L. VI„ C. 12,p. 96, —l. 

Molinet , ct  g8, p. 391. — Amelg. L. VII, c. 8 a 17, f. 5o5 
l 524. — Registre de la Ch. des Comptes , clans les Preuces 
cte Godefroy a Charles TIII , p. 351. — Fr. Belcarii. L. ilrf 
•p 102. — Guaguini.1,.%, f. i6o..— Pali IEmilii Veronens., 

nog 35z, --z Duclos. L. X , p. 4o6. — Barante. T. XII, p. 351.    
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— 	' 
C- HAPIT4rE XXIJ. 

Succession de C rtes Fla.— Debats sur la 
resence:-!— .4 ts-Oe'nerluix le Tours; asla

#is-
sent le pvuvernement q la 'dame de lieaujeki 
ils rddizilent les frillier; as siazatn2 	 e ‘7:no rzzz- 
breux acts; Us ebrzt: iihnvoye'stwe: pronz'asse 
d''tre assembles de noyveau'icnis les deux ans, .• 	• 	. 	. 

-1483-14$4• 
.. 	 . 

A la nouvelle des. mottkle Loure'XI , lttpefiple 
francais respira, comme- si. ian'vesAn't faird'eari 
avoit ete •otdide dessus• la, poitrine• de thaoun ?II 
n'yaavoit, en effot, Andun des ordres d'ilyqauni eil 
les pretre§ geuis excbpte; 'plet.,:etr,. tjui,  ne 
considerat son gouverntibent 'at ee idt.ret 	Le: 

'483. 

princes dtisang,auxqueli .On avdtt'N telgochel 
aton droiVtotts les ruallieurs de la nai1dd', ben= 
dant tout.le sikle precedtnt, avoietrt tout a6'64 
pert% leuti-impunite, Cofftraihts a rObelsknide, 
traduits devant les tribunaux, langufgs•afit fibs* 
des Cachols et des cages de fer; ou poilantle60 
tete sur l'echfauldi, il 	 .voient aliprist itkroq6.4 
la protection de co. Toils. guts ?avoignIt ti long! 
temps bravees. La 1-1431610e, ecattee 46gouver-
nement , sounise h (10 parvenut (rite& ulepri-
seit , separee de Iii milice , quAle .ne colitibisoit 
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x483. 	plus a la guerre, qu'elle gouvoit a peine com-
mander pour la garde de ses chateaux; forcee 
d'obeir, non seulement aux lois, mais aux or-
dres de tous is gouv.erneurs; souvent enfin de-
cimee par des supplices, se sentoit depouillee 
de tpute son importance.. L'aNnee, quoique 
nombreuse, 'hien payer, et vivant kiliscretion 
dIns.14,provinces, At9it mecontenty de la fre-
quente'destittalbn de ses 41D.ciers , 01  de la ma-
niFre timid& donut on4l'employoita la guerre. 

. Elle Moit offensee de lu preference clue le roi 
accordoit aux strangers, aux transtuges bour-. 
guignow, alt/, cossai% et suilout aux Suis4es. 
Baquegistrature,  s'indignoit de voir les lois fou-
te'es awic pieds; tons .les proces d',elat def4res a 
ilea cointuisoires; tous cent cieui concernoitent 
deapersco;inagegfmoias importaniloabandonnes il-
ika justice pret6talo dearistan l'Ermite; tandis 
•ue re roi faisoit epeontereen tgute occasion au 
Pwlenkutle Paris sa mauvaise humour, sa de- 
fi4lice. 180 menaces. Ida bourgeoisie q,vgit d'a-
borcic it4 flattee des egards que le rol. lui th,on-

ttroit., cle.la:familiarite de sa conversation avec 
le. tipitigauds intelligeus; des enempagetnen5 
qu'il aviditolonnes au cpqnn,gge, par sla stabilite 
les mostelies e:. 111 garaintie (IN franchises des 
foires. Mais le commen 44 peut se passer long- 
temps 	e 4ilzerti et de legAlite ; les caprices dii 

sii* les guorres constantes avec les pays pouv 	, 
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oil florissoit Pindustrie; •la ruine de Dinant , de 'Asa, 
Liege, d'Arras, avoient atteint par leurs contre- 
coups tolls les marellands frarteais., et le poids 
des impOts achevoit de ha acearller, Les payians 
enfin etoient redaits pa. /a.  rapuelt4 du •fist , tit 
par celle dei soldats, lira ;ink excessive rtiis6re. 

. 

Plusieurs,amivient deserte leuri Inetairiet; &mi 
tres ayant vu dela. saisir4to4 le& tetail ,‘'etien't 
forces de s'atterer elix-niAlures.k la charrtie avee 
'ears enfans i  your 'no pas taissef tears d4amps 
en friclie. 	. 
' Cependatt,  cetux qui avoient .fiprocia6 tip 

Louis; few* qAiptttvoient  entehau ea tog-4;eisa-, . 
tiolai, si plEind4inte eti idies, (pi rai5id4.,,siivariVir; ceux qui lisDient ped lettx;es , oil Ont. de,connoisa 
sance des hciinlips 'nil' esprit .si.. per et Si in tie 
developpoienk.aVhc ' taut  d'briginatita ,` i-eskii-
toient• poursliii 4e d'clliaii.ittiote iiiiii' :semblOit 
d'autant pitrs vile Ad e'''' feet intelligence Pa*  u•A-
ne.mes etoit plus fxerced.',Philippe de Copi.14.es; 
lattoctne' li. ylliia kiirituel''dd sA generationtet 
trail-thine ,joe' phis spirituci de la gerratign sap- 
cante; ont.totis deuxlik:le de Lbuis Xfsconinag 
du plus 1.144e des roil. L'abbe tegrand, dano 
le volumkellx tt Nat •ouNkr  age &lit 0(2,04 43.• 

• 

Duclos nestguere fleet,*  ettrlait,(tf;.  aNt-oit Vit 

	

b 	, 
	. 

4.41: 	. 
.(;) Vhistoire matillorite de Louis )11, en Nfinak,,sti ii/fobs  , 
rzpondant .chacuniune Ain4 , de l'abbe tegrand , Sot eonser-
vee 4 la Bibliotbeque , en trois cartons in-folio. 1-4..11t ne vaut 
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.
4, 83. 	de Louj4cI,cpie C'et*.migrand.roi; et •Duelog 

avoit tgv/Pi30.„qop..4j.§tgirc,.par cote phNse cOtir 
vent Cit004,-; Que joot,mitenbglance'e'toit. z47Z;  mi. 
La.phrogi,-tfaxoA auctw,q.juetesse, LQUiS XI,etoit 
ulit hogilpe sitraprflivaire; mais ses qualites et 
so ..3efaq0449illt.',Pcrurc4u'on dolt 1 .4115:4116 del 
444 • (140t leff •Wiiircl ..qtx. on .trogv46  cn effet le 
A114 44-EMerlt glalF tu,i. L'iiiffumicei  ilue Louis 
tx49a :PX lefriAtiP fr,oncAiSaJaiegbp$ iwile .4 ap-
gte4osi  .4, !esprit de Ike& nAtioq supt, a peu pros 

. tiers cette epoqUe, rate rtworution 2rocligiewe, 
JO keme..,9 ? j, -qsqu'4(0,1,9 apipryiqt, pr}. up. libreses- 

. sita14 e9;,itlque.-04anAr40091pseng#4,11,1abilete, 
!ii, visgc; di'ttaiopf4s4fereat kgii allianee 	au 
ti& *4144* (le faTtliire; d 	r4i4 f pu die leurs 
Qlst410 ar41,1000 ;I Apolitive; Vkieupo s!eleva 
ales ialkid.Or,aticioll'uNitO 041:0e:/at 4 egiroit 
4,es Tegple,t4 4.4 ' slaver: clievinto tine; soieri6e 7 

t 41f l'Ilgi?t!atUigi grXtiit'eil At3e-temps par 
pfprideikr. tle• *Is 	 tj.icle4 et ,pap la sv.krtRouse 

1,141pe9claitce, de ken,  c.paotgr.: 144 eQ01e4 64 
qpiient. pia i'4e -nQuyeljo ; et let leltrtR.devirf 
tvigti, l'oneinRiat :nOcesga* ,de, quinrupp• pre/ 

• r 	• 	. patig la peihl dire iinPrimee:tlaude'd:t9ey ssel "renaarci4e 
otiribpor lk fAeniies de « ces *xi i titiVIAid en t ' hi cesSanv 

syge4,4,414,1,1,04e s114;faitsq,e,t4,al as.s,444, et W3 aut loupill 
u juNues aux deux; disant Till asite le plus sage et le plug 
« WisPantsO144iltis lies al, le imusea.intit ig tp. pips holgeo 
c( qui janisis r.ui cal Prance.. » Pantegyrique at IKouis XII. Pars" 
1615, in4iis  1 P. 79. 	• 
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tendoit a quelque distinction. Nlais dans cettc 	.0 
revolution prodigieuse, quelle part pent-on at-
tribuer au monarque qui conduisit, le premitt 
avec esprit lesioagaires du royrnie , tandisilue 
le developpement sinnetan§-:de l'iptejlizenpe en 
Italie • et on Allemigne, que,le melange plus in-
time. desAotions, , que ialT,ivee.dts Grecs- en Et 
roppoue la renaissance des lettres aneieilnes , 
que les cont4ovegss religiuses, qty liinverltiou 
de fimprimtrie ell,fin , doivent en sre.l,amef Imo 
si grande.: eest pc.:Att nous crayon& imiv,ss'ilafe 
de determi  

La cuprt de Lptiip,14)aissa retomberAe, gon7 
verneuient t Litre les :mainspdes bentivei .9,rdi-
naires , et dans ,l'canittre .qn'avti,ent suiivie Yea 
Valois avant 14 Qn viereconlinen6e1,1? pox-
von. des • princes!dia sang; igurs prZteptip16.0i,  
vales e,t leurs gueirces vies:,l'indi'penclakce ode 
la noblessel exclusiontlq4,clissespingriettuies cite 
touters les.  graces (plc la •cour distril;u4 ,111y,iii . 
d'abitre part on va la nation s'il4,er elle-anew% a 
la counoissance de cequi,lui comenolt, et tu'olie 
avoit tiroit cl4prettndre, on la viit.expriniet' .06ce 
force ses voion4s , et obtenir d'importantes 1-
formes. On vit le royaunae atianente en etnclitte, 
en puissance ,.eti riches , Tex* Os iimpcmtautos 
competes de Louis XI, acqt3eFir.en tur2p.e une 
influence qu'il 'Avtit point obteve teTAesons 
ce monarque. On vit 1;arni6e enfin tail voit 
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.483. 	organisee 1  inspirer par de grandes victoires, la 
terreur aux nations voisines. Louis XI avoit 
t&irmente la France pour la inettre en etat de 
porter les fruift qu'il ne frvit jamais natirir, mais 
qui fir.Intta Noire du regne de son sucoesseur, 

II ydavoit pros de deLttx npis que Louis XI 
&telt centre &inset a soixantsrunienie• armee quand 
il manta. On remarqua av,ec.etonnefbentqu'au- 
ofin des.Ca'petiens n'avoit dncgre atteint cet age, . • 
tftnt la vitiplukuttiease et l'indutgenec pour tous 
let app `tits Aros'siers, sontilatles a la 'nature hu-
maine (1):  6a femme, Charlotte de 'S.avoie , lui 
survecitt qbatrdinois seulenipat. II l'avattenue 
ha iituelle‘inegt eloignie de lui., talt8t a Am- 
boeise , tantlit asioqhes, ft ilin'avait ea elle au-. - 	40 

cane ccmiate..« Des dames t  dii,Cqpiines , it ne 
« teirostaioint mete tank gin fai ate avec lui; it . • 
(€ car.e1J'heure de mon, prriNeg, lui mouxut un 
itillittoulle io achim., ne tan 1459:Monti' eut 
• 1 	' 	• •• (pqn,I  a etut; et fit alors lima a Dieu, 'eg Ina 

« iireetitce, ete iagiais na toucher a femme 91.1'e. 
(f fa etipesa feuptne ; et coinbien qu'ainsi I* de- 
« yoit lire scion l'ordonnarkce dp Y.Eglise 5 si 
0  fo..tiozrand:chose, I en avoit tart a son cow-
(c sturilltunent 5  de.persevrer, en Bette promessei 
It via tilcare srpe. IM reine.n'etoit point de cellos 

-4, 	• a _e 
(r) 4:01i 7Emilit Veronens • , p. '157 .. .-• Belcarius. L. fir) 

p. [oz. —ill pis Y 	disoit lui-nulme' qu'il ne depasseroit ja' 
Timis s# soixastieme annee, tern} de la vie de ses pr6decesseutS• 
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oh on devoit prendre grand plaisir. Vials, au 1483 

« demeurant, fort bonne dame)) (*.Louis ne 
voulut pa,s que la reine ei1t awes lli aucune part 
art gouvernethent"; e4, riccoutumee comme elle 
l'etoit au repos et a la retraife, elle ne fi4 aucun 
effort pour y parvenir (2)., Il-iivoit evt d'elle trois 
enfans, qui lui surkecurento: Stine, Enariiie a 
Pierre II, sire de•Beaujeub,.etoit al.ors Agee. de' 
vingt-deux ans , etant nee tn 1461. On lui -trout 
voit beaucoutp de Ppsprit.et du tractere de SON 
iterei dt Louis, qui ra j5 reteoit asses autres en-
fans, l'avoit speeialemtnt cbargee., rovv son 
maxi;  .de-dirfger le houvean• roi% Jeanne; 0.e 
troitans plus tard 2  et inxaciee en X476 LLotiis12  
duc d'O'rldaes , le• pl*us 	p.te..  chain heritier •Alti 
trAme , etoit ;petite , maigre 2  noit;e-,4o(ttee, .et 
si ldidg , que son Terd 14'pm-wit sduiffrir'da 
voir; et qtte, lorsciLfeile eyoit a par' Ohre deirant, 
lui, elle se %aloft .toujoursotachee Ifeiriere. sit 
gou.vettante (3).',ChAles enfin , qui' counneni  
coit a refiner sous le nom de ChtrlesNIII , 4toit 
ne le 30 juin, 1470; it ei.oii done Age de treiie 
an4, et deasInoisi II avdit'vecu dank une pro- 

, ( I ) L. VI, c. t3, p. zo7.-  
(2) Godefroy.a, impre so* testae, n't/ dosr dieembre , 

• 

P. 363, et l'inveniaire des bienrdelaisses, par' 44 zb d6a 
cembre et 3 janvier 1481 , p. 367. — Kist. de Charles Y111 , 
fol. 1684. 

(3) Barante. T. X11 , p. 303. 
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1483• 	fonde rqtraite, 4 Amboise; it y avoit eprouve 

plusieurS maladigs , let, pour menager sal, sante , 
son pere avaiit ordimne qu'on suspendtt ses etu-
des, assurarit qu'il sauudit gssez.delatin , s'il en-
tendoitobien cette phr4se : Qui nescit dissima-
lare nescit regnare N. La figure de Charles VIII 
porkpit les traces vies mala,dies de sa jeunesse. 
Veit de tape,. avec urte.grbsse tete dnfoncee 
clans ses ipaules „ il. etoit disproportionne dans 
tom ses inesul?Fes ; •et ses lambes menues et 
gieles eembloient ne portvtir porter soil corpg. 
Son emit etoit de mettle affoibli faute d'exer" 
olibe .: it ne savoit se .fixer 41 rieni4ayalit jamais 
clohnuole Cletzoir, it f telt incapable d'applicarion. 
4n seulement il nelsavolerien , naitit ii ne pow 
voit rieelpprendre; et 1'enivreniet4 thtpouvoif 
rclar Anatit aj outer-  e$onte 	cette incapatite i 
i1 repoussaAes conseils (le c;eux quf etoient le 
pluiTr4As a le diiiiger, et it n'ed:iokilut suivee 
f autBes' que ceux 'detses atIcienS•domestiqtee. (9) 

La i'nort•de Vouis XI, et le jeune Age de ses  
enfans ltissbient fetthril;er le gouverneeent a1I 
atainede dtut qui s'empareroienede l'esprit.0  
de• la personne dt jeune prinde. Louis XI dr 

(f) :PiEfreilesrq4 6 la sailb de ?tnstrelet. T. III, f. Oa.  
L. PI. tefearii. L. IV, p. 1'03. — Guaguiri Compend. L. XI' 
f. 	16r: 

(2) Fritnc. Ouicciardini. Lib. I, p. 43; edition'in-4° de 16.15' 
— Bernardi Oricellarii de Bello ital. Comm., p. 9 I. 
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volt .pourvu qu?au soin de sa personne, en le 	x483. 
recommandant.au sire ea la-dame de Beaujeu• 
Il n'avoit point fait,dle teatannitit, nigaucun acte 
authentique qui indiuiiit seularnot qUelle Wit 
sa volonte pour. l'ale.nir: ,Legaleme,nt, amit-
les .VIII,eoutre d.ana pa qtratff lieuze•aturee , 6toit 
majeur; aussi n'y avoit-il e4vi.rZgenceelittitelg 
dei nomPes) -itgais ce(te fioticii de la loi.etrtit ilt - 
mentie p.n.?. ±N . Valitimeat, antversql. AI Ia• cowl 
paripi Ia. pokle,srasa f 'dam la ;iaatietitar.elrepu Rai,oiii 
que,cli4rleS VIIIii'etoit cleat enfai4; hora.&,itat 
de se .eonituire tuii.dnteitilV,‘' et bierr iiksoirfcapa, 
1-,Ile , encore: 0e; gouv!emtiett les aptrea. inaleeur; 
exch 	&du ti ne pap soil ilexe ) stiinialoitlf 4 plus 
juste titi,e ,epekore-, 'Atte exphie ,f ar stn -age .dti 
gouverndinent. Toe sire de Bolattie0 soli mAri,. 
cadet d'ipp branoliasektipeede la i;nbiNon *oyaie, 
n'avoit par lui-ruetuo atictu-kdroit a Pautoritet L6 
duc de Bouibon , *re atriep.sire.dt Reaure4 
etoit ailsat fort ett9igne dri.trt?ne,; d'ailleurg, ii 
OM 4Ittems at lit hbit mobs ee*rarnaee par rd. 
gglItte.4,e, ertip tfOrleana 1  et Soll'edifsiti le dtiii 
d',40101.116111, qticilevoient suceeddtk Ola abii, 
tonne )  si Charles itiouroit, sans enfauts 	etoient 
tous les•deux gk'jettryes; l'un avoi: vinit-fin 
ails; i'autre vigt-quatreTet I'on' Fies4loit ii.e6n- • . , 	. 
fier la conduite d un q 	It 	'dolescentbin autre ado- 
lescent. 
  	... 	 • 	, 

La ovatreii princes au sang, objet de la 
defiance et des persecutions du (fernier roi!sein- 
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483. bloient avoir bien moins de droits encore. On 
les vit tdus accourir a Amboise appres de Char-
les VIII; mais, des leur arithivee, ils trouverent 
le pouVoir aux mains dassire et de la dame dc 
Beaujeu, qui s'etoient loges au donjon dti cha-
teau, et qui awioieEticcoutume Pa garde a rece-' 
yoiileuNs ordres. (4 
..Mad'ame., lest ainsi 4u'on appeloit Anne de 

Fronce ,Temuo dulbaron de Beuujhla ts'apergut 
N„Qa tiu'elle- exogibit eontreielle du Inecontente- 

• meilt et de Ca jaiousre;saussi eiat-elle soin de'faiee 
signer? par otpus• les prifloea du•' 	sang qui htoient 
pOftfins ;les prep:lied Ades !qu'ellg fit, faire a son 
firktre Is  .tar:diti ku'ellei  • ketateneit elle-Thine d'y •  
lia.ettre SQ/1 nem. 'Le 3.3. septembre „le rdi signit 
seu1, do utta atieharles Patit tune ortonnanee 
qiii coafirittoit la okambge•des-.tomptes f i'llS q if it  

. ce• qu'il y. 4f-txt.  autrcvmeitt petirvu (2); mais le 
e

s
4eptembrei les duos tl'Orl¢ans et aeBOtheboill 

re ehae-.  solutes. de Ctern%n,tiet de Punoii, 	nC 
tier Guillaume; de 4ochefdtt; qui leitmetne ;Oat' 
voit ete aonfirmh dans sea funli!tiels; let's skull 

lie Chatillosi er 414 Tordy sigpidentlepres le poi) 
une secoude ordonniance plus inapof tan te, qvi 

14)"Saint-Gsiais ;. Hist. de Le.vnisi-11, p. e; edit. de &ode' 
Soy, in441  r . 161%. 6, 

(2) Preures dei CLarles VIII. c).odefroy, p. 352. Peut-elre 
aussi le snot Petit tu'on trouve en pest earagett h la suite de 
son nofn est-il }e nom d'un seeretaire. 
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revoquoit toutes les alienations du. domaine 	.483 
fades par Louis XI.. Ainsi, treis semain,s apres 
la snort de ce roi si Tedoute , on .cessoit déjà sts 
actesi on revoquoit tots les dons qu'il avoit faits 
a ceux qu'il aimait; et e'e,toit un enfant, deux 
princes du sang toujours tremblans deyantqui, 
et trois ou quatre geptilshommee, qui anean-
tissoient ainsi ses bienfaits, sans que sa fille ou 
son gendre app9sassest seulethent Jeur nom a 
cet acte de s.ouverainete (1). I.T,n mois•plus barc1., 
le jeune roi avelt ete cond'ult a Blois.; le corete 
du Perche avoit. t 	remis en lihertef bt a:foit 
pris le nom de duc ,d'illeivon; les couates &AS 
gouleme, de Bresset  de• Vend,4me, -tie Mout 
fort, de Dunois , de sommilages, le bil,tard-de 
Bourbon, mural, le.dauphin d'Auyergnw, beau-
coup &glares seigneurs et beaticoup.de prelris 
etoient arrives a la .tour. La lutte ppur 1411 pou-
voir deven3it elejii tlilii animete; cepei4dant iLrey 
ayoit encore auiuil, Chef ratonnu ni sle 14 fa4 
Tale ni de Ntat.,,Les princes gon.vlinrent enkre 
eux que Out auinoins il. convenoit (fen presen-
ter tina l'armaeAp; duc de Bourbon, qui sprit 
le vieux ISsiottpensier, son oncie.1  etoitralbe de4 
princes du singl  et exibmkne temr lopiiis priis-
eant, fut designs par eu4 cow me re piuspuopre a 
Pepresenterrautorite to*le. Digoasequenoe, or* 

(I) Prenves de Charles VIII. Gotlefroy, p. 553. 
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z483. 	lui accorda, le 23 octobre, des lettrespatentes, 
pour leifaire connetable de Frame, office qui 
eioit demetire•vacant.depuis la wort de Saint- 
Pol, ,eb en meme tempsslieutenant-general par-
tout le Toyaume. Pens ces lettres,.le jeune roi 
s'exprime ainsi 1 « Cette inatiere a ete debattue 
« entre les seigneurs de ,nQtre Sang et lignage, 
« prelatss barons etsautres notables personna- 
«,ges 9 en nQtre grand conseil... et a ete par eux 
yementre que 5..pour le bien de nous, siirete 
c et entretentemegt de notre royauine, et de 
%Uite 'la chose pUblique d'icelpi, et csnduite 
4de nos gens de guerre; lit;endu.netre jeune 
«sage, &tit lres.hedessaiiie ,.convenable et ex-
c p6dient ,.portrvoir a l'etat et office de.conne'- 
« tabblidee, £ranee » ((i). Cette delegation de la 
puissance royale, flite par un enfant"de tteize 
a,iis, flit sanotionnee senlemtnt par; lesLsigna-
forgo 'de douze gvands seigneurt,,  pr:inca , ou 
t atards de la m'aist de rsanpe; de cinq eve- 
Epps, et , de'aiNi-selit grands 6facifors ou barons , 
pamni lesqUtls le sire et la dame de Beaujeu ne 
4ont point pounues. Conuneilutresorte de ctin- 
pensatiou dd co 	 Ate faveur 'accord& a la—  maison 
de Couitbort, celle d'Orleons demanda aussi des 
graces. Lea Lux teuites princes regardoient 
couttne lour gardien et feur chef, Francois &Or- 

r') Prenves de Chnries,VITT. Godefroy, P• 339. 
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leans, comte de Dunois , fils du fameux biltard 	1 483. 
more ea i468. Il etoit beaucoup plus agerque 
ses cousins; i passoit pour fort habile enAlolitt-
que , et it etoitimarie k Agnes dtt 'Savoie; soeur 
de la reine.  mere. Il se fit clover le etvtetn-
ment du Dauphine, avec imepetision de 3,96q du-
cats, assise sale Brianconnaise(* 

Le duc de Itorraine , Rene n 	ne tarda pas 
a profiter de ee'we la France ii'dvokt protre- 
ment point de Clef et 	oirit.  de gouvergenTerkt, 
Dour.  venir .a ,1,., cflur recla4met Pheritage 4e 
.son.  geld' Rene Ict, • noi titulair.e do' Sitle ; tiont 
Louis II l'avoit dctonille. Sop droittuet le dtl-
die de Bar Pet le ciirmle 'de Prrefice le pouvociit 
pas titre Iffecte 1  ctigoit-il , parite ltestamelit de 
son;oncletharles du Maine; park que ,les fieft 
et les sotiveraineteS ne retrterie etre leglits par 
leur detenteur au prejudice ode l'heritier legi-
time. Independamment dp. on droit, Rene II 
avOit.l'appui du duc de Bdtrbon 2  qni 8 oilgeell 
alors,, malgre sou age avanc4 ,l'tpottse'r une 
soeur de Rene 2, 'et celui. (de pldsidurs autrres 
amis. Il fut attssi favorise par Anne cteBeaujeg, 
qui, sans shnontrer, menoit son trei, 'a §A %-
lonte , et qui cherdlioit des appuis pour n  Met-
tre plus ouvertement a la tete dUggouiTherttement 
On lui reedit donc le 4146 de Bar, qui etoit 

(I) Preuves de Charles VIII. Godefroy, p.362.— Lancelot, 
Mem, de I'Acad. des Itocript. T. VIII, p.713. 
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.483. 	&implement engage au roi ; on lui donna le com- 
manOement de cent lances d'ordonnancg , et on 
lni i{omit 36,o0o francs par an cinrant quatre 
ans, terme qua Pon urenoit poor examiner ses 
drclits atiTonate4eProvence. (i) 

Quelques Imola s'etpient ecoules depuis la mort 
de *Louis*  XI,; mais le gouvernement de Char-
les VIII, euilieu de e'affermir et de se regula-
riser,  , devtenoit tons les tours plus chancelant : 
laareine--mere &pit? towhee malade , et bienttit 
axes elle etoit morte ;le duc.de Bourbon etoit Fe-
ten& au lit, percltrde la govite ; tousles Trinces 
di4sang ldtovq les seigneuysf Elevpient des, Pre-
ttntions rivalee 1 Maximilian , dans 'les .Pays- 
Bas,•voilloitarevenir cotret  le Vaite. &Arras , et 
Ile conseil , pour se icCalcilier.  du moires les Vla-
mands., alors en, differend avec cg, prince , con-
selitit a suspendrg Km. dix ans tout (bolt de 
ressort du,  arlement de Paris sur Ieur pays (2). 
En 4.1agleterre , letf6roce Richard III , frere 
ciltdonard irV1,1-s'6toit fait preclarner roi des lc 
22 jqin , ek it ne tarda guere ensuite a faire mou-
ri'ler 1ps enfa4,s de son freq. Dans des circonstances 
sitlifficilis , le ,sceptre de Louis 10 ne pouvoit 
plus Are p ode par un enfant de treize ans et demi , 
6ecrefenitept.dirige par une femnaede vingt-deux 

(1) Mn.e 	de' comities. T. 'ILL, L. VII, c. 1, p. i3o. -- 
Preuves de Charles VIII. Godefroy, 438i. 

(2) Preufes de Charles MIII. Godefrey, v. 394. 
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ans; la souffrance universelle , la halm) qu'avoit 	.481 
excitee le gouv ernement deLouis7  appeloient une 
reforme: on commenvoit de teutes parts a invo-
quer des ttats,Generaux gcomme seuls capables 
d'operer cette reforme , seuls juges des interef§ 
nationaux, seule source d'uue autorite legitime. 

Les membres du conseil sentirent en effet la 
necessite de.s'appuyer sur cette grande autorite 
nationale , et les tiats-Generatix furent eonvo-
ques pour se rasseinbler a Tows le 5 ianvier 
1484. Nous n'avons point lloPdonnance de con-
vocation, et nous ne savons ni sa date , ni quels 
furent les .princes qui la signerent ; inais it pa-
rott que 7  commie mesure propiliatoire , les con-
seillers de Charles VIII griirent convenable de 
punier, .avant l'election des deputes de la nation, 
les homines qui, sous 1% dei4er regime, s'etoient 
rendus les plus odieuie Olivier le lain 7  le bar-
bier• at le confident de Louis XI,. fift pondru., 
ainsi qu'un valet alui , nomnle Daniel, staff Vat-
cusation d'une femme , qui pretentfit qiiilqui 
avoit fait acheter la grace de 'son marl pit'icogo-
crifice de sa vertu, tandis qu'il le faisoit ittPtett-
gler la inenie nuit. Ses biens meubles rt tifiruetta 
bles furent confisques, et domes plus Itattii4a. 
duc &Orleans (1). Jean Doyat , qui avoit parti- 	. 
culierement offense le duc de Bourbopi, rut batty, 

(I) Comines de Godefroy, Preuves. T. 'V, p. 55..— Preuves 
de Lenglet du Fresnoy. Comines. T. XII, L. VI, ir 17, l'• 455.  

TOME XIY . 	 41 ' 
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p$83. 	de verge$ ; it eut la langue percee , et it perdit 
les deux oreilles ; Tune lui fut coup& a Paris , 
et l'autre a Montferrand : le medecin Cottier fut 
exile, apres qu'on lui eut fait rendre 5o,000 ems 
des bier faits du roi. En meme temps, les exiles 
furent rappeles : Durfe , revenant de Bretagne , 
fut fait grand-ectlyer ; Poncet de Riviere fut fait 
make de Bordeaux; les biens du prince d'Orange, 
en Bourgogne , lui furent restitues 1  et Philippe 
de Savoie , comte de Breese et frere de la reine-
mere , revint a la sour prendre rang avec les 
princes du sang.<i) 

Pendant que de toutes parts en France on 
s'occupoit de niimmer les deputes aux Etats- 
Generaux , le jeune raj;  avoit ete conduit succes-
sivement a Baugency, a Mehun-sup-Yevre , a 
Orleans , a Notre-I2gne.de Clery et a Ainboise. 
Il revint a la fin de l'annee au château de son 
peae, a Niontils-les-Tours, pour y recevoir les 
*Ws de la natioia. (2) 

'Falai. d'aftnees s'ecbuloient entr e une assem-
bled d'itata-Generaux et une autre 2  qu'aucune 
regle, ou sur la nomination des deputes, ou sur 
les pouvoirs de leur assemblee , ne pouvoit etre 
%%wake Gomm universeilement etablie. Les 

(i) J. Desrey, Chronique h la suite de Monstrelet , f. tog, 
vtrso. — Guiplhenon. T. II, p. 169. — Fr. Belcarii. 1. IV, 
p. 103. 104.— Guaguini. L. XI, f. 161. 

__ , p. 7,4. (2) Mint. de l'Acad. des Inscript. T. VIII 
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Etats qui avoient ete tenus a Tours en 1468, 	=483, 
sous Louis XI , n'avoient dure que huit jouxs ; 
ils ne s'etoient presque occupes que de l'apanage 
qu'il convenoit de dormer au frere du roi ; et ils 
avoient Bien peu fait pour la defense des droits 
nationaux. Les seconds Etats - Generaux de 
Tours, en 1484, ont eu une tout autre impor-
tance (1). Dignes emules de ceux qui furent 
assembles sous le roi Jean, en 1355, ils oserent 
reclamer leurs droits comme roresentans de la 
nation; ils porterent la main a tous les abus , ils 
si8Inalerent toutes les reformes , ils invoquerent 
enfin cette ancienne constitution francaise qui tou-
jours a'oit ete dans les cceurs , qui jamaisn'avoit 
ete pratiquee, eta laquellt.! burs efforts ne purent 
pas donner une plus longue vie, encore qu'ils re-
velassent aux peuples , plus clairement , quels 
etoient leurs droits. Les ecrivains contemporains, 
comme s'ils traignoient d'offenser la majeste 
royale en presentant cette assemblee au. grand 
jour, ne lui ont consacre que quelques lignes,(2). 
Mais un homme'd'etat , Jean Masselin , official de 

(I) Nous avons constaroment , dans cette histoire , com-
mence Fannie an.i" janvier : l'annee legale ne comrnencoit 
eependaut en France qu'& Mines ; aussi ces Etati soffit-ils 
ranges par les anciens historiens sous lltinee 1483. 

(2) Guaguin ne les nomme pas mem. Fol. 16 t , Lib. XI. — 
Paulus /Emilius leur accorde doui lignes, p. 358. — Belca-
rius leur consacre neuf lignes. L. IV, p. 105. — Comines se 
contente de les nommer. L. VII, c. I, p. 132. 
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1483. l'archeveque de Rouen , et l'un des membres de 
l'assemblee qui soutinrent ses droits avec le plus 
de oourage , nous en a laisse un proces-verbal 
'chi latin ; c'est pent-titre le monument le plus 
eurieux de ce siècle, et it est etrange qu'on ne 
l'ait jamais imprinte. Les bornes de cet ouvrage 
nous forcent it reskrrer en peu de pages sa nar-
ration; nous nous attacherons , du mains , h la 
suivre jour par jour. (I) 

=184. La grartde salle de l'arclieveche de Tours, 
viz les Etats-Generaux avoient ete assembles en 
1468, avoit ete de nouveau preparee pour w-
cevoir les representans de la nation. Cette fois, 
elle etoit divisee err deux parquets : alb milieu 
du premier , de quatre pieds plus Move quo 
l'autre, etoit le tame, sur lequel siegeoit le jeune 
rgi.; a sa droite etoit assis , a qu,elque distance, 
le connetable ; h sa gauche, le chancellor; entre 
eux et lc trove se teuoient debout"le cointe Du- 

i) Le manuorit de Masselin , que.j'a'i obtenu de la Biblio-
theque du Roi, a apparte.puh.T, d'Estrees,arehev&pe de Cam-
brai. Il y est range sous le n' 351; it cst d'une belle ecriture, 
mais rempli de fautes : les pieces (Addles soot omises. Il com-
mence a la page 25 et fipit page 239; petit in-folio. Gamier 
en a donne un extrait tome X, page 83 , qui a ete reproduit 
dans la Collection &A, Etats-Generaux , Pt autres assemblees 
nationales. zo vol. in-8°. 1'188. T. X , p. i-162 ; et dans les 
anciennes Lois francaises fLsambert. T. XI, page 18 - 96. 
MM. Ilenrion de Pansey, Roederer, et les mitres qui out pane 
(le ces );fats, se soot contentes de l'extrait de Gamier. 
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nois , le sire d'Albret,• le eonite de Foix et le 	1484. 
prince d'Orange; plus en arriere etoient assts 
deux cardinaux, six pairs ecclesiastiques et six 
princes du sang , savoir : les ducs d'Orlians et 
d'Alengon, les comtes de Vename et d'Angou-
lezne , les sires de Beaujeu et'de Bresse,,repre-
sentant les pairs laiques; une vingtaine de sei-
gneurs etoient debout derriere eux. Tel etoit le 
cortege du roi, a la preinierees*ance torte , le 
25 janvier 1484. (1) 

En face de ces seigneurs, que Roederer re-
garde comme une sorte de chambre tiaute 1 
etoient ranges, sur deux banes semi-circulaires , 
les deputes de,la nation :,les eveques , barons et 
chevaliers prirent place au premier, les autres 
deputes au second. En .tout, on trouve dans le 
catalogue les noms de deux cent quarante-six 
deputes. La Prance etoit tres inegatiament'divi-
see en bailliages au nord ; en senechatissees at' 
midi, et ces dent divisions ne domptenoient pas 
toutes lee provinces. Vingb-six bailliages,, tlit-
huit stnechaussees•et seize tomtes , bu pays, en-
voyerenttles deputations-, la plurant etImpo*ts 
de trois memtres., nn ecelSsiastilque., ttnigentil-
homme et unsbourgeois : cluelqrtes lanes e'epen-
dant comptoient quairellinembres , cure et dl-
vantage , §tine errel ou k la prbt) Mimi- entre 

( t) Masselin (Writ la salle en grand detail, f. 21 et e8 , et 
llo'clerer en a clonuc le plan 	Louis XII , p. 426. 
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.484. 	les ordres, ou a l'etendue et l'importance de la 
division territoriale. De plus , la Bourgogne n'en-
voya que huit deputes , la Guienne trois , la 
Provence quatre et le Dauphine treize. Les po-
pulations s'etoient propose seulement de faire 
entendre leurs reclamations , non d'augmenter 
leur influence par de plus nombreux suffrages. 
Aucune regle n'avoit ete prescrite aux pro-
vincesisut la maniere de proceder aux elections, 
chacune avoit suivi ses usages locaux ; mais 
il- paroit.qu'en general , les trois ordres avoient 
procede en commun. Enfin les Etats de Flandre 
et ceux de quatorze bailliages et une senechaus-
see n'envoyerent point de deputes. (1) 

A leur arriwee a Tours, toutes les deputations 
avoient ete presentees a Charles VIII, le 7 jan-
vier,  I  par le sire de .Beaujeu. Le jeudi i5, la 
seance royale fut ouverte par ut discours de 
Puillaumn de Rochefort, chancelier. Il exprima 
le desk q:tfavoit le jeune roi de connottre ses 
sujets , et d'etre c,pnnu d'eux; it exposa l'appel 
qu'il avoit fait aux princes du sang pour former 
sou conseil, la confirmation des officiers de son 
Ore dans fears emplois , l'epononfie qu'il s'etoit 
premite, les reformes qu'il avoit commencees 
on licensiant six mile &lisp que son pore 
entretenoit irgvands frais , le penvoi de quelques 

(r),La liste est dans lss Preuves de Charles VIII, Godefroy, 
1). 	Or.  . 
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troupes nationales , la mission d'ambassadeurs 	itii 
aux puissances etrangeres pour conserver la 
paix, l'intention gull avdit de pourvoir avec les 
revenus de son domaine a ses depeuses person-
nelles , et la necessite oiz it etoit de recourir aux 
Etats pour les depenses que r.equeroit la stzrete 
du royautne. Enfin il les invitoit a signaler toes 
les abus en leur promettant lane tiberte entiere , 
et les assurant que leers plpilitesne seroient.point 
jugkes importunes. (1) 

Le discoura.du chancelim, qui fut fort long , 
remplit toute ia prolniere seance ; le londemoin 
fut consacreati des offices religieux. • En tame 
temps, les Etats convinrent , au lieu;  4 delibe-
rer pa4 ordres , de se sel)arer en six bureaux , 
sous les Jaws des six nations de France , .cle 
Bourgogne , de Normandie 1  Ill'Aquitaine , de 
Languedoc et de Laugue-d'Oil. La premiere 
oomprenoit Paris, no-de-France , la Picardie, 
la Champagne ,. ia Brie , le .Nivernois , le Mit-
connais , l'A.uxerrois et l'Orleanais;. laiseconde, 
les doux Bourgognes et le Charolais ; la ,trei-
sieme , la Normandie, blempn.et le Perche5 la 
quatrieme , 4a guienne ,•l'Armagnac , Foix , 
Agenois , Perigord , Querci et Rougrgue i la 
cinquieme , le Langnedop, le Dauphine , la Pao-
vence et le Roussillen ; la,si4emel  i Derri, le 

(1) Masselin , Proc.-verb 5 f 	28  , xerso , IA 3q 
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1484. Poitou , l'Anjou , le Maine , la Touraine , le 
Limousin, l'Auvergne , le Bourbonnais, Forez, 
Beaujolais, Atagoumoi 	et -Saintonge (1). Jean 
Devilliers de .Groslayes , abbe de Saint-Denis , 
premier depute do,  Paris , fut emu pour presi-
dout?.on lui donna deux seoretaires. Un autre 
d4puteisig Paris., le chantre Jean Henri , darts 
la eance du kr, repondit au discours du chan- 

' ceder;.. ii sendit-coante de Porganisation que 
s'etait donnee Passemblee , et de sa resolution 
de..se retirer dam les bureaux des six nations 
pour y creparep son travail sur les reformes 
qtfelle deniandoit pet rediger ses clhiers. (2) 

Les...ddputis, ,s.ortis mal volontiers du sein de 
leurs families, etQient impatiens de.terminerleur 
mission a tle..retourner Bans leur province. Its 
se mirent,dcnc avec arsleur •4 Pouvrage; des le 
23 4anvjer, ils earen$ une assemblee generale 
poliz lire la premiere ebatiehe de llurs cahierT; 
Intel secongle .assemblee fiat fixee au 2 fevrier , 
afigis,cleaeo revoirlbssqu'ils seroient mis au net. 
EQ inelne 4rnp appendant toutes les questions 
s'agitojeat entseges eileputts : le tiers-etat et le 
clorge inferieur demendoient it retablissement 
de laltragmatique-sanction , pour mettre des 
barn/ A.lia ssimtaie de pas cour. de Rome ; les 
evOquesfr "1  c.ntxpile4 trotivoient Crtien ne pou- 

(I) Masselin, f 4o, verso. 
(2) Mascclin, f. 4o-42 
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voit traiter cette questiopesans manquer de res- 	34$ 
pect a la cour de Rome et attaquer rincitpen-
dance de aglise ; leg provinces de Tourkifie, 
d'Anjou et du Maine deniandoient avec instAte 
la suppression de la gabeke, qttil ttoit deatISR 
dans leurs campagnes des 'vexations indifitstAlga 
autres provinces ne croyoient pas possiBle fit 
remplacer tine branche ausstiMprerfati'tellltte-
venu public , sans etablir 'MP illiOriatoti Herat) 
plus vexatoire encore. L'evtitint fiartlameSefit 
introduire•dians le comite lit Ibroil-tiettiptINIA 
la redaction des caliers.; il-deolitra. epeir etolt 
chargé , par les dues• d'Ofilefinstit irAlletklatt., Ids 
comtes d'Angctnleme, Ile Rttibterittiele. *Wt., 
d'exhopter l'assembleb h iiiVelitit kb -rarebit% 
et les gratifictitions lactordeat VIM ilt etireltex 
cedent , et a chasser tous tostenArretttitt.414 
roi (1). C'etoit le parti el'Orliians titii cditififehroA 
a +se 'mare en oppagition -fiveo"teldodo.Botill 
bon, et qui recheiehdit Ariptti..4filietiptelalk 
contre-balancer la ActetelififirefinkrAtitieb 
Beaujeu sur son fre're. Lp rgroMsevit•stesto 
souffert sous le trrectidettfr6Anteirdtlersditlirtt 
leur tour, aux ftdtttGiftnttltritirmittiblYteffirettri 
redressement. Le sire dci ergyakptelrfaidatiltt 
terres, qui ,ne kti orniaablfAte ea teltdVet , 
rnalgre dles gtiplliationtfintWeitid trgitOdlilt 

(1) 	Masselin , 	1'. 4i, 	vci3O 
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1484. 	ras ; Charles &Armagnac redemandoit l'heritage 
de so' Epere; les fils du duc de Nemours recla-
moiest contre la sentence qui avoit cofite la vie 
iieleaur Pere; enfin Rene, II, de Lorraine, se pre-
telidoit injusteinent-depouille de l'heritage de la 
iaisou d'Anjou., et vouloit se faire rendre la 
Promrgtice. (.1) 

tril tritsoil preparatoire etant acheve dans les 
tiuceaux &ash; nations , Sean de Rely, docteur 
eiethielogittp fot„aharge de lire les cahiers dans 

'kessembl6ogivagfele,  dal 3. fevrier.. €ette lecture 
tris longue faiigoia l'asseknblee ; cependant la 
61,i8cuoicom teegagea suissitOt entre les deputes qui 
avoient. imam/4444 rdablisseintnt de la prag-
antique-awoken at les eveques qui, 41,us eux- 

mesiparAa amir de Come , 6e faisaient les de-
fenseprota WI. tekitabu6 (2). A la chaleur avec 
iaquells.l. tiers-Zta‘ s'engageoit dans cette dis-
aeassiva 6  le alergi auroit poseconnoltre Forage 
latii la arstagait. 1400 pouveir'Eur les esprits.etoit 
tAtectiblit  ee•eiollossAbetititoit la jalousie, les lai-
gtOsleoriiitaietAiltion wit severe tous les abus de 
sea Qrgallisatittio ft resptit qui, dans la gene-
rag ova atiiyaate.Gleffoit pninier les raormateurs, 
"nagittivaiit ö as inanifoster. 
°CVO** 3 Xkerrier.19/filiscussion dans l'asseni--
1"1644"10  l''tnaraeil str la gabollie , les depu- 
(1) Masselin , f. 46 et 49.  
(2) Nassau , f. 45, 46. 
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tes de PAnjou, du Maine et du pays Chat-train 	T484• 

assurerent que, dans leurs provinces, plus de 
cinq cents personnes avoient ete punies du Ber-
nier supplice, clans les dernieres annees ,totin 
pretexte d'avoir fait la contrebande du set? ils 
affirmerent que des innocens, avoient souvent 
ete confondus avec les coupables ; Welt plus , 
que les fermiers du sel s'etoient fait assurer 'pop 
leur bail, dans un article Secret, la confiscation 
des biens des families les plus riches, This se 
chargeoient ensuite de faire tomber dans qua-
que transgression contre les lois de la gabelle. 
Les deputes des autres provinces objecterent 
qu'il y avoit d'autres subsides qui leur parois-
soient plus lairds encore que la gabelle, et qu'il 
etoit plus urgent de supprimer. LIsTenvoyerent 
done cette partie du travail a la• commission, 
pour chercher ou quel autre impOt on pnurroit 
substituer a la gabelle , si on se diterrninoit a la 
supprimer, ou, si ma la conservoit , Odle mo-
dification on devroit apporter a ses lois tons 
qu'elle cassia &etre aussigexatoire. (1) 

Le inercredi % fevrier , le president e'llirrit ilia 
deliberation sur unp matiere bien plus impair-
tante encore ; c'eOit la garde et Vedutatiicin •clai 
roi. Jusqu'alors la attic% de is 4oi qui,  I iten*it 
pour majeur avoit et6 admise lit °Milt i 	nit — 

(T) 	Masseliti , f, 48. 
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1484. 	lite. La dame-de Beaujeu lui suggeroit secrete- 
/tient ge qu'il avoit a dire; tous les princes du 
sang presens a Tours avoient ete appeles a son 
council, et plusieurs des grands officiers ou des 
mitaistres de .Louis XI se joignirent a eux : mais 
le 4onseil eommencoit a se partager entre les 
deux larl4ches de Bourbon et d'Orleans; la se-
condo, &holt inecoiatente de l'influence qu'exer-
pit en secret la dame de Beaujeu, et a mesure 
que les affaires devenoient plus compliquees et 
plus delicates , on sentoit davantage le necessite 
de definir a qui devoit reaer le ponvoir. Le pre- 
%Went , probablement a la suggestion du cointe 
de Dunois, chef thiparti d'Orleans , proposa de 
fixer le nombre des 'conseillers gui-devroient 
former le gouvernement du roi , et .qui decide-
rojent entre eux sur ehaque question a la majo-
rite des suffrages. Il.annonca qu'outre los prin-
cesiquinee des ministres formes par Louis XI 
eitoient admis. dans le conseil 3. savoir : les sines 
tie Beaujeu, d'Albret , de Dunois , de Riche-
bourg , de Toucy, d'Agq. , d'Esquerdos , de Gie, 
de, Geniis , du Lau , de Baudticourt , de Co-
minges , d'Argenton (Comines), de Saint-Val-
lier 4t dtkerigueux p V it proposa que les Etats 
ete bovAiswerit aeuf autre , pour porter leur 
noitn 464441 a *gt-quatre (r). En meme temps 

ii 	may,elin . 	I 	5., 	5, 
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le president remarqua que , pour que tout le 	1484. 
royaume flit egaleinent represents dans le con-
seil du prince , it convenoit que la nomination 
des neuf conseillers se fit ou par bailliage ou par 
tete , car la division par nation etoit fort inegale ; 
la nation de Paris equivaloit seule a deux ou 
trois autres, et elle n'auroit point une influence 
proportionnee a sa population ou a sa richesse si 
elle ne nominoit pas plus de conseillers que les 
autres. , 

Cette proposition causa beaucoup de tumulte 
et eveilla la jalousie entre les nations, qui ne re-
connoissoient point la superiorite pretendue par 
celle de Paris. En meme temps , la liste des con-
seillers presentes par le president fat reconnue 
coinme ayant ete faite a dessein pour favoriser 
le parti d'Orleans : les irois derniers conseillers, 
en particulier,  , lui etoient tout-h-fait devotees, 
et le sire de Beaujeu fit dire aux Mats, par le 
senechal de Normandie , que non seulement it 
desiroit ecarter ces trois-6, qui avoient, ete 
nommes apres coup, maid meine plusieurs des 
autres. La deliberation s*prolongea pendant les 
trois seinces du 4, du 5 et dii 6.; elle fut fort 
tumultueuse , et le president fut exposé a- beau-
coup de reproches; les membrts;  a leur tour, 
8'aCEUSerCilt reciprogument d'avoir c ovum,-
riique l'etat des deliberations aux princes, eh-
core qu'ils dissent, sous le sertneut (111 secret. 
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148i. 	Les Bourguignons , Normands , Aquitains et 
Languedociens etoient a peu pros convenus ce-
pendant de choisir seulenient huit conseillers 
entre les quinze dont on leur avoit donne la 
liste , et de leur en adjoindre dix-huit autres, 
dont trois seroient elus par chaque nation, pour 
former en tout un conseil de vingt-six. Les 
deux dues &Orleans et de Bourbon devoient le 
presider, et l'un et l'autre amenoit avec lui son 
chancelier,  , les sires de Valan et de Oullant , qui 
votoient avec les autres, ce qui auroit porte en 
tout le conseil a trente pefsonnes. (i) 

Dans la seance du 6, l'eveque de Coutances 
fat introduit aux Etats ; it declara qu'il etoit en-
voye par les dues d'Orleans et de Bourbon et les 
seigneurs du conseil, pour leur donner le role 
des conseillers tels qu'ils. avoient ete provisoi-
rement nommes par le roi , la reine sa mere, et 
les dues &Orleans et de Bourbon, pour subvenir 
aux affaires les plus pressees. Le president fit 
d'abord difficult4 de communiguer ce role aux 

tats : on le lui arracha enfin par une reclama-
tion universelle ; maid importoit de savoir si 
les pripces exigeoient que ces quinze conseillers, 
les menus que nous avons nommes ci- dessus , 
et qu'ils declaroient eux - memes provisoires , 
restastent tous au conseil. Masselin , le redac- 

( 0  Alasselin, f. 53, 55. 

   
  



DES FRANcAIS. 	 655 

	

teur de notre proces-verbal , fut envoye on de- 	1434. 

putation, avec onze de ses collegues, aupees du 
roi et des princes , pour obtenir stir ce sujet 
une declaration explicite. « En meme temps, 
« dit-il, nous devious les remercier de ce, qu'ils 
h nous counnuniquent si benignement leurs se- 
« crets, comme si nous etions 'ears egaux et non 
« leurs sujets. » La deputhtion ne recut da roi 
que des paroles vaguee; niais le dud de Solitboa 
lui dit exprdssement qu'il n'avoit point ett-
tendu gener les Etats , ou les empecher de re-
trancher ses conseillers*, d'en ajefuter d'autres , 
et de les porter au nombre qu'ils croittierit con-
venable : le duo d'Orleans , eheslequel ins se 
rendirent ensuite, leur laissa la meme liberte, 
quoiqu'a regret et d'une maniere moms eTpli,  
cite. (i) 

Dans la séance du ,  samedi .7 tevrier, ipres' 
que Masselin eut rendu compte ;de la maniere 
dont la deputation. avoit ete recce, les avocats 
des enfans du duc de Nemours furent introduits 
dans l'assemblee : ins exposerent combien avoit 
ete injuste la condamnatia arrachee a des coin-
inissaires contre ce duc; its se plaignirent du 
scandale avec lequctses depouilles avoient ete 
Partagees entre ei 	par avance ; pour les jute-
resser a sa perte. ills dirent comment sa femme 

(i) Masselin , f. 55-6•a 
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.434. 	etoit inorte de chagrin; comment ses entans , 
nevevrx de Louis XI , etoient reduits a la misere; 
comment Paine d'entre eux etoit alors meme au 
lit. et  walade. Les deputes furent vivement tou-
ches de tat de malheurs : cependant ils repon-
dirent que , dans ce moment, ils ne s'occupoient 
que des atfaires.  generales du royaume ; que, 
valid ils les quroierit terminees, ils accorde-
twieattoutesleur attenticm a la requete des en-
faps ac Nemours. Its chargerent aussi Jean de 
Bolt, qui.devoit presenter leurs cahiers au roi, 
de It 	recommender levenfans de Neuiours a la 
fin deosa.learangue. (i) 

La deliber4on sur la formation du conseil 
rQyfl fut reprise dare la seance du lundi 9 fe-
win : au commencement de cette seance, un 
envoye du duc d'Orleans pria les Etats de ne 
poiOs'occuper de .1a...constitulion du gouver-
nement , puisqu'ils ne vouloientipoint laisser a 
ce duc la preeminence qui lui etoit due. En 
effet, la rescoluition. qui paroissoit prevaloir de 
reduire 4 14uit les quin.ze conseillers deja nom-
rues par les princes, devoit tourner au des-
aventage du duc &Orleans, dont les creatures 
seroient ecartees. On se cententa de repondre 
k rvuvoye du duc 'Orleans lull avoit ete mal 
infor*; mais ceux qui acient devoues a ce 

( I ) 11asselin , 	f. 63 et 64. 
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prince,. dans le sein motile des ttats ,,avancerent 	x484. 
alors , que ,l'assemblee nationale n'avoit aucuu 
droit 4,, s'occuper de la tutelle ou 44, la regence 5 
que, par "essence du , gouverneinent.,•monar, 
chique , le • Rogygir, , 4oit . devgla ,b.„Ja familLe 
royale;. ,que. Si le yci ktoit hors .d'etat de reNer-
cpr • lw,- paOpie , les I ,princes „du,;sang ,le ,reni-
plagoicnt,:  sans: , que les, depute& de 'la, nation 
eussent autre chose a faire quo de ,presenter 
leurs doleances et de regter lae  levee des Mi- 
pOts. (1) 	 • 	 . 

Philippe Pot, seigneur„de la Roche, • depute 
de la noblesse de Bourgogne, refata-eette prop 
position avec eloquence, clans nil lont discours 
oil l'on est etonne de . trouver dens ptilicipes 
presque republicains. Apres avgir montre qu'au-
cune loi n'a deferesle gouyernement staxpr,inces 
du sang clans les winorites ; qu'.on mil  sApas 
"none si , sous, le ilom de ,princes dry 'wag,. 
on doit cotuprendi:e , con'une en l'avoit fait a 
la seance royale,' ceux qui sont .alli4s par le,ti  
femmes a la fainille„i•oyale, ou sevlegieut‘teux 
qui en sont desceuduide 6We en 141§4 cretz.n. 
lutte entre epx, si . Ole nVtpit pas a4upgsevpitla 
decision de§ Etals,-:G4neraux, ns,poirr,g4 4e.ter, 
miner que pir les,  orgies,. IL ayiuti4 :, %,A.yant 
q toute cDcse, ,j% eciesie que v.  ou§ sPY., ,t)joeiii  

(I) Masselin , f. 65 et 66. 

TOME xiv. 
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1484, 	a. convaincus .que la  chose publiqUe 'IAA Aiite 
« la chose du peuple ; que c'est lui 	qui l'a 
« confiee auxerois; que, quant a ceux qui Pont 
« possidee de toute autre maniere , sans. avoir 
w eu le consentement du peuple , : ils n'ont pu 
« etre reputes que des tyrans et deS-uthirpateura 
« du hien {l'aut.mi r(i)'. II' -est anSSi --evident 
« qUei notre foi.'ne "petit paint gOuverner la 

. * -chose publique par lui-mane ; it:est' done 
« Tiecessaire qn!if la' ebnduise par les soins et 
u le ministere d'autrui. Mais la chose dii pen-
t( pie., dans tin tel dm, fie doit poirit revenir, 
« ou a quelqu'un des princes en particulier, ou 
« a plusidtrs ; elle appartient a tous. C'est au 
H.peuji.le;qui l'a dorm& que la chose du peu- 
« tle dOit revenir, pour qu'iLla repremie comme 
is •elnrskitthe; d'autant plus qu'une longue sus-,  
0 ppit4ibil du gouvernementi ou tine mauvaise 
« .atiminiStration, occasionnent toujours la mine 
c du ptuple........ Or; j'appelle .peuple , 	non 
a 'point i 	populace. ou settlement les sujets du 
cvertistme, mais les. hommes de tous les etatS ; 
04 Ansi, sous le 210ntd:Eta1-Generaux, rentends 
it int'let. princes euxtniemes sont compris, et 
arkutiteottrt tous cenx,gni.liabitrat le royaume , 
ausat&o.n?est 'exclU de A titre. En dffet , per-
t ***,rte nie , je pense , clue les princes soot 

(i) lasselin, f. 69 , recto. 
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« compris clans la noblesse , dont ils soot seu- 	T484 
« lement les inembres les plus distingues » (1). 
Pour confirmer cette theorie sur la souverai-
nete des Etats-Genetaux, le seigneur de k Roche 
invoqua le souvenir de ceux qui furent assem-
bles sous Philippe de Valois, 'et qui diciderent 
a qui de lui ou d'Edouard III...derait sPrir.  tenir 
la couronne, et celui des Etats qui defererent la 
regence au dauphin Charles, tandis que le roi 
Jean etoit ptisonnier des Anglais. (2) 

Le &bat gut Jalopmatioredu conseil fut fort 
long, et it fut impossible-  (ramener les six na-
tions a s'entendre. Les Parisiens, on la nation 
de France, vonloieut s'en rapporter it -la deci=-
sion des princes; les Bourguignons .et les Nor-
mands vouloient ; au contraire r, que les Etas 
prissent sur eux' 	la formation: du conseil.pais 
ils n'etoient pas entierethent d'accord entry eut 
sur les bases; les Aquitaine; apres svoir vote 
avec les Northandg, s'en seOrerentipour se r&p-
procher des Parisiens : les littnguetlociens et 
ceux 	de la •• 4angue •d'oil ne . Accondoient .ini 
avec les autt0A;, ni entreoeult-; teurit &Tilt& 
sb contrediscidntudtile1161n.ont: rdjournet s'4-
voula en di'seutsion$'; <ct (Hui etian44'oilVenu 
tine, dans la s6aneeniqale qui &oit bonv.eivie 
Pour le lendeniain , les deputes lannoncproient 

(i) Masselin , f. 69, verso. 	. 
(1) Masselin , f. 70.  
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1484. 	qu'ils n'etoient point encore d'accord sur cet 
objet. (t) 

Le roi enfant vint presider la séance royale 
le mardi 10 Avner apres midi; les dues d'Or-
leans et de Bourbon/les comtes d'A.ngouleme 
et de'Foik, les sires de Beaujeu et,de Bresse, Pen-
touroienb avec nrgrand nombre de seigneurs; 
Jean de Rely, ehanolne et depute de Paris, lui 
adressa.une longue harangue fort pedantesque; 
apres quoi, it corinnencar la lecture des cahiers 
qui avoientite Wig& 4 Mais )  apres trois heures 
de lecture, on s'apercut que Charles VIII, qui 
n'y comprenoiopas -gm mot, n'en pouvoit plus 
de fatigrte ,. et.l'im renvoya le reste au len-
demain (2)...Dans -l'intervalle entre les deux 
seances , les deputes ehercherent a s'accorder 
sur la nomination du conseil. Mais it est plus 
difficile encore de s'entendre sur les personnes 
que sur les chores :1Jes ambitions priv,ees avoient 
et& Daises en .jeu ,. et teux qui n'esperoient pas 
arrives evili .-,ptemes au conseil vouloient du 
moin,sy fAirearriver des gees de leur langue (3). 
E4 meting temps, it parolt que la dame de 
Beaujela y  viiri dirigpoit le parti de Bourbon, 
l'emporta ,en adresse sur le comae de Dunois, 
qui4lirigeoit ie ,p4rti d'Orleana,; . elle montra 

k 	t 	,i  4
2   (I) IllaSSelin , t 7 	7 . 

(2) Masselin, f. 75, 76. 
(3) Masselin , 1. 77, 79. 
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une grande confiance dans les Etats , un grand 
desk de - s?en rapporter 6...ce qu'ils ordonne-
roieht.,Le duc d'Orleans, au contraire, euvoya 
quelqu'un de sa maison aux nations assemblees, 
leur dire : « Qu'il avoit appris avec meconten- 

1484,  

« tement que les.Etativouloient confier la garde. 
« et le gouVerhement du roi i Jui-.Meme., duc 
« &Orleans , et a la. dame de Beaujeu ; que , 
« pour tout re qui regardoit le.gduvernement-, 
« la garde et leregence ,..il: ne croyoit demoir 
« entrer en partage.eyee personae; que les Etats,  
« se contentassent done de (*cider que le. sire 
«' et la dame de Beaujeu il:emeuregoient-aupies 
« de la personae du roi, et ritnde4plus,» (1). Le 
sire et la dant& de Beaujeu feignirentAle eerier, 
pour l'amour tie -IA paiX, .4 am-Aareangement 
qui 'cur donnott reellementt tout, Pavantage ; 
ils envoyerent l'Ave,qtie de Ceuta/nes.  aux 
Etats, dire qu'ils etoient Ogalement• informes 
de la phrase c9nvenue qui avoit 4t0Mie of 
tense au duc d'Orleans , et par laquelle ils 
etoient appeles , en comman, avqc lui3. a- la 
garde et au go.uvernement dui roi .( austodiani 
atque regimen )p qu'ils prioient les Ettlts tie la 
supprimer. Les depsutOs ,svoyanb. que les deux 
factions d'OriAans et Ale Bonri3on etoient d'ac.. 
cord , crurent 	clevroir 	se.-todormer ,a1,41eurs ' 

(,) masselin , f. 8o, verso 
it 	i 
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1484. 	desirs,, et ils se contenterent d'exprimer « que 

« le sire et la -dame de Beaujeu devrOient rester 
« aupres. de la personne dii. 'roi • comme ils y 

wialent ete -jusqu'alors. 's (Dominus etDornina 
de Beazijew wird • circa regis persbnam , sicut 
hactenus luerunt4 Ces . hegOciations rempli-
rent ,la.plus:ogrande-partie de la journee du 
meroredi ii fevrier: Le' roi eetoit -cependant 
rendu; • a. la/seance soyale3smais.,•sur l'observa-,  
tiou,d4 Chanceliercifie les deputes eetOient pas 
enciarell'accord, il les ,congedia 'etAes remit au 
lendetiain• (4) 

Les six-nationseetoieritipoiiit d'accord,. en ef-
fet, surrorganisatio'n dit gOuveerneMent, qui, sous 
le noin de chapitri dziiisei4 formoit 4elsixieme 
chapitre do leurs cahiers. Les deux nations de 
Normandie' et de Bourgogne etntinuerent ;i s-
qu'a. onze hemp du matin , le jaudi is fevrier, 
aluttes contre les quatre autres, et a demander 
tine 'le* hats reglassent en vertu de leur sou-
veraineki was devoient etre les depositaires du 
pouvoir. Enfin , lefts 'deputes se.  voyant aban-
donnes par toUs les,autres, 'qui' eraignoient de di-
plairt Abdi si gratzds princes, ils ,s'accorderenth 
rediger ee thapitre dahedes"bermes suivans : (2) 

« Le, roi itanit dana sa quatorzitme annee, et 
« IrnO4ltTant UE18" Rageose 1  . lite prudence et one 

(I) lliasselin , f. 81, 81. 

(2) Massa!), f. 85. 
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« _discretion au-dessus de son Age, expediera lui- 	J484. 
« ineine, toutes ,les lettres-patentes, regimens 
« ,et \oKdonnances, d'Aprks,:les• deliberations de 
« son conseil, 	• 	. 	• 	 , . 
. ,«Ilordonner,a tout en son.-41941 ,, et personnc 
« .que lui n'aura le pouvolr: de faire aticune ,or- 
0  tionnance,,..en,quelqueterire'que mishit:. Les 
« Etats.s,upplieut le roi de presider lui-inane son 
a conseil le plus. souv.ent qu'il 114 sera possible., 
«,..444,34tpliis§e se former ,de Willie lieure *aux 
« affaires, et apprendre a bien gouv:erner;.4 

« gn, l'alpsence du roi, le.daed'orleans, pre- 
« ;slier prince du sang ,•:presiclera. le conseil, .e,t 
« conclura. a la pluralite des Yoix_. 	- . ,_ 

Apres,le due d'Orleans et on sop absence,i le 
« due de Bo„urhon ,. comzetable. de France, .presir 
« dera; tnfin, le silt de Beaujeu, qui adejiirendu 
« des services pi iraportanb. .iXttat,,aura,la troi- 
« sietne place, et presidgra en l'absence des tines 
« d'Orleans et de Bourbon. 

« Les autres princes du sang Auront
. 
 ensuife 

« seance et voix delibkative dans le coma / 
cc suivant rordre de leuz naisonce. 

« Et d'autanttpte les affaires dont le zonsoil 
« doit prendre.iconnhissance sow en 'grand glop- 
« bre, et qu'il est utile quelie 'conseil soit tou- 
« j ours rempli dlioinmes intelligekis et labopieus, 
« les Etats pensent qu'iPscroit A propco qu.  e l'on 

Ural des six nations douze persokrws reconi- 
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1484. 	« inandables par leur probite et leurs lutnieres, 
0 et qu'on les associat aux anciens conseillers 
0 d'etat; its laissent le choix de ces douze non-=' 
« veaux conseillers au roi et aux princes. 

« Enfin, les Etats considerant avec quelle pru- 
« deuce le roi: a ete jusqu'ici eleve et nourri, 
« souhaiteut qu'il ait toujours aupres de sa per- 
« sonnewdes .gens sages, eclaires• et vertueux, 
a qui continuent de veiller stir sa,  sante, et de 
« lui inspirer des principes de moderationot de 
« vertul )(1)  

Ainsi so termina par un dote de foiblesse et par 
une dedisioit qui dellecidoit lien, tine delibeta-
tion dans 4aquelle-lesstepresrentans de la nation 
sletoieritcrabord elevesaux plusliants et aux plus 
nobles prineipes- au,  'la kconstitntion  des" Etats. 
Apr& a?oir knonce:que -totte souVeraittete leur 
appartenoit, ils l'abandonnoient aulthsard, en la 
remettant k art enfant; tansolui dormer .rti conseil 
de tiitejle ni regence;  sans preciser mime quels 
itoient les tuembrew‘de sa &Mille qu'il .devoit 
consulter. Apr'es s-vNaitt•voliru que la nation Mt 
represeptee dans t owconseil par douze inembres 
des EtatgAils lui attandonnoiegt 4ilui-meine le 
choix de des,  membre&, pal' un .calcul &roil et 

. 	, 	. 
(4 Gamier". 14. de France. T. X, p. 104. — Isanoert, 

Anc. Lois francaises. T. XI, iii  27. — Godefroy, .qui a insOre 
dans les Prcuves de Charles VIII les cabiers des Etats, n'a pas 
ose donner 0 diap. VI outdo Conseil ,•p. 418. 
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egoiste de la langue de Paris , qui etoifbien size 	i 04 
que ce seroit dans cette langue plus que dans 
aucune. autre que le roi feroit son eltoix. La 
dame de Beaujeu n'etoit pas meme nommee dans 
cet acte 7  et, en offet , aucune.loi, allow). usage, 
aucune volonteilationale net popvoit lui deFerer 
la regence; le due &Orleans, an contraire , de-
meuroit le-chef ostensible du gouvernemerit, et 
croyoit retre toujoiirS. Coisendant is dame *de 
Beaujeu , qUi avolt accdutume.sOn frere it lui 
obeir et, a la-craindre7  ens lui faisant presider 14 
conseil en ecartoit le .crue d'Otie&nii 7  et en N fai-
sant presider par soni;mari4,, .simple baron de 
Beaujelii en ecartoit le duo dAleneon; lePiomte 
d'Angouleine 1,et les autrres.prii,icei cl,trsfig,' qui; 
plu:s..qua1ifies clue r1.0 NIA Aroiloient pas sieger 
aul::dessoua de, luix Ainsi futt oanstitae. sans quo 
personne l'eAt firevc , Bane que personrib en,  eat 
eu l'intention .7  ildb goultelnement qkfon nonnna 
de Madame; et lorsqte le duc crOrleans voulut 
maintenir le &oil ,qu'il cro"Yoitt tDnir. en m'eme 
temps et de son. ran g de premiqr prince du,  sang., 
et de la presidence klu tonseil,qui.k.U4rwoit ete 
deferee par les rePresentaris de.la natidn, it Mt 
traite en rebelle y et tOU3: lm bittoriens ont con-
tinue des-lorsa le, consider er qoannsur.faetieui. 

Dans la seance du jeutii 12 feyrier, clu`e i Epi 
vint presider avec lenriqces du sang, Jan de 
Rely termina la lecture des uNers quo.les Fiats 
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,484. 	avoient rediges(1). Ces callers, qui contenoient 
les doleances de la nation, et qui devoient, selon 
la promesse que le chancelier en fit dans la meme 
seance., au nom du:  roi;  devenir >ensuite l'objet 
des deliberations de son conseil , comprenolent , 
outrele •chapitre sur le conseil 'clue nous avons 
rapporte , cinq autres chapitres, dont nous nous 
contenteroue de doziner .im 'résumé rapide.. Le 
cahies de l'Eglise contenoitirois demander :.que 
le :roi. se fit Sactien se* retard; qu'ilretablit les 
libertes de l'Egb se, tette& que les coneiles de Con-
stance et de .13'al$ les avoient definies,.'et Tie l'or-
donnance de ..8ourges, ou la pragrnatiqUe-sanc-
tion les avail garattties a la France; qu'enfin ii 
maintint les privilege) et les inamunites du clerge 
duns' ses, biens set 41inwel!) persoime4 : .privileges 
quo le precedent roi, avoitilm:entviolesi (2) 

Le athier de le noblesse avolf ausSi trois .ob-
jets ,principaax :,le seuite militair%, la chasse, 
et •la .preferende accordee pa.v Louis XI nuc. 
strangers Air ges regnicoles. Quant au premier , 
qui etOlt eouvent, entre lesdnains du roi, plutOt 
unimoyen de vexation que.de  defense nationale, 
la noblesse demand oit que 1'4rriere-ban. ne fat 
convoque que pOurtdes besqins reels; qu.'il Hit 
pate P quq les IVEISS044lX demeurassent sous les . . , 	 • • ril 7 Mauldin  , f. 84, 85. 

(2) Ti ekt inppirn4 en entier Preuves de Charles VIII. Go- 
deiroy, p. 404. — IsaUert. T. XI, p. 33. 
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drapeaux de leurs seigneurs; qu'enfin un plus 	=484 
long terme fat accorde aux gentilshommes pour 
acquitter les dettes qu'ils avoient contractees 
pour la guerre. Quant a la chasse; ils expo-
soient que leur ancien drOit avoit ete• envahi 
par Louis XI; qu'on les avoit eplus des chasses 
royales; que les grandsrveneurs Otoient venus 
chasser chez eux, quand meme le roi in'etoit 
pas' daub la province; qu'enfan la tuultiplication 
du gibier 'reserve au roi avoib deva-ste. leurs 
proprietes. Quant aux etrangers, ils dethan,... 
doient erifin que la garde des chateaux-forts, 
des places frontieres , clue les capitaineries de 
gens d'armes, senechausseesi'-bailliages et autres 
offices, fussent confies a de‘gentirshomme,s Fran-
cais plutht qu'a des aventuagrsr.etrangers, que 
le dernier roi smolt,  trop favoiises , nu risque 
d'être trahi par eux. (0.  

Le cahier du rtiers4tat , oii des communes, 
representoit la misfire excessive I laquelle le 
paum peuple jadis nomml francais, et ores de 
pire• condition que ie.seif, avoit ete reduit.,  II 
attribuoit sa paevretd aux et.actiq-mode laleour 
de Rome et aftx. ventes de boos los faenefites., •  
Soil avant la pragmataque-sapctip , soit depuis 
a suppression, ,qui faisoient passer tout l'afgent 

du royaume enitalie ; aux soldes payeesta' dos 

406 i—risambert , (1) Preuves"de Charles till. Godcfry, Iv. 	 .. 
lociennes Lois francaiscs. 1. XI, p. 37. 
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' 484. 	soldats etrangen, aux vexations des gens de 
guerre, qui, cheminant sass cesse de province 
erfprovince, et loges chez le laboureur, « apres 
« quescelui-ci avoit déjà paye la taille pour etre 
« defendu, et nOn.pille par eux, ne se conten- 
« tent pas de ce, qu'ils trouvept en son logis , 
c' mais le cOiltraignent a Brands coups de baton 
« a ,alter chercher du vin a la ville, du vain 
« Mane, dt." Poisson et des epiceries. » Il attri-
hue encore la misere a la charge intolerable des 
taille et subsides, qui s'est accrue en Norniandie 
de.25o,ot9o;as..,2oo,000 livres,.et dans les autres 
provinces a proportion, Les representans de la 
nation assurpnrque les pay-sans.de plusieurs dis-
tricts se sont enftiialu Bretdgne ou •en Angle-
terre , que. d'autres -gont mods de faim , que 
d'autres ont ••aaris leur desespOir, 14116 leurs 
femmes et leurs enfasso  Buis eux-inemes; qu'en,  
fin .les paysans cle plusieurs villages auxquels on 
% saisi leur betailly sItteleitt eux-ifi6mes a la 
cliNrrus ay Aic,  leur8 feminevet leurs enfans; que 
d'enrtires., pimp eviler elibrt ne saisisse-leurs 
boeufs, n'eseqt labourer lair chump que de nuit. 
Tea 14aniera de, lever la taille atgravoit encore 
£2.oti.. voids &fa • intolerable ; car .le paysan qui 
atoit acquitte sa quote-part se voyoit emprison- 
Vr Pokm acquitter °elle d.e.soia .voisin , et non 
seWeine.nt le coital, inais4encore taus les frail 
de justice. 
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Pour porter remede a des maux si eruels , 	.484 

les Etats demandoient que le roi retirtit a lui 
tout le doinaine de la couronne , qui avoit ete 
presque tout aliene par le feu roi, et qui, auroit 
dill ,suffire a sa depense; que les pensions aceor-
dees aux seigneurs fussent 4upprimee,s du gran-
dement reduitesi «sear,5_ disentAil.s,il n'ast, point 
«,a douter que 4 tau payement d'4c.ettese; y A au- 
« •cunes Lois telle piece.•;le monhoie qui lest Rartie 
a de la bourse d"uu laboureur, duquel les45aires. 
« enfans mendient.aux huis de .Ceux qui-ont les 
(c dites pensions, et souvent le& chiens sont nenr- 
« ris du pain achete des deniers du votwe labou- 
« reur, dont it devoit vivre. » Les Etats aeinan-
dent encore que. le roi r.eduis% sis gendarmes 
au nombre qu'en entretenoit. Charles -VII, et qui 
lui suffit pour reconquerfr la Yormandie et la 
Guienne , et qu'il les oblige, a obsegyer les or-
donnanees par lesqueliet 1pgietne roi avoit pro-
tégé le peuple contre legs exactions. Les Etats 
ne doutent point qu'apres cps reductions 1  les 
revenus du domaine , joints. aux 8,nciennes im-
positions , gabelles et equii4ens$ taetsuffisent a 
l'entretien ,du roi et la edefenseiclu roPtilint , 
sans• recourir aux tail e§,,J,41,onk ilk 41144deut 
Ventiere svppresson on;. itt dant tour les eisat e ne 
« soient imposees ni exigees les dites tallies ni 
« aides equipoll&s It titillbt 1 tit4rdniefehirnt 
« assembleilies dies' ttOis tuts .. 'elt acfarer les i 
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7484. 	« causes et necessites du roi et du royaume pour 
« ce faire, et que les gens des dits Etats le con- 
« sentent, en gardant les privileges de chacun 
« pays. » (1) 

Dans le chapitre de la justice, les Etats, apres 
avoir rIppele l'importance de lavj astice, et robli-
gation• Hi roi de la (sire rendre a ses peoples 
par des h-ommea probes et instruits, demandent 
robseriration de la regfe intro4uite 'par Char. 

ales VIL, savoir,7  que le tribulial Ou it iient de 
vaguer une place de juge choitiisse trois per-
sonnes capables, entre lesquelles le roi en nom-
mera une. Its demandent egalement l'obserVa,-
tion de l'ordonnance dudernier roi, « pour 'que 
« l'officier royat, en ken exelvant son office; soit 
« assure deretat de sa vie, erd'ette continue en 

4 	. 	 . 	. 
a iCeilli » j qu'aucurt iuge zie plisse etre priVe de sa 
charge s'il tied containcu de pretrarication; que 
teux qui en ont ete priardt arbitrairement piss ent 
se pOUrcrOkr ea jusectpour les recouvrer..11S de-
mandent de plus la suppression de tons les offices 
extraordieaires et de nouvelle creation, et l'abo- 
MIA du ttiniul , chacun nepouvant tenir qu'un 
office rortl, ell Aorte 414 par l'impetratiOn d'un 
mecorld; le ptemiei'vdnivite Itre cense Vacant.;' 

Iies,  Etats indiq4ent &suite -les teformes.  -qui 
. 	 , , 

W asanteiii *Peten?sikteittfrangais" T. 2,-i3 P. Ja k 49. 
,rodefroy n'eli a 401:meiu'un extrt fort inomplet. Preuv• 
Ale Charleslfir , Ajr. 
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leur paroissent necessaires dans tout Pordre ju- 	2484. 
diciaire. Its voudroient que le grand-conseil , 
preside par le chancelier,  , filt compose d'un 
nombre invariable de conseillers instruits des 
lois 'des 'diverges parties du royamte; que les 
droits des gliders tin sceaa, ainsi nue des se-
cretaires dii roi;fussent fixes par gm tarif qu'ils 
ne piissiit Os. depgsser; que Pappel ne filt:ja-- 
mais refuse; ou en la chancOlerie , ou an parle-
ment ,- et' que, pour l'eluder, _on n'evoquAt ja- . 
mail les causes au grand - consea, lorsqu'une 
autre cour de justice en seroit déjà saisie; que 
la refoilne s'etendit jusqu'aux parlemens eux-
memos , oii les procedures sont devenues plus 
longues, les epices plus ruineuses; et oil Pordre 
du tableau a cesse d'être observe; que le nombre 
des sergens filt deternilne, qu'enfin les commis-
sions judicieires et les justices pretStales i  kali-
dale du regne precedent, futsent pour jamais 
abolies , que ceux.. qui ont eterce •ces justices 
prev6tales, au prejudice des sujets du roi, soient 
punis tellement qu'ils servent d'exemple a tons 
autres; que les sdniences rendues par eux A Client 
cassees, les confiscations restituee§ et les bannis 
rapipeles; .que la.lvennlite .des offices de ludica, 
ture'soit suppriM4 : era], pout accom'plir la 
raorme et mainte4ir le bon min, les repre-
sentans ,de la natio)) domaneltnt « que le dit sei-
q gneur roi 1oive dechter et apprdkver qu* les 
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r484. 	« Etats du royaume, Dauphine et pays adjacens, 
« seront assembles au temps• et terme de deux 
« ails prochainement venans , et ainsi continues 
« de deux ans en deux ans. » (1) 	. , 

Dans le ehapitre intitule de la marchandise, 
les Etats representoient le commerce comme la 
premiere source= db. l'opulence nationale ; ils 
demand9ient qu'il. ftit Iraite avec franchise et 
liberalite , qu'il. filt permis aux Francais de 
commercer avec tous les pays qui n'etoient pas 
en guerre avec 'le roi; que les lettres de repre-
sailles ne fussent accordees • qu'avec les solen-
nites de droit qui en assuroient la publicite ; 
que les peages fussent moderes , et que leurs 
produits fussent employes a procurer la bonne 
confection el la stinete des ponts et des.routes; 
que le commerce enfin Mt interdit aux officiers 
de justic.s et tle finance, qui en abupient pour 
le monopole. , Mais kes marchands consultes 
pour la confection de ce chapitre des cahiers y 
introduisirent aussi quclques.dispositions dictees 
par la.jalomie mercantile. Its se plaignirent de la 
multiplication} des foires., qui aidojent les mar-
chands strangers a leur faire concurrence; ils 
deman,derent que deux des quatEe foires de Lyon 
fussent supprimees; que Jes.d.eule autres fussent 

(1) Isambert , CriCienties Lois frattc:aises. T. XI, p. 49-64. 
— Preuves-de Kodefroyt Charles TM, par extrait, p. 41 r- 
416 ,.en suppriihantqout se qsiolui a paru plus Nardi. 
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transportees dans une ville plus eloigrfee des 	x484 
frontieres ; que l'importation des draps et des 
etoffes de soie flit prohibee; que la sortie de l'ar-
gent hors du royaume at empechee. (r) 

La forme que les Etats-Generaux de France 
avoient adopt& pour intervenir dans la legis-
lation de leur. pays , ne pouvoit jamais ainener 
une reforme vraiment utile : ils se cententoient 
d'exposer des doleances qu'ils souinettoient au 
roi, et oelui-ci , apres les avoir examinees , 
choisissoit la partie 	qu'il 	lui 	convenoit 	de 
changer en loi, et supprimoit le reste. Le chan-
celier promit que les cahiers seroient exa-
mines dans le conseilbdu roi , Cirque des coin-
missaires des Etats y seroient appele& pour 
defendre et expliquer chacui'ie de leurs obser-
vations. Les deputes concluront de ce discours 
que, selon leur detnande, douzp membres de 
leur corps seroient appeles au conseil' par le 
choix des princess que de plus, seizt commis-
sakes choisis par eux plaidefoient dans ce con-
seil la cause de la nation- ielle qu'ils l'avoient 
exposee dans leurs cahiers (2). Mais ce -n'est 
point ainsi que les princes ou le chancelier en= 
tendoient les droits 'de la nation. Apres avoir 
obtenu une sorte d'assentinient national h For- 

(,) Isambert. T. XI, p. 65-67. —Charles VIII (14 Gaefroy, • 
P• 416. 

(2) iVfasselin , f. 85 .  
Tow, XII'. 	 43 
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1481. 	ganisation nouvelle, its ne songeoient plus qu'a 
renvoyer au plus tot l'assemblee, qui- leur in-
spiroit .de la jalousie. Its firent demeubler la 
salle des Etats , pour leur indiquer qu'il etoit 
temps de finir ; its n'introduisirent point dc 
membres des Etats dans le conseil , mais its 
choisirent . eux- Mei:ties parmi les deputes des 
Etats seize commissaires pour discuter avec 
eux les cahiers. L'abbe de Saint-Denis, pre- 
sident des Etats:., qui 	etoit entierement dans 
les interets du ministere, annonga aux deputes, 
dans la séance du. 14 fevrier , le choix fait par 
le roi tie seise d'entre eux pour defendre leurs 
cahiers, donnaeat a entendre en meme temps 
que leur missiou.a euci-ineates etoit par-la ter-
min4. Cependaut Les Etats- repondirent avec 
chaleat qu'ils avkient .beauceup .fait en aban-
donnant.au roi la nomination des douze non-
veaul conseillers qu'.ils le prioient d'introduire 
sans retarei dans son aonseil ;, mais que quant a 
leurs -zowthissaire41  pour defendre leurs opi-
nions, its entandckieAt les nommer eux-inemest (1) 

La nomination des commissaires par le chan-
celier avoid augmente la jalousie .entre les na-
tion‘ Sur les seize, it y eh avoit six de Pari-
siers et quatre4  de Languedoc , tandis que les 
autres nations etoient a peine representees : la 
fermentatiori etoit grande parmi les deputes; 

(,) Masselin , f. 97-100. 
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pour la calmer, le chancelier autorisa chaque 	t4S4. 

nation a choisir un- commissaire et a l'ajouter a 
ceux qu'il avoit nommes lui-meme. Il les con-
voqua pour le mercredi 18 fevrier au château 
de Monti's, aides deliberations commencerent. 
Mais celles-ci ne firent que redoubler le me- . 
contentment cies deputes , parce qu'ils recon- 
nurent aussitht que 	les 	comptes.  qu'on leur 
communiquoit , comine.  etant un etat des de-
penses et des reeettes du royaume , etoient fal-
sifies. (1) 

Pour calmer cette agitation , les princes sen-
tirent la necessite de se rendre a Passemblee 
generale qui fut convoqtiee pou-f le jeudi 19 fe-
vrier. Les ducs d'Orlearit et de Bourbon; le sire 
de Beaujeu, les cointes de Foix et de Dunois , 
et le sire d'Albret s'y rendirent ensemble. Tous 
les princes etoient d'accord dans leur resistance 
aux efforts du peuple pour se mettre au fait de 
ses affaires , ou pour obtenir plus d'etonomie. 
Le duc de Bourbon, coname connetable , ex-
posa que, pour la defdnse du royaume, il'etoit 
necessaire d'entretenir au moms deux mille 
cinq cents lances d'ordonnance , et it indiqua 
leur repartition stir les diverses frontieres ; it 
offrit de faire entendre aux Etats les capilaines 
qui avoient commando sur chaque frontiers , 

(I) Masselin, Proces-verbal, f. lot . 
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04. 	pour donner des renseignemens plus precis (1). 

Masselin fat charge de lui repondre dans la 
seance du 20 fevrier , que les Etats n'avoient 
point arrete, comme le connetable avoit paru 
le supposer, la reduction. de l'armee a deux 
inille lances d'ordonnance; qu'avant de songer 
ii ses depenses, it faloit connottre ses revenus ; 
qu'ils demandoient done avant tout un etat 
Iles recettes sous les trois divisions de domaines, 
de subsides et de tailles; qu'ils demandoient ega-
lenient l'etat des &Tenses sous les quatre chefs 
de maison du roi, gages des officiers, armees , 
et pensions, que, seulement apres avoir obtenu 
ces connoissances, les Etats pourroient voter sur 
la force de l'artnee. (2)% 

Le chancelier promit que tous les renseigne-
mens que lui demandoient les deputes leur se-
roient donnes, et en effet it introduisit aupres 
d'eux , dans la seance du samedi 21 fevrier, les 
six geneuaux des finances, et les six tresoriers; 
mais soit qu'il se ftatat. t que des provinciaux no-
vices clans les affaires ne sauroient pas distinguer 
la verite , ou que les comptr du tresor fussent 
terms avec un grand desordre, les deputes de 
chaque province se recrierent sur la faussete de 
ces comptes , qu'ant it leur province a chacun. 
Une live agitation s'ensuivit; enfin le juge de 

(I) Masselin, f. roe , ,05.  
(A) 	Masselin , I 	Ile, 111. 
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Forez , orateur 	de 	la langue d'Oil , proposa 	14s• 
comme inoyen de sortir d'embarras, et d'eviter 
de perdre un temps precieux a l'examen d'etats 
falsifies, d'accorder au roi, pour deux ans, la 
meme taille que le royaume avoit payee :a Char-
les VII, sous condition de .maintenir le meme 
nombre de gendarmes d'ordonnance. (1) 

Cette base fut en e•ffet adopt& par le chance-
lier lui-meme 'pour la dikussion, mais en recla-
mant 1,5oo,000 livres de faille annuelle , au lieu 
de 1,200,000 qu',en p&yoit le royaume sous le 
regne de Charles VII , payee qu'il a.ssurckit que 
cette augmentation equivaloit tout au plus a la 
depreciation de la mongoie, et que le peuple, qui, 
a l'avenement du roi, &ZIA taxe a 4404,000 liv. 
pour la taille, se trouveroit trop heureux &etre 
decharge des deux tiers (s). Des-lore la delibe-
ration degenera en 4isputes souvent ignobl.s 
entre les provinces, pour se soustraire chaeune 
a sa part du fardeau commun. Les itlits.finirent 
par accorder une taille de 1,2ool00eo francs iitiur 
deux ans, et 300,000 francs en stis pour Mtn- _ 
nee 1484 seulement. (3) 

Ce fut dans la séance du samedi Sii fivIter 
quo les Etats'accorderent cc subsidt. Its "titan- 
&went en meme temps que les deputes de la na- 

( 1 ) Masselin, f. 119, 	125, 

(2) Masselin , I. 155  
(5) 	Ibid. , f. 	157 
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ifi n. 	Lion fussent convoques de nouveau dans deux 
ans , que le roi fixat des-lors , par un decret ferule 
et invariable, le temps et le lieu de leur assein-
blee. « Car ils n'entendent pas, dirent-ils , quo 
« aucuns deniers soient imposes, si les Etats ne 
« sont appele,s et n'ont donne leur consentenient 
« expres, en conservant les libertes et les privi- 
« loges de chaqUt province. » Ea reponse, le 
chancelier, en acceptant la concession, des Etats, 
s'excusa sur la *chalear de•la discussion, pour 
avoir peut-titre dans le chat precedent exagere 
en que,lque chose les droits 'de la .couronue. (i) 

Le me= jour, le chancelier proposa que, pour 
accelerer les affaires , Les.gtats dommassent trois 
deputations :fine traitegoit de la reparation de 
l'impOt •entre les provinces avec les sires de 
Beaujeu, de Dunois, de Tony, de Comminges, 
eik les i veques de Contantes et d'Alby; l'autre 
traiteroit ies affaires du clerge avec le cardinal 
de Bcv4rbteifla.troisieine traiteroit de la justice 
avec le evhancelier. Les Etats accepterent cette 
clivitaQ,n,.et ne temaignerent aucun etonnement 
ete ce que le dlic &Orleans , president du conseil , 
s'Oioitelaisse exclure fgaleinent de, tous les bu- . 
reauo (2) 	• 	 . 

Cate division 	acheva cependant de faire 
perdre aux Etats leur force et leur considera- 

(1) Alaselin , f. 159, t6o. — Isambert. T. X, p. 80. 
(1) Masselin , I 162. — Isambert. T. X , P. 83 
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tion , en mettant les deputes sans cesse aux 	,484 
prises les uns avec les autres. La repartition 
de i,5oo,000• francs de taille entre les six genera-
lites donna surtout lieu a dts disputes extreme-
ment aigres; le debat fournit en meme temps 
beaucoup de details curieux.sur l'etat de misere 
auquel le royaume etoit redult (1). Dans le bu-
reau du cardinal de Bourbon •archeveque de 
Lyon, les deputes des Etats rencentrerent To? 
cardinal de Tours, et bea-uzoilp dzarcheveques• 
et d'eveques , quiaccuserent vivemett les, Etats 
de s'etre moles des affaires ecclesiastiques , qacii-
qu'elles ne les regardasserit nullement, et d'avair 

e Roe. ainsi empiete surilautorite de la eo.ur f 	m 
Les deputes repondirentpayec clialeur 

il 
 qu'ils nt 

reconnoissoient.,peint les prelats pcomeiuges tles 
interets du reygunLie eh.  matiere ecclesiastiqa, 
et qu'ils pretehdoient les regler non eeillarizeit 
sans eux, trutis mema malgre eux. Le preycnizeur• 
du roi prit ensuite le parole ; ii de-clara que 14 
pragmatique-sanction etoit a ses yetix un des 
plus beaux privileges du royaume; qu'il e:tiet. 
determine a la faire executer, et que si.leNcom-
inissaires du roi appuyoient l'oPposition des pre-
lats , it en apptilleroit au parkmerit. (%) 

Dans le troisieme• bureau efifin , le chance- 
lier n'excita pas moms de mecontentetnent trtu4  

v 
(z) Masselin , f. i68, 173. 
(2) Masselin , f. 186, 187. 
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1484. 	sa maniere de proceder a l'examen du cahier de 
la justice : it avoit autour de lui huit conseillers , 
auxquels it faisoit lire le cahier des Etats, article 
par article; apres quoi it leur demandoit a cha-
cun si Particle du cahier meritoit d'etee pris en 
consideration, priant en meme temps les com-
missaires des Etatede ne point interrompre cet 
examen preparatoire. Si les conseillers n'ap-
prouvoient pas l'artiole,, le chancelier le biffoit, 
et ce se fat qu'apres une dispute assez vive qu'il 
permit aux,  commissaires de parker auparavant 
pokr la defstrise de lava- redaction. (1) 

,LA discussion sur le traitement ou Pindemnite 
que devoient recetroir les deptes ppur avoir 
assiste aux gtats , contaibuq, aussi a les diviner et 
a Les ciAconsiderer. Le tiers-etat ,demandoit que 
claque ordre payat ses deputes. Les ordres pri-
vaegies pretendoient qup la seule fonction du 
elerge deyoit etre de prier-pour le Wen de tous, 
oelle-de la noblesse de combatre, et celle du 
tiers-tat de gayer. Its refueoient donc avec em-
pertement de oontribuer en Tien a maintenir 
lours propres deputes ,et Masselin nous a con-
serve le discours de Philippe de Poitiers, depute 
de la noblesse de Champagne; qui fut, dans cette 
occasion, le prin'eipal champion du privilege. 
Pour arriver a son but, it enonca des principes 
tdtit-a-fait democratiques qui contrastent dune 

(I) Masselin, 1. 176. 

   
  



DES FRANCAIS. 	 68I 

	

maniere ridicule avec la cause qu'il soutenoit. 	.484 
« Les deputes du tiers-etat , dit-il, pretendent 
« etre seuls deputes du peuple; mais qu'ils re- 
« gardent autour d'eux,, qu'ils lisent la teneur 
« des procurations; ils verront qu'ils ne sont pas 
« plus les procureurs du peuple• que .ne le sent 
« les ecelesiastiques ,ou les nobles; car chaque 
« depute tient ses pouvoirs de tous les gee tears 
« des trois Etats , et non du sien settlement.— 
« Its ne nit eux-memes pas plus peuple que la 
« noblesse 3 car ils trouvent comme elle knoyen 
« de se soustraire aux charges que pale le pea- 
« ple. » Si l'on oublioit qu'il s'agissoit pour les 
nobles de ne pas payer lour part d'tme somme de 
cinquante milk francs gee lies deputes des trois 
ordres aux Etats-Generstux devoient recevoir 
comme honoraires, et que dans tout ce siecle, 
aucun orateur ou sacre ou profane ne songeoit 
a la bonne foi de son arguthentation ou a la con-
sistance de son caractere, pourvu qu'ilifeit in-
genieux ou erudit , Ontireroit de ce discours des 
conclusions sur regalite des ordres dans ?an-
cienne constitution francaise qui seroient tout-
it-fait dementies par les faits. Le chancelier cori-
vint que le peuple sent de.voit payer les deputes 
des trois ordres, mais it demanda au cicrge et a 
la noblesse, pour l'#mour de Dieu., et iv cause de 
la detresse a lave& etoieni reduits 110, contri-
buables, de se charger, pour relic foil seulement, 
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1484. 	de payer l'indemnite de lours propres deputes. (1) 
Au milieu des discussions generales , les af-

faires des grands avoient ete de temps en temps 
ramenees a la connoissance des Etats. Dans la 
seance du 19 fevrier, le sire de Castelnau et Oli-
vier Le Roux demanderent a etre entendus pour 
protester que l'avOoat des enfans d'Armagnac les 
avoit accuses a tort d'a-vPoir empoisonne la coin-
tesse d'Armagnac ; Robert de Balzae protesta ega-
lenient contre la partie de l'accusationiqui le con-
cern oit; maisile baron d'Al bret et le comte de Foix 
confirmerent teus les faits a leur charge , -et les 
Etats renvoyerent les uns et'les autres a se pour-
voir par-devant les tribunaux (2). Les Flamands 
adress(:,Tent aussi leurelambassadeurs aux Etats, 
pour se plaindre de ce que le traite d'Ar.ras n'etoit 
pas execute , et que ies terns coufisquees au 
cointe de Romont et au sire de Croy n'etoient pas 
restituees (3). Le due de Lorraine enfin reclama 
de noiadeau de la justice des Etats la restitution 
de la Provence (4). Ceux-ti /le refuserent point 
delds entendre, main en, general cependant ils 
surent se renfermer dans la legislation, et ils 
laisserent au. gouvernement le .soin de satisfaire 
ou les grands,,.ou les peuples ktratigers. . 

(,) Massel1in, f. 178, 184. 	• (2; MaTseftn, f. io6, toi. * 	• ( 3 ),,,ibid.4 IA 	• 
(1, Mid., 1.. 137. 	 • 
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L'examen des cahiers continuoit dans les trois' 

bureaux , et les deputes etoient tres mecontens 
de la maniere dont on y procedoit : quelques 
uses de leurs den-macs etoient declorees justes 
ou admissibles , quelques autres etoient rejetees, 

x484. 

Innis aucune correction n'etoit rendue execu-
toire , aucune expedition ne leur etoit donnee 
de la decision du Conseil; tous se plaignoient 
hautement de ce quo, apreS avoir accepte l'ar-
gent des Etats, on leur repondoit. d'une maniere 
si vague qu'ils ne s.ovoient point encore ce qui 
eLoit agree ou ce qui ne l'etoit pas, (1) 

Le dimanche 7 mars, enfin, les *rites furent 
convoques inopinement, pour deuxheures 4s 
midi , a une séance .royale? Le chancelier leer 
adressa un iliscours dans lequel it celebra leur 
patriotisme , low prudence et leut sagesse ; ii 
Lear promit que le jeume.roi se gouverneroit 
desormais par leurs conseils ; it les exhorta a 
porter a leur -tour cette promesse dans leurs 
provinces. Il leur annonca que le roi,. d'apreslo 
conseil de ses medecins, &oit oblige de•partit le 
lendemain mettin pour Amboise.)  mais que les 
niinistres et les princes dusangrestoient et eon- 
Linueroient avec etix 'a examiner leetrs cahiey .. • 
Pai diet , pendant la sernaine sm1vante , les clif,- 
Putes eurent encore plusieurs conferences dans 
les trois bureaux de I'Eglise, de l'impOt et de la 

(I) Masselin , 	1 •253, 25(i 
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1484. 	justice. Its se rassemblerent de nouveau, le di-
manche i 4 mars, en assemblee generale ; plu-
sieurs vouloient ne point se separer que toute 
l'affaire de leurs cahiers ne Mt terminee , mais 
le plus grand nombre , soit par impatience de 
regagner leurs foyers, soit pour complaire a la 
tour, convinrent de nommer trois deputes par 
nation pour assister al'examen de la petite par-
tie de leurs cahiers qui n'etoit pas terminee; apres 
quoi ils se separerent (1) avec la conscience d'a- 
.voir plus fait pour la liberte de la France qu'au-
cun de leurs predecesseurs. Peu apres, on pu-
blia%au nom du roi les reponses faites aux cahiers 
des A tats-Generaux , indiquant run apres l'autre 
les articles par leurs'premiers et leurs der viers 
mots. Le roi repondit le plus souvent iqu'il accor- 
0 doit et concedoit l'effet du present article » (2). 
II ne joigriit point cependant a ce consentement, 
deformule executoire ; it ne publia point d'or-
donnances qui changeassent er lois nationales les 
-mix exprimes par la nation et agrees par le 
roi; ainsi ses reponses ne furent que de vaines 
paroles, et fassemblee solennelle des deputes de 
la nation une fois separee, ri en ne se trouva change 
dans les desordres et les,abUs du gouvernement. 

(r) Masselin, f. 220-239. 
(2) Isambert, Anciennes Lois francaises. T. Xi, P. 89-96• 

— Cha rles VIII de Godefroy, Preuves , p. 418. 

FiN UP TOME QUATORZIL1112,. 
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,
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Mort de Marie d'Anjod mere du roi; arresta- 
don de Philippe de Bresse son bean-frere 	 142 

Leduc de Bretagne &nonce le roi sum princes 
du sang, cornme ayant conjure contre eux 
avec Ws Anglais.„   	i 	 1 44 

. Alliances du roi avec ie duc de Milan, les 
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Defiance de Louis contre les princes d'Anjou , 
le roi Rene, son ills et son petit-ills 	 . 	, 

9 aoiit. Surprise de Metz par Nicolas de: Lor-
raine. 14 via, mort de Nicolas ; on le croit 

396 

empoisonne 	  398 
Sticcession 41e Rene II de Lorraine ; it s'allie a 

Louis XL Mort du coipte du Maine et du 

, 
comte d'Eu. 	  399 

Soupcons con tre le duc de Bourbon; Louis 
• . 

marie ses deux fines  a Pierre de Beaujett et 
• *Louis d'Orleans 	' 4o1 
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1473. 	Decembre. Le comte de Saint-Pol renvoie,les 
Francais de Saint-Quentin et s'empare de 
cette vine 	 page 4o3 

1474. 	20 janvier. Le roi traite de nouveau avec Saint- 
Pol................................. 	404 

1473. 	29 septembre. Entrevue de Charles -le-Teme-
raire a Treves avec l'empereur Frederic III. 4o5 

Novembre. Demandes de dharles a Frederic; 
ils se separent mecontens l'un de l'autre... ibid. 

1474. 	Charles traverse la Lorraine , puis le comte de 
Ferrette ; 	tyrannie de son landvoght , P. 
de Hagembach 	c 	 407 

Charles promit a Robert de Baviere , archeve-
que de Cologne, de le retablir dans son 
&eche 	• 	4o8 

Jean Hardi vent empoisonner le roi ; son sup-
plice; le due de BouLigogne soupconne de 
l'avoir suscite 	  409 

Accord de Bovines non ratifie , entre Louis et 
Charles, contre le connetable 	. 410 

Conference de Barn, entre Louis et Ic conne- 
table de Saint-Pol 	412 

3 janvier. Chdiles 6rige un parlement a Malines 
pour sa nouvelle monarchic 	413 

N6gociations de Louis et de Charles avec les 
Suisses .     415 

,/ 	to avril. Soulevement du comte de Ferrette ; 
supplice de P.-de Hagembach 	  417 

3o juillet. Charles avec une redoutable armee 
met le siege devant Neuss ou Nuitz 	 418 

Le pape excommunie celui de Charles ou de 
Louis qui se refuseroit a la paix 	419 

Tom xIV. 	 45 
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1474. t s niai. Sedition a Bourges pour les impots ; 
severite de Louis contre cette vine... page 420 

Le roi Rene vent vendre son heritage a Charles. 
AoAt. Le roi se saisit de l'Anjou 	 4 21 

Le roi d'Aragon veut tromper Louis, qui le 
trompe a son tour et ravage le Roussillon . . 423 

Octobre. Les 14rauts d'armcs d'Edouard IV 
declarent la guerre a la France 	 424 

25 juillet. Traites du duc de Bourgogne avec 
Edouard contre la France 	 	 425 

Resistance que Charles rencontre a Neuss; de-
faite de son marechal a Hericourt par les 
Suisses. 	  427 

1475. Souffrances de l'armee de Bourgogne, qui con- 
tinue tout l'hiver le siege de Neus. 	 429 

10 mars. Perpignan se rend aux Francais. Or- 
dres atroces de Luis a du Bouchage 	 43o 

Mai. Succes et cruautes de Louis XI en Picar- 
die; debarquement d'Edouard IV a Calais 	 431 

27 juin. Charles leve le siege de Neuss, mais 
u'ose pas montrer son armee a Edouard 	 433 

Louis desire la paix, sachant qu'il etoit peu 
aime des peuples , et hai des princes 	 434 

20 juin. Waite du comte de koussi a Guipy , 
et de Jacques de Saint-Pol , le 27 juin, pres 
d'Arras. 	  436 

Edouard IV mecontent du due de Bourgogne; 
it se degoAte de la guerre 	  „37 

Irresolutions du conn6table, ses craintes; it 
fait tirer Sur les Anglais qui s'approchent de 
Saint-Quentin 	  439 

1.1 aoAt. Le duc de Bourgogne quitte le roi 
d'Angleterre rempli de soupcons contre lui. 440 
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it 475. 	Louis demande la pais a Edouard IV. Prelimi- 

naires signes le 13 aoiit 	 page 441 

CHAPITRE XIX. Traites de Pecquigny, de Soleure, et de 
Senlis. — Supplice du connetable. — Guerre du duc de 
Bourgogne contre les Suisses. — Ses dtfaites a Grandson, 
a Morat, a Nanci. — Sa mort. — Embarras de sa fille. 
— Louis enpahit les deux Bourgognes et la Picardie. — 
1475.1477. 	443  

Portrait que P. de Comioes fait de Louis XL 
Sa liberalite , sa connoissance des hommes. ibid. 

Mepris de Louis pour l'etiqiiette; it •permet 
qu'Edouard IV lui refuse le titre de roi. • • 445 

Il depeche un faux heraut au camp anglais ; 
ses prevenances a Edouard IV, et a sa tour. 446 

Retour du duc de Bourgogne ail, damp d'E- 
douarkpour troubleriia negotiation 	 447 

Contay cache dans le cabinet de Louis pour en-
tendre la conversation d'un agent du conne- 
table  	448 

Ilo-spitalite de Louis a Amiens pour Perm& an- 
glaise 	.  	449 

1475. 29 aoiit. Entrevue de Louis et Edouard a Pec-
quigny; it l'invite a Paris, et s'en afflige en- 
suite .  	450 

13 septembre. Traite de Soleure entre Louis et 
le duc de Bourgogne, qui abandonne au roi 

- le connetable 	  452 
9 octobre. Traitede Senlis entre Louis et le 

duc de Bretagne 	  453 
Effroi du connetable; Saint-Quentin livre au 

roi; le connetable se met a Mons entre les 
mains du duc de Bourgogne 	• 	  454 
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1475. Le roi renonce a proteger le due de Lorraine, 

pour prix de l'extradition du connetable, qui 
lui est livre le 24 novembre 	 page 456 

Proces et condamnation du connetable, exe- 
cute a Paris le 19 decembre 	  457 

Septembre. Charles entre en Lorraine; ses con- 
dottieri italiens . 	  45q 

29 novembre. Charles se rend maitre de Nanci; 
ses cruantes en Lorraine. 	  46o 

14 octobre. Les Suisses declarent la guerre au 
comte de Romont , et ravagent le pays de 
Vaud 	   

	

 	 461 
1476. x x janvier. Le due de Bourgogne envahit la 

Suisse avec une puissante armee 	 463 
28 fevrier. Grandson livre au duc, qui fait 

pendre toute la garnison 	  464 
3 mars. Bataille do Grandson. 	 % 	 466 
Waite de Charles-le-Temeraire; sa fuite ; perte 

de son tresor 	  468 
Louis tire parti de la victoire des Suisses. Il 

force a la soumission la maison d'Anjou 	 469 
Tous les princes de la maison d'Anjou lui font 

cession de leurs droits ; it Ilisse en possession 
le roi Rene 	  471  

Le due de Nemours assiege a Carlat, arrete , et 
conduit a Pierre-Encise . 	  47a 

Soumission du duc de Bourgogne au roi; sa 
retraite; ses projets de vengeance. 	 474  

Brouillerie du roi avec le legat d'Avignon; le ‘, 
.. duc prend la defense du dernier 	 475  
to juin. Le duc de Bourgogne met le siege de- 

vent Morat 	  476  
22 juin. Bataille de Morat 	  478  
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1476. Defaite de Charles; it fait arreter a Gex la du- 

chesse de Savoie et son fils 	 page 48o 
Charles demande des secours que ses 	tats lui 

	

refusent. Sa retraite an château de Riviere. . 	485 
Le due Rene II recouvre la Lorraine ; le roi fait 

delivrer la duchesse de Savoie sa sceur.... 482 
Accueil que Louis fait .a Tours a la duchesse de 

Savoie ; il lui rend ses Etats. 	  484 
Ambassade de Louis aux Suisses, et des Suisses 

a Louis; it les flatte etiles comble de presens. 485 
22 octobre. Charles amine une nouvelle ar-

mee devant Nanci, et en forme le siege.. . 487 
25 decembre. 'Les Suisses donnent huh mille 

hommes a Rene II pour secourir Nanci .... 489 
Campo-Basso offre de trahir le duc de Bourgo- 

gne; supplice de Siffren de' Baschi 	490 
1477. 4 janvier. Rend II passe la Meurthe avec 

Farm& suisse. Charles livre un assaut a 
Nanci  • 	  491 

5 janvier. Bataille de Nanci; defaite du due de 
Bourgogne 	  493 

7 janvier. Le corps de Charles est retrouve en- 
fonce dansla glace.. 	494 

Marie de Bourgogne, sa fille, appelee a recueillir 
sa succession; explosion de la haine des 
peuples.     495 

9 janvier. Le roi donne ordre a ses generaux de 
saisir les dews Bourgoines , la Picardie et 
l'Artois.  	497 

29 janvier. Le duche de Bourgogne se soumet 
an roi en reservant ses privileges 	499 

59 fevrier.Sournission du comte de Bourgogne ; 
voleries des eneraux du roi 	  500 

   
  



710 	TABLE CIIRONOLOGIQUE 
x477. 	Les places de Picardie se soumettent au roi. La 

Flandre et I'Artois s'y refusent 	 page 502 
Le roi envoie son barbier, Olivier-le-Diable, 

pour soulever la bourgeoisie de Flandre... 5o3 
Le roi traite avec les ambassadeurs de la du-

chesse , et se fait livrer la cite d'Arras le 
4 mars 	  5o4 .1> 

Fermentation en Flandre ; Etats de 	Gand; 
nouveaux ambassadeurs envoy& a Louis 	 5o6 

Louis XI donne aux seconds ambassadeurs la 
lettre de creance de Marie aux premiers 	 5o8 c 

3 avril. Hugonnet et Himbercourt, conseillers 
et ambassadeurs de Marie, executes a Gand. 509 

CHAPITRE XX. Negotiations pour le mariage de l'hdritiere 
de Bourgogne. — Elle e'pouse Maximilien d'Autriche. — 
Supplice du due de Nemours. — Revers de Craon. — Sue-
ces d' Amboise. — Generaux du roi en Bourgogne. — 
Treve d'un an. — Sa rupture par Maximilien. — Bataille 
de Guinegatte. --• r 477 	1479 	61.1 

1477. 	Politique de Louis XI. La paix au-dehors , Ia 
soumission des princes du sang au-Sedans. ibid. 

	

'Guerres civiles de Castille; succession d'Isa- 	' 
belle; le roi de Portugal vier 	chercher des 
secours en France 	  5 x 2 

Louis n'ayant plus a craindre Ia maison de 
Bourgogne, laisse triompher son odieux ca- 
ractere 	514., 

Du Lude fait manquer la soumission du Hai- 
naut, conqate de l'Artois par Louis 	 515 

Avril. Cruaute de Louis envers Arras; moque- 
ries In6lees aux supplices 	 .. .. 	516 

Repugnance de Marie pour epouser le dauphin, 
qui lui etoit offert ; aversion de ses potpies. 	5 i 8 
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1477. Anibassade d'Olivier-le-Diable i Gand; sa va-

nite ; sa fuite ; surprise de Tournai.... page 519 
27 juin. Defaite des Flamands devant Tournai; 

mort d'Adolphe de Gueldre   52o 
Juin. Conquetes de Louis dans le Hainaut ; 

prise de Bouchain, le Quesnoy; massacre 
d'Avesnes 	 et 	  522 

Louis mecontente le prince d'Orange, qui lui 
fait reperdre la Bourgogne 	  524 

La hauteur et l'avarice .de Craon, lieutenant 
de Louis en Bourgogne, inbultiplient ses en- 
nemis.   525 

Les Suisses, en &pit de leurs gouvernemens , 
servdtit le prince d'Orange contre le roi 	 526 

La haine des Flamands pour Louis leur fait ... 
desirer Maximilien pour souverain 	 528 

19 avril. Marine
< 

 de Maximilien d'Autriche 
avec Marie de Bourgogne 	  529 

8 oetobre. Treve de Sens entre Louis et Maxi- 
milien.  	53o 

Louis mecontente les Suisses, Landis que Maxi- 
milien et Marie regagnent leur amitie 	 53 t 

Norabreux tcbmplots en Italie ; terreur qu'ils 
cement a Louis 	  533 

Le roi flatteur de ses courtisans; it fait instruire 
le proces du duc de Nemours. 	 534 

31 janvier. Lettre de Nemours au roi, conte- 
nant sa confession.    537 

4 avril. Le duc de Nemours execute aux Halles; 
les juges qui vouloient l'absoudre punis • . . 538 

22 decembre. Ordonnance contre ceux qui ne 
revelent pas une conspiration. 	539 

Correspondence du due de Bretagne decou- 
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verte; renouvellement du traite avec lui. p. 54o 
1478. Avril. Reprise des hostilites ; Chaumont d'Am- 

boise en Bourgogne; ses succes 	 	 542  
1 i juillet. Treve sign& au camp lez le Vieux- 

Wendin 	  544 
26 avril. Conspiration des Pazzi; Louis tres 

superstitieux, ,mais se defiant des pretres 	 546 
2 juin. Exil du moine Fradin. 16 aoilt. Ordon- 

rkance contre la conr de Rome 	 547 
Septembre. Concile gallican a Orleans; ambas- 

sade de Comines en Italie. 	  549 
Negociations de Louis pour la paix en Italie, 

Espagne et Angleterre; troubles a Milan et 
a Turin 	  55o 

9 octobre. Traite de Saint-Jean-de-Luz avec 
Ferdinand et Isabelle; puissance formidable 
de ceux-ci 	  552 

1479. Negociations de Louis avec I'Angleterre; sup- 
plice du duc de Clarence, le 11 mars 	 553 

26 avril, Les Bourguignons, au mepris de la 
treve , surprennent deux petites places, phis 
Cambrai 	  556 

Cruautes de Louis; it licencie .ses gendarmes, 
et solde des Suisses. 	  557 

Surprise et massacre de Dole; capitulation de 
Besancon; soumission de la Franche-Comte. 558 

Juillet. Louis fait raser les murailles d'Arras , k • 
et en chasse tous les hallitans 	  56o 

Maximilien tssiege Therouane; le sire d'Es- 
querdes vent delivrer cette vine 	 561 

7 at- lt. Bataille de Guinegatte ; victoire de la 
cavalerie et defaite de l'infanterie francaise 	 563  

Chagrin de Louis XI; ordres gull donne pour 
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4,79. 	partager le butin et degoilter de faire des 
\ 	prisonniers. 	 page 565 

CHAPITRE XXI. Fin de la guerre avec la maison de Bour-
gogne. -- Trate d'Arras. — Extinction de la maison 
d'Anjou. — Reunion de la Provence. — Le roi frappe 
d'apopk.rie. — Bedaublernent de sa defiance et de sa 
devotion. — Sa mort. — 1479-483 	  567 

11 n'y eut que deux batailles dans le regne de 
Louis XI, et toutes deux indecises 	 ibid. 

La guerre continue une annee apres la bataille 
de Guinegatte sans nouveaux exploits.... • 568 

• 480. 	r o fevrier.Naisgance de Marguerite d'Autriche ; 
Louis la demande pour le dauphin 	 570 

Marguerite d'York et le peuple anglais desirent 
rallumer la guerre 	  571 

13 fevrier. Treve sign& par l'eveque d'Elne, 
commune aux dues de Bourgogne et de Bre- 
tagne. 	 573 

Marguerite d'York aupres d'tdouard IV, sur 
le point de le decider a la guerre 	 575 

27 float. Treve de sept mois signee par Maxi-
milieu ; deUnce de Louis qui lui fait desirer 
la paix 	  576 

Novembre. Correspondence de Louis avec ses 
ambassadeurs pour traiter de la psi: 	 578 

La paix desires pour 1a defense de la cbre-
tient& 28 juillet. Prise d'Otrante par les 
Turcs.. 	 <,  	579 

Septembre. Mission de Julien de la Rovere en 
France; it ethane a traiter la paix; Ballue 
remis en liberte. 	58o 

Intervention de Louis dans les guerres civiles 
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de Savoie; it refuse d'intervenir dans celles ,,, 
de Genes 	 page 582 

1480. Negotiations avec les roil d'Espagne, d'Ecosse, 
la Bretagne, les Etats de Gueldre. 	 583 

Vexations que Jean Doyat fait subir au due 
de Bourbon. 	  584 

x o juillet. Mortdie Rene d'Anjou , roi de Sicile . 585 
Rene, pour une dispute d'armoiries, desherite 

Rene II de Lorraine, son petit-fils. 	 586 
148z . x i decembre. Mort de Charles du Maine, der- 

vier des 4.ngevins ; reunion de la Provence 	 587, 
Arrestation et proces de Rene d'Alencon, comte 

du Perche 	3  589 
Abaissement de l'aristocratie ; liniite au droit 

de commander le guet et la garde 	 590 
Administration interieure de Louis; etablisse-. 

mcnt d'une imprimerie en Sorbonne 	 591 
Oppression du royaume par l'augmentation des 

gendarmes et de la taille 	  592 
Sejour de Louis au Plessis-les-Tours ; precau- 

tions qu'il y prenoit pour sa garde.. 	 593 
Mars. Premiere attaque d'apoplexie du roi; fes 

princes voisins se prepat'ont a attaquer la 
France. 	  595 

15 juin. Louis passe en revue son armee, puis 
it prolonge la treve. 	  596 

5 
• 

octobre. Chauvin, chancelier de Bretagne, 
arrete ; son maitre le laisse perir de misere. 598  

Justice prezrAtale de Tristan l'Ermite; grand 
nombre de victimes 	  599 

Mauvaises recoltes ; misere et maladies pen-. 
dant l'hiver 	...... .. 6ot 

1482. 	Mars. Pelerinage de Louis XI a SainI,Claude; 
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ses prodigalites envers les eglises et son me- 
decin. 	 page 6o2 

1482. Frequentes attaques de la maladie du roi ; le 
due Philibert de Savoie vient mourir a sa 
tour 	 , 	6o4 

27 mars. Mort de Marie de Bourgogne ; les 
Mats de Flandre refusent. a Maximilien la 
tutelle de ses enfans . ,  	6o5 

A l'expiration de la treve, Louis contient son 
armee et offre la paix 	  6o7 

3o acnit. Assassinat de reveque de Liege par le 
Sanglier des Ardennes 	  6o8 

Les Etats des Pays-Bas forcent Maximilien a la 
paix...0 	- 	609 

23 decembre. Traite d'Afras .  	Gto 
1483. g airril. Mort d'Edouard IV 	  612 

29 janvier. Succession de Catherine en Na- 
varre , sous 	la 	regenee 	d'une 	sceur 	de 
Louis XI 	  613 

Foiblesse des princes du sang; education don- 
née au dauphin 	  614 

Louis fait promettre a son fils de conserver en 
place ses milistres ; son Rosier des guerres. 615 

Louis repousse les remontrances de l'arche-
veque de Tours; it &fere a celles du parle- 
ment. ............................... 	617 

er 	 . Activtte et manies tie Louis durant sa derniere 
maladie. 	('t 	 619 

Progres de sa superstition; religifmx qu'il ap- 
pelle ; reliques; sainte ampoule 	62o 

19 mai. Marguerite 	d'Autriche 	confiee 	aux 
Francais , amenee a Paris , et fiancee au dau- 
phin .................... 	, 	, 	, 	,  	623 

   
  



716 	TABLE CHRONOLOGIQUE 

1483. 	25 aoat. Derniere attaque d'apoplexie du roi.p. 614 
3o aoat. Mort de Louis XI 	 ,,,625.  

CHAPITILE XXII. - Succession de Charles VIII.— Debats 
sur la regence. — Btats-Generaux de Tours; ils laissent 
le gouvernement a la dame de Beaujeu; ils roduisent les 
tallies; ils signalent de nornbreux aims; ils sont renvoyes 
avec promesse d'C'trt assembles de nouveau tous les deux 
ans. — 1483-1484.    627 

Soulagement de tous a la mort de Louis XI; 
son oppression sur tous les ordres 	• 	 ibid. 

Admiration•tque les gens habiles ressentoient 
pour Louis XI 	  629 

Revolution a cette époque dans l'esprit de la 
, nation francaise 	  63o 

Apres Louis XI la cour dechoit de nouveau, 	' ( 
mais la nation grandit   631 

Decembre. Mort de Charlotte de Savoie , sa 
veuve; ses enfans 	 • 632 

Charles VIII majeur a treize ans et deux mois; 
Fautorite de sa scour Anne de Beaujeu n'e- 
toit point legale. 	  63'1 

Tous les princes du sang se' reunissent a ion-
boise ; premiers actes du gailvernement qu'ils 
signent tons 	  634 

23 octobre. Le duc de Bourbon noname par les 
princes connetable de France 	637 

Graces accordees a Dunois; Rene II de Lor-
raine demande l'herirage de son aieul Re- l 
ne Icr 	' 	 638 

tnabarras des princes; plaintes de la nation ; 
rautorite des Etats-Generaux invoqu4e.... 64° 

Convocation des Etats-Generaux ; Ft:tuition de 
quelques favoris de Louis xi..., 	 641 
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Etats-Generaux de •Tours a peine nommes par 

, 
1484'. 

les historiens contemporains. 	 page 
i5 janvier. Séance royale d'ouverture; com- 

643 

position de l'assemblee 	  644 
Discours d'ouverture du chan.celier; les Etats 

se separent en six nations 	 	 646 
Rapidite du travail des deputes pour preparer 

Icurs cahiers avant lea Wrier. 	 648 
Nombreuses questions agitees en meme temps 

dans les Etats-Generaux 	  64' 
2 terrier. Assenahlee generale pour la lecture 

des cahiers; discussion sur.jµ pragmatiqtie- 
sanction et sur la gabelle 	  65o 

4 terrier. Disc.ussion sur le conseil du roi; 
division entre les branches d'Orleans et de 
Bourbon. 	  651 

Discussion anande sur la formation du conseil 
et sur les adjoints pris dans le corps des Etats. 653 

7 terrier. Rapport(d'une deputation enroyee 
, 	aux princes; plaihte des enfans de Nemours. 655 
Pretention du duc d'Orleans d'exereer de droit 

/a regence sans le vote des 1.:tats...., 	 S 656 
Philippe Pot &Alit la souverainete du peuple 

et de ses representans aux Etats. ..... 	 
t o terrier. Séance retale pour commencer la 

657 

lecture des cahiers 	  66o 
Le sire et la dame de Beaujen jouent le duc 

d'Orleans ; decision des Etats conforme it 
leur demander, 	  

1 z fevrier. Redaction definitive du chapitre'  
66i 

sur le conseil du roi 	 	 662 
Foiblesse des Etats, qui renonccnt it !Influence 

qu'ils auroient du avoir sur le conscil 	 664 
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Le you n'r ' .ent de madame de Beaujeu con- 	5 

stitue sans aucune base legitime 	 page ;65 
1484. 12 fevrier. Lecture des cahiers a Ia seance 

royale; demandes du clerge et de Ia noblesse. 666 
Cahier des communes; tableau, de la misere du 

peuple et de ses causes 	• 	667 
Chapitre de la justice ; inamovibilite; tarif des 

droits. 	e 	  670 

Chapitre de la marchandise 	. 	• 	622 
14 fevrier. Le roi choisit dant les Etats seize 	, 

commissaires pour examiner les cahiers avec 
ses ministries. 	  ., 	673 

19 fevrier. Assemblee oit le duc de Bourbon 
demande deux mille cinq cents lai re.; pour 
la defense nationale.  	675 

21 fevrier. Faux etats.de 4pense; les Etats ac-
cordent 1,200in00 livres de taille et 3oo,000 
de don gratuit 	  676 

28 fevrier. Les Etats accordent le subside; leur 
division en trois bureaux pour les cahiers 	 677 

Examen des cahiers; dispute entre les ordres 
sur l'indemnite aux deput6s 	.. 	  678 

Le chancelier engage, pour cette fois seulement, 
les ordres ptivilegies a indemniser leurs pro- 
pres deputes. 	, 	..  	68o 

Plaintes et protestations de qudques grands 
adress6es aux Etats._ , 	 r 482 

7 mars. Seance royale pour congedier les Etats ;di 
derniere séance le 14 mars 	' 	tikl3i 

• ,, 
FIN DE LA TABLE. 

DE L'IMPRIMERIE, DE CRAPELET,  
RUE 	DE 	VAUGIRARD, 	ri° 9. 

'.:7';;S. 
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